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PREFACE. 


E  S    prétentions    des 
plus  grandes  Maifons 
de  TEuropje    fur  hs 
Royaumes  de  Naplcs 
&  de  Sicile  ,  leur  concurrence  .^ 
&  le  droit  quje  la  Cour  de  Ro- 
me   s'eft  attribué  d'en  difpofer 
par  infèodation .,  ont  donné  lieu 
a   tant  de  révolutions ,    à   tant 
de    guerres  ,    à  tant  de   négo- 
ciations ,  &  Pon  peut  ajouter ,  à 
tant  de  Cenfures,  que  rHiftoIre  de 
CCS  deux  Royaumes  fait  une  par. 
tie  très-inteceffante  de  THiftoire 
d'Itali. 
Il  faut  la  <:onfidérer  d*ailleurs 
comnne  une  dépendance  de  THif- 
tojre  de  France  ^  ou ,  fi  Ton  veut , 
Tom.  J.  a 
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i)         PREFACE. 

^  comme  une  partie  de  rHiftoirc  de 
la  Maifon  de  France  ,  puifque 
trois  Branches  qui  en  font  ifliies  , 

.  ontregné, au onr^eu^désdicaits fur 
les  deux  Siciles  ,  &  que  de  la  fé- 
conde ,ces  droits  foMpaffés^Llios 
Rois. 

Charles ,  Comte  d'Anjou ,  fre* 
re  de  Saint  Louis ,  &  Chef  de  la 
première, appelle  à  la  Couroiîoe 
en  126  j.  &  Charles  II.  Robert  ^ 
Jeanne  L  Charles  IIL  Ladidas  6c 
Jeanne  II.  morte  en  1455.  tous 
defcendans  de  lui  en  ligne  direde, 
poflederent  iè  Royaume  de  Na^ 
pies  fucceffivement  ^  pendant  1 70. 
années.  Louis ,  Duc  d'Anjou ,  fils 

Euîfné  du  Roi  Jean  ,  ôc  Chef  de 
i  féconde  Branche  ,  adopté  en 
1380.  par  Jeanne  L  &  mis  ainfi  en 
concurrence  avec  la  première  ^ 
tranfmit  fes  droits  fur  cette  Cou^ 
ronne  à  fes  defcendans  ,  Louis  IL 
Louis  IIL  &  René ,  qui  en  1 474. 
inftitua  fon  héritier  Charles,  Com^ 
te  du  Maine  fo»  neveu  ;  &  celui- 
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PREFACE.         «î 

ci  -en  1481.  tefta  en  faveur  de 
Louis  XL  Les  droits  de  ce  Prince 
pafTerent  à  Charles  VIIL  Ton  û\s 
À  â  (es  iuccefieurs  «  Louis  XU.  &. 
François  Lt]ui  par  difFérens  Trai- 
«z^  ôcen  dernier  lieu  par  celui  de 
Cambrai  de  Tannée  i  ^25.  céda  le 
Royaume  de  Naples  à  l*Empe- 
feur  Charles  V.déja  poflefleui  de 
la  Sicile.  De  ce  Prince  les  deux 
Siciles  paflerent  à  la  Brandie  de  la 
Maifon  d'Autriche  régnante  enE& 
pagne  :  Elle  les  a  pofiedées  juf- 
qud,  lz>  mort  de  Charles  IL  der- 
nier Roi  de  cette  Branche  ^  <l^^ 
en  1700.  appella  à  ihfuccelGon 
Philippe  V-  Chef  de  la  troifiéme 
Maifon  d'Anjou.  Aind  depuis  Tan 
1267.  jufqu'à  préiènt ,  c'cft-à-dire 
pendant  près  de  500.  ans,THifioi- 
re  de  ces  Royaumes  eft  toujours 
étroitement  liée  avec  la  nôtre  :  les 
Kois  de  France  y  ayant  plufieur» 
Ibis  porté  la  guerre  ^  pendant  Tin- 
tervallc  de  tems  qu'ils  ont  appar- 
tenus aux  Prinees  Autrichiens. 
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1y        PREFACE. 

On  a  lieu  d*être  forpris  que  par-' 
mi  les  grands  Hommes  qu'a  pro- 
duits le  Règne  de  Louis  XIV.  fî 
Êivorable  aux  progrès  des  Scien* 
ces  9  il  ne.  s'en  (bit  trouvé  aucun 
qui  ait  entrepris  d'écrire  de  fpit9 
THiftoire  de  tous  ces  Princes.  M ^ 
Petrineau  des  Noulis  en  avoir  à 
la  vérité  formé  le  projet,  à  Tave-^ 
nement  de  Philippe  V.  au  Trône 
d'Efpagne  ;  mais  la  mort  Ta  empêr 
ehé  de  Péxecuter  en  entier.  Son 
Ouvrage  qui  a  pour  titre ,  Hif^ 
toire  des  Rois  de  Sicile  ^  de  Na^ 
fies ,  rie  contient  que  les  Règnes 
de  Charles  I.  &  de  Charles  IL  on 
Fimprima  à  Paris  in-4^.  en  1707/ 

Nous  navons  d'ailleurs  fur 
ces  Princes  ,  comme  Rois  de 
Naples,quece  qu'on  en  trouve 
dans  PHiftoire  de  Naples  &  de 
Sicile  de  Matthieu  Turpin^mpri^ 
mée  à  Paris  en  1630.  in-fol.  Elle 
s'étend  depuis  Tan  1 1 17.  jufques 
en  1559^  mais  il  y  a  long-tems: 
j^U  on  ne  la  lit  plus,&;  jç'efl:  en  effet 
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^  PREFACE.  t 
trn  Ouvrage  afiez  mauvais  ôc  6k 
Ton  ne  trouve  prefque  rien  :  THiC* 
toire  de  Jeanne  L  fie  de  Jeanne 
IL  imprimée  auffî  à  Paris  en  1 699* 
elle  eftbien  écrite  ^  mais  fort  abrè- 
ge :  l'Auteur  qu'on  m*a  afibré 
être  M-  Guyot  Desfontaines  , 
Confeiller  ,  Maître  en  la  Cour  des 
Comptes  &  des  Âydes  de  Rouen ^ 
ficere  de  M«  l'Abbé  Desfontaines^ 
étoit  jeune  Ôc  ne  vouloit  peut-êt£e 
dotmer  qu'un  eflai  de  fes  forces. 

J'ai  cru  qu'au  defFaut  d'£cri« 
Tsdns  plus  habiles  ^  on  me  fçauroit 
quelque  gré  d'avoir  entrepris  ce 
morceau  d'Hiiloire  en  entier.  Je 
vouloîs  d'abord  lui  donner  pour 
titre  i  Mémoires  four  fervif  à 
fHifioiro  ficc.  parce  que  malgré 
mon  attention  a  n'y  rien  omettre 
d'important  qui  foit  venu  à  ma 
cotmoifTance ,  il  v  a  néanmoins 
plufieurs  faits  ^fur  lefquels  j'aurois 
ibuhaité  avoir  plus  de  lumières  r 
mais  je  me  fuis  rendu  au  Confeîi 
qu  on  m'a  donné  de  rifquer  le  Ti-^ 
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f\        PRÉFACE. 

tre  d'Hiftoire  àos  Rois  des  dctK 

Siciles  de  la  Maifon  de  France* 

Je  la  commence  par  une  intro- 
duâion  qui  donne  au  moins  une 
idée  des  révolutions  que  les  deux 
Siciles  éprouvèrent  après  la  mort 
de  Theodofe  L  &  de  la  manière 
dont  les  Princes  Nomiands  s*y 
établirent  &  fondèrent  la  Monar- 
çChic  :  j'y  parcours  leurs  Régnes 
jBc^e  n^'arrête  qu  à  quelques  cir- 
conftances  importantes  pour  la 
.  fuite  de  l'ouvrage  :  de  là  je  pafle  a 
ceux  des  Rois  de  la  Maiion  de 
Suaube  ,dont  je  ne  donne  de  mê- 
me qu'un  abrégé ,  pour  condftire 
le  leàeur  jusqu'au  tems  où  Char- 
les Comt€  d'Anjou  fut  appelle  à 
la  Couronne  par  Tinfeodùion  de 
Clément  IV. 

C'cfi  proprement  à  cette  épo- 
que que  commence  l'Hiftoire.  On 
y  voit  de  fuite  avec  Pétendue  né- 
cciTairc ,  celle  de  ce  Prince  Ôc  de 
fes  fucceffeurs  jufqu'à  la  mort  de 
Jeanne  IL  en  qui  finit  la  première 
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Êranehc.  Cet  intervalle  de  1 70* 
ans  eft  rempli  de  grands  évene- 
mens  ,  tek  que  ks  guerres  &  les 
négociations  de  ces  Monarques 
avec  la  Maifon  d'Arragon,  pout 
raifon  de  la  Sicile  :  avec  la  Bran^ 
che  d'AnjoU'Hongrie ,  iffue  de 
Charles  I.  ôc  avec  la  féconde  Mai- 
fon d'Anjou,  après  l'adoption  de 
Louis  I  :  les  efforts  des  Papes  , 
fur-tout  pendant  le  grand  Schif^ 
me  d'Occident,  pour  foutenir  y 
fuivant  leurs  intérêts^  tantôt  Pune  y 
tantôt  l'autre  de  ces  PuifTances , 
■&  leur  politique ,  toujours  etayce 
de  Çeiïfures  &  d'excommunica- 
tions. 

Après  la  mort  de  Jeanne  IL  je 
continue  THiftoire  de  René  qu'el-^ 
le  avoir  inftitué  fan  héritier ,  con- 
formément aux  difpolîtioiis  tefta- 
mentaires  de  Louis  IIL  Les  guer-^ 
res  malheureufes  de  René  &  de 
fon  fils ,  Jean  Duc  deCalabre,con- 
tre  Alphonfe  V.  Roi  d'Arragon  y 

delà  Maifon' de  Caftille ,  leurs  né-* 

ft  m'y 
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Tiij  PREFACE. 
gocîarions  infrudueufes  9  maigrie 
le  lecours  de  la  France  pour  les 
mettre  en  poffeflîon  du  Trône  f 
&  les  intrigues  des  Papes  ,  plus 
favorables  à  TArragonois  >  four* 
joilTent  une  riche  matière. 

A  rHiftoire  de  René  fuccede  , 
celle  de  Charles  Comte  du  Mai- 
ne,  Ton  neveu  ,  qui  appella  à  fa 
(ucceflîon  Louis  Al.  6c  les  Rois 
de  France  (es  fuccefieurs  :  Texpe- 
dition  de  Charles  VIIL  dans  le 
Royaume  de  Naples  :  celle  des 
Généraux  de  Louis  XII  :  les  né- 
gociations  &  les  Traités  cap- 
tieux dont  Ferdinand  le  Catholi- 
que 9  Roid'Arragon,  Tamufa  pour 
le  rendre  maître  de  ce  Royaume  : 
ôc  les  entreprifes  de  François  L 
pour  s*en  mettre  en  pofleflîon, 
,)ufqu*au  Traité  de  Cambrai» 

Depuis  ceTraité  jufqu  en  1 700* 
les  Rois  d'Efpagne  ayant  pofledé 
les  deux  Siciles  fans  interruption , 
je  remplis  cet  efpace  de  171.  ans  , 
par  le  récit  de  plufieurs  évene* 
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mens  confidérables  qui  tous  ap- 
partiennent à  THiftoire  de  Na- 
ples  :  comme  rexpedition  de 
François  Duc  de  Guîfe  fur  ce 
Royaume  à  la  tête  de  Farmée 
d'Henri  IL  engagé  dans  cette 
guerre  par  Paul  IV.  les  change- 
mens  qu ''apportèrent  au  Gouver- 
nement politique  la  domination 
des  Princes  Autrichiens  :  la  fa- 
meufe  révolte  de  la  Capitale  en 
IJ47.  au  fujet  de  llnquifition  : 
les  diffërens  de  Philippe  IL  avec 
le  Pape  Pie  V*  au  fujet  de  la  Léga- 
tion héréditaire  en  Sicile  &  de 
divers  autres  points  de  jurifdio. 
tion  9  concernant  le  droit  public 
Ecclefiaflique  Napolitain:le  foule- 
vement  de  la  Sicile  en  i  (Î47.  fui- 
vi  de  la  féconde  révolte  des  Nar 
politaios  :  la  part  qu'y  prit  Henri 
IL  Duc  de  Guife ,  &  fa  féconde 
expédition  àNaples  en  1 6^4.  par 
ordre  de  la  Cour  de  France  :  le 
fécond  foulevement  de  Meflîne 
,  en  1573.  favorifée  par  Louis  XIV» 
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les  fuccès  des  troiapes  que  ce  Mo-* 
narque  y  envoya  ,  &  les  évene-^ 
mens  &  les  négociations  qui  pré* 
cédèrent  la  mort!  de  Charles  II. 

On  voit  depuis  1700*  ce  qui 
s'eft  paffé  à  rétabliffement  de  Phi- 
lippe V.  fur  le  Trône  d'Efpagn© 
&  des  deux  Siciles  :  la  conquête 
du  Royaume  de  Naples  par  Jcs 
Généraux  de  l'Empereur  Charles 
VI.  'aujourd'hui  Régnant  :  les- 
Traités  'dlJtrecht  qui  lui  affure*^ 
rent  cette  Couronne,  &  la  Sicile 
à  Viâor  Amedée  Duc  de  Savoye^' 
leTameux  différent  de  ce  Prince 
avec  Clément  XL  rechange  de 
la  Sardaignc  qui  lui  fut  cédée  par 
TEmpereur  à  qui  la  Sicile  retour* 
na  :  les  négociations  des  Cours  de 
FEurope  pour  teglerla  fucccflîoa 
des  Ducs  de  Tofcane  1  tle  Par* 
me  &  de  Plaîfance  ;  la  guerre  oc- 
icafionnée  par  la  mort  du  Roi  de 
Pologne  ,  Frédéric  Augufte  :  la 
conquête  des  deux  Siciles  par  D» 
Cailbs  &  les  Traités  qui  lui  en 
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àffurent  la  pofleffion.  Je  finis  par 
tin  Tableau  du  Règne  de  ce  jeu-^ 
ne  Monarque  jufques  Ôc  compris 
une  partie  de  Tannée  1740. 

J*ai  eru  devoir  expofer  ici  mort 
plan  avec  tout  ce  détail  ^  pour  fai^ 
le  voir  la  route  que  )'ai  luivie  crt 
railèmblant  tant  de  faits  éloignés  ^ 
indépendans  les  uns  des  autres  ^ 
&  comme  découfus.'Je  ne  m'ar- 
rête pas  Simplement  aux  guerres 
&  aux  négociations:  les  Rois  des 
deux  premières  Maifons  d^ Anjou  f 
n'ayant  Régné  que  furNapIes^  de- 
puis la  révolte  de  la  Sicile  fous 
Charles  I.  f erttré  be^cofâ^  |>lu* 
dans  ce  qui  eft  particulier  à  THiC- 
toire  de  ce  Royaume  :  quant  à  la 
'  Sicile,  je  n*en  parlé  qu'autant  que 
f  yfuis  obligé  ^r  lescîrconftances,. 
'&  pour  conduire  infenfiblement 
jufqu'à  la  troîfiéme  Maifon  d'An- 
jou, qui  réunit  les  deux  Siciles  fous^ 
un  feul  Monarque.  On  fera  am- 
plement dédommagé  de  mon.  fi- 
îence  fur  là  Sicile ,  par  Thiftoire 
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de  cette  Ifle  ^  à  laquelle  un  fçsC^ 
Tant  François  a  mis  depuis  peu  1» 
dernière  maîn. 

Par  tout  je  développe  autant 
qu'il  eâ  poilible  i  les  caufes  àcft 
révolutions  fréquentes  dont  jt'af 
occaiion  de  parler  :  je  peins  ^  non 
d'imagination  ^  mais  d'après  lea 
faits  même  que  j'ai  rapportes ,  lei» 
Princes ,  les  Minîftres ,  les  Géné« 
rajux  qui  entrent  fur  la  (cène  :  je 
fais  voir  à  découvert  leurs  vertus 
£c  leurs  défauts  :  les  fautes  qu'il» 
ont  faites  dans  l'ufage  de  leur  puif- 
fance,  dans  le  gouvernement  de 
leurs  peuples  y  dans  la  guerre  ou 
dans  la  paix  ,  &  en  expofant  U 
vérité  >  je  tâche  de  ne  la  poine 
préfenter  fous  un  afpe£t  défagréa** 
ble.  Je  remarque  les  principaux 
ufages  du  Royaume  de  Naples  , 
.  les  Loix  les  plus  confidérables  é-* 
manées  de  fes  Monarques  ^  leurs» 
établiflemens  ,  leurs  fondations  ; 
toujours  relativement  à  cetteCou- 
xonne,  fans  m'écarter  jde  mon  ob- 
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jet  en  écrivant  leur  hiftoire^  com- 
me Comtes  de  Provence  ou 
d'Anjou. 

Pour  rexécutîon  de  ce  projet  ^ 
j*ai  trouvé  peu  de  fecours  dans 
les  Hiftoriens  de  France»  qui  de 
îuême  que  ceux  d'Ëfpagne ,  â!kU 
lemagne  ôc  d'Angleterre  3  ne  coa- 
chent  que  très-legerement  les  aE. 
faites  de  Naples  ^  ôc  moins  encore 
<:elles  des  deux  premières  Maifons 
d'Anjou.  Les  Hiftoriens  Napoli- 
tains y  eux  n:]LêmeS9  quoiqu'en  aflez 
grand  nombre  9  ne  m'oi^t  fourni 
pour  ainfi  dire ,  que  le  Can^^as. 
Les  plus  anciens  ont  écrit  avec 
peu  détendue ,  fans  aucun  ufage 
des  règles  de  la  critique  :  dans  Par 
ge  pofterieur ,  CoHenuccio  ^  cor., 
rigé  &  augmenté  par  Cofto ,  CoC- 
tanzo  &  Summonte  méritent  le 
plus  de  confîdé  ration,  fur-tout  les 
deux  derniers*  Coftanzo ,  Gentil 
homme  Napolitîiin  ,  commence 
foa  Hiftoire,  dès  l'Antiquité  la  plus 
reculée  ôc  la  finit  fous  Ip  Régime  jde 
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René:ilBe<j'attachfi  qu'aux  faits  et 
fentiels ,  ,&  Touvrage  entier  eft  un 
in-4**^  d'environ  (Joo.  pages*  Suni- 
inonte  comnience  la  ûenne  dès  la 
fondation  deNaples  ôc  la  conduit 
jufqu'à  rexpcditioû  éc  Charles 
VIII.  Elle  eft  en  4.  voluraes  în-4^^ 
aflezjcp^s  ,  parce  qjue  TAuteur  y  a 
raffemblé  quelques  pièces  &  beau- 
<:oup  d'infcriptions,  d'épitaphes  de 
<i  autres  monumens.  A  l*égacd  des 
Hiftoriens  plus  tecens^  ils  n'ont 
fait  que  copier  leurs  prédéceffeurs, 
avec  fort  peu  d'augmentations ,  6c 
M.  Giaonone  qui  a  fait  imprimer , 
il  y  a  quelques  années  une  Hiftoi- 
re  entière  du  Royaume  de  Na- 
ples  f  les  fuit  auflî  pas  à  pas  ^  pour 
ce  qui  eft  du  récit  Hiftorique  :  ce 
qu'il  y  a  ajouté  poftérieurement  au 
temsoù  finit  Summonte  peut ,  en 
quelque  forte ,  être  regardé  pour 
original;  roais £00  objet  principal 
ayant  été  ce  qui  appartient  à  la  ju- 
lifdîction  &au  droit  public  Eccle- 
iîaftique  Napolitain,  U  n'eft  trcs- 
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cftîmable  que  fous  ce  point  de  vu€, 
&  en  cette  par^e^  il  m'a  été  d'un 
grand  feçours;  oo  peiat  néanmoins 
reprocher  à  ce  fçavant  Auteur  une 
application  putrée  des  principes 
(ut  lefquels  il  s'appuye* 
.  Ce  n*efl  donc,  ponr  le  fbnd,quc 
de  ces  trois  guides  qu€  îe  me  fuis 
fervi ,  Çoftanzo ,  Summom^  ,  âç 
M.  Gianonne^  Mais  j*ai  profité  de 
tout  ce  que  j'ai  trouvé  dajns  les  au- 
tres Auteurs  Napolitains ,  tels  que 
Tutinî,  CarafFa,  Rofeo  Manbri- 
ni  &  beaucoup  d'autres ,  dont  )e 
puis  me  difpenfer  de  faire  Fcnumé- 
ration,de  même^que  des  Hiftoriens 
Italiens  ,Eipagnols,  Allemands  6c 
François ,  aufquek  j'ai  été  obligé 
d'avoir  recours  ^  parce  que  j'ai 
marquéenmarge^auffi  cxatteraent 
qu'il  ma  été  poflTible ,  toutes  les 
fources  où  j'ai  puifé.  J'ai  tâché  d'à- 
puyer  toujours  PHiftorien  Mo-^ 
derne  du  témoignage  d'un  Hifto- 
rien  contemporain,  &c  de  la  preu* 
y^  tirée  des  Aftes  ,  fur  lefqupj[$  jç 
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pms  avancer  hardiment  que  moii 
lecit  eft  prefque  t^ijours  fondé  ^ 
comnae  on  pourra  fort  jtiféniieflj: 
s'en  convaincre. 

Ces  mêmes  A ttes  m^ont  (buvent 
fervià  corriger  les  fautes  desHifto- 
riens  ,  Ibr-tout  pour  la  Chronolo- 
gie. Nousavons  obligation  aux  fça^ 
vans  des  deux  derniers  fiéclcs  &  de 
celui-ci, du  recouvrement  de  ces 
jMonumcns,d*autant  plus  précieux 
pour  ce  qui  regarde  le  Royaume 
de  Naples,  que  fes  dépôts  publics 
ont  été  plus  d'une  fois  piMésou  brû- 
lés dans  les  guerres  dont  il  a  été  le 
Théâtre  ,  &  que  les  Archives  de 
la  Couronne  ont  été  à  plufîeurs 
reprifes  tranfportéshors  du  Pays  , 
foit  par  Louis  le  Grand ,  Roi  de 
Hongrie ,  foit  par  Alphonfe  V.  6c 
Ferdinand  le  CatKoUque ,  Rois 
d'Arragon ,  foit  enfin  par  les  Prin- 
ces Autrichiens.  Et  c'eft  fans  doute 
cette  rareté  de  Titres  qui  a  empê- 
ché les  Sçavans,que  Naples  a  pro- 
duits; de  donner  à  l^Hiftoire  de  ce 

Koyauiae 
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Royaume  toute  l'étendue  dont 
ta€  (i  riche  matière  étoh  fufcepti- 
ble.  ^  .      ^    ' 

Les  principales  CoHedîons  où 
j  ai  pris  les  pièces  dont  j*ai  fait  ufa- 
ge;font  \^  Annales  Ecclefîaftiques 
de  Baronius ,  de  Sponde  ,d*Odo^ 
rie  R-aynauld ,  &  de  Bzovius  :  le 
Spicilege  de  Luc  d' Acherî  ,  les 
Conciles  du  Pere  Labbc  ,  le  C^. 
iex  I>iplomatîcu$  de  Leîbnitz ,  & 
le  Codex  Italie  Diplomaticus  de 
Lûnîg:  le  grand  Recueil  des  Trai^ 
tés  depaix^  les  THifcelianea  de  M. 
Baluze  &  fcs  vics^  des  Papes  réfî-- 
densà  AvignonjleT^r/^^mj^wrr-- 
dotorum  de  D  D.  Martenne  &  Du- 
rand ,  &  leur  CalleBio  vetefum' 
mûnu/nântorùmylcRtcucîl  des  Ac- 
tes^publics^d*  Angleterre,publié  par  ' 
Rymer,quimafourni;contre  toute' 
cfpérance ,  les  A  des  des  négocia. - 
tions  fameufes  du  regtie  dé  Charles* 
II;  dont  on  n'avoir  qu'une  coït-' 
n^iflance  très-imparfaite  ;  Ïesj4ff:^' 
Comitum  3aninonenJimn  de  Mi- 

Digitized  by  VjOOQIC 


xvïij     PREFACE^ 
jde  Marca ,  &  quelques  autres^ 
.    Après  le  dépouillement  de  tou5 
ces  Ades ,  j'avois  encore  quelque 
çkofe  à  délirer  :  il  me  reftoit  des^ 
vuides  conlîdérables  à  remplir  y 
des  faits  àéclaircir  ,  des  doutes  à 
.lever  :  j*ai  eu  la  fatisfa6lion  d^y  par- 
venir ,  prefque   entièrement  ,  à 
Faîde  d'une  trentaine  de  Recueils^ 
d'Actes  Manqfcrits  qui  font  une 
petite  partie  des  richeffes  accumu- 
lées dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 
J'y  ai  trouvé  un  grand  nombre  de 
pièces  qui  je  crois  n  ont  point  été: 
imprimées.  Un  de  ces  Manufcrits  p. 
connu  par  M.  Baiuze  ^  eft  le  Jour- 
nal Authograpbe  de  Jean  le  Fe- 
vre,  Evêque  de  Chartres,  Chance* 
lier  de  Louis  Lfy  ai  recuelli  plu- 
sieurs faits  importans  de  rHiftoirc: 
jdece  Prince  &  de  celle  de  Louis 
ILfon  fils.  J*ai  indiqué  le  TTumerm^ 
xîcces  Manufcrits ,  &  la  page.  A. 
regard  des  évenemens  de  ce  fié- 
cle,  je  m*en  fuis  rapporté  aux  jour- 
naux ôc  autres  Mémoires  du  tcmsj^ 
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&  far-tôUt  aux  pièces  &  aux  Ac- 
tes publics  qui  y  lont  raiFemblés^ou 
qu'on  trouve  dans  les  intérêts  des 
Princes ,  par  M.  Rouflet. 

Pour  éclaircir  ou  difcuter  quel- 
ques points  Hiftoriques ,  fans  em** 
baraffer  le  récit,  j*ai  ajouté  des  No- 
tes aux  endroits  qui  m'ont  paru  en 
avoir  befoin.  Afin  de  jetterauffi  plus 
de  jpur  fur  l'Hiftoire  en  donnant 
Gonnoiflance  des  Pays  où  fe  paf- 
fent  les  éveneoiens ,  on  y  a  joint 
quatre  Cartes ,  Pune  de  PItalie  en 
général,  l'autre  du  Royaume  de 
Naples  ,  &  de  fes  confins  ,,  &  la 
troifîéme   de  l'Ifle  de  Sicile  :  ow 
doit  les  placertout^s  troisau  com- 
mencement du  'premier  volume  y 
auquel  elles  feront  plus  néceûaires' 
qu'aux  utttres.  La  <pà^xnémc  qui^ 
rcpréfente  leGolphe  de  Naples  éc^ 
les  environs  de  cette  Ville ,  fera^ 
mife  à  la  tête  du  fécond  volume. 
Ces  Cartes  ont  été  defTmées  par 
M.Bellin,  qui  rend  compte  de  fon^ 
travail  dansles  rema£q[ues  qu'on  va' 
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voir  â  la  fuite  de  la  Préface* 

Il  ne  me  refte  qu'à  marquer  pu- 
bliquement ma  reconnoiffance  à 
M.  PAbbé  Sallier  ,  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  de T Acadé- 
mie Françoife  ôc  de  rAcadémie 
des  Jn£:riptions  Ôc  Belles  Lettres^ 
qui  a  bien  voulu ,  avec  fa  complais- 
fance  ordinaire,  m*aider  de  tous  les 
IMfcmufcrits  &  de  tous  les  Livres 
imprimés  dont  j'ai  eu  befoin  :  à 
M*  l'Abbé  Oli va ,  Bibliothequaire 
de  M*  le  Cardinal  de  Rohan  qui 
m^a  communiqué  de  même ,  plu- 
fleurs  Livres  de  la  riche  Bibliothe* 
que  de  Son  Emînence,&  à  D.Mat* 
îeo  Egizzio^aujourd'hui  Bibliothe^ 
quaire  du  Roi  des*  deux  Siciles.  Ge 
Siçavant  Napolitain,,  pendant  le  fé- 
jour  qu'il  a  fait  à  Paris  ^  en  qualité 
de  Secrétaire  de  PAmbafTade  de 
Naples  ,  avec  M.  le  Prince  de  la 
Torella,a  lu  le  Manufcrit  des  trois 
premiers  volumes  de  mon  Ouvra*- 
ge,  y acorrigé  {^uHeurs  fautes  Ôt 
in  a  donné  Auç  éSétens  endroits 
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des  lumières  que  je  ne  pouvois 
avoir  d'ailleurs. 

Depuis  rimpreflion  ,  des  per- 
fonnes  qui  tiennent  un  rang  diftin- 
gué  dans  la  littérature  ^  m*ont  en- 
core fait  appercevoir  que  je  m'é- 
tois  trompé  en  quelques,  endroits  y. 
&  il  efli  échapé  des  feutes  à  11m- 
primeurri'ai  tâché  de  lès  corriger 
toutes  dans  les  additions  &  cor-^ 
reaions  mifes  a  la  fin  du  derniep 
Tome* 
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REMARQUES 

De  Monfieur  Bellin  Ingénieur  au 
Depbt  des  Cartes^  ^  Plans  de  la 
Marine  ^  fur  les  Cartes  qu'ils 
drejjèes  four  l* Hiftoire  des  Rois 

-    des  deux  Siciles. 

UNe  connoîflance  éxââe  &  une  expontion 
claire,&  ûmple  de  la  iicuatioh  des  Royau^ 
mes ,  Provinces  &  Villes  qui  ont  été  le  Théâ- 
tre des  grands  évenemens ,  répandent  toujours 
une  lumière  agtéable  for  la  narration  que  Ton 
en  fait.  Oeft  une  vérité ,  dont  perfbnne  ne 
doute  i  mais  je  vais  plus  loin  ,  &  je  ne  crains 
point  d'avancer  que  THiftoire  ne  peut  Ce  paflec 
du  fecours  de  la  Géographie  ,  qui  en  eft  l'œil  , 
û  Ton  peat  s'exprimer  ainfi  j  en  efFer  cette 
icience  efl  unr  guide  aimable  &  fôr ,  qui-fbula- 
ge  9  indruit;  &  amufè  le  leéleur  ,  en  lui  déve- 
k)pant  deschofès  ,  qui  Tans  elle  échaperoient  > 
ou  refteroient  tellement  obfcurcies  ,  que 
Ton  n'en  tireroit  pas  le  même*  ftuit  ,  ou  qu'on 
n'y  trouveroit  pas  le  môme  plaifir  ;  ce  qui  eft 
prefque  égal  ,  puifque  l'Hiftorien  cherche 
toujours  amant  à  plaire  qu'à  inflruire. 

Gela  pofé  on  ne  doit  point  être  furpris  de 
voir  le  goût  que  tout  le  monde  marque  aujour- 
d'hui  pour  la  Géographie  ^  mais  on  le  doit 
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être  (Te  ▼ofrlépeti  cfe  {>rogf&  q«*dn  y  *  ibit  ^ 
puisqu'elle  femble  n'être  encore  (}u*au  betccaa^ 
ipalgré  tous  les  Ouvrages  qu'elle  a  produit», 
je  yeuz  parler  de  ce  nombre  prodigieux  4e 
Cartes  de  tou^e  efpece  ^tanr  Géographiques 
qu'hydrographiques  ».qifte  diicerfes  Nations  de 
l^Ëurope  fô  n>nt  e£forcce$  deipuis  le  commence- 
ment du  ûcçie  dernier  de  mettre  au  |our  a  l'en- 
vi  l'une  de  Taotre  r&  paro^  lefquelles  à  petne- 
|eut-on  Ce  àatter  d'en  trouver  quelques  unes 
qui  foient  tant  Q^  peu  ézaéèes. 
.  Il  elE  vrai; que  k>r(qu'oH  vient  à  examiner 
ces  Cartes  avec  quelque  attention  ,  on  trouve 
qu'elles  ne  font  pour  h  plupart  que  des  copies 
les  unes  des  autres  ,  il  fitut  cependant  en  ex^ 
^pter  celles  de  Moniteur  de  LiOe  ;  cet  habile 
géographe  s'ëtanttiré  y  par  le  (ëcours  de  VAC- 
tronomre  ,  de  la  route  vulgaire  &  peu  lûre^, 
.que  l'on  avoir  fuiviè  julqu^albrs  >  &  que  mal^ 
gré  fon  exemple ,  quelqufes  uns  n'ont  point  en- 
core abandonnée. . 

£es  panies  fut  le^uelles  j'ai  travaillé  m\>nc 
convaincu  de  la  vérité  de  ce  que  je  viens  d'i- 
vancet,  &  s'il  étoit  néœflaired'en  donner  la 
preuve  je  n'aurois  qu'à  rappeller  quelques-unes 
des  Cartes  que  j'ai  eu' occafîen  de  Êurepa- 
xoître  &  auxquelles;  j'ai  toujours  dû  devok 
joindre  des  Mémoires  ,  ou  je  rendiiè  compte 
des  raifb,n<;.  qtu  «n'ont  empêché  de  fùivre 
ceux  <|ui  m'avoie^  précède,  dans  tm  pareil 
travail  ,  ou  je  ûffe  connoître  les  remarques 
&  IjBs  obfervations  dônr  je  m'étois  fèrvi  pour 
Tes  corriger  ,  la  manière  dont  je  les  avois* 
employées,  &  les  différences  qui  en  reful- 
BDient*. 

Je  crois  cette  Méthode  trop  néceffaire  àl» 
{erfeâiondc  la  jGéograqphie ,  pour  ne  la'  po 
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toujours  (bivré ,  fttl^tnt  qtf  îl  me  feraf  poflîBfe  ;; 
Si  fofe  dire  que  tous  les  Géographes  devroienc 
Élire  de  même f  onauroit  a  la  vérité  moins 
de  morceaux  ^  mais-ils  feroient  meilleurs*  »  oa^ 
du  rnoios  on  coniloitroit  leur  degré  de  mé- 
rite ,  la  critique  en  (èroit  plus  aifëe.  Se  par  con«* 
iëquent  la  corredion. 

Ceft  dans  ces  principes  qtie  je  vais  faire  uti 
liéger  examen  des  morceaux  de  Géogrâpliie- 
que  j'ai  drelTés  pour  joindre  à  1-Hifloire  des 
Rois  des  deux  Siciles*  -y  ils  pâroiflent  peu  con^ 
fidérables  ,  Se  le  ibnt^en  efiët  en  lesregardanr 
ibus  un  certain  peinr  de  vue  3  mais'iL&ut 
£iire  attention^  à  l'objet  qu'on  »*eft  propoTé  en 
les  dre0ant'  Se  ne  pas  vouloir  '  les  étendre  au- 
delà  des  bornes  danslefquelles  je  me  fuis  trou-* 
vé  forcé  de  les  renfermer  :  ainfi  ce  ne  font  poin  t 
ces  Cartes  détaillées  qui  oréfentent  une  de(^ 
cription  entière  Se  circonfknciée  de' toute  Tl- 
talie ,  du  Royaume-de  Naples  Se  celui  de  Sici« 
le^tottt  le  monde  fçait  que  ; .  ou  é.  de  ces  gran- 
des Cartes  dont  on  ferme  les  Atlas  y  fuffiroient^ 
à  peine }  au  lieu  qu'il  a  fallu  s*a(Iujetir*ici'à  dé 
petits  morceaux  tels  qu'ils  conviennent  dans 
un  in-douze  :  Mais  en  ont-ils  exigé  moins  dé 
travail  Se  de  prccifion  ?'  non  adùr^ment,  St  je 
n'ai  point  honte  de  dire  qae  ces  CaFrtes  m'ont 
donné  beaucoup  plus  de  peitie  &  m*ont  em- 
porté plus  de  tems  que  je  ne  crojois  d'abord  St 
que  mesoccuiHâtions  fembloientne  dévoir  me 
permettre  d'y  donner. 

Le  moindre  défont  dès  Cartes  que*  l'on 
trouveà'  la  tête  de  certains  Ouvrages  (  Se  d'en 
eft  unbien  ermn^)  c'eft  de  n'être  point  faitet 
pour  ce  quelles  doivent  accompagner.  C'cft- 
i;-dire  que  celui  qui  en  a  été  chargé ,  a  bien 
4ctUié  par  exemple  àe$  Cactes-de  ia  Grèce  ou 
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ée  Vïtalie  ;  mats  il  ne  les  a  pas  ârcffc  feUtive*  ^ 

ment  z  tel  Voyage  de  Grèce  ou  ulle  Hiftoite  \ 

Rumaine^  auicjuds  elles  dévoient  êcrejointesj 
àe  forte  •qu'un  Leâeur  attentif  &  cuxieux  eS 
fiupris  de  réconnoîtrtf  ^e  le  Geogcaphe  n*A 
pas  fièulenienr  là  l'Ouvrage  ,  bien  l«in  4^ 
ravoir  entendu^  failli  Se  «clairci  même  »  s*il 
en  étoit  befoin. 

Qu'on  necr4>ve  {«as  que  ces  deux  exeoipléf 
ayent  une  appication  parriculiere  $  c'eft  une 
Remarque  générale  que  plufîeurs  per/bnnet 
^nr  &ite  avant  moi  &  qui  peut  tomber  fiul 
prefque  rout^  les  Cartes  qui  font  dans  lei 
livres  de  Geogra.pliie  oud'Hiftoire» 

Connoiffant  ce  défaut  il  &lloit  tâcher  de 
l'éviter  ,  8c  pour  cet  eSxt  fai  commencé  pat 
lire  le  Manufcrk  en  entier  ^  j'en  ai  extrait  tous 
les  noms  des  Royaumes" >  Provinces,  ViUes  , 
Bourgs'  &^ Villages  «Montagnes,  Bivteres  &c* 
dont  i'HfflxMeir  Êrffoit  quelque  mentioû  ,  Bc 
j'ai  crû  que  ces  noms  dévoient  par  préférence 
«ntrer  dans  nibs  Caftes  ;  je  fai  «xecucé  ici 
autanrqu^il  m'a  eccpoffible',  tpllgfé  le  grand 
détail  que  mon  Auteur  m'i.'  fiourrâ  ic  le  pea 
d'efpace  quej*avois« 

Voîd  la  manière  dont  fsû  difaibué  le  tout 
X  ^.  je  cbnhe  une  Cane  générale  de  l'Italie 
avecqnek^ies  Parties  des  Etats  vôiiins  «  pous 
frire'  voiîr  Jafeuatiori  des  Rô^umesdeN^aples 
3c  ^e  Sicile  par  i;a:jspdrtaux  dtret&s  Puiâl^ncei 
XTUJ  par rageht l'Italie , & d'aîHeuispette Ca^te 
^toit  flécefi&ire  pour  fitivré  l'Hiftorien  dan^ 
plufîeurs  endroits  importants  &  pout  l'intelli^ 
gënce  dé  dèqaî  s'eft-  ^Sè  liôrsdù  Royaume  de 
Naj^  î  j'ai  eu  deftein  de  toutplacer  ^  mais  j0 
xfmetix»  répondre  qtfiinrm^flr  rién  eehapêc 

a.<r.le  Royaume  de  Napiesétàtit  ,1e  théâtre 
ou  les  évenemens  font  les  plus  ftèquens  ^  ila 
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fallu  le  donner  en  particulier  &  en  aflèz  grand 
point,  pour  y  faire  entrer  toutes  les  places  donfc 
il  étoit  paile.]*ai  luivi  les  diviiîons  ufitées  au^ 
jourd'hui  pouc  les  Provinces  de  ce  Royaume 
&  leurs  limites , fai  feulement  ajouté  les  quatre 
anciennes  diyifions  <|ue  mon  Hiilorien  cite 
fréquemment, qui  (ont  la  Fouille, la  Calabre  , 
la  terre  de  Labour  &  TAbruzze  :  maïs  je  n*en 
ai  point  déterminé  les  Limites  9  qui  ne  font 
plus  connues  aujourd'hui ,  les  Auteurs  n'étant 
pas  <i*accord  fur  l'étendue  de  Pays  qui  apparte-* 
noit  à  chacune ,  ce  qui  a  même  varié  fuivanc 
les  dififcrens  tems  ;  tout  ce  qu'on  (içait  aâ[ez  cer«- 
tasnement  »  c'eft  qu*enfemble  elles  formoienc 
a  peu  près  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  le 
Eojaume  de  Naples ,  &  qu'elles  étoîent  iîtuées 
entre  elles  comme  on  le  voit  dans  la  Carte ,  ce 
qui  ed  fuffifànt  ici. 

^  3  ••  La  Carte  de  l'Ifle  &  Royaume  de  Sicile 
fi'ctoit  pas  moins  necéflaire ,  &  j*ai  taché  de  la 
détailler  autant  que  le  beCbin  de  THiftoire  m'a 
paru  l'exiger. 

Ces  trois  Cartes  doivent  être  placées  à  la 
tête  du  piremier  Volume:  &  ce  que  le  leéleur 
ne  trouvera  pas  dans  l'une  il  le  trouvera  dans 
l'autre  :  il  lui  fera  facile  en  fui  van  t  l'Hillorieu 
qui  eft  fort  exatfurla  Géographie»  de  voir 
dans  quelle  partie  une  place  eft  fîtuée  &  où  il  la 
doit  chercher  •,  ce  qui  demiande  cependant  un 
peu  d'attention  de  la  part  du  Le^eur  5  <c  s'il  s'en 
trouve  quelcpies unes  que  je  n'ayepoint  marqué, 
c'eft  qu'elles  m'auroient  feit  trop  de  confufioii 
&  que  l'on  peut  d'ailleurs  connoître  aifcment 
Jeur  pofîtion» 

Enfin  j'ai  donné  une  Carte  du  Golphe  de 
Hapies.)  cette  pattie  renfermant  des  détails  ef- 
featiels  qu'il  étoit  impoffible  d'employer  dan^ 
jfef  autres,  J'auroîs  itiêtne  fouhaité  pouToir 
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^nner  ce  Golphe beaucoup  plus  en  gjrànd  8& 
faire  voir  plus  diftinâemenc  la  Ville  de 
Napks  ,  fes  ports  &  lès  difièrentes  Forterefles  ^ 
cependant  dans  mon  petit  efpace  j'ai  confer- 
té  aâez  exadement  l'étendue  &  la  figure  de  \% 
Ville ,  audî  bienque  la  iîtuation  des  principaux 
Ibrcs  4c  Châteaux  qui  la  dépendent:  Ôc  quoique 
je  iènte  qu*en  pourra  regretter  de'  n'en  avoir 
pas  un  Plan  particuli^er  y  j'ai  cru  ceci  fuffifanr 
pour  Wntelligence  des  ^its  ,  ne  voulant  pas 
kns  une  néeelSceabfôluc'  multiplier  les  êtres  m 
la  dépenfe^ 

Ceux  qui  feront  quelqu'attention  à  ce  mor-^ 
ceau  ne  manqueront  pas  de  s'apperceyoir  que 
la  figure  &  le  Contour  de  ce  Golphe  y  la  iitua« 
lion-  ic  le  détail  des  lieux  qui  bordent  Ces  Cô« 
tes  ,  le  gi^ment  &  Tetenduë  des  Ides  qui  Iv 
forment ,  en  un  mot  que  tout  eft  différent  de 
ce  qu'on  en  a  va  jufqu'icidans  le' public  J'en 
dois  les  connoi0ançes  au  Dépét  ctes  Cartes 
Plans  &  Journaux  de  la  Marine.  On  f^ait  que 
ce  Dépôt  renferme  la  plus  nombreule  8c   la 
plus  exade  CollecSIion  de  Cartes  hydrogr»- 
piiiques  générales   &  particulières  de   toutes 
les  Côtes  connues ,  de  même  que  les  Plans  de» 
Ports  &  Rades  non  feulement  de  l'Europe  , 
mais  auiC  des  autres  parties  du  monde  >  êc  que 
ce  font  prefque  tous  manufcrits  :  Ouvrage  de* 
meilleurs  pilotes  &  des  plus  habiles  Ingénieurs; 
9c  le  fruit  de  leurs  diverfes  Campagnes.  Oi> 
fçait  encore  quon  7  a  raflemblé  une  quantités 
prodigieufè  de  Journaux,  d'Inflrudions  &  de 
Mémoires  pour  la  Navigation  ,  trefbr  aufH 
précieux  que  les  Cartes  &  qui  augmente  tous- 
les  jours.  Ce  (ont  là  les  fburces  dans  lefqueU 
Us  i'ai  la  facilité  de  puifer ,  &  qui  me  fourniT- 
fent  des  moyens  de  comparaifon  &  de  critique 
dont  jefens  déplus  en  plus  les  avantages.Reve- 
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ibfts  i  nos  Cartes  «lltalie  &  de  Sicile  j  leur 
Conftniâion  parôcultere,  c'eft-^^dîre  l'étendue 
9c  h  fitaation  de  ces-  Contrées ,  tant  fur  le  Glo* 
lie  de  la  terre ,  qu'eu  égard  au  Ciel  mérite* 
roient  bien  unj»  difcuflloR  particulière  ^ 
mais  die  fèroit  un  peu  trop  longue  ^  je  n*ai 
point  enrie  de  m'y  engager  r  Cependant  com- 
me on  trouTera  desdi^rences  iënfibîes  avec 
toutes  les  Canes  qu;ont  parU)  je  ne  puis  me 
<U/pen(er  de  faire  connonre  les  raifbns  qui 
mont  déterminé  à  ces  cbangemens  ,  &  (ans 
entrer  dans  ce  nombre  prodigieux  de  points 
qu'il  a  fallu  dirciiter&  confiner,  il  fuÉt  d'é- 
tablir quelques-unes  des  portions  Générales 
«font  la  referme  entraîna  neceâ&irement  celle 
4e  toutes  les  autres» 

Dn  ifçait  que  dans  divers  endroits  de  iTtalie 
Se  de  la  Sicile  plufieurs  Agronomes  connus  ont 
£iit  des  observations  pour  en  déterminer  la 
latitude  ic  la  Longitude  :  (  avantage  dont  I* 
Géographie  a  été  long-tems  priyée.|Ce  font  ces 
ob(er varions  agronomiques  dont  le  nombre  ne 
killepas  que  d'être  con(idérableaujourd1lui,(ur- 
tout  pour  les  Latitudes,  qui  m*ont  fervi  debafe 
pour  aflujettir  les  remarques  particulières  que 
j'ai  pu  ra(Ièmbler  fur  les  giitêmens  &  les  dïG» 
tances  d'un  lieu  à  un  autre  ,  de  même  qi^e  ce 
que  j'ai  été  obligé  d'emprunter  des  Cartes 
Géographiques,que  j'ai  cru  les  meilleureSjpour 
le  détail  de  l'Intérieur  du  Pays.  Celles  fur  lef* 
quelles  j'ai  ti^vaillé  font  à^Antwk  Magtni  pu- 
&>:iées  au  commencement  du  (iecle  dernier  , 
copiées  en  France'par  ïe  Sx,  Sanfinn  ,  en  Hol- 
lande pai:  Hondiusf^  Janfi>nius  ;  quoique  cba-» 
euh  les  ait  données  comme  fon  Ohivrage  >  aa 
moyen  de  quelques  levers  cbangemens  y  dont 
on  n'a  pas  toujours  lieu  d*êtrecontent>com^ 
ine  on  le  verra  dans  la  fuite* 
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Les  obférvatiom  affronomîques  dont  je  me 
Aisfervi  pour  déterminer  la  peûcion  deGenes. 
à  6.  degrés  15  minutes  à  rOrientdu  Meridieh 
jde  Paris ,  &  celle  de  Meillne  à  1 3.  degrés  40» 
jninuces  ,  m*onc  fait  connoître  i».  Que  dansja 
Carte  d'Italie  de  Monfieur  Sanfon  ,  Gencs 
étoit  trcs-mal  par  j  t  degrés  de  Longitude  >  qui 
xevjennent  à  lo.  degrés^»  minutes  du  Merit- 
jdiende  Paris,  au  lieu  de  6  degrés  if  minutes. 

X».  Qu'entjre  Gènes  &  Me&ie  la  différence 
^  Longitude  devoir  être  de  7.  dégrés  x;.  mi. 
nates ,  au  lieu  que&r  cette  Carre  elle  e&  de  t^ 
icgrés  )o.  minutes  :  ce  qui  donne  trop  d'éten* 
4ue  à  l'Italie  %  les  Cartes  de  Magini  (ont  plrs 
exades  fur  cette  diflance^pujlqu'eues  neladon<^ 
Aent  que  de  7.  dégrés  }o.  fnfn.  confosmémeiit 
à  ce  qui  refuîte  ^ufourd'hui  des  ob&^Tatiorf 
a^roriomiqne  à  f  .min.  prè^^qui  ne  icnt rien  en 
Longitude  fur  une  diftance  de  plus  de  7  degrés^ 

Outre  que  prefi]iie  routes  tes  Longitudes  fonc 
^<fefeâ«eures  dans  les  Cartes  de  Sanfon  »  beaw^ 
CQup  de  Latitudes  le  font  auffi  :  ce  qui  doit 
nécedài rement  défigurer  tout  le  Contour  des 
Côtes  :  par  Exempleon  y  trouve  entre  Mefline 
ic  Trapani  qui  (ont  deux  places  aux  extrémicéi 
Orientale  ^  Occidentale  de  la  Sicile ,  un  degré 
entier  de  difereqce  en  Latitude.  Monfiêur  '  de 
Cbazelles  Ingénieur  delà  Marine  8c  de  TA-» 
cademie  Royale  des  Sciences  a  obieivéla  hau« 
teur  du  Pôle  de  ces  deux  places  &  leur  différen- 
ce en  Latitude  o'eft  quede  8.  minutes.  Quelle 
erreur!  mettre  19  'Ifeues  où  il  n*jr  a  que  f .  lieues,. 
Je  ponrrois  rapporter  plufieurs  autres  points 
/enr)blables  >  comqie  Gayetepar  41*  d^rés  30» 
minutes^  au  lieu  de  41.  degrés  14.  minutes» 
Florence  par  43.  degrés  to.  minutes»  auliea 
de  4^»  degrés  47.  minutes.  Urbin,  par  4Tf 
ûe^tUij^  minutes  >  au  lieu  de  43.  degré» 
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48.  minutes,  &c»  fans  parler  de  la  Iongîéu<ftf 
de  cette  dernière  place  que  Sanfon  a  mis  i^« 
degrés  ^.  minutes  à  l'Orient  du  Méridien  de 
Paris  y  au  lieu  de  10.  degré»  2.^.  minutes^'^ 
comme  Ta  fait  M^  Deliflc  fui  rObfervatioD! 
Agronomique  de  M.  Biancbini. 

Qu*on  ne  croye  pas  cependant  que  ce» 
remarques  fôient  dans  un  efprit  de  critique 
contre  les  Ouvrages  de  Medieuts  Sanfon ,  qui 
méritent  beaucoup  d'ailleurs  ^  mais  en  Geo* 
graphie  on  iVed  pas  également  éclairé  fuir 
toutes  les  parties,  &  par  confequent  on  n'eft 
cxpofé  que  trop  fouYent  à  des  erreui s  fembla-* 
blés.  M.  Delifle  luy-même  ne  s'en  eft  pas^ 
toujours  garanti  ,  puirqull  n'a  mis  que  ^v 
degrés  )  f.  minutes  pour  la  diffetence  en  longi* 
lude  entre  Gènes  &  Meilîne»  ^  qu'il  a  placé 
Gènes  piès  d'un  degfé  tr#p  à  TOnent  9  eu 
igard  au  Méridien  de  Paris.  Il  s'eft  trompé 
fur  la  latitude  de  Mefline ,  qu'il  donne  â  38, 
degrés  i6*  ou  17.  minutes,  au  lieu  de  ^9^^ 
degrés  1 1 .  minutes^  obfbrvée  par  M.  de  CEa- 
ièlies  :  erreur  d'autant  plus  confiderable  qu'elle- 
tnâuë  fur  la  pofîtion  de  la  Côte  Septentrio- 
nale de  la  Sicile ,  &  fiir  la  partie  Méridionale- 
de  la  Calabre  ultérieure  y  où  il  a  placé  Reggio 
par  5g.  degrés  it.  minutes,  au  lieu  de  58^ 
degrés  f .  minutes?  &  qu'il  met  plus  de  1  f  •  mi-^ 
nutes  de  différence  en  latitude  entre  Meflîne  Se 
Trapani ,  Jorfqu'il  ne  doit  y  avoir  que  8,  mi--^ 
nutes,comme  il  efl  aifé  de  le  Yoir  lur  fà  Car^ 
te  d'Italie  publiée  en   1700. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  points  qu'il 
fèroit  trop  long  de  difcuter ,  comme  Civita-*- 
Vecchia,  par  41  degrés  fi  minutes  ,  au  lieu 
de  4*  degrés  7  minutes  de  latitude  ^obfervéa 
pat  le  même  M.  de  Chafelles,  &c. 
.  AfEcès  9Yoir.  d{t€caiini  L  plus,  de  pofiti^s» 
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arxxî 
-^^il  nî*ctoît  poflîble  par  le  feeours  de  i*A{- 
tronomie  ,  il  a  fallu  me  fervir  des  Icinérai. 
res  Se  des  Cartes  ,  obfervant  de  les  airujectir 
{eujoars  à  mes  poiius  fixes  ^  lans  lefquels 
j'auxois  été  (buvenc  embaraûë  pour  prendre' 
un  parti  3c  fuivre  ud  Auteur  plutôt  que  Tau- 
i^e  ,  car  je  ne  rrouve  rien  qui  varie  tant  que 
la  defcription  des  Pays  &  la  diilatlce  des 
lieux.  Je  ne  parlerai  point  ici  des  Auteurs 
aa(quels  j'ai  hé  oblige  de  recourir  ,  ni  des 
incertitudes  où  je  me^fuis  trouvé  pour  dé* 
couvrir  la  fituation  de  quelques  endtoits.  Par 
exemple ,  mon  Auteur  fait  mention  d'un  Châ-' 
<eau  d'Angitola  dans  la  Calabce  ultérieure  , 
jcette  place  n*eft  point  marquée  fur  les  Cartes 
que  nous  avons  aujourd'hui  ^  Se  il  7  a  lieu  de 
«roire  qu'elle  n'exiftoit  pas  dans  l'antiquité  | 
.du  moins  je  ne  {çzi  pas  que  d'anciens  Au- 
leurs  en  ayent parlé}  je  ne  pouvois  donc  ea 
chercher  xjuelques  qpnnoiiTances  que  dans  la 
Xréographie  du  moyen  âge  :  on  fçait  que  cette 
""fttrtie  a  été  fort  nés^ligee  par  tous  les  Géo- 
graphes ,  &  par  cor>féquent  l'on  rfed  que  pea 
•ou  point  guidé  par  le  travail  de  ceux  qui  nous 
^nc  précédé ,  ce  qui  n'ed   pas  dans  la  Géo- 

f;raphie  ancienne  <]ue  Meflîeurs  Sanfbn  one 
ien  débrouillé ,  Se  que  M.  Delifle  a  encore 
^laîrci  :  cependant  j'ai  trouvé  de  grands  (&.- 
xours  fur  cette  partie  da os  une  Dinèrtarion 
inférée  au  dixième  volume  de  la  colleâion 
de  M«  Muracori ,  fous  ce  titre  :  De  Italia  me- 
dii  avi  Dtjfertatlo  Corografhica  ,  &c.  Cette 
DîCTertatîon  que  l'on  connoiHblt  peu  m'a  para 
i^a vante  &  remplie  d'un  grand  nombre  de 
recherches  ttès-pënibles  Se  très-curieufes ,  c'eft 
xl'elle  que  j'ai  tiré  plufieurs  éclairciflfemens ,  Se 
j^Ui:  xcvenir  i  la  pofidon  &4ngitola  ,  voici 
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ce  que  j'y  ai  trouvé  pages  3  ii*  &  31  j.  Lame-r 
jut  amni/  Magini  tabula  ^8.  Lameto  :  Pofis 
froje  Lttus  Angitula  offidum  ad  amritfà 
tognominem:  Bûdrando  ex  Lycofhrone  Crissa^ 
Modo  etiam  La  Rocca  d^Angitola  j  effèc- 
iivemenr  dans  le  Golphe  Sarnte-EuTemie  att* 
trefbis  Hyfoniaticus  Sinus  y  on  trouve  une 
Kîviere  portant  aujourd'hui  lé  nom  de  La-* 
meto  y  &  environ  3  Lieues  8c  demi  ou  4  lieuè's 
plus  au  midi  en  fuivant  la  c6te  ,  on  trouve 
june  autre  petite  Rivière  appelle  Angitula  » 
inarquée  dans  les  Cartes  de  Sanlba  &  dan$ 
celles  de  Janfbniui  fans  aucune  polfftibn;  maïs 
^ns  la  Carte  d'Antonio  Magini  ,qui  a  pour 
titre  Calâbriàukrà ,  olim  rhàgnœ  Gfêci^part, 
bn.  trouve  proche  4:ette  Rivière  une  poiîtioil 
jionimée  izRoccaj  qui  e(l  (ans  doute  la  inèm6 
<ique  la  RoccM  d' Angitula  ,  ou  amplement  An^ 
£it9la,  dont  il  eft  parlé  ci-deflus. 

On  peut  juger  par  cet  exemple  qui  s'eft 
prefentc  le  preifiier  ,  combien  la  difcuffîoûi 
des  autres  points  me  jetteroit  loin }  ainfi  on 
me  permetrca  d'en  reûer  là  ^  ce  qu'on  vient 
de  voir  me  paroiflant  fiiBire  pour  feire  fentir 
combien  une  Carte  exade  ÔC  détaillée  de  l'Its^- 
lie  ezigeroit  de  recherches  »  de  combinaifbns 
êc  de  critique  3  travail  auquel  il  ne  m*e(l  pas 
poflîble  de  rfie  livrer  préfehtemènt:  On  nt 
doit  donc  regfaxder  les  petits  mor&eaux  que 
Ton  trouvé  ici ,  que  comfme  de  légères  ébau<- 
4phes  que  je  n^ai  pu  refùfef  a  un  ami  qui 
aime  8c  conrfoît  la  Géographie  »  qui  vouloir 
joindre  quelques  Cartes  à  (on  hîfioire  ,  8c 
qui  n'en  tréuvoît  point  qui  pùflènt  j'y  rap- 
porter ,  8c  dans  le  poînt  oà  il  les  ^loïc^ 
Mats'^trifi  p6uvois-je  Icè  dreflfet  fiins  fiiire  les 
corfeôFons^  iqéi  m'otW  pïûrtrle#0us emporta n- 
xes ,  &  dont  j'avois  les  preuves  (bus  les  yeux* 
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DEUX  SI  CI  LES. 

Ahre<i€   de  tHiJhire  des  princes 

'  l^ormands  y  Fondateurs   de   la 

Monarchie  ^  &  des  Rois  de  la 

Mai  [on  de  Suauhe  ^  fervant  de 

Préliminaire.  .\  '   '      » 


;^.^h1  E  tous  les  Etats  qui  fe  font  Annexes 
É  F^?^  formes  des  débris  de  l'Empire  "^^  J-^' 


i^^ï^M  Romain ,  aucun  n'a  éprou- 
rp^^ilffj  y^  pi^is  de  révolutions  que 


les  Royaumes  de  Sicile  àdcNaples. 
c'eft^à-dirc .  l'IHe  de  Sicile ,  &  les<îuatré 
7om.  /.  A 


dby  Google 


2  Hijioire 

gfattdcs  Provinces  ;'*fituées  à  Pextré* 
mké  dû  çoiittRaît  de  Tltalic,  la  Poiiille  i 
la  Calâbçe  ,  \^  Tecre  de  Labour ,  &; 

:i^i4j(m«5ze.  ';:    •     •■  *\      "l'  -  ?. 

les  véritables  lx)rnes  de  chacune  de  ces  quatre 
Provinces ,  au  tems  où  je  commence  ces  Mé- 
moires :  Ilïufit  qû'ortfaît  aiîurf  ,'qu*enfemMe 
elles  foriiQoieyic  apçia  près  ce  qu'on, nomaae 
aujourd'hui  le  Royaume  de  Naples.  On  les  a , 
par  iucce<fioa4!e  toms  5  divifées  en  dottze  Pro- 
vinces, tejles  q]/ellç«  font  indiquées  Cm  les  Car- 
tes. I.  La  Terre  de  Labour  ,  où  Naples  eft 
fituée.  X,  La  P^cipauft  citérieure.  3.  la 
Principauté  ultérieure.  4.  La  Bafîlicate.  f^  La 
Çalabre  citérieure.  6*  La  Calabre  ultérieure. 
7.  La  Terre  d'Otrante.  8.  La  Terre  de  Bari. 
^.  La  Capitanate.  10.  Le  Corntat  de  Molife. 
lî.  L'^Abruzze citérieure.  ii. L*Abruzze  ulté- 
rieure. Cependant  comme  les  anciens  Hifta- 
riens  fuiyent  coâjpurs  Tancienne  divifion ,  & 
qu*ils  font  fbuvent  mention  de  la  touille  qui 
p'eft  plus  guéres  connue  i  parce  qu'elle  a  change 
de  nom  ,11  eft  bon  de  remarquer  qu'elle  s*éten- 
doit  autrefois  au-delà  de  l'Apennin ,  depuis  le 
Fleuve  Fortote ,  jufqu'au  Golphé  de  Tarônte , 
&  Ce  divifoit  en  deux  parties  5  dont  la  première 
renfermée  entre  le  Fartoce  fc-r^fintô  ,  fe' 
nommait'  Afuiia  Daunàa  :  la  (èconde ,  depu^ 
cette  dernière  Rivière  jufqu'à  Brindes ,  &  a  Ta- 
rente ,  étoit  appellée  ApuUa.  Fencetia.  L'ancien- 
ne Calabre  ne  ceniprenôk  q^e  ce  qui  s'étend 
en&>rmed!B  Peninfak)  entre  h  M^p  Adrîa^ 
tique ,  ôc  lé  €ol^de  JàMtit^^.ôc  ^  confiiipic 


Digitized  by  VjOOQIC 


des  Rois  des  deux  Siciles.        3 
Après  la  mort  du  Grand  Tfacodoze,&  39^* 
la  diviGon  des  deux  Empires ,  les  Etats    ^5**^** 
de  Naples  &  de  Sicile  uiivircnt  le  fort  î^^^" 
du  refte  de  l'Italie ,  incMidéc  par  diffé- J^'^'^'- 
rcos  peuplçs  barbares ,  fortis  du  Nord ,    '  ,* 
qui  mireoc  fin  à  FEmpire  d'Occident ,  47^- 
éç  fur  fes  ruines ,  établirent  tour  à  tour 
leur  domination.  ht$  Grecs  s'en  ren- 
dirent Maîtres  enfuite,  fous  le  R^ne  de 
Jufiirûen ,  détruifirent  la  Monarchie  det 
Gots  ,  qui  avoit  duré  foixantc  6c  dix 
ans,&  furent  contraints  eux-mêmes, 
quelques  années  après,  d'abandonner 
une  partie  de  leurs  Conquêtes  aux  Lom-  j^y  j , 
baras,Fondateur$  d'un  nouveau  Royau- 
me ,  dont  Pavte  fut  la  Capitale^  &  qui 
fobfifta  pendant  203  années. 

Ce  fut  pour  s  oppofer  aix  progrès  p^^^. 
d'Aftolfe ,  l'un  de  ces  Rois  Lombaras ,  '^'ff^r 
<|uc  lePaoc  Eftienne  111.  viitt  en  France  Tefinî, 
imj^orer  le  fecoùrs  de  Pépin.  Ce  Prince  ^!^"'  ^*- 
paflales  Alpes  en 7yj.vamquttAflolfe,  ^^Xsi. 
&  lui  enleva  la  plus  grande  partie  de  ce  755. 
qu'il  avok  conquis  fur  les  Grecs. 

•  ♦  la  Terre  de  Labour ,.  qjai ,  renfermée  dHin  côté 

par  la  Mer ,  &  de  f  autre  par  T  Apennin ,  aroic 

pour  bornes^  la  canipagne  de  Rome.  L*Abruzze 

avoit  panr  Umîtei  la  terre  de  Labour ,  les  terrée 

^  de  f  Eglife,  le  Golphe  de  Venife*  U 1*  Apennin, 

^  ^ufi}uw  Fo£»>re ,  où  conïmençolt  la  PouiUe. 

Aij 
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774.  Charlcmagne  acheva  en  774.  fous  le 
^naft.  Pontificat  d'Adrien  I.  de  détruire  la  do- 
Iw^t^''  mination  des  Lombards ,  en  détrônant 
crht,  Didier >  fils  d'Aftolfe  j  &  rapellé  à  Rome 
^""kl^t.  ^  l^année  8oô.  par  le  Pape  Léon  IIL 
fît.  c^r.  que  quelques  faftieux  avoient  cruelle- 
rrtîfin-  nient  outragé,  fut  proclamé  Empereur 
cern[4u-  par  le  Peuple  Romain,  &  couronné  pat 
r^f.' Pi-  *^  Pontife.  Ainfi  fe  renouvella  le  Titre 
ihce'i,an  d'Empereur  d'Occident,  éteint  depuis 
'%etal'  324années,  Irène  qui  regnoit dans rO- 
hc  cit.  rient  agréa  ce  nouveau  Collègue,  pour 
fuprs.  ^onferver  ce  que  les  Grecs  poffedoient 
^^^*  en  Italie  ;  &  par  un  Traité  conclu  entre 
uJhfif,  Nicephore  fon  fucceffeur  &  Charlema- 

ul^m^^^di S?^ '  ^^ ^^ê'^ '^  limites dœ  deuxEm- 
^  tfoL  '  pires  ,  aufauels  Içs  Etats  de  Venife  , 
'  V  6c  ceux  de  l'Egiife,  dévoient  fervir  de 
barrières.  Par  cette  convention,  la  Si- 
cile &  Fcxtrémité  de  l'Italie  rentrèrent 
fous  la  puiflance  des  Empereurs  Grecs, 
à  la  réfervc  de  quelques  Places ,  comme 
Capouë ,  Salerne ,  Benevent  &  Teaho , 
dont  les  Lombards  s'étoient  rendus 
Souverains. 

Pendant  ces  différentes  révolutions,les 
Sarazins  d'Afrique ,  Arabes  d'origine  ^ 
firent  divèrfes  tentatives  fur  la  Sicile, 
&fur  Içs  Places  maritimes  de  l'Italie; 
mais  ils  ne  purent  alors  s'y  établir  pour 
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long-tems ,  &  ils  furent  fouvent  forces 
d'abandonner  leurs  entreprifes.  Plus 
heureux  en  8x8.  ils  s'emparèrent  par  828« 
furprife  de  toute  la  Sicile,  à  l'exception 
des  feules  Villes.de  Syracufe  &  de  Tau- 
rominc  ,  qui  défendirent  leur  liberté 
pendant  plufieurs  années*  Ils  s'en  ren- 
dirent enfin  maîtres  en  878.  chafferent  878* 
entièrement  les  Grecs  du  refte  de  l'Ifle, 
y  établirent  leur  Religion ,  &  réduifirent 
les  Chrétiens  dans  un  dur  efclavage. 

Lts  Côtes  d'Italie  plusexpofées  que  • 
jamais  aux  incurfions  de  ces  Barbares  , 
depuis  leurétabliffementen  Sicile, fu-* 
rent  pendant  le  cours  de  122  années 
le  théâtre  de  leur  fureur:  ils  s'emparèrent 
de  Rheggio  &  de  Cofence  en  (Jalabre , 
&  ravagèrent  la  Fouille  &  la  Terre  de 
Labour,  où  ils  tentèrent  à  diverfesre-» 

Îrifes  de  fe  rendre  maîtres  des  meilleures 
laces.  Rien  ne  paroiflbit  plus  capable 
d'arrêter  ce  torrent,  lorfque  vers  l'an 
100 j.  quelques  Gentilshommes  Nor-  ^      y 
mands  qui  revcnoîent  du  Pèlerinage  de    c;JnU 
la  Terre  Sainte ,  fous  la  conduite  d'un  ^nf'*^;^^ 
Chef  intrépide,  nommé  Drogon ,  at- 1000^"* 
rivèrent  à  Salerne,  que  les  Sarazins^^^^^^'»"' 
vinrent  aifiéger  quelques  jours  après.  L'^,  l'y. 
La  taille  avantageufe  des.  Normands ,  ^„^;;j""" 
leur  bonne  mine,  leur  adrefle  à  manier  ^['l'a^i. 

A  iij 
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6  nifioire 

leo  0.  toutes  fortes  d'armes,  charmèrent  les 
piejiu.    Italiens ,  qui  les  regardèrent  comme  un 


eod. 


feçours que  le Gielleur cnvoyoit ,  pour 
les  tirar  du  danger ,  dont  ils  fe  voyoient 
menaces.  Enefet,cesBravesAvantu- 
ners  ayant  fait  agréer  leurs  Services  à 
Gaïmar ,  Prince  de  Saleme ,  à  peine 
leur  eut ^ il  fourni  des  armes,  &  des 
chevaux ,  qu'impatiens  de  fe  fignaler  , 
ïïs  firent  une  vigoureufe  fortie  fur  lesr 
AffiégeafîSj  &  les  forcèrent  à  fe  retirer 
^^jjÉ*'  honteufement,  Gaïmar  ne  crut  pouvoir 
fti!"*/*  affez  récompenfer  leur  valeur; il  Ics' 
combla  de  louantes, voulut  les  charger 
de  préfens ,  &  efl&ya  de  les  engager  par 
les  promeflês  les  plm  âateofes  à  te  mer 
dans  (es  Etats  :  mats  ils  tcfuùkcnt  (a- 
ofîres  «  dont  ils  éu>ient  moins  toudi^  f 
que  du  plaîfir  de  revoir  leur  Patrie»  Sa» 
tisfaits  de  Tcclat  de  kur  Viâoîre  ,  Hf 

Îuktérent  Gaïmar  fom  rcpaflcr  eti 
rance.  Ce  Prince  les  fit  accompagner  • 
jufqu'en  Normandie  par  fes  Doutés ,  & 
y  envoya  des  fruits  d'Ifâlie ,  de  riches 
étoffes,  &'des  harnois  magnifiquespour 
les  chevaux ,  afin  d'exciter  leurs  Com- 
patriotes à  venir  s'étabUr  dans  une  Con- 
trée qui  produifoit  toutes  ces  richefles* 
^  G/^^^fr  D^tns  le  mê.me-tems  le  hazard  voulut 
ca^ .  u     qu'en  Normandie,deux  Gentilshommes^ 
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nofi^més  Giifebert  Bao^ric  ^  6a,  faon    o^'^i^ 
d'autres,  OfiaondDuengot^&Guitou-  £^^^1 
me  Ripoftel ,  pdfem  querelle  cnfembic,  j«^»». 
&  que  Ripoûd  fut  Jtué  à  la  cteflc  par  /j);.^;. 
fon  enneoM»  en  préfeoce  de  Rkhard  IL  «5- 
Duc  de  Normandie.  L'afTaifin  pour  fe 
défobec  à  la  colère  du  Duc  qui  mena* 
çoit  de  tirer  vengeance  du  meurtre  de 
Ripoftel,  profita  des  ofires  ÊiîjDesà  toute 
la  Nation  par  les  Envoyez  de  Salerne , 
&  quittant  fon  pays  pafla  en  Italie,  avec 
fes  quatre  fils  j  un  de  fes  frères  nommé 
Rainulfe  ,^  300  autres  Normands  :  Ce  ^-^^^j^ 
fureur  eux,  à  ce  qu'on  prétend,  qui  ftm-  n\ ,  f^7- 
dérent  la  ville  aAverfe.  *°- 

Piufieurs  Gentilshommes,  à  leur  exem- ,  ^''^.f 
pie ,  quittèrent  leur  patrie ,  pour  cher-  fufrd.in 
cher  auKlelà  des  Alpes  des  occafions  ^^^' 
d'acQuerir  de  Ia>Gloire.  Un  d'entre  eux  4».  101 1. 
appeilé  Raoul, alla  en  ioi8.  trouvera  1018. 
Rome  le  Pape  Benoift  VIII.  qui ,  pré- 
venu d'abord  en  iâ  faveur,  l'entretint 
desentreprifesque  feifoient  continuel- 
lement les  Grecs,  pour  fe  rétablir  dans 
F  Occident  :  des  ordres  récens  que  l'Em- 
pereur BaCle  avoit  donnés  au  Catapan, 
ou  Gouverneur  des  Terres  dont  il  étoit 
encore  maître ,  pour  )a  levée  d'un  Tri- 
but qq'il  prétendqit  lui  être  dû  :  des 
fao/liliter  du  Gouverneur  qui ,  en  coii- 

A  iiij 
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fcquehcc  de  ces  ordres ,  s^étoît  emparé 
d'une  partie  de  la  Province  de  Bene- 
▼ent ,  annexée  au  Domaine  de  PE^glife 
depuis  Fcxpulfion  des  Lombards; il  fc  - 
plaignit  enfin  amèrement  de  ne  trouver 
aucun  Capitaine  c^u'il  pût  oppofer  à  fes  - 

J)rogrès.  Kaoul  offrit  de  marcher  contre 
es  Urecs,  &  le  Pontife  l'ayant  envoyé 
à  Benevent,  il  fê  mit  à  la  tête  des  Trou- 
pes, &  remporta  des  avantages  confi- 
dérables. 
Gdujred.     Au  bruit  de  ces  Exploits  i  pluGeurs 
^    i^'  Normands  paflferent  encore  les  Alpes  :^ 
7Jap!i\  de  ce  nombre  flirent  trois  fils  d'un  pre- 
5.  f'  7.  mier  lit  deTancrede  Seigneur  dcHaute- 
p^enfis'   ville ,  près  de  Coutances  :  Guillaume , 
Summ.    fumommé  Bras-de-Fcr ,  Drogon ,  & 
'"^B^ro».*  Humfroy.  En  lojj.  ils  arrivèrent  en 
1038.     Italie ,  &  vinrent  offrir  leur  fecours  au 
103  j.  Prince  de  Capoiie-  qui  étoit  en  guerre 
avec  Gaïmar  rrincede  Salerne.  Peu  de 
tems  après  voyant  leurs  fervices  payés 
d'ingratitude ,  ils  quittèrent  ce  Prince  , 
pour  s'attacher  à  fon  ennemi ,  &  le  ren- 
dirent bien-tôt  fi  fupérieur,  cjiie  lui- 
même  commença  â  prendre  ombrage 
dé  leur  extrême  valeur. 
Cependant  Michel  PaphlagonîenEm- 

{)ereur  d'Orientjdès  qu  il  fut  fur  le  trône 
brma  le  deffein  de  recôn<luerir  la  Sicile 
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fur  les  Saràzins  qui  la  pofledoifcnt  de- 
puis 200  ans,  &  chargea  de  cette  ex- 
pédition ManiaceGouvemeur  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Fouille  &  de  la  Ca- 
labre,  qui  obefflbit  encore  à  TEmpire 
Grec.  Maniace,  qui  atvoitdqa  quelques 
intelligences  dans  Plfle;,  raffembh  des 
Troupcs>&  pria  Gaïmarde  lui  envoyer 
les  Normands  qu'il  tenoit  à  fa  folde ,  ce 
que  ce  Prince  lui  accorda  volontiers ,' 
lavi  de  trouver  une  occafion  fi  hono-  ' 
rable  de  les  éloigner  de  fes  Etats. 

Avec  ce  renfort,  Maniace  fe  crut  af-  1038. 
luré  de  la  Vifloire.  Il  pafla  en  Sicile  à 
la  tête  d'une  Armée  nombfeufe ,  s'em- 
para de  Meffine ,  &  forçant  l'Ennemi  à 
.luir  continuellement  devant  lui,  s'avan- 
ça jufau'à  Syracufe.  Arcadius  Gouver- 
neur de  cette  Ville  ,  la  défendit  avec 
opiniâtreté,  jufqu'à  ce  que  Guillaume 
Bras-de-Fer,  irrité  de  fa  réfiftance ,  l'eût 
tué  de  fa  propre  main.  Après  cet  exploit, 
les  Grecs  fe  mirent  en  marche,  pour  al- 
ler chercher  les  Ennemis  râflemblés  près 
de  Troïne, au  nombre  de  60000  hom- 
mes. Guillaume ,  impatient  &  avide  de 
gloire ,  devança  le  gros  de  l'Armée ,  & 
luivi  de  fa  petite  troupe  de  Normands, 
attaqua  les  Ennemis  avec  tant  de  furie, 
qu'U  les  mit  en  fiiite.  Pendant  qu'il  s'at- 
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tachoîtâleuf  pouffuite,  les  Grecs  ar^ 
rivés  fur  le  champ  de  Bataille ,  partage* 
rent  entre  eux  les  dépouilles ,  tans  n«i . 
réfeiTver  aux  vainqueurs*  , 

MMter.     Les  Nomwids ,  à  leur  fetquf ,  s'o^ 
îT.  9.'''^*  fenférent  de cq procédé  :ils envoyèrent^ 
un  Italien ,  nommé  Ardouîn,  s'infor- 
mer du  Général ,  fi  c'étok  de  deflein 
prémédité^  ou  feulement  par  hazard, 

3i?on  les  avoît  oubliés  dans  le  par;age . 
u  butin.  Maniacç  regarda  cette,  démar- . 
che ,  quoique jufte , comme unâttentat . 
à  fonJ^utorite ,  cp,  felon  lui ,  le  met-^ 
tjaît  en  droit  de  diflribuer  à  fon  grç  les 
dépouilles,  &  renvoya  le  Député  »  après 
Pavoîr  feiit  battre  de  verges  ,d'un  bouc 
du  Camp  à  Tautre.  Peu  s'en  falb^  que 
les  Normands,  outrés  de  cet  affiront  qui  / 
retomboît  for  eux  ,  ne  fiflent  auflirtôc 
main-baffe  fur  les  Grecs  r  mais  Ardojiiin, 
homme  habile  &  rufé ,  leur  confeilla 
d'étouffer  leurreffentiment,  &  de  diffé- 
rer pour  quelque  tems  leur  vengeance. 
Ils  réfolurent  donc  de  fortir  du  Camp, 
la  nuit ,  pour  repaflèr  en  Italie ,  &  te 
projet  fiit  heureufemerit  exécuté ,  fans . 

Î[ue  Maniace  eût  conçu  le   moindre . 
oupçon  de  leurs  deffeins. 

Dès  qu'ils  eurent  abordé  dans  la  Ca- 
kbre,  ils  firent  le  dégât  fur  les  Terres . 
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^uî  appartenoient  aux  Grecs, s'avancè- 
rent jufgues  dans  la  Fouille  qu'ils  rava- 
gèrent ae  même ,  &  réfolurent  de  s'af- 
fiijettir  en  entier  ces  deux  grandes  Pro- 
vinces. Pour  y  parvenirpTusaifément,  * 
ils  traitèrent  avec  Raindrc  Comte  d' A- 
verfe  qui  entra  dans  leur  reflènti ment, 
&  dans  leur  projet.  On  convint  du  par- 
tage du  bunn  &  des  Places ,  &  tous  les 
Normands  qui  s'ctoient  peu  à  peu  raf- 
lemblés  en  Italie  ,  formant  un  petit 
cor^  d'Armée ,  fe  choiHrent  ^s  Ca- 
pitames»dont  les  âts  de  Tancrede  ftirent 
•  1^  Principaux. 

Ils  fe  mirent  en  Campagne  en  1 04  t  .  1 04 1 . 
te  trois  Vi^ircs  au'ilsreinportérent  fur 
les  Gà)éraux:  de  Mîchd  Calaphate ,  Se 
de  Conâaodn  Monomaqi» ,  fon  (lie- 
cefièur  *  Ittir  aiTuréreoc  la  conauete  de 
toute  la  Fouille  •  &  de  la  Calabre,  à 
Texcepcion  de  qiii^re  Places  maritimes, 
Otrante,  Bari,  Brindes,  &  Tarente ,  qui 
reftérent  encore  quelques  années  fous  la 
puiflânce  des  Grecs.  lx&  Places  furent 
partagées  entre  lesPrincipaux  Seigneurs 
de  la  Nation,  qui  d'un  confentement 
unam'me  reconnurent  pour  leur  Chef    gtil. 
&leur  Souverain  Guillaume  Bras-de- Jj^^^'J  • 
Fer,  qui  prit  la  qualité  de  Comte  dcoB  fea, 
la  Fouille^  Après  la  mon,Drogon  blï"^*^"^»" 
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itvcuiu  ^"^^^  9  ^  celui-ci  ayant  été  tué  eti 
le.  ""*  "  trahifon ,  fon  frère  Humfroi  s'empara 
^  Duo-  dç  la  Souveraineté.  Ainfi  fe  forma  une 
^  ^  ^  nouvelle  Domination  dans  cette  partie 
ï  R  e  I.    (Je  l'Italie,  que  l'Empire  d'Orient  perdit 
(ans  reffourçe ,  parla  faute  de  Maniace. 
j^4/4/fr.     £)es  fept  fils  que  Taricrede  avoit  de 
I!  ca/.û  fon  premier  mariage,  il  y  en  eut  cinci , 
qui  auffi-tôt  que  l^ge  leur  permit  Je 
porter  les  armes ,  vinrent  joindre  leurs 
lireres  en  Italie  ,  attirés  ,  autant  par  la 
noble  ambition  de  fe  fignaler,  comme 
eux,  que  par  le  defir  naturel  de  parti- 
ciper à  leur  fortune.  Robert  Guifcnard, 
l'aîné  des  fils  de  ce  fécond  lit,  &  Roger 
le  plus  jeune ,  fe  diftinguerent  par  leurs 

Srandes  qualités ,  &  par  lefur  bonheur  « 
iiuii.  ^obert ,  après  la  mort  de  fes  frères  aï- 
chard.  nés,  s'empara  de  la SouvejTaineté ,  maîs 
c'étoit  trop  peu  pour  fatisfaire  fon  am- 
bition. Il  forma  le  projet  de  conquérir 
la  Sicile  fur  les  Sarazins ,  qui  s'y  étoient 
rafermis  depuis  leur  défaite,  &  fe  main- 
tint dans  la  pofleflïon  de  Benevent ,  & 
de  quelques  autres  Terres  que  Guillau- 
me, Drogon,  &  Humfroi,avoient  con- 
quifes  fucceffivement  fur  le  Domaine 
de  l'Eglife  ,  d'ailleurs,  fort  diminué  par 
lesdiftercntes  ufurpations  qui  s'étoienc 
faites  à  la  faveur  des  révolutions. 
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Il  eut  à  ce  fujet  de  fréquens  démêlés  ^^^*'"'* 
avec  Nicolas  IL  comme  fes  frères  en  /i^.  ,*. 
a  voient  eu  avec  les  Papes  précédens.  ^^f-  «i. 
L'ambition  qui  avoit  occafionné  ces  '  !„  0- 
démêlés,  de vmt  le  motif  de  la  récon-^^")^* 
ciliation.  Robert ,  à  ce  qa*on  prétend,  c^.  'if. 
tout  occupé  de  vaftes  projets ,  pour    ^*'^- 
étendre  fes  Conauêtes  ,  crut  avoir  be-  ^•'^^** 
foin  de  l'appui  du  S.  Siège.  Il  propofe 
la  Paix  à  Nicolas ,  oflBrit  de  remettre  à 
fa  difpofitioH  toutes  les  Terres  qu'il  oc- 
cupoit ,  &  de  fe  rendre  fon  vafllal ,  &  il 
le  fit  prier  par  fes  Députés  de  venir  dans 
la  Pouille,  recevoir  fon  hommage.  Le 
Pontife  confidérant  qu'alors  les  Nor- 
mands étoient  les  plus  puiffans  dans  cet- 
te partie  de  l'Italie ,  fe  rendit  aux  prières 
de  Robert  Guifchard ,  dont  il  pouvoit 
fe  fervir  utilement  pour  remettre  dans 
le  devoir  les  Villes  qui  lui  étoient  ré- 
belles ,  &  vint  tenir  un  Concile  à  Melfi.*  ^^S9* 
Les  Normands  fe  préfenterent  devant 
Nicolas  IL  &  lui  remirent  toutes  les 
Terres  qui ,  originairement,  avoieùt  ap- 

*  Plufieurs  Aateurs  ont  confonchi  cette  Vilfe 
tyec  Amalpiii ,  fiçuée  entre  Naples  &  Salerne. 
Melphi  qui  eft  dans  la  Po'JilIe  obéilToit  aux  Vxin- 
ces  Normands  ^  &  ce  fut-là  que  k  tint  le  Con- 
cile ,  &  non  pas  à  Amalphi,  qui  appartenoit 
âlor5  auï  -piinces  de  Saîerne.  ,    • 
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f)artenu  à  TEglife.  Le  Pape  defon  côté 
eva  les  cenfores  qu'ils  avoient  encou-p 
rues.  Deux  Princes  furent  compris  dans 
cet  accord ,  Richard  &  Robert.  Le  Pon- 
tife confirma  le  premier  dans  la  poflef- 
fion  de  la  Principauté  de  Capoiie,  que 
celui-ci  avoir  conquife  fur  les  Lom- 
bards ,  &  l'autre  dans  celle  du  Duché  de 
Robert  Calabrc  >  &  de  Pouille ,  y  ajoutant  une 
dufd     donation  de  la  Sicile ,  dont  ce  Prince 
premier  efpcroit  faire  la  conquête.  Robert  prêta 
caUbrc  ferment  de  fidélité  à  Nicolas  II.  par 
&  de    deux  Aftes  difFérens,  &  s'obligea  à 
pottiiie.  payer  au  S.  Siège  ,  chaque  année,  le 
jour  de  Pâaues,  une  redevance ,  à  raifou 
de  douze  aeniers ,  monnoye  de  Pavie , 
par  chaque  paire  de  bœufe. 
rticM^a     Yoici  à  peu  près  les  termes  de  ces 
^/>.  B4.  deux  Ades  :  A^oy  Robert  ^  far  lagracû 
;7; 0^;:  de  Dieu ,&deS. Pierre ,DucdeU FouU^ 
le,&  de  la Calabre^  &  far  lefecours  ^uê 
fefpere  de  l'un  &  de  t antre ,  Duc  futur 
de  la  Sicile  :  pour  confirmer  le  Don  qu9 
vous  nta^ex^  fait  ^  &  la  fidélité  ^ue  j> 
vous  dois ,  vour  toute  la  Terre  que  je  tiens 
en  propre  fins  ma  dominatiM ,  &  epie  juf* 
qu'a  préfentje  n^ai  jamais  cédée  à  aucun 
VUramontmn  «  de  manière  qt^il  en  devînt 
Propriétdre  :  Je  promets  i  tant  peur  moi  $ 
que  pour  mes  héritiers ,  oufuccrjfeurs,  payer 
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annutllemem/e  jour  de  Pâques  à  S.  Pierre , 
&  à  Vms  Monfei^neur  le  Paje  Nicolas  ^ 
à  tous  ^os  Succ^urs ,  à  tom  vos  Nonces , 
m/i  EiPÙofej^%0U  aux  Leurs ^une  Rente  ou 
Redevance  de  d$uxÂ  deniers  ,  monnoye  de 
Pavie ,  fotér  chaque  jou^  de  bœufs. 

Mfyjt  MokeKiy  &c.  de  ce  jour  &  à  ?a^ 
venir  ^  je  ferai  fidèle  à  la  Sainte  EgÙfe 
Romaine ,  &  à  Vous  Monfeigneur  le  Pape 
Nicolas  tje  ne  par$iciperai  ni  par  confeil^ 
ni  par  aSl'ton  à  aucune  entreprife  qui  vous 
pmfe  faire  perdre  9  ta  la  vie  ^  ni  les  mem^ 
bres  ,  ni  la  liktrté  rje  ne  révélerai  point 
ce  qste  vous  rrioMTez.  confié  fous  le  fecret , 
lorfque  je  fçaur^  vous  porter  préjudice  en 
le  décvHvrant  :  y  aideras  de  tout  men  pou* 
voir  etmers  &  centre  tous  la  Jainte  Eglife 
Romaine  à  étendre  les  Regales ,  &  les  poj^ 
[ejfions  de  S.  Pierre  ,  &  à  les  çonferver  : 
Je  vous  aiderai  auffi  à  vous  maintenir 
fur-ement  <^  avec  honneur  fur  le  Siège  de 
Rome  y  dans  le  Domaine  de  S.  Pierre ,  &^ 
dans  la^Soûfvertûnetif  qui  y  hjf  attachée.,,.. 
Si  Vous  &  vos  Siiccejfeurs  mourez,  aidant 
moi  yje  fitvoriferai  fSUili^n  du.  Pape  fm 
foMPS  despbufitgtiiSientiteles  CarÀnaux^ 
lesCtercîf  é^  tes  Laies  Romcms  i  Je 
v^(tctpdtter m  fidèlement  de  tout  te  que  déf- 
fits  envers  Vous  &  vos  Sucjceffiurs  élus 
legi$imement\  qm  m^  confym^rpnt  CIttr 
vejiiture  que  vous  rrlavez.  donnée. 
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On  n'a  point  cette  Inveftîture  de 
Nicolas  IL  mais  il  eft  aifé  de  juger  de 
ce  qu'elle  contenoit  par  celle  que  le 
ihême  Robert  Guifcfaard  reçut  de  Gré- 
goire VIL  en  1080.  elle  ne  renfermoit 
ï^Jet».  S^û  ces  mots  :Je  vmir  inveJHty  Duc  tU 
vcfl.t.ap.  CalabrCj  de  la  Terre  que  vous  oiit  accordée 
Mn^toîo.  ^^^  Prédecejjeurs  defainte  mémoire ,Nico^ 
las  //.  &  Alexandre  IL 

Ces  Pièces  font  d'autant  plus  pré^ 
cieufes,  qu'elles  font  connoître,  dans  fon 
origine,  la  nature  du  droit  de  Souverai- 
neté*que4es  Papes  ont  prétendu  depuis 
fur  le  Royaume  des  deux  Siciles,  &  dont 

*  Les  Adverfaires  de  la  Cour  de  Rome- font 
'  far  cette  féodalicé  plufieurs  réflexions  ;  mais  je 
me  contenterai  d'établir  ici  quelques  principes , 
qui  paroiilènt  certains ,  à  en  juger  par  ces  deux 
Ades.  i.Ni  les  Duchez  de  Pouille  &  de  Ca^ 
labre,  ni  la  Sicile  ,  n*o'nt  jamais  appartenu  eii 
propre  à  TEglife  Romaine  :  Ainfî  Tinvettitarc 
de  Nicolas  II*  ne  peut  être  regardée  comme 
une  aliénation  de  la  propriété  :  ce  n*étoit  donc 
qu'un  Ade  de  pure  formalité ,  qiM  ne  fer  voit 
i^u'à  caraderifer  un  droit  de  Souveraineté  qu'on 
lui  dcféroit  volontairement,  à  Titre lionoraire, 
eu  par  dévotion  ^  comme  alors  il  fe  pratiquoit 
pilèz  fbaveht.  i.Les  termes  niêmes  de  TAde 
de  preftation  de  Serment  prouvent  ce  fait, 
poiiqae  Robert  GuiTchard  fe  décbre  Proprié» 
taire",  en  môme-tems  qu'il  devient  VaflaU  5. 
'  Robert  ne  s'oblige  à* rendre  hommage  qu'aux 
•Papes  qui  lui  coiârmétbnt  rinveftittire ,  d'où  il 
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ils  font  encore  en  poffeffion  à  Tégard 
de  Naples. 

Robert  &  Roger  fon  frère  marchèrent  M^/^/irr. 
cnfuite  fur  les  ordres  de  Nicolas  IL  '^  ''^-  *• 


contre  lesHabitans  de  quelques  Villes  o^ysl';* 
rebelles  qu*ils   obligèrent  à  capituler.    .^«^ 


Ma 

Après  cette  expédition ,  ils  fongerent  (éfjiy,^  /!* 
rieufement  à  la  conquête  de  la  Sicile. 
Ils  y  entrèrent  en  io6r.  &  après  dix  io5f« 
années  de  guerre  ,  ils  en  achevèrent 
prefque  enuérement  la  conquête, par  x 07 r. 
la  réduâion  de  Palerme.  Quelques  rla- 
ces  maritimes  qui  reftoient  encore  à  fe 
foumettre,  fervirent  de  retraite  aux  Sa- 
razins  ,  réduits  à  un  trop  petit  nombre 
pour  ofèr  tenir  la  Campagne.  Par  le 
partage  que  ces  deux  Pnnces  firent  de 

iemble  qu'on  puiffe  conclure  naturellement^que 
le  refus  de  la  confirmer  dévoie  faire  cefler  la 
vadàlitc.  4.  Par  une  confequence  necef&irCyles 
Domaines  que  Robcrc  foumettoit  aU  S.  Siège ,  » 

dcvoienc  palFer  par  fuccerîîon  à  Tinfini ,  &  Sn$ 
interruption ,  à  tous  les  hcritiers  de  ce  Prince , 
&  dans  le  droit  les  Souverains  Pontifes  ne  pou- . 
voient ,  en  <]aaJiE£  de  Seigneurs  fuzerains ,  en 
difpofet  i  leur  gté.  j,  Si  dans  quelque  cas^ 
ils  eu/Iènt  pi  Être  de  droit  reverfibles  au  S. 
Siège ,  pour  crime  de ,  f.^lonie ,  ou  autrenient , 
<5r€^oire  VII.  d'ailleurs  fi  jaloux  d'étendre  (à 
puiÊnce  temporelle ,  n*eût  pas  manqué  de  les 
expliquer  avec  précaution  dans  fon  Inveûiturc  , 
comme  ont  fait  fes  Succe^flTeurs. 

Tom.I.  B 
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leurs  conquêtes, Robert  fc  réfcrva  Pa- 
lerme ,  la  Vallée  de  Demona ,  la  moitié 
de  la  Ville  de  Meffinc^  &laSouverai- 
p,<^°tfr  neté  fur  le  refte  de  Vlùo ,  dont  il  ne  céda 
Comte   que  la  propriété  à  Roger,  avec  le  Titre 
f;/*'*-  de  Comte  de  Sicile. 
Mdatir.     ï^^ws  Robert  devenoit  puiffant,  plus 
lib.  j.    foxi  ambition  augmentoit.  Une  révolu- 
'%d.^'^^^^  arrivée  à  Conftantinople ,  lui  fît 
ritai.     former  le  vafte  projet  d'ajouter  TEm- 
cnr^lk  P^^^.  d'Orient  à  fes  nouveaux  Etats.  Il 
/^^.  84y.  avoit  marié  Hélène  Tune  de  fes  filles, 
à  Conftantin  Porphyrogenetc,  fils  de  ^ 
l'Empereur  Michel  Parapinace,à  qui: 
Conftantin  devoit  naturellement  fucce- 
der  ;  maiis  Nicephore  Botoniate  ayant* 
1078.^^  1078.  détrôné  Michel  &  fon  fils,, 
'   *  qu'il  fit  enfermer  dans  un  Con  vent,  fut 
aifuite  dépoffedé  lui-même  par  Alexis 
Comnene. 
Deux  ans  après  parut  en  Italie  un 
;io8o.  homme  qui  fc  aifoit  être  Michel  Para- 
pinacc.  Il  implora  le  fecours  des  Princes 
riormands ,  &  au  récit  de  fes  malheurs 
ajouta ,  oue  le  jeune  Conftantin  avoit 
été  feit  Eunuque  par  l'ordre  de  Nice- 

}5hore.  Soit  Que  ce  fut  Michel  lui-même, 
bit  que  quelque  impofteur  le  repréfen- 
tât ,  nobert  Guifchard  le  crut  le  véri- 
table Empereur^détrôné ,  ou  feignit  de, 
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le  croire  ,  pour  avoir  un  prétexté  de 
feire  la  guerre  à  Alexis.  11  s*y  prépara 
dès  ce  moment,  perfuadé  que  Michel 
reftant  fans  efooir  de  poftérité ,  il  lui 
(èroitplusaifé  oe  faire  réiiflir  fes  projets. 
Le  Pape  Grégoire  Vil.  avait  alors  un     OhUU 
cruel  ennemi  dans  la  pêrfonned'Hèn-  t^^iib. 
ry  IV.  Roi  d'Allemagne,  qui  ^a^toit  fait  7.«/..  ' 
dépofer ,  &  élire  à  (a  place  l'Antipape  ^^^^ 
Clément  IIL  Grégoire  toujours  occupé  f^itai. 
des  deffeinsde  ce  rrince,  qu'il  craignoit  ^t^mS 
de  voir  amver  en  Italie  à  la  tête  d'une  a^^  »• 
Armée,  fe  réconcilia  avec  les  Normands 
qu'il  avoir  excommuniéS,pour  quelques 
ufijrpations  des  Terres  de  l'Eglife.  Il 
eut  une  conférence  avec  Rol?ert ,  Jour- 
dain Prince  de  Capoiie,  &  d'autres 
Seigneurs.  Dans  cette  entrevue,  Robert 
fit  le  Serment  de  fidélité  au  Pape  Gré- 
goire, promit  de  le  défecKÏre  contre 
tous,  &  de  procurer  l^Elefticfti  tanoni-  ' 
que  des  Papes  fes  Succeffeurs.  Il  s'en- 
gagea auflS  par  un  Afte  particulier,  au 
payement  annuel  de  l'ancien  Cens  de 
douze  denfers  pour  chaque  paire  de 
boeufs  de  fon  Domaine. 

Le  Pape  lui  accorda  l'Invcftiture  des  ^/*y'^' 
Terres  qui  lui  avoient  été  données  par  ^7//  in 
Nicolas  IL  mais  comme  il  avoir  pe-  ^^^["^^^ 
foin  des  Normands, il  ne  décida  rîen/«p. 

Bij 
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fur  les  biens  ufurpés  qui  ^ifoîent  le  Tu  jet 
de  leurs  démçlés,  dç  s^cn  remit  à  la 
prudence  de  Robert. 
Sur  ces  entrefaites,  le  Pontife  informé 

Îu'Henry  étoit  occupé  dans  fes  propres 
;tats ,  où  il  vcnoit  d*étre  battu  par  les 
Saxons,  confentit  au  projet  que  Robert 
tpift.  7.  formoit  contre  AIexisComnene,&écri- 
^y-^^    vit  aux  Evêques  de  la  Poiiille ,  &  de  la 
Calabre,pour  les  exhorter  à  encourager 
lesTroupes  deftinées  à  cette  expédition. 
1 08 1 .  Robert  paffa  l'année  fui  vante  en  Grèce  , 
dont  il  s'ouvrit  le  chemin  par  dcuxVic- 
^    toires  fur  l'Armée  des  Vénitiens ,  qui , 
^  ''jT'  allarmés  déjà  de  la  grandeur  des  Nor- 
€Mf.  z6.  mands,avoientpris la défenfe d'Alexis, 
jj!  37*.  Il  fe  rendit  maître  de  Durazzo  en  Alba- 
39.       nie ,  Se  avec  15000  hommes ,  battit 
BeXwi  l'Armée  d'Alexis,  forte  de  170000.  Ces . 
-»»•      premiers  fuccès  furent  fui  vis  de  plufieurs 
'  ^ori    autres  Conquêtes,  qu'il  fit  dans  la  Grèce; 
r«f.  loc'  mais  en  1084.  il  fat  obligé  d'en  inter- 
^%ronL  rompre  le  cours,  pour  revenir  en  Italie 
cajfin.     au  fecours  du  Pape  Grégoire ,  qu'Hen- 
l'    ry  IV.  tenoit  affiégé  dans  le  Château 
^^^4*  S.  Ange,& de  laiffer  à  fon  fils  Boëmond 
le  foin  de  continuer  la  guerre.  A  fon  ar- 
rivée à  Rome,  il  n'y  trouva  plus  Henry^ 
Îui  au  bruit  de  fa  marche  leva  le  Siège 
u  Château  S.  Ange  >  &  fe  retira  eo 
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Lombardie.  Alors  Robert  fit  Centrer 
fous  robciflànce  du  S.  Siège ,  les  ré- 
belles qui  s*en  étoient  fouuraîts  :  tan- 
dis que  Boëmond  recueilloit  les  fruits 
d'une  féconde  Viftoire,  qu'il  a  voit  remî- 
portée  for  Alexis. 

Grégoire  VIL  ne  forvccut  qu'un  ^n^^^^'f'l' 
à&déhvrance,& Robert lui-même,Ior{^  cî»V»!* 
qu'il  s'en  retournoit  joindre  Boëmond ,  ^^^"• 
mourut  dans  Tlfle  de  Çephalonie,  ou ,  cap*^]7. 
felôn  d'autres,  dans  une  Ville  d'Albanie,  t  ^  •  , 
le  17  de  Juillet  loïy.  âgéde  piqs  de  60  /,a.  jf*' 
ansjaprès  2<  anhées  de ^^ne,à'domMe^^'^  ^'* 
du  tems  qu  il  prit  la  qitalité  de  Duc.  5oh  ^*f  ^ron. 
corps  fot  transféré  à  Venofa ,  Ville  de '^«^ 
la  Pcniille,  &  enfcvcli  dans  TEglifc  de  ulT^l 
laTrinité.  ,085; 

Il  laiflà  deux  fil^^  Boëmond, de  fâ 

Eremiete  femme ,  &  Roger ,  furnommé 
uriâ ,  de  fon  fécond  mariage  avec 
Sigelgaire  fille  de  Gaïïnar  Pnnce  de 
Sakrne.  Ges  deux  frères  eurent  contef- 
tation  fur  le  partage  de  la  fucceffion  de 
leur  père  ;  mms  le  jeune  Roger  par  Pau-  '^      ^ 
tôrité  du  Comte  dé  Sicile  fononcleyiuinom- 
focceda  au  Duché  de  Calabre,&de  la  »^^^;^/* 
Poiiilfe.   Boëmond  réduit  à  la  feule  caiabie 
Principauté  de  Salerne  ,  dont  Robert  p^j^fn^^ 
avoit  dépofledé  dès  l'année  1074.  Gi- 
folphe  ws  deGaïmarfoû  Beau-pere> 
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iop7.  fe.çroife  en  lopy.  &  pafla  en  ACte^oh 
il  fut  élu  Prioce  d'Antioche.  Son  fils 
,  auffi  nommé  Boemond  lui  fucceda ,  & 
mourut  fans  en&ns  mâles.  Rogtr  Burfa 
après  ip  ans  de  rcgne,  eut  pour  héritier  > 
Guiiiau.  Guillaume  fon  fils  unique,  qui  décéda 
"l^^^-    fans  epfans  en  l'année  1 1 27.  En  lui  finit 
1 127.  la  poftérité  mafculine  de  Robert  Guif- 
chard. 

Rogçr  Comte  de  Sicile  çut  des  def- 

cendans  qui  perpétuèrent  plus  long-tems 

le  foqvenir  de  (a  gloire  5ç  de  fcs  grapdes 

M4Îatçr.  aftipns.  Dès  qu'iîfe  vit  paifibic  poflfef- 

i%,  \.  ^^^^  ^^  ^^  Sicile ,  où  quelques  Sarazins 

FUu^ry  quijrreftoient  encore  s'ctoient  fournis 

"ufiât'^  vivre  au  nombre  de  fes  Sujets,  fon 

/it/d^.  premier  foin  fut  de  témoigner  à  Dieu. 

iâ  reconnoiflànce ,  en  rendant  e3i;aiftc- 

ment  la  juftice^en  foulageantl^  affli*' 

gés ,  les  veuves,  Se  les  orphelins,  3c  en. 

remédiant,  autant  par  fon  exemple,  que 

par  (es  Loix ,  aux  maux  c}ue  les  Infidèles 

avoient  caufés  à  la  Religion,  avix  mœurs, 

&  à  la  police.  Il  fit  réparjcr  les  Eglifes, 

qui  la  plupart  fe  trouvoient  converties 

en  n>ofquées ,  augmenta  leurs  revenus , 

&  en  fonda  de  nouvelles.  Il  s'appliqua 

Î)articulierement  à  rétablir  dans  la  Sicile 
es  Evêchés,  pour  les  rendre  à  l'Eglifc 
Romaîne ,  do^.ils  i;eleyoiçpt  dans  ksi. 
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des  Roïs  des  deux  Sîdlef.  23 
premiers  fiécles,mais  à  qui  TEglife  Grec- 
que les  avoir  enlevés: car,  depuis  le 
Ichifme ,  les  Patriarches  de  Conftanti- 
nople  établirent  peu  à  peu  leur  Jurif- 
dittion  fur  les  EgKfes  de  la  Sicile, de- 
venue  Province  de  TEmpire  Grec ,  & 
pendant  plus  de  200  ans  que  cette  Iflc 
gémit  fous  la  dominatic^i  ét%  Sarazins, 
le  peu  d'Evcçiues  qui  y  reftérent,  & 
tous  les  Chrétiens,  reconnurent  FEvê- 
que  de  Conftantinople  pour  leur  Pa- 
triarche, jufqu'à  la  conquête  des  Nor- 
mands. 

Le  rétabliflèment  des  Evêchés  fe  fit  lopj. 
en  1093.  Urbain  IL  qui  occupoit  alors 
le  S.Siégcconnoiflknt  le  zélé  ciu  Comte 
de  Sicile  pour  tout  ce  qui  concemoit 
la  Religion,  lui  permit  de  transférer  TE- 
vêché  de  Troïne  à  MeflSne,  &  de  Téri- 
ger  en  Archevêché,  de  même  que  Mont- 
réal ;  de  mettre  en  poflèflSon  de  FEglifc 
de  Palerihe ,  Nicodeme,  &  les  Grecs  qui 
en  avoient  le  Titte  :  d'attribuer  à  cha- 
(|ue  Diocèfe  un  diffariâ ,  &  d'en  fixer  les 
Umites  :  de  nommer  de  nouveaux  Eve- 
ques  dans  les  Sièges  vacans  :  Et  tout  ce 
eue  régla  ce  Prince  pour  les  éreftions, 
divifions,  &  difpofitions  des  Evechés  , 
fut  exécuté  de  raveu  &  de  l'agrément 
du  Pape,  qui  P^ivoiç  revêtu  à  cet  égard 


dby  Google 


^4  ^     Jiîflcire 

de  Ton  autorité ,  par  une  CommiiCoti 
particulière  âc  verbale. 
MàUter.     Ce  même  Pape  Urbain  IL  ayant 
^  ^'-  quelcjue  temsaprès  nommé  i^Evêque  de 
mo  <T    Troïne  fon  Légat  en  Sicile ,  Roger  s'en 
%^C.  îu  ^^^^  9  &  rewÊ  de  confentir  que  ce 
ibid'.    '  Légat  exerçât  ks  pouvoirs  :  il  s'en  plai- 
im!'^'  gnit  même  au  Pontife,  avec  qui  il  eut 
to,x.    une  conférence  à  Salerne  en  iop8. 
hipT^it  Urbain  perfuadé  du  zélé  de  Roger  pour 
c/l/i.     les  affiiires  Eccléûaftiques ,  eut  égard  à 
Efit^Rc.  ^^  rcpréfentations:  il  révoqua  la  Gom- 
m^/oss'midion  de  fon  Légat ,  &  donna  au 
lOpS.  Comte  lui-même  la  Légation  hérédi- 
taire 9  jpar  une  Bulle  qui  femble  avoir 
toute  la  force  d'un  Traité ,  ou  qui  du 
moins  doit  être  regardée  plutôt  comme 
une  confirmation,quc  comme  une  Gon- 
ceffion  du  droit  ,   puifque  Roger  en 
jouiflbit  en  vertu  dune  CommiiîîoQ 
verbale  du  Pontife ,  &  que  ce  ne  fut  que 
fur  les  plaintes  de  ce  Prince  qif  il  con- 
fentit  à  le  cimenter  par  un  diplôme. 
Urbain  dans  cette  Bulle  datée  du 
même  lieu  de  Saleme  le  c.  des  Nones 
de  Juillet, indiftion  vu.  lan  xi.  defon 
.   Pontifîcat,c'eft-à-dire,en  1098.  s'expli- 
que ainfi^en  s'adreflânt  auComteBogérv 
Parce  qt^il  a  jdu  à  Dieu  de  récom-- 
jenfer  votre  Ja^^jfe  par  jlufieurs  triem^ 

fhes^ 
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Je  s  Rqîs  des  deux  Sicile  f'.         âf 

^hes  ,  tà'  par  les  honneurs  :  que  votre  xjlc 

A  étendu,  la  Religion  [m  les  Terres  des  Sa^ 

ràfins  ,  &  s^eft  toujours  &  en  différentes 

manières  dévoiié  au  S.  Siège  j^foftoliquei 

JNfous  vous  avons  reconnu  pour  le  très-' 

cher  Fils  de  la  même  Eglife  univerfdU ,  & 

pleins  de  confiance  en  lafincérité  de  voira 

zléle  y  Nousvous  ajjuronspar  Fautoritédê 

notre  pr (fente  JSitlle ,  comme  Neus  vous 

V avons  promis  de  vive  voix  y  que  pendant 

tout  le  tems  de  votre  vie ,  celle  de  votre  fils 

Simon ,  ou  de  tel  autre  qui  fera  votre  //- 

ritime  Jucceffeur  s  Nous  n'établirons  aucuà 

Légat  fur  les  Terres  de  votre  Domination, 

contre  votre  volonté^  ou  votre  confentemcnt^ 

au  contraire ,  Nous  voulons  que  ce  que 

ttous  ferions  par  un  Légat ,  vous  le  faifiez. 

à  fa  place  ,fuivant  votre  prudence ,  quand 

ifien  même  Nous  vous  envolerions  queU 

^u^un  d^ auprès  de  Nous'  pour  le  Uen  des 

EgUfes  qui  font  fous  votre  paiffance  ,  & 

jfour  P honneur  de  S.  Pierre  &  du  S.  Siège 

Apqftoliquey  auquel  jufqiia  préfent  vous 

nvex,  obéi  avec  télé  ,  (^  que  vous  avez» 

çénéreufement  &  fidèlement  fecourâe  dans 

fesbefoins.  Si  ton  affemble  un  Concile  y&, 

que  je  vous  demande  des  Evêques  &  der 

^jibhés  de  vos  Etats ,  vous  .menvoyerez, 

<eux  que  vous  voudrez, ,  &  en  tel  nombre 

(jue  vous  jugerez,  à  propos ,  réfervant  les. 
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4Utres  pour  le  Service  &  la  confer^atUH 

des  Eglifes. 

Ce  droit  de  Légation   dont  nous 
venons  de  voir  que  Koger  jouiffoit  dans 
la  Sicile  avant  la  Bulle  d'Urbain  II. 
&  dont  la  confirmation  étoit  bien  due 
îiux  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  à 
l'EgUfejeft  le  plus  grand  privilège  qui 
ait  jamais  été  accordé  à  aucun  Souve- 
rain. Les  Rois  de  Sicile  le  font  exercer 
par  un  Tribunal  appelle  la  Monarchie 
riit  Ba.  de  Sicile.  Quelques  Papes  ont  eflayc 
cXfc  ^^^  ^^  f^^^  d'anéantir  ce  droit,  &  les 
Sfond.'iH  Partifens  de  la  Cour  de  Roqae  Tout  at- 
'l^ff'  ^'taqué  dans  leurs  écrits.  Je  parlerai  en 
^cofta*  (on,  lieu  des  conteftations  que  le  Tri^ 
H^Tdes  bunal  de  la  Monarchie  a  occafionnés 
Kcv'e» .    entre  les  Souverains  Pontifes  &  les  Rois 
£cc/*/.^   de  Sicile  ;  il  fuffitde  remarquer  ici  que 
i^c.    '  les  Monarques ,  toujours  en  poffeflion , 
Je  regardent  encore  aujourd'hui  comme 
,wn  droit  inaliénable  de  leur  Couronne, 
1 1 0 1 .      Roger  Comte  de  Sicile  mourut  pleia 
cro».  de  gbire  en  i loi.  à  Milet  en  Calabre, 
^oi^ann,  &  wt  enfevcU  dans  la  grande  Eglife  de 
Fuico  B^-  cette  Ville  qu'il  avoit  feit  b^tir  ;  il  étoifi 
c>^»î^4."'âgé  de  ^Q  ans^dont  i\  en  avoit  régné 
4».  1 1 1 7. 1 5,  depuis  la  morç  de  Roberf  Guifchardy 
^sunm.jj^  laifla  de  fa  femme  Adélaïde  deux  fils^ 
f^p'  n.  Simon  qui  lui  fuccéda  ^ne  lui  furyç* 
**^''*'-   cm  c^uT\  an,  &  Roger  |I^ 
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des  Rois  des  deux  Siciles.  ^^ 
Lorfque  la  poflérité  mafculine  de  j  1^7^ 
Robert  Guifchard  s'éteignit  par  la  mort 
<le  Guillaume  fils  de  Roger  Burfa,Ro-fj'^°"*' 
ger  II.  recueillit  la  fucceffion  de  Guil- 
uiume  qui  Favoit  inftitué  fon  héritier. 
Il  fut  reconnu  pour  Souverain ,  ôc  (acre 
par  Alfane  Archevêque  de  Salerne  :  en- 
fuite  il  fe  tranfporta  à  Reggio  ,  prit 
poffcffion  du  Duché  de  la  Fouille,  mar- 
cha avec  (Quelques  Troupes  vers  Bene- 
vent  dont  il  tenta,  mais  inutilement ,  de 
s'emparer, &  retourna  en  Sicile  où  il 

Î)rit  la  qualité  de  Duc  qu'il  fubilitua  dès- 
ors  à  celle  de  Comte. 

II  envoya  en  même-tems  fes  Am-  ^J^«* 
baflàdeurs  avec  despréfens  à  HonO'io"7ii 
rius  li.  pour  le  prier  de  l'inveftir  du/'^/'-  ^^' 
Titre  de  Duc  par  la  tradition  de  l'E-  '^ux^' 
tendart,  fuivant  Fufage  du  tems,  &  lui  ^^^^ 
promit,  comme  une  récompenfe  dcintuT 
cette  faveur,  la  Ville  de  Troia ,  &  celle  ^^s^^"*  • 
de  Montefofco.  Le  Pape  mécontent  de  cap.  l',Jd 
ion  entreprife  fur  Benevent,  &  de  fon  ^^\'*- 
retour  en  Sicile ,  fans  lui  avoir  prêté  '^' 
le  ferment  de  fidélité ,  refufa  fcs  omes , 
fie  prendre  les  armes  à  Robert  Prince 
de  Capouë,dont  les  Ancêtres  s'étoient 
rendus  hommes- liges  de  Roger  Burlà , 
Se  qui  par  Iç  refus  de  rendre  hommage , 
venoit  de  fe  brouiller  avec  le  Duc  de 

Cij 
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Sicile*  Aubruit  des  ravages  que  RcfbefÇ 
aidé  par  euelgues  Seigneurs  vaflaux  de 
TEglife ,  faîfoit  fur  le  Territoire  de  Bc- 
nevent ,  le  nouveau  Duc  de  Sicile  étant 
repafle  dans  la  Fouille ,  le  Pape  march? 
en  perfonne  à  fà  rencontre  avec  le 
Prince  de  Capouë ,  fuivi  d'une  grofle 
Armée:  mais  Roger  pour  ne  point 
commettre  à  une  aâion  dçcifivc  le 
fort  de  cet;te  guerre ,  fe  retira  dans  les 
montagnes,  où  il  refta  40  jours  comme 
ïnvefti,  jugeant  en  habile  Capitaine  aue 
les  forces  ennemies  fediflîpéroient  d- el- 
les-mênies.  En  eflFet ,  les  vivres  maa^ 

Îuérent  dans  l'Armée  du  Pape ,  &  le 
^ Wncc  de  Çapouë  Éatigué  des  chaleura 

exceflives ,  retourna  dans  fa  Principaur 

té  >  avec  les  Troupe?  cjui  l'accompa- 

-  gnoîent.  Le  Pontife  ainfi  abandonné , 

envoya  Haimerî  Chancelier  de  l'Eglifé 

Romaine ,  pour  traiter  de  là  paix  avec 

le  Duc  Roger,&  lui  propofer  une  enrte- 

,  yûë  à  Benevent ,  (ous  promefle  de  lui 

liccQrdef  le  Titre  de  Duc.  Roger  auffi- 

tôt  vint  camper  près  de  cme  Ville,  où 

^ar  défiance  il  ne  voulut  point  entrer. 

1  i .    Honorius  alla  donc  le  trouver,  lui  don- 

d'Aouft.  oalTnveftiture,  &  reçut  le  ferment  de 

"    fidélité.  Roger  s'engagea  avec  fermeni 

pmvs  Iç  Pontife  a  6c  fes  fucceflejmrs  ;  ^ 
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des  Rais  dés  deUx  Sicites.        29 
fte  faire  aucune  entreprife  fur  Benevent. 

Ce  Prince  ambitionnoit  le  Titre  de  /^„*;  ^" 
Roi  :  il  y  parvint  deux  ans  après ,  à  Foc-  'vita.ub. 
caûon  du  fchifme  qui  fuivit  la  mort  ^/j^'f '  *• 
d'Honorius  IL  Pour  éviter  le  tumulte   Baron. 
qu'on  craignok  d^ms  Romd,  les  plus  '^^°* 
anciens  &  les  plus^fages  des  Cardinaux  113^* 
crurent  devoir  procéder  à  F£leâ:ion 
rfun  Succefleur ,  avant  que  (a  mort  fût 
publiée ,  &  leur  choix  tomba  fur  Gré- 
goire Cardinal  de  S.  Ange ,  qui  fe  fie 
appellet  lûnoce'nt  ÏI.  Les  autres  Cardi* 
Aaùx  à  la  nouvelle  de  la  mort  d'Ho* 
norius ,  s'aflèmblérent  de  leur  côté ,  & 
élurent  Pierre  de  Léon- qui  prit  le. nom 
d'AnacletIL 

L'Antipape  maître  dans  Rome  oblî^ 
gea  Innocent  à  fe  réfagier  en  France , 
Sç  vint  enfuite  à  Benevent ,  de-là  à 
Avellino ,  où  fe  trotivoit  le  Duc  Ro- 

fer  qui  Tavoit  reconnu  pour  le  feu!  ^i^.  r<. 
ape  légitime.  Ils  traitèrent  enfemble^  ^'^f 
Aiiaclet  lui  donna  ûfoeur  en  mariage ,  uT^i. 
lui  accorda  le  Titre  de  Roi,  avec  la  seltvL. 
permiflionde  fe  faire  couronner  par  les  &  cron' 
Archevêques  du  Païs,  affi(tés  des  autres  ^;f,*)^,.. 
Evêqucs;  il  Tinvèftit  auffi  de  la  Prin-  tliil,iib. 
cipauté  de  Capouë,  &  de  la  Seigneurie  J^gf  • 
de  Naples ,  à  charge  de  lui  felre  hom^    sûmn. 
page ,  &  de  lui  payer  tous  les  ans  5oa  '**•  *• 

C  iîj 
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DuCange  fchifetes ,  efpecc  de  monnoye  d'or  qui 

fu  mot  portoit  la  figure  d'une  gondolé.  Anaclet 

safMti.    de  retour  a  Benevent  en  fit  expédier 

la  Bulle  le  27  de  Septembre  11 30.  & 

la  même  année  envoya  en  Sicile  le 

Cardinal  Conti ,  qui ,  le  jour  de  Noël , 

couronna  le  nouveau  Roi  à  Palerme  » 

reconnue  depuis  pour  la  Capitale  de 

4es  Etats.  Telle  fat  l'origine  du  Royaiw 

me  de  Sicile» 

Rois  Normakds. 

M.  Te-  T    E  Roi  Roger  ,  quoique  le  feul 
'//i^^V  L'  Prince  au-delà  des  Monts  qui  re* 
FaicQ.  '  connût  P Antipape  Anaclet,  luidemeu- 
f^uii.  ^^  conftamment  attaché  ,  malgré  les 
crfiq.  '  hoftiiités  de  l'Empereur  Lothaire ,  qui, 
1 1 3 1.  ^P^ès  que  le  Concile  de  Visbourg  eut 
*  confirmé  Téledion  d'Innocent  II.  fe 
déclara  fon  Protefteur,&  l'accompagnât 
^^33*  en  1133.  jufqu'àRome,  où  il  le  mit 
en  poflëffion  de  l'EglifedeLatran.  En 
1134.  1134.il  revint  en  Italie  avec  une  Ar- 
mée confidérable.  Après  avoir  affiégé 
&  pris  Salerne ,  il  enleva  à  Roger  le 
Duché  de  la  Pouille ,  &  de  concert 
avec  le  Pape   le  donna  à    Rainulfe 
Comte  d'Averfe ,  qui  en  fat  invefti  par 
l'Etendard ,  que  tenoient  le  Pontife  Se 
r£rnperei)r  deul  expédient  qu'on  uouva 
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.  des  Rois  des  deux  Siciles.  5 1 
pour  confervet  le  Droit  que  Pun  3c 
rautre  prétendoient  avoir  de  donner 
cette  inveftiture. 

Ce  fut  à  quoi  fe  bornèrent  les  exploits  1137. 
de  Lothaire.  Ajxès  fon  départ  Roger 
fe  vengea  fans  obftacle  :  il  mit  tout  à 
f en  &  à  fang  dans  la  Fouille,  reprit  les 
Villes  qu'occupoit  le  Comte  Rainulfe, 
&  Benevent  même  qu'il  força  à  recon- 
noître  PAndpape*  Non  content  de  ces 
fuccès,  il  fe  prcparoit  à  donner  Bataille^ 
lorfgue  le  Pape  chargea  fkint  Bernard ,  ^«/.yi/r. 
qu'il  avoit  appelle  enltalie,  de  négocier  ;^'^^^ 
la  P^x  entre  Roger  &  le  nouveau  Duc  Bemarii, 
de  la  Pouille.  Saint  Bernard  prédit  au '**•  *• 
Roi  que  s'il  livroit  combat^  il  feroît 
vaincu  ;  mais  ce  Prince  fupérieur  en 
forces,  attaqua,  au  mépris  de  la  pré* 
diftion ,  le  Duc  qui  le  battit,  &  l'obli- 
gea à  fuir  devant  lui.  Le  Roi  feignic 
alors  d'écouter  les  propofitions  de  Paix , 
&  confentit  à  fe  faire  inftrûire  de  ce 

?ui  s'étoit  paffé  à  Pélcélion  des  deux 
'apes ,  pour  fè  déterminer  enfuite  du 
côté  de  celui  qui  lui  paroîtroit  le  plus 
légitimement  élu.  Innocent  envoya 
pour  cet  effet  à  Salerne  deux  CarcU- 
naux,  avec  faint  Bernard ,  &  l'Antipape  r 
de  fon  côté  en  députa  trois  des  uens. 
L'afiaire  fut  examinée  par  le  Roi  avec 
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beaucoup  de  patience,  & dïfcutée  vp» 
vement  entre  faint  Bernard,  &  Pierra 
de  Pife  Cardinal  du  Parti  d'Anaclet  ? 
cependant  on  ne  décida  rien,  parce 

Îie  le  Roi  qui  avoil  ufurpé  plufieurs 
erres  fur  l'Eglife  Romaine,  perfiftoit 
dans  la  réfolution  de  les  conferver. 
i  1 38.     Anaclet  mourut  au-  commencementr 
crml  de  l'année  fuivanteyôc  le  Roi  permit 
^iHmo  ^*^  Cardinaux  de  fon  Obédience  d« 
^  '^^^'  Jui  donner  un  Succeffeur.  Ils  élurent 
Grégoire  Prêtre  Cardinal ,  qui  fe  nom- 
ma Viftor ,  mais  qui  après  avoir  porté 
k  vain  Titre  de  Pape  pendant  deux 
mÂs  ou  environ ,  y  renonça  entre  les 
mains  de  S.  Bernard ,  le  2p  de  Mars ,  Se 
termina  le  fchifme. 
La  paix  ne  put  néamnoins  fe  réta^ 
md.  blir,  entre  le  S.  Siège  Se  le  Roi ,  qui 
hé^on'  co^^^^^'d^  protéger  le  reftedes  Schif- 
t^^îîîiic.  matiques.  Il  fat  à  cette  occafion  ex-p 
lihT^*  communié  publiquement  avec  tous  fe$ 
fX^    adhérans  dans  le  Concile  Général  d« 
Latran,que  le  Pape  dès  au'il  fe  vit 
maître  de  Rome ,  y  avoit  indiqué,  poui 
achever  la  réumon  de  FEglife.  A  peine 
le  Concile  étoit  fini, eue  le  Roi  apprit 
la  nu)rt  de  Rainulphe.  Plus  irrité,  quV^ 
frayé  des  foudres  Eccléfiaftiques ,  il  re* 
paÔà  dans  la  Pouille>  pour  achever  la 
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des  Roif  des  deux  SÎcilef*      ^ 
«oficlbcte  de  cette  Province  qu'il  ré- 
duifit  prcfque  entièrement,  &  ^avança 
fufquesdans  la  Terre  de  Labour.  In*- 
nocent  à-^  cette  nouvelle  raffembla  des 
Troupes,  vintàSan-Germanoau pied 
du  Mont-Caffin  attaquer  à  Pimprovit 
te  PArmée  do  Roi ,  qu'il  mit'  en  dé- 
route &  le  força  de  s'enfermer  dans  le 
Château,  où  il  l'inveftit.  Guillaume  Duc 
de  Calabréy  fils  de  Roger  ^accourut  à 
ion   (bcours  à  la  tête  dé  mille  che^-^ 
vaux ,  furprit  à  Ton  tour  les  Ennemis , 
les  bauit  ^  &  fit  le  Pontife  prifonniet 
avec  lès  Cardinaux ,  qu'il  conduifit  en^ 
triomphe  au  Roi  fon  père, 
i    Ce  Prince  loin  cie   s'enorgueillir  3^"/^^* 
après  un  fi  brillant  fuccès ,  demanda  la  BaroZ' 
paix  dans  les  termes  les  plus  fournis,^-  "'• 
&|le  Pape  deftitué  de  tout  appui  ne  "cro». 
put  fe  refufef  à  fes  prières.  On  convint  ^|'«|''*^ 
aifëment  des  condiâons  du  Traite-,  *  Vr^. 
dont  les  principales  furent  j  qtf  Innct-  ^"^'" 
eent  accordoit  a^ Roger  le  noTaume  lô.jua- 
deSicile  ,  à  un  de  fes  fils  le  Duché  de  ^"• 
la  Pouille ,  &  à  l'autre  la  Principauté 
de  Capoue.  Roger  ôq  les  Princes  fes 
fils  fe  jettercnt  aux  pieds  du  Pontife , 
demandèrent  pardon  ,5  &  lui  jurèrent 
fidélité.  Le  Pape  donna  au  Roi  l'Irt- 
ycftiture  pac  rjEKndaixi,  &  en  fit  ex- 
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pedîer  la  Bulle ,  où  fans  tappefller  la 
conceflSon  tf  Anaclet ,  il  s'étendit  feu- 
lement furies  fervices  rendus  à  PEglifé 
i)ar  les  Ancêtres  de  ce  Prince  &  psàr 
ui-même ,  &  lui  confirma  &  à  fes  lue- 
ceflTeurs  le  Royaume  de  Sicile ,  le  Du- 
ché delà  Fouille  &  la  Principauté  dé 
Capoiie ,  à  charge  de  l'bommage-lige , 
&lousla  redevance  annuelle  de  600. 
fchifetes.  Ainfî  Innocent  IL   ajouta 
par  cette  féconde  conceflîooce  qui 
paroiflbit  manquer  à  la  première. 
feiiigrï'      Jufqu'alors  la  Ville  de  îîaples  god- 
nm  in  vcHiée  cn  formc  de  Republiquc  par  dts 
B^«A,?  Ducs  ou  Doges  ,  s'étoit    maintenue 
-««^      dam  (à  liberté,  depuis  qu'elle  n'obeif- 
j^r^'foit  plus  aux  Empereurs  d'Orient,  & 
la  conceffion  d'Anaclet  n'avoir  donné 
au  Roi  de  Sicile  qu'un  titre  d'honneur, 
fensfouveraineté.  Les  Napolitains  après 
la  mort  de  Sergius  VIL  le  dernier  de 
leurs  Ducs  députèrent  à  Benevent  vers 
le  Roi  Roger,  fe  foumirent  volontai- 
rement à  ce  Prince ,  dont  ils  avoienc 
éprouvé  la  valeur,  &  de  fon  confente- 
ment  élurent  l'un  de  fes  fils  pour  les 
gouverner. 

Roger  ne  voulut  rien  changer  à  la 
forme  du  Gouvernement  intérieur  & 
de  la  Police  de  cette  Ville  :  il  lui  ccMt- 
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des  Roîs  des  deux!  Sicile  s.       3  ^ 
ferva  fes  Magiftrats  &  fes  Loix  ,  la  con- 
firma dans  les  Privilèges  &  Prérogati-» 
ves  dont  elle  a  voit  toujours  joiii ,  fe 
refervant  néanmoins  fur  elle,  comme 
fur  fes  autres  Etats»  l'autorité  fouverai- 
ne ,  &  Fexercice  de  la  Juftice.  Après 
qu'il  eut  achevéjd'abattre  tout  ce  qui 
hri  faifoit  refiftance ,  il  forma  de  tous    ^^. 
fes  Etats  un  feul  corps  de  Monarchie,  ^fj^n'^^^ 
dont  Palermc  étoit  la  capitale ,  &  les  n1^*.  U. 
fournit  à  un  gouvernement  uniforme.  **•«"^ 
11  inftitua  pour  cet  effet  les  fept  grands  gcsn'^. 
Officiers  de  la  Couronne ,  dont  Te  titre  ^'  ^"jf^- 
fuprimé  pour  la  Sicile  depuis  les  Vê-  H!/.  % 
près  Siciliennes ,  fubfifte  encore  au  jour-  ^^^^i-  Z^- 
d'hui  à  Naples  :  c'eft-à-dire  ceux  de  '^timn. 
Connétable,  de  Chancelier  ,  de  Juf^  <^^' 
ticîer  ,  d'Amiral ,  de  Camerîer  ,  de 
Protonotaire ,  &  de  Sénéchal  qui  refi- 
doient  à  Palerme  auprès  de  fà  perfon- 
ne.  Pour  régir  les  Provinoes ,  tant  dans 
nfle ,  qu'en  deçà  du  Fare^  il  les  divifâ 
en  difierens  départemens ,  dans  cha- 
cun defquels  il  envoya  des  Jufticiers, 
des  Cameriers,  des  Connétables  &  des 
Chanceliers  particuliers,  fubaltcrnes  âc 
dépendans  de  ceux  qui  réfîdoient  à  Pa- 
lerme ;  ceux-ci  prirent  dans  la  fuite  le 
nom  de  grand  Connétable ,  de  grand 
Chancelier  ,&  ainG  du  rcfte. 
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^  Ccft  pour  cette  raifon  que  lés  ^ict-^ 
liens  ont  prétendu  cjue  les  Provinces 
en  deçà  du  Fare  étoient  dès  Torigine 
dépendantes  Se  comme  membres  du 
È^oyaume  de  Sicile ,  fans  faire  une  Mo- 
narchie feparée>  ce  qui  a  beaucoup  dé 
VraifemSlance ,  &  fê  trouve  appuyé  fui 
des  raifons  aflez  fortes;  mais  les  Na- 
politains leur  en  oppôfent  qui  n'ont 
pas  moins  de  poids,  &  par  des  titres 
plus  anciens  que  la  Monarchie,  ils  dé" 
montrent  que  les  Normands  n'étant 
encore  que  Ducs  prenoient  dans  les 
ades  publics ,  ou  dans  leurs  diplômes 
la  qualité  de  Rois  d'Italie,  ou  de  Rois 
delà  Fouille;  enforteque  les  Nations 
Etrangères  chez  qui  Pon  publioit  les 
exploits  de  ces  Princes,  s'iniàginerent 
que  la  Fouille  renfermoit  touteTItalie 
au  delà  du  Tit>re. 
i>,y.  Tu      Voici  quelles  étoîeift  les  fondions 
^rLce^  des  grands  Ôffidersde  la  Couronne  de 
fapra  li  Sicile ,  dont  il  eft  neceflkire  de  donnef 
fcl'd^l  ^^^  notion  générale.  Elles  ctoient  à^ 
reg».  di  peu  de  chofe  près ,  pareilles  à  celles  des 
cf/w.    grands  Officiers  du  Royaume  de  Fram 
n,p,  'm  ce,  d'où  Roger  tiroit  fon  origine,  &leur 
^^^'  ^'^'  pouvoir  s'étendit  dans  toute  la  Monar- 
chie, tamaue  larSicile,<&  le  Royaume  de 
fouille ,  le  trouvèrent  fous  la  domina- 
tion d'un  feul  Prince. 
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1-e  Grand  Connétable,  oui  tenoit  le  ^^Jjj^ 
premier  rang  eptre  les  granas  Officiers,  conîi^- 
étoît  gardien-  de  TEpée  du  Roi ,  oui  ''^*'^^ 
en  la  lui  remettant  toute  ;nuë  entre  les 
mains ,  Pinveftiflbit  pour  ainfî  dir«  de 
fa  dignité.  Il  ayoitleConimandcment 
général  des  Armées  lorfqudlcs  étoient 
en  Campagne,  &  dans  ce  cas,  les  autres 
Officiers ,  mênje  les  Prirjces  du  fang 
Royal ,  lui  c^èmeuroient  fubordonnez  : 
foiî  pouvoir  ceffoit  dans  Fenclos  de? 
Villes ,  les  Gouverneurs  des  Provinces 
^ne  reconnoiflànt  point  fon  autorité* 
Indépendamment  ae  ces  Prérogatives^ 
Je  Connétable  reftoit  ordinairement 
^attaché  à  la  perfonne  du  Roi  qu'il  ac^ 
compagno^it  toujours  lorfcjue  la  neceC- 
fité  ne  robligeoit  pa?  à  s'en  éloigner , 
il  faifoit  partie  dd  Confcîl  Royal,  & 
prenoitpartauxafl&iresdcPEtat.  Cet- 
te dignité  s^eft  foutenue  dans  fon  lut- 
tre  fous  les  Princes  Normands,  Ange?* 
vins  &  Arr^gonois ,  qui  tefidoient  eçi 
perfonne  dans  leurs  Çtâts.  Sous  la  mai- 
(bn  d' Amrichc  ,  toute  Pautocité   dij 

ërahd  Gonnçtablc  a  pafTé  aux  Vice- 
ois ,  avec  la  plus  grande  partie  de  fes 
prérogatives  :  cen'eft  aujourd'hui  qu'un 
titre  ahonneur,  qui  donne  la  preféai;^? 
^  dans  les  cérémonies  publiques. 
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Du        Les  fonâions    de   Grand  Amiral 
Aigrit  ^voient  beaucoup  d'étendue  dès  leur 
origine  :  il  commandoit  fur  Mer  en 
tems  de  Guerre  ou  dans  la  paix  :  il  ëtoit 
chargé  du  foin  de  feire  conftruire  les 
Vaiueaux,  de  les  reparer  &  de  les  met- 
tre en  état  de  maintenir  la  feurcté  du 
Commerce  :  de  veiller  à  la  défenfe  des 
Ports  Se  dçs  Cotes  du  Royaume.  Les 
Amiraux  particuliers ,  les  Ouvriers  era^ 
ployez  à  la  conflruftion  des  Navires , 
&  tout  ce  qui  reffortit  delà  Marine, 
étoient  de  ùl  dépendance.  Depuis ,  les 
Rois  de  Sicile  lui  ont  attribué  une  en- 
tière Jurifdiftion  au  Civil ,  &  au  Cri- 
minel ,  fur  tous  ceux  qui  lui  font  fubor- 
donnèz  :  il  l'exerce  par  des  Officiers 
qu'il  nomme,  &  dont  les  Jugemens 
font  fondez,  comme  en  France,  fur  des 
Loix  particulières. 
Du        Le  Roi  Roger  attribua  aux  Grands 
chlncc.  Chanceliers  une  autorité  fort  vafte.Ou- 
iicr.    "  tre  leurs  fondions ,  pareilles  en  beau- 
coup de  chofes  à  celles  du  Chancelier 
en  France,  il  les  chargea  fouvent  des 
aiïâires  les  plus  importantes  de  l'Etat, 
&  quelquefois  des  expéditions  Mili^ 
taires.  Sous  ks  règnes  de  TEmpereur 
Frédéric  IL  fécond  Roi  de  Sicile  de 
la  maifon  de  Suaube ,  3c  de  Charles 
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des  Rctf  des  deux  Sicilef»        5^ 
Comte  d'Anjou ,  premier  des  Rois 
Angevins ,  leur  pouvoir  fouffric  beau- 
coup de  diminution.  Il  reçut  la  dernière 
atteinte  fous  Ferdinand  le  Catholique , 
&  fous  PEmpereur  Charles  V.  qui  réu- 
nirent la  Chancelerie  à  la  perfonne  du 
Roi ,  &  érigèrent  le  Tribunal  des  Re- 
gens de  la  Chancellerie  pour  en  exer«* 
cer  les  fondions.  Le  ritrc  de  TOffice  a 
cependant  toujours  fubfifté  :  mais  le 
miniftere  du  Chancelier  eft  reftrîûnt 
maintenant  à  conférer  au  nom  du  Roi 
le  degré  de  Dodeurs  aux  Candidats ,    * 
inftruits  dan^  les  Collèges  de  Droit, 
de  Théologie ,  de  Philofophie,  &  de 
Médecine,  &à  la  furintendance  de  ces 
Collèges  :  le  droit  d'accorder  les  dégrés 
/]ans  le  Royaume  de  Naples ,  apparte- 
nant au  Prince  »  &  non  à  rUmverfîté 
des  Etudes. 
Le  pouvoir  du  Grand  Jufticier  n'a    t)^ 

}>as   refidé  long-tems  dans  fa  per-j^^l^ 
bnne  feule,  à  caufe  de  Téredion  duci«/ 
Tribunal    de  h  Gran-Corte  faite  fous 
Guillaume  I.  fils  éîc  fuccefleur  de  Ro- 

fer.  Dans  la  fuite,  TEmpcreur  Frédéric 
ï.  ordonna  que  le  Grand  Jufticier  en 
ièroit  le  chef,  &  il  lui  laiilà  la  fupe^^ 
rioritéfur  (ous  I9S  autres  Jufticiers  des 
Pfpviftççç,  ce  qui  maintint  to(ijotirç. 
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ce  Grand  Officier  jdaqs  un  haut  tang  J 
parce  cjue  la  Cran  ^  Cor  te  ,  fuivant 
Ion  InftitutioQ  ,  devint  le  Tribunal  fu- 
prême  du  Koyaume.  On  y  jugeoit^ 
^on-^feuleinent  les  affaires  civiles  &  eri- 
4îîinelles ,  mais  encore  les  matières  féo- 
dales ,  &  toutes  les  caufes  d'appel  àt^ 
Jugemens  rendus  par  les  Jufticiers  des 
Provinces,  &  même  par  les  Juges  délé- 
gués par  IcRoi.  Les  Ducs ,  les  Princes 
&  tous  les  autres  Barons  étoient  fou- 
rnis à  fa  Jurifdiâion ,  iSc  il  connoifToit 
encore  des  crimes  de  Leze-Majeftc. 
Les  Rois  de  la  maifon  d'Anjou  foutin- 
rent  l'éclat  de  ce  Tribunal  :  (bus  ceux 
des  Maifopsd'Arragon,&d'Autriche,3 
perdit  beaucoup  de  fonluftrepar  l'éta" 
Uiffènpiemt  de  difierens  autres  Tribu^ 
naux« 
Da  Un  changement  pareil  eft  arrivé  à 
<crand  TOfficc  de  Grand  Camerier  ou  Grand 
^icr!^'  Chambellan.  Ses  fondions  dès  leur 
origine  furent  d'avoir  la  garde  de  la 
perfonne  du  Roy  dans  l'mterîeur  du 
Palais,  de  foire  pofer  les  Sentinelles, 
&  de  commander  aux  Huîffiers;  ij 
avoir  le  foin  de  la  Garde-Robe,  & 
des  Joyaux;  mais  fon  Emploi  princi- 
f)al  étoit  de  recevoir  les  revenus  dij 
loi:. ce  qui  lui  en  donnoit  la  fur-ia- 
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tendance ,  &  le  droit  d'arrêter  les  comp- 
tes des  Tréforiers  particuliers,  &  de  tous 
ceux  qui  fous  leurs  ordres  fe  trouvoient 
chargés   de    quelque    recouvrement. 
Dans  la  fuite  on  érigea  un  Tribunal 
Général  &  fuprême  des  Finances,  pour 
•  exercer  ces  dernières  fondions.    Le 
Grand  Camerier  en  fut  déclaré  le  chef, 
&  conferva  Tautorité  fur  tous  les  Offi- 
ciers commis  à  la  recette  des  droits  fî(^ 
eaux ,  Impofitions ,  Rentes  &  Gabel- 
les'du  Royaume.  Sous  PEmperem  Fré- 
déric II.  &  fous  les  Rois  de  la  Maifon 
d'Anjou,   cette  Jurifdiftion  s'exerça 
parles  maîtres  Rationauxdans la  Couc 
de  la  Monnoye  Royale.  Ils  eurent  de 
grandes  Prérogatives  fous  Jeanne  I. 
&  fous  Louis  crAnjou  I.  du  nom.  Al- 
phonfe  L  unit  à  ce  Tribunal ,  le  Tri- 
Dunal,  appelle  della-Summaria  ^  Se  lui 
attribua  les  caufes  Féodales  qu'il  ôta  à 
la  Grari'Carte.  U  donna  en  même-tems 
au  Grand  Camedet  un  Lieutenant  pouc 
préfider  en  fon  abfence ,  ce  qui  releva 
fon  Office  &  fa  Jurifdidion.  Par  fuc- 
ceflion  de  tems ,  ià  dignité  s'avilit,  fans 
néanmoins  que  leTriounal  en  ait  fouf- 
fert ,  parce  que  toute  l'autorité  pafla 
en  la  perfonne  de  fon  Lieutenant,  à 
l'exception  de  la  nomination  aux  char- 
Tm.  I.  D 
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gcs  ,  que  le  Roy  fe  réfenra, 
Grî^i  Sous  les  Rois  Normands,&  fous ceu« 
pcow-  des  Maifons  de  Suaube  &  d'Anjou ,  le 
«otaire.  Grand  Protonotaire  recevoir  les  Re- 
quêtes ,  donnoit  Audience  aux  per- 
tonnes  que  leurs  affaires  amenoient 
à  la  Cour ,  Se  en  faifoit  fon  raport  au 
Prince.  Il  expedioit  les  Lettres  Paten* 
tes  ou  Diplômes ,  rédigeoit  les  Edits , 
les  Ordonnances  ou  Décrets  émanez 
du  Roi  ou  de  fon  Confeil ,  &  par  là 
prenoit  connoiffance  des  aflàires  les 
plus  importantes  de  l'Etat.  Cet  Offi-» 
ce  déchut  fous  Alphonfe ,  qui  érigea  le 
Confeil  de  Sainte  Claire  ^  Sc  attacha  au 
Chef  ou  Fréfident  de  ce  Tribunal , 
Faurorité  &  les  fondions  du  Protono- 
taire ,  à  qui  il  ne  laifla  que  le  droit  de 
préfider  par  lui  ou  par  fon  Vice-Pro- 
tonotaire ,  conjointement  avec  le  Chef 
de  ce  Confeil  :  mais  peu  à  peu  il  en  de- 
meura entièrement  exclus,  lied  même 
arrivé  que  le  peu  d'autorité  qui  lui  refta 
après  ton  exclufion  pafla  au  Vice-Pro- 
tonotaire ,  dont  la  dignité  à  la  nomina- 
tion du  Roi  fublîfte  toujours,  &  dont 
les  attributions  fe  bornent  aujourd'hui 
à  la  création  des  Notaires  publics,  à 
Fexamen  de  leurs  Privilèges,  à  la  vifi- 
te  de  leurs  Regiftres  ou  Protocoles. 
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Le  Grand  Sénéchal ,  appelle  auffi  du 
Grand  Maître  de  Sicile  ,  ou  Major-  ^^^l^^^ 
Dôme  Major  de  la  Maifon  du  Roi , 
fe  trouva  d'abord  chargé  du  foin  de 
faire  fournir  les  vivres  neceflàirespouc 
la  table  du  Roi ,  &  pour  celles  des  Offi-. 
cicrs  de  fa  Maifon ,  &de  Pentretiendc 
PEcurie.  Il  avoit  pareillement  la  fur- 
intendance  des  Forets  &  des  Chaf- 
fes  refervées  aux  plaifirs  du  Prince, 
avec  une  autorité  &  une  Jurifdiftion 
entière  fur  les  difFerens  ordres  d'Offi- 
ciers ou  Domeftiques  du  Palais  :  à  la 
referve  des  Chambellans ,  attachés  â 
la  Chambre  &  à  la  perfonne  du  Roi , 
&  à  l'exception  auffi  de  fes  Collatéraux , 
c'eft-à-dire  de  ceux  qui  étoient  tou- 
jours avec  le  Prince ,  &  qui  entroienï 
dans  fa  plus  intime  confidence.  Sous  le 
règne  des  Rois  de  la  première  branche 
d'Anjou,  les  fonâions  de  cet  Office 
furent  encore  augmentées,  parce  que 
ces  Princes  feifant  leur  féjour  à  ÎSa- 
ples  ,  ils  muItipKerent  confiderable- 
ment  le  nombre  des  Officiers  du  Pa- 
lais, &  en  créèrent  de  nouveaux, 
comme  Maio^Dome  de  la  Maifondu 
Roi ,  Maître  ou  Intendant  des  chevaux, 
&  de  la  Pânneterie  ,  Maître  des  Pak- 
frenîcrs  &  de  FEcurie  ,*Màître  d'Hô- 

Dij 
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tel,  &  des  Haras ,  Maffiers  ou  Huîf^ 
fiers  &  Sénéchaux  de  THotel.  lis  fou- 
rnirent encore  à  la  JurifiJidion  du 
Grand  Sénéchal ,  les  che&  de  h  Guifine 
&  de  la  Bouteillerie,  le  Juge  de  f  Hô- 
tel Royal  9  les  Chambellans  qui  d V 
bord  ne  relevoient  point  de  lui  ^  les 
Valets  de  la  Napoe  du  Koi ,  les  Ve- 
neurs >  le  Garde  clés  Oiièaux  >  les  Fau- 
çoniers  &  différentes  fortes  d'autres  bas 
Officiers.  Ces  grandes  prérogatives 
forent  confervées  par  les  Princes  Ar- 
ragonois  ,  qui  tenoient  leur  Cour  a 
Naples.  Lorfque  le  Royaume  paffa 
dans  la  Maifon  d'Autriche ,  &  que  Na» 

Êles  ceiTa  d%tre  le  féjour  ordinaire  d% 
[  Cour ,  le  Grand  Sénéchal  perdît  ca* 
même-tems  toute  fa  Jurifdiâtion  ^  pat 
la  fupprefGon  de  la  plupart  des  Oiîicier^ 
fubattemes,  &  parce  que  ceux  qui  furent 
maintenus  dans  leurs  emplois  leflèrenc 
indépendans»    Aujourd'hui    fes   fepc 

Srands  Offices ,  dont  quelques-uns  font 
evenus  héréditaires  ^  comme  celui  de 
Grand  Connétable  dans  la  Maifon  Co^* 
lonne»  ne  font  plus  que  des  titres  kono^* 
raires  9  (ans  fondions  ,  cfonc  tout  le 
privilège  fe  réduit  à  la  preféance  aux 
jours  cfe  cérémonies  publiques* 
Ce  a'écoit  poiat  aUez  au  Roi  Rot 
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Aês  Rois  des  ïietrx  Siciîes.  4^ 
ger  >  fondateur  d'une  Monarchie  noù« 
velle ,  d'avoir  ainfî  pourvu  à  la  fplen-* 
deur  de  fà  Cour,  &à  radminiftratioH 
de  la  Juftice  dans  les  différentes  Pro^ 
vinces  de  fes  Etats  j  il  âiloit  des  loix 
pour  fervir  de  règle  aux  Officiers  à  oui 
il  vcnoit  de  confier  une  partie  de  (on 
autorité;  il  vouloit  accoutumer  au 

fouvernement  Monarchique  une  No^ 
leflê  bravé  &  ambitieufe^qùi  à  la  Éiveuc 
des  révolutions  fréquentes  éc  des  Guer« 
res  prefque  continuellc^dont  cette  par- 
tie de  ritalie  fe  vit  travaillée,  avoir  goû- 
té les  douceurs  de  l'indépendance  :  & 
r^nener  enfin  à  Péquité  &  à  la  fubor- 
dinatiôn  des  peuples  corrompus  par 
la  licence,  qui  ne  içavoient  plus  obéir  ^ 
parce  qu'ils  avoient  trop  fouvent  chan- 
gé de  maîtres. 

Les  Etats  oui  formoîent  cette  non-  (j/^^^ 
velle  Monarcnie,  avoient  été  régis  au- ^*^.  */ 
trefois  fuivam  les  anciennes  loix  Bo«* 
maines  :  mais  elles  y  étoient  prefque 
oubliées  :  on  n^en  retenoit  par  tradi- 
tion que  de  légères  teintures ,  qui  n'a-^ 
voient  pas  force  de  Loix  écrites.  Il  efl 
vrai  que  le  droit  Romain  commençoit 
à  revivre  :  on  donnoit  dans  (Quelques 
Académies  des  leçons  fur  les  Livres^des 
H^andedes  de  JuilinieO;i  uouvçcs  parmi 
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les  ruines  d^Amalphi ,  lorTque  TEmpé-. 
reur  Lothaire  vint  ravager  la  Poiiille  : 
tnais  Roger  leur  préféra  les  Loix  des 
Lombards ,  plus  conformes  aux  moeurs 
de  ce  tems-là ,  &  en  ordonna  ^exécu- 
tion à  fes  Sujets,  ce  qui  n'étoît  que  les 
confirmer  dans  les  Provinces  en  de^ 
du  Farc  où  elles  avoient  lieu  depuis 
le  règne  des  Lombards ,  à  la  différence 
de  la  Sicile,  dont  ils  ne  s'étoient  jamais 
rendus  maîtres.  Dans  la  fuite,  le  droit 
Romain  prévalut ,  &  il  eft  aujourd'hui 
le  fondement  de  la  Jurifprudence. 

Ce  Prince  laifla  d'ailleurs  fubfiftef  , 
entr'autres  ufeges  introduits  par  les 
Lombards ,  Fordre  &  la  Police  dcss 
Fiefs ,  dont  Padmirable  œconomie  fai- 
ibit  alors  prefque  dans  toute  PEurope 
le  fondement  du  gouvernement  polir 
tique.  Il  conferva  les  aflèmblées  des 
Parlemens  ou  Etats  généraux ,  où  tout 
le  corps  de  la  Nation  étoit  repréfentc 
par  les  Députés  St  Syndics  des  Provin- 
ces, &des  Villes.  CesPartçmens  fous 
la  nouvelle  domination  de  Roger  ne 
partageoient  point  Fautorité  fouverat- 
ne  ,  parce  que  les  Princes  Normands 
{ts  Ancêtres  s'étant  établis  à  la  pointé 
deTépée,  il  fe  forma  de  kurs  conquê- 
tes un  Royaume  purement  patrimo*; 
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des  Rois  its  deux  Sicites.  47 
^ual;  mais  on  yr^loit  du  confente* 
ment  unanime  du  Prince  &  des  Peu- 
ples les  opérations  de  la  guerre  &  de 
la  paix;  on  y  promulguoit  les  Loix» 
on  y  dcterminoit  le  contingent  de^ 
Troupes  que  dévoient  fournir  les  Feu- 
dataires  de  la  Couronne ,  ou  ce  qu'ils 
feroientpar  proportion  tenus  de  payer 
en  argent ,  tant  pour  l'entretien  des  Mi- 
lices, que  pour  les  autres  dépenfes;  ce 
Subfide  s'appelloit  donatif ,  &  en  a  re- 
tenu le  nom  jufqu'àprefent)  QUoiqu'U 
y  ait  long-tems  qu'on  n'affemnle  plus 
les  Etats  Généraux,  * 

Ce  fat  dans  le  premier  de  ces  Parle- 
mens  convoqué  a  Ariano  en  1140.  ii^< 
que  Roger  en  prefence  de  la  Nobleffe  ^<»''>»'- 
Écclefialtique  &  Séculière  du  Duché  ^/^-^îi 
de  Poiiille ,  publia  des  Loix  particu-  ^«(î/^-^- 
liereS)  fous  le  nom  de  Conftitutionsjtjui  S'  ^,.  ' 

ùt4  15* 
.  *  Sous  les  Princes  Angevins, les  peuples 
pay oient  des  Tailjes  fuivanc  le  bon  plaifîr  du 
Roi ,  &  on  aflêmbloit  rarement  les  Etats  ,  dont 
les  Kois  de  la  Maifon  d'Arragon  rétablirent 
l*afâg3.  Alphonfe  le  Magnanime  le  premier  de 
ces  Rois  abolit  les  Tailles  ,  &  fe  contenta  de 
10  Carlins  pour  chaque  cheminée.  Cette  im*" 
pofition  fut  portée  à  i  f  Carlins  (bus  Ferdinand 
îbn  fils  ,  &  augmentée  depuis  à  proportion  des 
befoins  de  l'Etat.  Le  Carlin  ne  valoir  gueres 
gu*un  fôl  Tournois. 
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îiplcant  au  dtoit  Civil ,  achevèrent  de^ 

{)refcrire  les  règles  de  la  Police  &  de 
a  difcipline.  Les  plus  confiderables  fu-^ 
rem  celles  gui  regardent  la  Jurifpruden* 
ce  des  Fieéé  II  défendit  pour  toujours 
aux  Princes ,  c'eft-à-dire ,  à  fes  fils ,  car 
ils  étoient  feuls  alors  dans  le  Royaume 
qui  portaflfent  ce  titre,  aux  Comtes, 
Barons ,  Archevêques ,  Evêques ,  Ab- 
bés ou  autres  propriétaires  de  Fiefs  ou 
de  droits  Se%neuriaux  ,  de  les  vendre 
ou  aliéner ,  en  totalité  ou  en  partie ,  Se 
d'affigncr  pour  le  Doiiaire  des  femmes, 
ies  Châteaux  ou  chefs-lieux  qui  don* 
noient  le  nom  aux  Fiefe  ;  il  permit  feu- 
lement d'hypotequer  les  fonds  pour  la 
fureté  de  leur  dot. 

L'objet  de  cette  Conftitudon  ctoic 
de  foutenir  la  dignité  des  Fiefs ,  &  d'en 
aflurer  à  perpétuité  le  ferrice ,  parce 
que  le  Droit  Féodal  Lombard  permet- 
tant la  divifion  des  Fiefe  par  égales  por- 
tions entre  les  Frères ,  il  étoit  aife  de 
prévoir  que  fi  l'on  laiflbit  aux  Feuda- 
tairesla  liberté  de  les  aliéner  ou  de  les 
morceler ,  ils  feroient  bien-tôt  hors 
d'état  d'acquitter  ce  fervice. 

Mais  ce  Prince  voulant  donner  aux 
François  compagnons  de  fes  viftoires 
un  témoignage  finguUei  de  fa  recon- 

noifiànce» 
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des  Rots  dcf  âeHxSictîesl  é^f 
^oîflancc»  leurpermkclejegir  fuîvanli 
le  Droit  François  les  Fiefs  qu'ils  ter 
Doient  de  fa  gcné^ofité  à  titre  de  re- 
iCompe»fe .,  afin  que  ces  Fièfs  iufleat  ' 
tranimis  à  leur  pollerité  fans  partage^ 
&  avec  plus  de  diftindion  ;  ainfi  te 
Droit  François  ^introduifit  dans  les 
Etats  de  Roger^  &  y  devint ,  comme 
il  Teft  encore  aujourd'hui  la  Loi  par- 
tdculi^e  en  madère  Féodale ,  à  la  dif- 
férence du  Droit  Lombard ,  regardé 
comme  droit  commun. 

Quoique  le  Roi  Roger  par  fon  ac- 
cord avec  Innocent  II.  en  1139.  eût 
xemis  au  Saiilt  Siège  la  Cité ,  &  le  Ter- 
ritoire de  Bencvent ,  il  eflàya  fouvent 
de  les  ufurper  de  nouveau  :  ces  entre-  Céi^^ 
prifes  le  brouillèrent  avec  ce  Pontijfe^  ^  n.  ' 
&  avec  Celeftin  IL  (on  fucccffeur  îrar  '  7i'v 
médiat.  Lucius  IL  qui  fuçceda  à  Ce-  £/></?.  u 
leftin  en  l'année  1 144.  inquiété  com-  ^'^''  y«- 
me  fes  prédeceffeurs  par  le  fouleve- 1"^' 
ment  des  Romains  qui  s'efForçoient  de  1^44; 
rétablir  Jour  liberté  Se  leur  ancien  gou- 
vernement ,  ménagea  dans  la  mémo 
année  une  conferenccavec  Roger  pour 
pacifier   leurs  différends  particuliers. 
Après  bien  des  difficultez  on  parvint 
leimh  à  conclure  un  Traité»  par  lequel 
lloger  lui  refiitua  ce  qu'il  pofledoïc  à 

""  tm.r.  ^         E 
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titre  d'ufurpation.  Pour  s'attacher  ce 
iPrince&  s'en  faire  ^n  protefteur  con*- 
tre  les  Romains ,  Je  Pontife  de  jTon  cô- 
té lui  permit  de  fK>rter  la  Verge ,  TArir 
^eau  ,  la  Dalmatique ,  la  Mitre  &  les 
Sandales ,  qui  font  les  jpgiarqups  dé  la 
-  digoité  &  du  pouvoir  Ecclefiaftique  ; 
ce  que  je  a'aurojis  pas  <5rû  neceffaire  de 
remarquer,  fi  on  ne  r'égardôit  cette  grar 
ce  comme  une  confirmation  du  droit 
de  Légation  accordé  par  Urbain  IL 
Le  relie  du  règne  de  Roger  fe  paC- 
la  en  expeditÎQns  nailitaires ,  qui  n  en- 
trent pomt  dans  le  plan  que  je  me  fuis 
fornaé.  Ce  Prince 'trâtiquille  dans  fes 
Cfon.  Etats ,  porta  vers  l'année  1141.  la 
cajfm.    iGuerre  en  Affrique ,  où  il  fe  rendit  ^ 
Vrtviti  Piadore  de  oluGeurs  Villes.  Éo  1148. 
iùff  sige^  OU  1 14p.  il  y  envojra  une  Flottp  conr 
^c^u.  fldcrable  ,  qui  fc  foumit  Tripoli  de 
àrfis  MH'  Barbarie  ^  Tunis  &  un  affez  grand  nom-^ 
h4»^"  bre  d'autres  Places.  Les  Anciens  Hif- 
^^^^^  toriens  n'apprennent ,  i>i  les  caufès  ni 
fù-&  te  détail  de  cette  guerre  ;  on  fçait  feu- 
mif^*    Jement  que  dins  ruiic  de  ces  expedir 
îtîons  ie  Roi  de  Tuqîs  *  fait  prifonçier , 

^  Par  le  mot  de  Roi  il  hxLt  entendre  ici  le 
yiceroi  ou  Gouverneur  de  Junis  pour  les  Al- 
^oâdes  fbuvera^ns  de  l'Afrique  occidentale  pu 
2^y%  de  Ivfogreb»   L'ç  Mirjuniolin  qui  tegnbk 
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^âes  Rois  des  deux  SkîîfS.  ^t 
Jut  contraint  pour  obtenir  ià  liberté  , 
*de  fe  rendre  Tributaire  de  Roger,  Ce 
Prince  eut  auffi  de  frequens  démêlez 
avec  Manuel  Empereur  a  Orient,  qu'il 
*aila  attaquer  jufques  dans  Conftantino- 

fle  dont  il  nûna  les  Fauxbourgs.  Une 
lotte  Siliciciïrïeayant abordé  en u  j 3 . 
à  rifle  de  Corfou ,  &  ne  pouvant  em- 
porter de  force  la  Citadelle ,  la  prit  pac 
ilrata^éme.  Enfiiite  l'armée  débarqua 
<cn  Epire ,  pénétra  dans  la  Grèce ,  s'erai- 
para  de  Corinthe  ,  de  Thebes  &  d'A- 
thènes,  &  emmena  prifonniersen  Sicî* 
Je  un  grand  nombre  d'Ouvriers  en 
^toôes  de  Soye,  que  Roger  établit  kfUigenfiS 
Palerme  Capitale  4e  fcs  Etats ,  afin  pj.?'^" 
4^u'ils  appriflcnt  leur  métier  aux  Sici-  LUb.\^ 
3iens.  Ce  futainfî,  dit  Othon  deFtei-  ^^  y- 
ièa^ea^  que  cet  art  commença  à  de-  jr*  ** 
Venir  .plus  commun  par  l'induftrie  des  f '«*• 

^^^         *  *  loc.ctt» 

"feCS.  j^anrdy 

Pendant  que  les  armes  de  Roger  ««j^»» 
çrofperdient  en  Afîe,  ce  Prince  favo-^jj*  * 
.!n£bitles  fciences  en  protégeant  les  Sçà-|^»«*»» 
"vum  reftigiés  ^ans  (es  £tat:&  Le  Scne-    '  ^' 

,  alors  étoitjfelon  les  apparences^  Abdalmoumen 
|>reini€r  de  la  Djnaftie  des  Almoades ,  puis- 
qu'on la  feit  commencer  Tan  714.  de  PHegire 
1 140.  de  J.  C.  &  que  les  AuteiHS  Arabes  do»-? 
«sentàAbdaimouniea)4.anâéesder^gn0t^ 
■;r  ^^      E  %% 

'  ■  "H. 
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^  f^'    rif  Mohammed  Ben  Mohammed,  Priii;* 
iJHnie-  ce  de  la  Dynaftie  dés  Edriffites ,  ayant 
/o*  MX  été  cbaffé  avec  toute  fa  famille  par  Ma- 
TJrtjfu   ^^^^  '^  Fatimite ,  qui  s'étoit  rendu  maî-^ 
§i«grtf-'  tre  de  toute  l'Amique  Littorale ,  en* 
Sch'erif    deçà  du  Fteuve  Niger  5  trouva  un  azï- 
^Udnjp.  le  affuré  auprès  du  Roi  de  Sicile.  Ct 
Scherif  fort  Sçavant ,  febriqua  aux  dé- 
pens de  Roger ,  un  Globe  Terreftrc 
d'Argent  pelant  huit  cens  Marcs,  fur 
kaucl  il  fit  graver  en  Arabe  tout  ce 
qu  il  avoit  pu  fçavoîr  des  pdiis  ,  qui 
pour  lors  étoient  connus  :  &  en  1 15  j. 
compofa  un  livre  de  Géographie  fort 
amfJe ,  contenant  la  defcription  de  ce 
Globe,  &dift]ribué  félon  lesfept  Cli-» 
mats  naarcjuez  par  Ptolomée.  L'abre- 

fé  de  ce  livre ,  auffi  appelle  le  livre  de 
loger,  fut  publié  en  Arabe  &  enLa- 
ckron.  tinenjKJij.  Il  çft  plus  connu  fous  le 
caffin.e'  nom  ,  quoiqu'impropre,  de  Geogra* 
^^''  phie  Nubienne. 
I X  j 4.  Roger  mourut  à  Palerme  le  27.  de 
fi'gr.'^  Février  11 J4.  âgé  de  58.  ans  dont  il 
cimi/c-en  avoit  régné  vingt-deux.  Il  medlca 
'sln^eJ-P^^  fe  valeur  &  par  fa  juftice,  le  fur-  . 
rmano.  flom  glorieux  de  Fondateur  ,  &  de 
S?"rfiLegiflateur  d'une  cjes  pluç  Nobles 
paUrmu,  Mouatchies  du  monde.  Guillaunie 
^^4'>.  q*û  î»i  reïloit  fcui  jde  plufîeurs  fils  qu^ 
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des  Rots  dfss  deux  Sicttet.       f^ 
îit^olt  eus  de  fes  deux  premiers.  Maria-  ^^^t 

fîs  f  fqcceda  à  la  Couronné*  La  Reine  hj.  si^ 
eatrîx  ûi  quatrième  femme  reftolt  en- "i^  ^*^- 
ceiDjte  dune JpOçi,  qm  tut  nommee-j?*^.  ^î. 
Conftance;  ;  Roger  f:^[ifla  aulïi  un  fils  na-  «'•  ^'^-  »• 
turcl  appelle  Tancre^è»  Comte  de  JLec-  hTT, 

do.     ^  ^\:;  .       ,      '         ^^-«^^ 

Guillaume  fut  t^averfc  dans  le  com-  suepi 
mencement  de  fon  regnç.  Le  Papef.f"'***» 
Adrien  IVégagpié  par  les  Ennemis  de  'cuir. 
ce  Prince ,  lui  refufa  Fînveftiture ,  Pex-  j^  a  u  m  » 
communia,  fouleva  contre  lui  les Ba-  not^mé 
rons  Siciliens ,  &  ligue  avec  PEmpe-  j-» 
reur  Frideric  Barberoufle ,  &  Manuel  v  A^^I 
Ênpereurd'Orient,lui  fufcita  une  guçr-  pid. 
re  cruelle  &  opiniâtre  qui  fembloit  de-  ^1^^'' 
voir  le  renverler  du  Trône.  Guillaume  ?J/f4iî?' 
en  fortit  cependant  avec   gloire  :  il  ^^ 
chaffa  les  Grecs  qui  s'étoient  emparés 
de  Brindes ,  &  obligea  le  Pontife  à  fai* 
re  la  paix.  Ce  Prince  parut  plus  grand 
au  milieu  de  ces  troubles ,  que  dans  le 
calme;  dès  qu'iffe vit  paiûble poflef- 
feur,  il  fe  renferma  dans  fon  Palais  où 
il  ne  penfa  plus  qu'à  dépouiller  ks  Su- 
jets pour  augmenter  fon  Tréfor  :  il  fe 
livra  entièrement  aux  pernicieux  con- 
feils  de  Majon ,  homme  dé  la  lie  du 
peuple,  qu'il  avoît  élevé  à  la  dignité; 
de  GrandrAmiral ,  &  dont  il  fit  fou 

E  iij 
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confident.Ce  favori  fe  déclara  1  Wiemr  ' 
irréconciliable  de  tous  ceux  qui  jpou- 
voient  s'oppofer  au»  piogrès  de  fon 
crédit.  On  ne  vît  plus  en  Siciiô  ^^e- 
profcriptîons ,  maflacres ,  emprifonne- 
mens;^  Le  traître  ofe-  même  conipiret' 
contre  la  vie  du  Roi,  pour  s'emparera 
la  Couronne,  8c  peut-être  eût-il  exé- 
cuté ce  projet  déteftaWe,  fî  la  Fac- 
tion contraire  ne  Teût  ^t  affaflineif 
Ear  le  Comte  Bonellt.  Sa  mort  eau- 
î  une  jdye  tmiverfelle,  vcm^  elle  oc- 
câfîbnna'  de  nouveaux  troubles.  Le 
Roi  refolu-de^lè  venger  dp  Meurtrier^ 
fc  vJé  àflTcgé  dans  fon  Palais  par  les- 
Partifans  de  Bonelli,  t;omba  entre  leurs 
mains ,  <St  demeura  leur  prîfonnîér.  Le' 
Pfeuple  indigné  de  là  capti^îté'dcr  foiT" 
Souverain,  vint  à  fon  touraflîeger  1er 
Palais  pour  forcer  les  Mutins  à  lui  ren*- 
dre  la=  liberté.  Dans  cette  émeute  Ro- 

§èr  fon  fils  aîné,  qu'ils  fe  propofoient  ' 
e  mettre  fiirleTrônc'eft  tué  d-uncoup^ 
de  Flèche  tité  au  HâsçâM  ,  ce  qui  doh- 
ne  lieu  d^accufer  le  Roi  de  ravoirfeit 
periri  contraints  enfîa  de  céder  à  la 
force  ,  ils  remettent  ce  Prince  en  li- 
berté ,  &  fe  réconcilient  avec  luî*^ 
Ces  fcencs  tragiques  qui  fe  paflToiçnc 
eti  Sicile,  influoient  fur  le  repos  desv 
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des  Rois  des  deux  Sicilts.  JfJ 
États  fituez  e»  deçà  du.Phare,  oè  les 
Kevoltez  mettpîent  tout  à  feu  &  à 
lang.'  Guillaume  fut  obligé  d'aller  lui-^ 
même  à  la  tête  d  une  Armée  appai- 
fer  le  defordre.  Qn  peut  fur  ce  récit 
faccint  fe  former  une  idée  du  règne 
cfe  Guillaume ,  qui  picrita  par  fon  ava- 
rice ,  &  par  fes  crqautez:  le  fumom 
de  Mauvais.  Il  ne  s'apperçut  que  dan% 
ks  dernières  auQées  des  défauts  de  (on 
gouvernement  :  il  commençoit  à  fou- 
hgct  fes  Peuples  en  diminuant  lés  im- 
■j^ofitions ,  &  formoit  le  plan  d'une  con- 
duite plus  équitable ,  lorfqu'il  Ait  atta- 
qué d  une  diiïenterie  dont  il  mourut 
en  ii(5j.  après  douze  années  de  re-  ii(Jj. 
^ne,  &  la  quarante-cipquiéme  de  fon 
âge.  Son  corM  fut  porté  d  abord  dant 
la  Chapelle  koyale  de  Palerme  ;  la 
Reine  Marguerite  faVeuvelcfittrant 
ferer  enfuîte  dans  la  grande  Eglife  de 
Montréal.  Par  fon  Teftament  il  nom- 
ma fon  fucceffeur,  Guillaume  fon  fils 
aîné  âgé  de  14.  ans  ,  fous  la  Régence 
de  la  Reine  Margueritte ,  qu'il  étoit 

{)rêt  de  lailTer  veuve,  &  apanageade 
a  Principauté  de  Capoue  Henri  fon    ^^^^ 
fecond  nls.  iaumb 

Guillaume  IL   à  qui  des  niœurs  J^^^J^*^: 
toutes  diflferentes  de  celles  de  fon  pe-  le  bok. 

£  iiij 
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5^  Mî/?«W'  * 

t€f  acquirent -le  furnom  de  Feh,  futT 
auffitôt  proclamé  Roi.  La  Régenter 
fignala  les  premiers  jours  du  nouveau" 
règne ,  par  des  grâces  &  par  desbien- 
feits.  Elle  ouvrit  les  prifons ,  accorda' 
aux  Villes  dé  grands  Privilèges,  abo- 
Ktles  mauvaifes  coutumes,  rendit  aux 
Barons  les  biens  dont  ils  avoient  été* 
dépouillés  par  le  feu  Roi,  en  éleva 
d'autres  à  la  dignité  de  Comtes  pour 
fe  fes  attacher,  &  fit  venir  de  France 
Etienne  fils  du  Comte  du  Perche 
qu'elle  nomma  Grand  -  Chancelier  ^ 
^nque  ce  Seigneur  fon parent,  dont 
elle  cannoiflbit  le  mérite  ,  l'aidât  de 
fes  confeils  dans  le  gouvernement  de 
l'Etat;  mais  ce  fut  unfujetde  jaloufie 
pour  les  Barons  Siciliens ,  &  un  pré- 
texte à  leurs  cabales  continuelles  ,  juf» 
3u'à  ce  que  le  Chancelier  eût  aban^ 
ooné  la  Sicile  pour  fe  refigier  en 
Syrie.  L'Hiftoire  s'étend  plus  fur  ces 
intrigues  de  Cour,  que  furies  aftions 
>«  inîtio  particulières  de  Guillaume  ;  mais  Ri- 
c""?*  .,  chard  de  San-Germano  en  feit  en  peu 
de  mots  un  magnifique  portrait.  Ce 
Prince  étoit  ,  dit-il,  la  fureté  de  fes^ 
Alliés ,  la  terreur  de  fes  Ennemis ,  le 
foutien  de  fes  Peupleis ,  le  refuge  des 
pauvres  &  desmiferables.  Sous  Ion  re^ 
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As  Rots  des  deux  Sicile  s.        fj' 
gne  ,  fe  Loix  &  la  Jufticô  étoient  en 
vigueup  :  chacun  vivoit  content    de 
foi>  fortt  pat  tout  regnoient  Ja  paix  & 
la  trancjuilitc.  On  Voyageoit  par  terre 
Êins  crainte  des  Voleurs  y  èc  les  Pira- 
tes ne  troubloient  point  le  commerce     " 
maritime.  Guillaume  mourut  fans  laif- 
fer  d'en&ns,  au  mois  de  Novembre 
iiSp.  âgé  d'environ  trente-huit  ans  ,  io8p^ 
dont  il  en  avoit  régné  vingt- quatre , 
moins  quelques  mois  ;  on  Tenfevelit  à 
Montréal  auprès  du  Roi  fon  père.  En 
lui  finit  la pofterité  mafculine,  en  légi- 
time mariage ,  de  Tancrede  Comte  de 
Hauteville. 

Au  défaut  "d'Héritiers  itiâles,la  Cou-* 
ronnedeSicileappartenoità  Confian- 
ce fiHe  pofthume  de  Roger ,  qui  du 
vivant  de  Guillaume  IL  &de  fon  con- 
fentement ,  avoit  époufé  Henri  V  L 
Roi  des  Romains ,  nls  de  l'Empereur 
Frideric  BarberoulTe.  Confiance  étoit 
âgée  d'environ  trence-un  ans ,  &  Henri 
de  vingt  feulenient.  "^  Leur  mariage 

*  Je  cite  en  marge  de  cet  article  THiftoire  de 
la  Maifbn  de  Suaube  par  Cala.  Je  tiens  d'un 
fçavant  Napolitain,  que  cet  Auteur  qui  (enom- 
nioit  Ferra nd  le  Stocco ,  né  à  Cofènce  en  Cala- 
bre ,  s'eftfort  décrié  par  cet  ouvrage,dont  l'uni- 
que objet  ctohr  de  flatter  la  Maifon  de  Cala  ,  en 
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s'écoit  coûclu  en  iiS6.  à  la  pè^fuafîoi^ 
de  Gauthier,  Archevêauede  Palerme,* 
Bc  contre  l'avis  de  Matthieu'  Grand* 

lui  donnant*  un^  Saint  Jean  Cala  de  fbn  inven- 
tion ,  &  de  £a.ire  (àcout  à-  la  Nobleflè  Cofenci- 
jie ,  en  faisant  entrer  dans  Cou  livre  pluiîears 
diplômes  qu*il  avoir  lui-même  forgés.  Cet  inv-^ 
pofteur  étoit  le  premier  à  fe  mocquer  de  fon 
Saint  imaginaire  :  il  aVoit  fait  croire  que  quel- 
ques'os  de  la  carcaflèd'uh  Ane  étoient  ceux  du* 
bienheureux  Cala ,  &  il  leur  appliquoit  alTez 
àeureufement  ce  Vers  d*un  Ancien  y 

Felices  Ajini  quUmummeruiftis honores f 
Ées  prétendues  Reliques  furent  brûlées  par  or- 
dre de  rinquifîtion  de  Rome ,  Con  livre  fut  dé- 
fendu y  Se  la  Maifbn  de  Cala  s*eiïbrça  même  de 
le  fupprimer ,  ce  qui  fait'  qu'il  eft  devenu  fort' 
^  rare.  Mais  tout  cela  n*empeche  pas  que  cet  Au- 
teur ne  foit  très-exaâ:  fur  la  généalogie  des 
Ftinces  >JDrmândr,-  6c  particulièrement  fur 
Tâge  de  Confiance ,  à  qui  il  ne  donne  que  j  z. 
ans  lors  de  fbn  mariage  avec  Henri  VI.  en 
quot  il  fè  trouve  conforme  aux  meilleurs  HiC" 
roriens. Il  eft  vifible  que  ceux  quiptétendent 
qu*elIeavoit  5tans>  fe  trompent  ,  puisqu'elle 
rtâquit  après  la  mort  de  Roger  II.  fon  peré  eu 
ij  f4.  &  qu*elle  fè  marfa  en  i  iS6.  On  eft  auflî 
revenu  de  l'opinion  deceux  qui  cro vent  qu'elle 
fut  Reîigieufe ,  &  même  Abbeffe  a  Palerme. 
La  Tradition  feit  encore  regarder  ce  fait  com- 
me inconteftâble  en  Sicile ,  8c  on'fe  fonde  fur 
1-Epitaphe  de  cette  Princeflè.  Mais  cet  Epitaphe 
peut  être  fort  poftetieur  à  la  mort  de  Conftan- 
éè  :  on  ne  doit  pas  toujours  compter  fur  cet 
ibrces  de'  Pièces  oomine  fur  des  monumens 
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Jlet  Éots  Jks  deux  Siciles.         fp 
Ghancelier  du  Royaume.  Les  Barons 
de  Sicile  s'engagèrent  par  ferment  k 
reconnokre  tfenri  pour  leur  Roi,  Ir 
Guillaume  mouroit  fans  en&ns,  Se  ce 
fennem  fat  la  condition  principale  de 
ràlliance.  Le  Pape  Urbain^IlI.  qui^^^^^^^^ 
venoit  d'être  élu  après  la  mort  de  Lu-  w^ne. 
ciuslll.  ^approuva  point  ce  mariage ,  ^^^7*? 
qui  dcmnoit  au  Roi  des  Romams  une  »«  fi»** 
cfperaiiceprefquè  certaine  fur  la  Cou-  l^fv^h. 
rontie  de  Sicile  :il  fufpendit  même  de  ta.  j.  f. 
leurs  fondions^  les  Eveqûes  prefens  à^^^' 
la  cérémonie  des  noces ,  qui  s'étoicnt 
faites  avec  pompe  à  Milan ,  où  le  Roi: 
Henri  fut- couronné  avec  Gonftance  ,< 
en  prefence   de  l'Empereur  Frideric. 

Malgré'  les  précautions   de  Guil-    ^ttt. 
ISume  iL  pour  affurerfa  {uccc(5oïï^'l^\ 
à  Confiance ,  dès  qu'il  fut  mort  les  af-  caUmen' 
fedions  fe  partagèrent  à  la  Cour.  Les^^^  ^"** 
uns  reconnoiflbient*  le  Roi   des  Ro- 
mains pour  leur  Souverain  légitime, 
les  autres  cherchoient  à  Pexchire.  Le 
Grand-Chancelier  à  la  tète  de  ce  dcr- 
ûier  parti  le  rendit  fuperieur'  par  fon- 
eredit>&il  couronna  à  Païenne  Tan-   . 
erede  Comte  de  Leccio ,.  du'  confen* 

forramentiques.  Il  eft  certain  d'ailleurs  qiie  les 
Auteurs  contemporains  «e  dilent  goinc  qu'^^^ 
aicécéR'elîgieate. 
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^o  tlïjtohre 

tement  de  Clément  III.  qui  lui  accot^ 
da  Plnveftiture.     , 
f  j j^i^      UEmpereur  Frideric  étant  mort  au 
Cfùnk.  commencement  de  Tannée  fuivante , 
Caffln.     Heni  VI.  Roi  des  Romains  pafïa  en 
Vf'é^ .  Italie ,  pour  recevoir  la  Couronne  Im- 
jnucard  pénale ,  &  faire  valoir  par  les  armes  le 
Gtmd^   droit  de  Conftance  fon  Epoufe    au 
•».        Royaume  de  Sicile.  Avant  fon  arrivée 
^^X  à  Rome  Clément  III.  mourut.  Celef- 
dii^.  4.  tin  lIL  fon  fucçeflfeur  à  la  prière  des 
Aove^di  Romains ,  que  le  voifinage  de  l'armée 
in'^i9*  d'Henri  intimidoit,couronna  ce  Prince 
Empereur  &  Conftance  fa  femme  Im- 
pératrice. Henri  fe  tranfporta  enfuite 
en  Poiiille ,  malgré  la  défenfe  du  Pape , 

3ui  foutenoit  le  Roi  Tancrede.  Il  y  fit 
'abord  quelqueis  progrés;  mais  le$^ 
maladies  ayant  détruit  une  partie  de 
fon  armée  ,  il  repafla  fur  la  fin  de  Tan- 
née en  Lortibardie  ^  laiflànt  l'Impéra- 
trice Conftance  àSalerne,  dontils'é- 
tôit  rendu  maître.  Tancrede  rentra 
aulTi-tôt  dans  le^  Places  qu'on  lui  avoit 
enlevées  :  les  Habitans  de  Salerne  lui 
livrèrent  Conftance ,  qu'il  fit  conduire 
en  Sicile ,  d'où  il  la  renvoya  Tannée 
fuivante  en  Allemagne  à  la  prière  du 
Pape. 
Tancrede  fe  maintint  fur  le  Trône 
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des^  Rots  des  deux  Sicile f.        6l 
lulqu'au  «icis  de  Mai  1194.  ou  npj^  iop4^ 
qui  fiit  le  tems  de  fa  mort.    Il  laiUà  lopy,. 
pour  fuceefleur  fon  fils  Guillaume,    guil- 
encore  enfant ,  que  de  Ion  vivant  il  ^^^^^ 
avoic    fait    couronner.     L'Empereur 
Henri  revint  alors  en  PoiiiHe,  &  s'y  fit 
reconnoître  pour  Souverain  :  de  Jà  paf-    oon. 
fa  en  Sicile,  où  abufant  de  la  foi  d'un  f^'J'J^^ 
Traité  conclu  avec  Guillaume ,  ils'af-  w^t.  mZ 
fura  du  jeune  Monarque,  de  fa  mère  Si-  ^*  *'^3* 
bile,  veuve  de  Tancrede,  &  de  plufieurs  '  pr^. 
Seigneurs  ,  tant  Ecclefiaftiques  gue  Se-  ^^-**^*- 
culiers ,  Qu'il   accufoit  de  trahifon  :  il  ](J!mc. 
.fit  aveugler  les  uns  ,  bfûler  ou  pendre  fj^'^^^g^ 
les  autres,  &  envoya  le^refteen  AUe-^"^' 
magne ,  oà  il  conduifit  Sibile  &  fon 
fils.  Il  les  retint  en  une  prifon  perpé- 
tuelle ,  après  avoir  fait  crever  les  yeux 
au  jeune   Prince   qu'il  mit  d'ailleurs 
hors  d'état  de  laiffer  des  héritiers.  Hen- 
ri fe  fit  couronner  à  Palerme  le  23. 
d'Oftobre*  Ainfi  le  Royaume  de  Si- 
cile pafia  des  Princes  Normands ,  à  la 
Maiibn  de  Suaube  ,  cent  ans  après  la 
conquête  du  Comte  Roger,  &  tren- 
te-quatre ans  depuis  que  Roger  II.  eu$ 
pris  le  utre  de  Roi. 
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£2  Hiflûké 

Rojs  DE  LA  Maison  dÉScaubk; 


rimpc,  TT  EN  RI  s'afFcmiit  furie  Troaic  de 
""''  JLjL  Sicile  par  des  cruautez  qui  Je  fen- 
VL      direot  odieux  9  m^me  a  "impeiatrice 


direo 

Conftance  &  fienMne;  &  lorrqq'ii  fut 

'2*  mort  i  MdTme  le  8.  de  Septenàce 

fr^y^,'  iip7.  x^n  la  foupçcmna  de  Tavoir  feû: 

774.B^.  empoifonncr.  Il  re^  ^nviroa  deut 

7x"i8.    ansaprès  la  mortxle  Tancrede ,  & latf- 

f,  1^7.  là  un  fils  noimné  Frideric ,  âgé  feulô- 

inent  die  deux  ans  Se   quelques  mois. 

Henri  avoit  été  excommunié  par  le 

Pape  CeieftiiilII.  qui  défendit  de  don- 

iierla  fepul^e  à  ce  Prince.  Conftan* 

^e  envoya  à  Rome  TArdievêque  de 

^effine,  prier  le  Pontife  de  lever  les 

défienfes^  Se  d^accorder  FlnvcRiture  au 

jeune  Frideric  9  avec  la  permiflîùn  de 

le  couronner  Roi  4e  Sicile.  Celeffîn 

fît  i^elques  difficukez,  qui  ne  purent 

u^'.    être  aplanies  que  par  loooo.  marcs 

d'Argent  cju^on  lui  compta^  &  autant 

aux  Csardinaux  ;  encore  obl^^à-t-on 

FImperatrice  <raffirmer  avec  Érment^ 

|ue  frideric  étoit  né  d'elle  Se  d'Henri 

I.  parce  qu'on  le  prétendok  fiippk)^ 

Conftance  après  avoir  reçu  le  con- 

(èntementdeCeleftin  IILfît  couronna 

Frideric  i  xnsds  ce  Pape  étant  mort  «1 
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dts  Rois  des  4^u;ic  Sidles.        <?5 
commencement  de  Tannée  Inivante ,  1 198^ 
il  fallut  envoyer  de  JdQUveaux  déou- 
tés  à  Ron^e  folliciter  PlnveftîtAire  d'in- . 
ijoceqt  ni.  fon  fucceffeur.  La  négo- 
ciation eut  fes  difficultés  y  pauce  que  ç.n^j^ 
te  nouveau  Pape  crut  devoir  profiter  »of//ji. 
des  circonftanccs  pour  rétablir  dans  la"**-  *'• 
Sic^e  les  droits  Sx  Saint  Sie^e  »  auf* 
quels  ilfe  plaignait  qu'on  avoit  donné 
atteiiite  fous  Içs  préqeceffeqrs  :  ce  qui 
legardoit  principalenDœt  la  légation 
accordée  par  yrbain  II.  à  Roger  I. 
icn  1098.  confirmée  à  Roger  II.  €;a 
1144.  p»  Lucius  II.  à  Guillaume  L    om^ 
|)ar  Adrien  IV.  dans  w  Traité  conclu  f^^"^* 
]a  Benevent  en  Taimée  ii<G.  $c  p^GÙni' 
Clément  III. en  feveur  de  Tancrede-  fi*]*/* 

Innocent  manda  donc  imperieufe-  is. 
inent  à  Confiance  ,  qu'elle  eut  à  fe  jf j"*^^ 
défifter  de  trois  aitides ,  dans  lefquek 
il  fe  trouvoit  lezé  :  les  éleftions,  les  ap- 
pellations ^  &  les  légations ,  parce  qu  iJ 
pe  vouloir  en  aupune  feçooles  accor?- 
der.  Confiance  eiOfayade  lui  Êûre  chzxh- 
get  de  refolution  par  les  prefens  doiu: 
die  Faccabla  :  mais  défe§>mnt  d'y  réut 
fit  die  dcput^  à  Rome  Apfelnie ,  Arr 
chevequà  de  Naples  avec  d'autres  Anv- 
iwflhdeurs,  qui  ne  purent  obtmiîr  l'In- 
Srçfliture  pojir  l'Ëiperatriçe  &  pour 
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^4  Mifieirè 

fon  fils ,  après  une  longue  n^gocîaiîoflS 
qu'à  la  charge  de  renoncer  aux  trois 
articles  prefcrits.  Le  Traité  étant  fî- 

fné  ,  le  Pape  envoya  le  Cardinal 
)aavien  ou  Othon  Evêque  d'Oftie 
en  Sicile  pour  recevoir  le  ferment  acr 
^^  coutume.  Il  fut  chargé  de  diiFerentes 
jt\ B^ùv.  BuHes ,  dont  lune  portoit  conceffiôa 
''î^i  du  Royaume  de  Sicile  &  de  fes  d^en* 
cefiàn'^.  dances,  à  condition  que  Tlmperatrice 
*»•  jurecoit entre  les  mains  du  Légat,  de 
faire  hommage  en  perfonne ,  airffi-tôt 
qu'il  lui  feroit  poflible  :  Que  le  jeu- 
ne Roi  le  fcroit  de  même  lorfquy  fe* 
roit  en  âge ,  &  à  charge  de  payer  tous 
ies  ans  au  Saint  Siège  un  cens  de  mil- 
le Schifates.  Deux  autres  Bulles,  la 
première  adreflee  à  rimperatrice  &  à 
ibh  fils  ,  &  la  féconde  aux  Evéques,  & 
au  Clergé  Siciliep ,  rcgloient  la  maniè- 
re deproceder  à  l'avenir  aux  éleftions 
âçs  Evêques  &  des  Abbés  ,  retabliC- 
foient  la  liberté  d'appeller  au  Saint  Sie^ 
ge,  &  ordonnoient  de  déférer  aux  or- 
dres des  Légats  que  le  Pape  envQyeroic 
€n  Sicile,  fans  qu'on  put  oppofer  à 
leurs  pouvoirs  aucun  privilège  ou  ref* 
^rit  du  Saint  jSiege.  G  eft  par  cqs  Bul- 
les qu'on  prétend  que  futrcv^uérao* 
«îen  droit  de  h&àon. 
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its  Rois  des  Jeux  Sicilef.       ^  j 
Xe  Lcg4t  Oftavien  à  fon  arrivée 
TC  trouva  plus  Tlmperatrice  en  vîe:  elle 
ctoit  morte  le  2*  de  Novembre ,  &  par 
fon  Teftament  avoit  nommé  le  Pape' 
Régent  oii  Bail  du  Royaume.   Il  tut  : 
aifé  à  Innocçnt  ÎII.  à  la  faveur  de  là 
régence ,  de  fe  maintenir  dans  tous  les 
droits  où  il  venoit  de  fe  rétablir,  ôci, 
pendant  fon  Pontificat  il  n'eut  aucun 
démêlé  avec  le  jeune  Frideric  ,  r^uî  de^ 
venu  majeur  ratifia ,  au  fenti^nent  de    Ba^n. 
.  Baronîus,  les  conditions  împofées  à^'jj" 
rimperatrice   fe.mere,   par  la  Bulle <«»Vi 
d'Innocent  IIÏ.  A  la  venté  la  recon*'°/^^•^^ 
noiflànce  devôit  lui  attacher  ce  Prince» 
qui  lui  fiit  redevable  de  la  conferva- 
tion  de  fon  Royaume.  Innocent  le  dé- 
fendit avec  adreffe  contre  Pambitipa 
de  Gauthier  Comte  de  Brienne  qui    cron. 
pretendoit  à  la  Couronne  du  chdFde  fa  Ger^n. 
remme  Albinie  Taînée  des  filles  de  Méuh.  ' 
Tancrede.  Ilemptoya  la  force,  àcles^'^'^y 
çenfures  pour  le  garantir  contre  les  en-  ^'/>w^' 
treprifes  de  TEmpereiir  Othon  IV.  &  ^''^^• 
le  îbunnt  enfin  fur  leTcône  au  milieu  od.x^m 
des  giïerres,  &  des  troubles  intérieurs  ^^^'^^^ 
qui  lui  donnèrent  les  plus  violentes  fe-  tufl 
coufles-  Il  Doufla  plus  loin  fon  affec- 
tion pour  Frideric  ,  3c  oublia  fes  pro- 
pres intérêts ,  jufqu'à  le  faire  élire  Em- 
Tm.L  F         ' 
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pereur ,  à  la  place  d^OthoH  qu'île  dc^ 
pofa. 
t2i6     Mais  àla mort  d'Inndceftt ,  lescho*^ 
*fes   changèrent  de    face.    Le    Pape1 
Hohorius  III.  s'apperçùt  de  làr  faute' 
qu'avoir    fait  foiï  prèdécefleur  y  en  ' 
jc>î^nant  la  Sicile  à  la  Couronne  Im-- 
periale  ,  &  il  eutbien-tôrdes  démêlez 
avec    Frideric.    En  effet  cette  reu- 
mon  n'étoit  propre  qu'à  entretenir  la 
meCntellîgence  entre  deuxPuiflànces,;^ 
qui,  indépendamment  de  1èui*s  préten-?- 
nons  réciproques  Tur  differens  Et^ts. 
d'Italie  ,  î  s'attribuoient  l'un  &  l'autre' 
un  pouvoir  exceffif* 

Les  Papes  prétendoîenr  alors  dëvoît 
étendre  les  cenfures  jufques  fur  les  ma* 
lieres  purement  tempocdleS ,  excom-r 
munier  les  Rois,  les  dépofer,  déliet 
leurs  Sujets  du  ferment  de  fidélité.  Us 
fe  perfuadbientqu^èn  qualité  de  fou- 
verains  Pontifes  ,  c'étoit  à  eux  à  dit 
tribuer  les  Couronnes  ^  qu'ils  avoienr 
,  Pautôrité  de  juger  tous  tes  Souverains 
cngehéraî^  qu'en  paîrtiHtfliér  lès  Prin^ 
i       ces  Chrétiens  étoiept  Vaflàux  del'E- 

flîfe  Romaine  ,  &  dévoient  lui  rendre 
ommage  &  lui  payer  tribut  :  Maxi- 
mes nouvelles ,  fondées  la  plupart  fur 
les  fax£ks  décrécalés  &  adoptées  par 
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des  Rois  des  d^ux  Siciles.  6j 
Grégoire  VIL  qui  les  avoit  mifes  en 
pratique  fur  la  fin  du  onzième  fiécle. 
A  Fapui  de  (es  prétentions  chimériques, 
ce  Pontife  croyoit  avoir  droit  de  don- 
ner l^Empire  d'Occident,  que^Ia  Saxe , 
la  France,  l'Angleterre,  l'Efpagne,  la 
Sardaigne ,  la  Hongrie ,  la  Dalmatie 
àlaRuITie ,  étoient  autant  de  portions 
de  fon  domaine.  D'ailleurs  il  fe  difoit 
haut  Souverain  de  la  Sicile  ,  de  la 
Fouille,  &  des  autres  Etats  dont  les 
Princes  Normands  venoient  de  faire  au 
Saint  Siège  un  hommage  volontaire , 
ôc  de  pure  dévotion.  La  donation  de 
Conflantin-qui  paflbit  pour  une  pièce 
autentiquc^,  &  celle  que  la  Comtefle 
Mathilde  fit  à  PEglife  Romaine  de  la 
Tofcane,  &  d'une  partie  delaLom- 
bardie  ,  fous  le  Pontificat  du  même 
Grégoire  VIL  ajoûtoient  encore  de 
nouveaux  prétextes  à  des  prétentions , 
4]ue  fes  fuccefieurs  ne  voulurent  point 
abandonner. 

Les  Empa-eurs  de  leur  côté,  éten* 
doient  trop  loin  leur  puiflanee,&les  bor- 
•nes  de  l'Empire:  non  contens  de  s'attri- 
buer le  droit  de  donner  l'Inveftiure  des 
Evêchez,  &  des  Abbayes,ils  entreprirent 
fouvent  fur  l'autorité  Ecclefiaftiaueau 
préjudice  des  Eledions.  Depuis  le  ré- 

Fij 
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tabliflement  de  l'Empire  d'Occident 
fous  Charlemagne ,  iis  fè  prétendirent 
fouverains  de  Rome  &  de  toute  l'Ita- 
lie ,  à  l'exception  de  la  Sicile ,  que  quel- 
ques-uns, voulurent  bien  reconnoître 
pour  une  Province  de  l'Empire  d'O- 
rient ,  du  moins  quant  au  fpirituel , 
îufq^u'à  la  conquête  des  Normands. 
Mais,  comme  nous  l'avons  vu,  cette  ex- 
ception devoît  s'étendre  également  fur 
toute  l'Italie  Tranftiberinc ,  cédée  aux 
Empereurs  Grecs  par  le  Traité  de  par- 
tage des  deux  Empires'entre  Irène  & 
Cnarlemagne.  D'autres  Empereurs  , 
comme  Frideric  IL  loin  de  borner 
leur  ambition  à  fi  peu  de  terrain,  em- 
braflbient  dans  leurs  vaftes  idées,  touC 
ce  que  renfermoient  les  limites  de  l'an- 
cien Empire  Romain.  Ainfi  fe  trou- 
vant toujours  en  concurrence  avec  les 
Papes  pour  les  mêmes  droits ,  &  les 
mêmes  prérogatives  :  fur  l'exercice  de 
puiflançe  fpirituelle  ou  temporelle;  à 
peine  le  Sacerdoce  &  TEmpire  étoient- 
ils  d'accord  fur  un  article,  qu'il  fepre- 
fcntoit  un  nouveau  fujet  de  diviuon. 
De-là  tant  de  fchifmes  dans  l'Eglife, 
tant  de  cendires  fulminées,  &  tant  de 
guerres,  dont  on  ne  peut  lire  l'Hiftoi- 
re  ^s  étonnemem ,  &  ians  fcandale. 
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des  Rois  des  deuJc  Stciles/      6p^ 
Honorius  III.  fuivit  les  traces  de  ^^.  ;^ 
fes  predeceffeurs ,  &  Frideric  IL  de-  »»^'- 
venu  Empereur,  prit  occafion  de  fes  oX'*  * 
difFerens  avec  le  Saint  Siège  pour  renr  ^^j». 
trer  dans  les  droits  au'il  croyoit  appar-  çg^' 
tenir  au  Royaume  de  Sicile  ou  à  FÈm-  ^^^f» 
pire.  Il  fe  remit  en  poffeflion  des  fonc-  ^'  * 
tions  de  Légat  dans  la  Sicile,  &  rem- 
plit les  Evêcnez  &  les  Abbayes  vacan- 
tes dans  (es  Etats ,  en  deçà  du  Phare , 
prétendant  qu'en  majorité  ,  il  n'étoit 

foint  affujetti  au  Traité  conclu  entre 
nnocent  III.  &  Tlmperatrice  Conf* 
tance  fa  mère ,  que  la  foiblefle  de  fon 
fexe  avoit  peut-  être  rcnduç  trop  facile , 
&  qui  n*avoit  pu  s*enffager  au  préjudice 
de  fon  fils  mineur.  Il  entra  en  armes  , 
dans  la  Lombardie ,  attribuant  aufC  à 
foggeftion ,  la  donation  de  la  Com- 
teSe  Mathilde  en  faveur  de  Grégoire 

y  IL 

Pour  éloigner  de  l'Italie  un  Prince  ^«^/5»^ 
iipuiflâBt,  &  fi  jaloux  de  fes  droits,  'jifi^j^^f 
Honorius  dès  le  commencement  de  fon  Gio.  vL 
Pontificat ,  Tavoit  exhorté ,  comme  les  ^/^"^p'*^' 
autres  Princes  de  l'Europe,  à  marcha:  40. 
en  perfonne  sfu  fecours  de  la  Terre 
Sainte.  Frideric  promit  de  déférer  aux 
prières  du  Ponufe;  mais  comme  fur 
dififerens  prétextes,  quelquefois  légiû- 
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mes ,  &  fouvent  codtrouvés ,  il  élu- 
doit  toujours  Texecution  de  fes  promeC- 
fes ,  Honorius  ea  vînt  aux  cenfures. 
Grégoire  IX.  fon  fuccefTeur  réitéra  les 
fommations  &  les  anathêmes  ;  enfin  ce 
Prince  partit  en  1229.  &  à  peine  arri- 
.'  rivé  à  jfcnjfàlem ,  fut  obligé  de  reve- 
nir fiir  fes  pas  ,  après  avoir  fait  préci- 
pitamment la  paix  avec  le  Sultan  d'E- 
gypte, parce  aue  le  même  Grégoire 
I  A.  profitoit  ae  fon  abfence  pour  lui 
feire  fa  guerre  en  Italie.  Au  retour  de 
Frideric,  le  Pontife  lança  de  nouvel- 
les cenfures,  &  telle  fut  la  fource  de 
leurs  grands  difièrens,  qui  fe  perpétuè- 
rent encore  après  eux ,  &  entraînèrent 
l'entière  ruine  de  la  Maifon  de  Suaube. 
Frideric  mourut  à  Florenzuola  dans  la 
ïajo.  Poiiille  le   13.  de  Décembre  1250. 
excommunié  fur  les  mêmes  motifs  par 
^^^^.  Honorius  III.  par  Grégoire  IX,  &en 
a  Matt\  124.J.  par  Innocent  IV.  dans  le  Con- 
isi^ve.    çiiç  dg  Lyon ,  mais  non  de  l'autorité  du 
^fin    Concile.  Il  étoitâgcde  57.  ans  donc 
Bib.  Reg.  ji  çç^  ^^q\^  régné  51.  fur  la  Sicile.  Le 
lo*!!!.  jour  même  de  fa  mort ,  il  fit  un  Tefta- 
TefiâM.  n^ent ,  par  lequel  il  laiflà  à  fon  fils  Con- 
ffid.  IL  rad  élu  Roi  des  Romains ,  les  Royau- 
c/;«if?\mes  de  Jeru&lem  &  de  Sicile,  &  {ts 
-w,4«V  Etats  d'Allemagne  ,  à  la  rcfcrvô  des 
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des  Roïs  des  deux  Sicîtir^      ft 
Biichez  d^ Autriche  &deStirie,  qu'il  «^«^i^ 
fcgua  à»Frideric  de  Suaubefon  Neveu. v^,,^;^' 
ïï  fubftîtua  à  Conrad ,  s'il  mouroitfens -[>«'''««'.. 
enfens ,  Henri  fon  autre  fils  à  qui  iV^^l^^  ' 
donna  pouf  partage  le  Royaume  d'Ar-  «««<!. 
Ite,  ou  celui  de  Jerufalém  au  choix  de "'•^* 
Conrad.  Au'  défaut  d'Henri  fans  pot 
tenté,  il  appelIoitàlafuccefl5onMaii>- 
froy  fon  nts  Bâtard  * ,  qu'il  nomma 
Bail  du  Royaume,  avec  une  entière 
autorité  pendant  ràbfencede  Conrad 
Il  légua  de  plus  à  Mainfroy  ,4a  Prin- 
cipauté dé  larente,  avec  lesComte2 
dé  Monte-Scagliofo ,  de  Tricarico,dô' 
Gravine  ,  Se  du  Mbnt-Saint-Ange ,  à 
condition  de  les  tenir  à  foy  &  faom* 
mage  de  la  Couronné.  Il  ordonna  à' 
fcs  Hèririers  de  reflituer  à  FEglife  tout 
ce.  qui  luiappartenoit  tegitimcment ,  de 
rétablir  le  Clergé  de  fon  Royaume  daft^ 
fes  immunitez  ,    8c  les  Peuples  dans 
Fexemption  de  Tributs  dont  ils  jouif- 
^ientious  Guillaume  II.  Ordres  fàvo^ 
râbles  que  les  Souverains  ne  donnenc 
ibuvcnt  que  dans  leurs  derniers  mo- 
ment, &  qui  font  prefque  toujours 
négligez  par  leurs  fucceffeurs. 

''^  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu'il  étoit  né  en 
légitime  mariage  j  mais  le  Teftament  de  Fri- 
jderic  ir,  eft  une  preuve  du  contraire. 
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Friderîc  eut  de  grandes  qualîtezr  Sa  - 
prudence  &  fa  valeur  firent  le  bonheur 
de  fes  armes  dans  la  plupart  de  fes  ex- 
péditions Militaires  :  il  fçut  être  aufïi 
modéré  dans  la  profperité^  que  ferme 
&  inébranlable  dans  les  difgraces.  Mais 
fon  gouvernement  fut  dur  à  fes  Sujets  , 
qu'il  chargea  d'impofitions  inouies 
jufqu'alors  *•,  fans  en  exempter  le  Cler- 
gé, que  fes  diflFerens  avec  les  Papes  lui 
donnèrent  occaCôn  de  perfecuter.  Il 
fit  rédiger  en  ordre  par  Pierre  des  Vi- 

fnes,  les  Conftitutions  du  Royaume  de 
icile ,  &  en  ajouta  de  très-fages  à  cel- 
les des  Princes  Normands.  JÎ  fçavoit 
plufieurs  languçs,  &  avoit  une  con- 
noiffance  aflez  étendue  des  Sciences. 
Napies  lui  fut  redevable  d'une  partie  de 
fa  grandeur.  Son  eoût  pour  les  belles 
Lettres  l'engagea  a  fonder  dans  cette 
Ville  une  cefebre  Académie,  où  il  raC* 
fembla  tous  les  Etudians  de  fes  Etats. 
II  rendit  fameufe  TEcole  de  Salerne 
pour  l'étude  de  la  Médecine ,  &  corn- 

*  Matthieu  Spinelli  de  Giovenazto  Auteur 
du  tems ,  rapporte  dans  fes  Annales  que  Fride- 
ric  peu  avant  Ta  mort  impolà  une  nouvelle  tail- 
le d'un  tarin  par  tête ,  qui  étoit  la  plus  forte 
qu'on  eût  jamais  pajée.  Le  Tarin  valoir  deux 
Carlins ,  c*eft-à-dire  environ  deux  fols  tour«- 
nois* 

pofa 
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ifej*  Rots  des  deux  Sicile f^        7^' 

^oïâlui-même  quelques  ouvrages,cora- 

*  me  un  Livre  fur  la  Nature ,  &  la  manière 

de  gouverner  les  Animaux,  un  Traite 

<le  la  Fauconnerie  ^  quelques  chanfons 

'  &  autres  pièces  de  roëue  en  langue 

Tofcane ,  (jui  {q  lifent  encore  parmi 

celles  de  Pierre  de  Vignes.  Il  ïîtauffi 

traduire  plufieurs  Ouvrages  de  Grec  en 

Latin. 

Ce  Prince  fut  le  premier  des  Rois  de 
Sicile ,  qui  joignit  à  fes  titres  celui  de 
Roi  de  Jerufalem.  Ayant  époufé  en 
1226.  en  fécondes  noces ,  Yoland ,  oii 
ïfebeJIe  fille  de  Jean  de  BrienneRoi  de 
Jerufalem,il  le  força  malgré  les  conven- 
tions qui  précédèrent  le  mariage,  à  lui 
abandonner  ce  Royaume.  La  certion 
faite,  il  ne  témoigna  plus  aucune  affec- 
tion au  Roi  fon  beau-pere,  &  fe  fît 
rendre  hommage  par  les  Seigneurs  de 
Syrie.  Le  Roi  Jean  en  fiit  fi  outré ,  que 
dans  la  fuite  il  devint  chef  de  l'armée 
que  Grégoire  IX.  fit  entrer  dans  la  Si- 
cile. C'eft  Forigine  du  titre  de  Rois 
de  Jerufalem  qu'ont  porté  depuis  les 
Rois  de  Sicile. 

Dès  que  Frîderlc  fut  mort.  Main-     ^^^ 
ii-oy  alors  âgé  de  dix-huit  ans  en  donna  rad. 
avis  à  Conrad  qui  étoit  en  Allemagne,  ^^f^y-^: 
iuî  manda  les  principales  difpofitions  diMMîf'^ 
Tom.  L  G 
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ceiL  F*-  du  Tellament  de  TEmpereur,  Pexfaor- 
^»v'i'.j.jtant  avenir  ^u  plutôt  remplir  l'attente 
de  fes  Sujets  d  Italie,  Se  marcha  lui- 
même  vers  Naples.  Il  appritàfonpaP- 
ifiJ^rirel  %^  à  Monte-Fufcolo  que  Je  PafJe  Inno» 
li  diGii  cent  IV.  qui  fe  trouvoit  alors  à  Lyon, 
^^j^!'^'**  venoit  d'écrire  aux  Habitans  de  Na* 
itnw,*     pies  &  des  autres  Villes  du  Royaume , 
'^^''    pour  leur   défendre  de   reconnoître 
d'autre  Souverain  que  le  Saint  Siège  » 
parce  que  le  Royaume  lui  étok  dévolu* 
1251.  Mainfroy  envoya  Iç  Comte  de  Cafer- 
te  &  Etienne  d^Evoli  à  Naples ,  &  à 
Capoiie  fonder  les  Habitans  de  ces 
deux  Villes ,  qui  entrant  dans  les  idées 
(d'Innocent ,  répondirent  que  fatigués 
des  excommunications ,  &  des  inter- 
dite continuels  ,  ils  étoienc  déterminés 
à  ne  prêter  obéiflànce  qu'à  un  Princo 
muni  de  PInveftiture. 
j^,yî.      Le  Pape  ne  s'en  tint  point  à  ces  pre- 
.«H  od.  mierés  précautionscil  écrivit  encore  aux 
^yn.    Prélats,  aux  Barons ,  Ôç,  à  tout  le  Peuple 
iiyj.  du  Royaume  ,  pour  les  exhorter  à  fc 
''^Vv/  foumettre  à  foq  autorité ,  chargea  de 
e»^.  an.  fes  Lettres  Marin  Filangeri,  Archevê- 
**"'  *•    que  deBari ,  &  donna  ordre  à  fes  Emif^ 
mires  en  Allemagne  ,  de  travailler  à 
jlétourner  la  Noblefle  de  l'obéiflàncç 
4e  Conrad»  Un  Frère  Prêcheur  i  apm- 
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lier  Rds  ies  âekx  SmUf.  ^^ 
îné  Guillaume  Elka  ,  eut  pouvoir  en 
^ême-tems  de  publier  une  Croifade 
contre  ce  Prince ,  de  promettre  aux 
Fidèles  qui  fe  deftineroient  à  cette  ex- 
pédition, les  grâces  fpiritueUes  accor- 
dées pour  les  Crôifades  de  la  Terre 
Sainte  :  ceux  qui  affiftoient  à  ces  pré- 
dicadons  dévoient  jouir  en  outre  de 
quarante  jours  d'Indulgence. 

Cependant   Mainfroy  prepoit  l'ad-    •'«•: 
minîmation  des  aflàires ,  &  gouvernoit  ^^cm. 
avec  tant  de  prudence   &  d'adreffe.'^-'^ '''• 
qu  <Mi  ne  s  appercevoit  pomt  du  chan- ,. 
gemcnt  de  Souverain.  Après  avoir  fait 
proclamer  Conrad,  il  commit  à  Hen- 
ry frère  de  ce  Prince ,  quoique  fort 
jeune ,  le  foin  de  veiller  à  la  fureté  dé  la 
Sicile  &de  la  Câtabre ,  &  refta  dans  la 
foiiillei  pour  maintenir  les  Peuples 
dans  la  /fiddicé ,  jufiju'à  Parrivéc  de 
Conrad,  oui  fe  mit  bien-tôt  cri  marche 
à  la  tête  <rune  Armée. 
:   Ce  Prince  nW^t  traverfer  Tltalie,    ^^. 
où  le  parti  du   Pape  étoit  puîffant ,  nym.  u 
s'embamua  darfô  un  •  port  du  Frîoul ,  J^^}^^*** 
Ibr  dçs  VaiiSsaux  que  lui  prêtèrent  les6^o^.4«, 
Vénitiens,  jSc  vint  prendre*  terre  kç-l'^^-n^ 
Barlette.  Mainfroy  l'y  reçut  éfcorté  de  Ub.  i.  * 
la  Principale  Noblefle ,  &  ils  marche-  '''^:^^* 
rem  enfen^le  contre  les  Villes  rebcl*  i((  r^. 
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^6  ^^'  %J0iirf'  ' 
f!6,  trf/,.fo  q^'ï's  ramenèrent  à  ï'ohéMSniSO 
7f . .  Nagli^ç^vt  ^îiflSegéç  au  commencemcnj? 
s.'^jTcw!  ^^  t)écembre ,  &  défendu  avec  valeur , 
idffMm  fur  Tefperanqe  des  fecours  dont  le  Pape 
iL^j?ti',  depuis  fon  retour  à  Rome  la  flattokde 
N*».    *  jour  pn  jour.  Réduke  enfin  aune  famir 


r/.Vî.  neexu:ê;çe;  &  ne  voyant  point  ani? 

[JnnÙL  ver  les  trpupestde  l'%life ,  cilc  oflfritdè 

*^"^'"  capituler.  Conrad  rejetta  la  propofî.* 

tion ,  /&  la  reiferrgntAç  plus  près  la  prît 

I2C2.  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  1 1^  2* 

J9  livra  au  pillage.,  détruifit  fcs  ancieof» 

fv^  Aïuiail^  9  ^  h  punit  par  toutes 

hs  marques  de  fa  colère ,  m^  pea  dô 

reconnoiflânce  qu'e¥e  avoit  confervéo 

Ipourl^jTiepipire  de  Fri^çriç  fon  bien* 

(aiteur. 

Uftctrfm,     Mais  Vil  fe  rendoit  formid^le  ,  il 

^^^^ 'j;  dey eppit.  odieux.   Maiofroy  par  unç 

KMfi/i  '  yoyç  tp^te  oppofée  >  ^àgnoit  l'affec* 

^?>^f  ^  çion  dçf  N^pplitaws  ,  ic  leur  cpar- 

€af.  I.  gnoit,  autant  qu'il  ppuvoit^  de  nou- 

$^«.     veaux  ipalheurs.  Çoarad  ^laturellenienc 

1/54,    foupçonneux  ^ccuel  en  conçut  de  h 

jaloufie,.^  çraigqitqHÇ}  Moinfiroy  ne 

tendît  à  quelque  cbofe  de  plus  ^'à  la 

Kegence.  Iji  le  priyg  4'we  i>artîe  des 

biens\quç  ÎFrideric  lui  avoit  laiffcz ,  Se 

le  rëduiOt  à  la  Principauté  de  Tarente* 

Sfsamis^  ^esçonfideiis^^t  .éloignes  ^ 
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dés  Éots  des  deux  Sicile/.  'j'f 
'^Sfchaffésdu  Royaume.  Le  jeune  Henry 
parti  de  Sicile  pôut  venir  féliciter  le 
jRôi  fon*  fifére^  fur  le  fuccès  de  fes  armes  ,^ 
mourut  petr  de  jours  après  qif  il  (utau- 
prèstfe  lui ,  &^Yoii  crut  alors  que  Con-^ 
rad  fur  quelqûQ  fujet  de  d'éfiance^  Fa-* 
voit  fait  empoifonnei'. 
-  Maînfroy  aiffimula  fon  l'èflTentimenf  i 
icCiùvk  Conrad  qui  fe  mit  eriqiimpa- 

fne  ,  refoîude  fbumettri?  le'reftede  la 
buifle ,  peut-être  dans  lé  deflein  d  al- 
ler enfuite  à  Rome ,  où  le  Pape  Tàvoifi 
Élit  cker  pouîr  fendre  compte  de  fa  foi , 
&de  tes  mûenrs.  Mails  lé  21 .  de  May 
12  J+.  la  mort  lefurprit  au  milieu  de  ks  12  J4. 
progrès  dans  la  Fouillé ,  après  trois  ans 
&  demi  de  règne  fur  la  Sicile.  Il  étoit 
âgéd-chvîi'ônvingt-fixaBS,  &laiflaunf 
fib  nommé  Confàdih  âgé  feulement  de 
deux  aras,  à  oui*  étoît  en  Allemagne 
avec  la  Refne  Elizàbéth  dé  Bavière  ia 
mère.  Conrad   par  fon   'feffamentt->^«<H^ 
confia  la  tutelle  de  fon  fils  à  Bertpld'''-^^^- 
Matquîs  d'HônebrtiC,  Seigneur  Alle- 
mand,  qui  raccompâgnoit  eh  Italie  > 
&  par  tin  retour  îhefperé,  recomman- 
da à  Bertold  dé  mettre  le  jeune  Prince 
fouslaproteaîon  du  Saint  Siège.  6er-£^y?.7«. 
told  envoya  auffî-tôt  de$  Am&afla-  ;j^'-  ^^• 
deitoaiiàPape,  qui  promit  de  dëferi-'î^jy». 

û^iij^ 
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dre  le  Pupiîe,  mais  à  condition  qtw 

dès-lors  rÈglife  Romaine  enttcroic  ea 

iDoiTeffion  du  Royaume  de  Sicfle ,  pour 
e  garder ,  jufqu'à  ce  que  Coniadin  fûu 
en  âge  de'gouveri^r.  il  permettoit  feu* 
fcment  à  tous  les  fujets  de  ce  jeune- 
Prince  qui  prêteroiçnt  ferment  de  fide^ 
lité  au  Pontife ,  d'ajouter  la  caufè  >  fâuT 
le  droit  dé  Conradia.    , 

Pour  veiller  de  plus  près  aux  affaire» 

du  Royaume,  Imiocent  IV,  fe  t&X'^ 

dit  à  Anagni,  Ôc  à  fon  arrivée  fit  publier 

^^*  folemnellement  le  jour  de  TAfforap- 

ïuit^  tion  quinze  d'Août  une  Monition  atc 

ibûi.ann.  Marquis d'Houebruc,  à  Mainfi:oyy&  à 

iiî4.»o.  jg^jj^  partifams  d'en  laifler  rAdminiftra- 

tion  à  l'Eglife  Romaine ,  leur  donnant 

pour  tout  délai  jufqu^au  S,  de  Septem- 

Dre  fuivant ,  fous  peine  d^excommuni- 

cation  en  cas  de  re&s.  Le  terme  expi^* 

ré  fans  exécution  de  leur  partr  ildé»^ 

clara  qu'ils  avoienfc  encouru  les  cenfu- 

res,  &  envoya  pour  Légat  dans  le 

Royaume  le  Carainal  Guillaume  dt 

Fiefque  fon  neveu  avec  une  armée ,  Se 

des  pouvoirs   très -amples  :  comme 

d'emprunter  au  nom  dii  Saint  Siège 

toutes  les  fommes  qu'il  jugcroit  necet 

iàires,  de  prendre  les  revenus  des  Egli- 

fcsr  vacantes  y  même  dccelles  qui  ne  Iq 
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dts  ÉoU  des  àeuJc  Siciléf.  79 
feraient  pas,  lorfque  les  Evêques  refuie- 
foient  leur  fecouts  à  PEglife  Romaine, 
d'inipofer  des  Tributs  ^  de  faire  battre 
de  nouvelles  monnoyes ,  de  priver  dt 
leurs  biens  les  partifans  de  Frideric  IL 
&  de  fes  erifans ,  &  de  faire  rentrer  au; 
ÏDomaine  de  la  CoXironne  tous  les  biens 
aliénez,  à  quelque  titre  que  ce  fût. 

Une  grande  nartie  de  la  Nobleffe  &  „^^'^*fii 
du  Peuple  fe  déclara  pour  le  Pape  ;  rtt!cm' 
mais  plufieurs  Gentilsht)mmes  demeu-  ^*^*' 
ferent  attachés  an  jeUne  Conradin ,  & 
à  Mainfroy.  tétant  même  apperçû  que 
-  le  Marquis  d'Honebruc  agifloit  fecre- 
tement  en  faveur  de  la  Cour  de  Rome , 
ils  le  privèrent  de  Tadminidration  du 
Royatime,  qu'ils  conférèrent  à  Main- 
froy. Ce  Prince  for  un  bruit  quicocf-» 
roit  de  ïa  mort  de  Conradin ,  affembla 
fes  panifans ,  &  leur  fit  promettre  avec 
ferment  de  lui  conferver  la  Régence 
fi  le  Roi  vivoit  ;  mais  fi  la  nouvelle  de 
fon  décès  devenoit  certaine ,  de  le  re- 
connoître  pour  leur  Souverain. 

Comme  il  n'étoit  pas  encore  en  état 
de  s'oppofer  ouvertement  à  Innocent 
IV.  il  crut  devoir  ufcr  d'adreffe.  Il  lui 
fit  donc  fçavoir  qu'il  étoit  orêt  de  le 
recevoir  dans  le  Royaume.  Le  Ponti- 
fe trompé  par  ces  témoignages  exte- 

G  iiij 
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rieurs  de  déférence  ,  leva  les  cénfpre$: 

encourues  par  Maihfroy ,  le  confirma: 

dans  là  Principauté  de  Tarentc ,  &  lui' 

donna  des  Fiefs  en  échange  dé  ceux* 

dont  le  Légat  avoit  déjà  difpoféà  foa 

__  préjudice.   Il  le  nomma  même  foa 

Xiieutenant  dans  une  grande  partie  da 

Royaume ,  Se  fe.  mit  en  chemin  pour  y" 

entrer.  Maînfroy  vint  au-devant  de  lui 

à  Ceperano ,  raccompagna  &  tint  la: 

bride  de  fonchevaljufciues  au  Pont  da* 

Gariglian.  Lç Papepafla à  Càpouë ,  y 

'    fcjourna.  quelques  jours  y  Se  de  là  à» 

Naples ,  où  il  arriva  au  commencement: 

de  Novembre. 

Barth.  di     Mabfroy  ne  s'y  rendit  point  avec; 

vti^càfiro  lui ,  parce  qu'un  Seigneur  de  la  Cour- 

^f'wt'.^^  Pape  ,  nommé.  Burel  d'Agnone,. 

1.  *      *  qui  vouloit  fe  mettre  en  poffeffion  d'urv 

Mtff/i-^f*  Fiefappartenantà  Màinfroy,  futtuépar 

di  ap.    lès  geni  de  ce  Prince ,  quoique  fans  Ion. 

rlniis  ''^  oJ""re,à  ce  q^a'il  pretendoit.Mais  le  Pon^ 

tih,  1 .    tife  penfa  différemment ,  &  Màinfrojr 

Buiuin-  averti  en  fecret  qu'on  voulait  le  faire' 

noc,  /r.  arrêter ,  quitta  brufquement  Innocent 

pjf^n-  ^^-  à  Teano ,  s'enfuit  par  des  chemins . 

glu,  to.  écartez,  fe  jetta  dans  Lucera  ,  ou  les 

i,/^.54i.  Sarazins  dont  .cette  Ville  étoit  pcu^ 

plée  *  le  reçurent  avec  joye,  &  fe  fer- 

*' L'Empereur  Fxideric  IL  avoir  tranfplanté' 
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des  Kots  des  Ueux  SÏciles.  8 1 
vît  desf  grands  tréfors  qu'il  y  trouva 
pour  lever  un  armée  nomoreufe*  Gom- 
me celle  du  Pape  commandée  par  fort 
Légat  oceupoit  Troia  &  Foggia ,  Vil- 
les de  la  Capicanate ,  à  peu  de  diflance 
deLuccra,  les  troupes  des  deux  partis 
en  vinrent  aux  mains;  Mainfroy  viâo- 
rieux  fe  rendit  maître  de  Foggia ,  le  2; 
de  Decdnbre ,  enfuite  de  Troia  ,  que 
le  Légat  eiffrayé*  abandonna  pour  fe 
rétirer  àNaples ,  où  il  apprit  qulnno-' 
cent  1  Vr  vcnoit  de  mourir  le  7.  du  me-»  1 2  j  f^ 
me  mois,  •^»o- 

Lcs  premiers-  fôîris  d'Afexandre  IV'.  ""^Tùc^Z 
fonfucceflfeur,  furent  de  S'Oppoferaux''^j'. 

frogrès  du  Vainqueur.  Le  Gardînal  de  2^„^. 
ieique  étant  mort,  il  le  remplaça  par  -««». 
fe  Cardinal  OdavienUbaldini ,  confîr-  IV.ll^; 
ma  au  Marquis  d'Honebruc  la  dignitéAf»^ 
de  grand  Senechal ,  dont  Innocent  I V^ 
Pà  voit  revêtu,  fe  l'attacha  par  d'autre^ 
bienfaits  ,  &  envoya   citer  Mainfroy 
pour  venir  à  Naples  répondre  en  per- 
fonne  fur  lé  meurtre'  de  Burel  d' Agno-^ 
ne  ,  &  furl'^flSront  qu'il  venoit  de  fairef 
au  Saint  Siège  en  forçant  fon  Légat  &* 
fcm^armée  defortirdelaPoiiilIe.  Mlàxw 

dans  cette  Ville  pluficurs  Satazins  febliuez  en 
Sicile  ,  oïl  il  apprchendoit  quelque  trahifon  dô 
leur  part  :  c'eft'pout  cette  raifon  qu'elle  fut  ap- 
Bdlcc  Lacera  dé  Faganu- 
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^n.-  froy  répondit  par  Lettres  à  cette  ciMM 
iffm.fuf.  tion ,  qu'il  n'avoit  p^  prétendu  iriful-« 
V^!'    f^  ^"  ^^^^  Siège,  en  foutenant  les 
oi.'      intérêts  de  CiMradin  fon  neveu.  Ce-^ 
^?%'^'  pendant  il  fe  laiflà  peffiiader  après  dif' 
iipUm.  ferentes  folficitaiion$  de  déptrter  au  Pa- 
Z^!^"*  pe  deux  cfc  fes  Secrétaires'  f  f)out  parler 
fuh.  '    cf  accommodement.  Il  crontifwa  neanc- 
'f,pf^^yl\^oîns  de  foire  fcr  guerre,  &  le  Legae 
^ftf.  '  Oftavien  trop  inférieur  en  forces  ,  fut? 
contraint  lui-même  de  demander  la 
paix.  Par  le  traité ,  on  abandonnoit  à 
Mainfroy  &  à  Conradin  fon  neveu ,  le^ 
Koyaume  de  Sicile ,  excepté  la  Terre 
de  Labour  ,  otie  TÉglife  Romaine  fe 
refervoit  en  pleine  propriété.  Le  Pape 
refufo  de  le  ratifier ,  &  tenant  toujours' 
le  Tr5ne  pour,  vacant  ,  le  fît  ofErir  â; 
Edmond  lecond  fils  d'Henry  IlL  Roi 
d'Angleterre.  Innocent  IV.  avoit  en- 
tamé cette  négociation  avec  Richard: 
Comte  de  Gornouarlle  frère  d'Henry  ^ 
cnfuite  avec  Edmond ,  à  qui  il  donna 
PInveftîture  :  mais  la  négociation  né- 
gligée de  part  &  d'ai^tte ,,  étck  demeu* 
fée  fans  effet. 

Alexandre  IV.  la  renoua,  il  chargea- 
de  cette  féconde  Commiflîon ,  Jacques 
Buoncambio  jEvêquc  de  Boulogne  , 
^pi  étant  arrivé  à  la  Cour ,  fit  goûter 
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dts  Rois  Jes  ikur  Sicile f.  85 
jiB  propafîtions  ,  &  en  prefence  d'un 
grand  nomhMrede  Seigneurs  que  le  Rot 
avoit  aflemWez ,  invdlit  de  nouveau 
le  jeune  Prince  Edmond ,  en  lui  remet- 
tant un  am^eaif  delà  part  duPape.LeRot 
Henry  s'obl%ealbus  peine  de  cenfures,à 

gkffer  Itri-mème  avec  une  armée  dans  le 
oyaume  de  Sicile  à  la  Saint  Michel  de 
Uannéefuivante  12^6.  tm  d'y  envoyer 
un  Capits^ne  expérimenté ,  au  dé&ut 
d'Edmond  trop  jeune  erxrore  pour  en- 
treprendre cette  conquêtCr  Le  Pontife 
ordonna  en  même  tems  de  prêcher  en  lajtfr 
Angleterre  une  Croifade  contre  Maîn- 
froy  ,  avec  l'indulgence  de  la  Terre^ 
Sainte,  âkparmit  «levée  d'une  déci- 
me pour  les  frais  de  la  Guerre. 

Mainfroy  toujours  aâif  à  pourfuîvrif 
fes  conquêtes ,  fournit  par  force  ou  par 
adreffe,  Naples^^,  G^iiSe,  lereftede 
h  Terre  de  Labour  &  de  la  Pouille  ,  Ôc 
prefqne  tcnite  la-Calabie;  Il  paflade  làr 
dbns  la  Sicile,  gullréduifit  à  fônobéif- 
fence  avecîememefuceès  ,  tandis  que 
îe  Ps^rttiré  àViterbe  attendoit  inu- 
t^ment  que  l'armée:  d'Angleterre  vînt 
à  fonfecours.  Henry  III.  fe  premier 
ferme exf4ré  avoit  obtenu  un  nouveair 
délai,  &il  demandoit encore  une pro* 
logatîooé^  Le  Prince  Edmond  gropo- 
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r0^  foit  d'ailleurs  des  changemetis  dans  téé^ 
tdmundi  conditions  de  Flnveftiture  qu'il  trou-^ 
î'v».^'''  voit  trop  dures.  Le  Pape  accorda  ter-' 
Wf '•  me  jufqu'au-  premier  Juin  de  Tannée 
•'•^^*  foivartte  12^8.  &  envoya  à  la  Cour^ 
d'Angleterre  TArchevêque  d^  Méffine 
mm  rît.  ^^qu^li^é  de  Légat,  avec  d'autres  Dc- 
Cônradi  putés  chargez  chacun  dc  diffei^ens  pôu-^ 
Mm,  voirs.  A  leur  arrivée,  fe  Roi  ayari^  con- 
Épik  voqué  le  Parlement ,  pour  délibéret  fur" 
^f^'  l^expeditioB  projettée  ,  les  Seigneurs* 
&i  *^' défavoiierent  l'entrepiife ,  comrrie  te-' 
^^j».  meraire  ^^  Se  refufcrent  au  Roi  le  fecours- 
1^.  40.  d'argent  qu'il  demandoir.  Ainfi  ce' 
*^^'  Prince  fe  trouvant  les  mains  liées,  ne' 
^^ngi  pût  foire  aucune  démarché  en  faveur  de' 
/^<^^87.fonfils. 

^:ï r 8..  -  Mainfroy  étoît  revenu  diatis la  PoiiiP 
*  le  ,  pour  y  abattre  le'  refte  despiarcifans^' 
du  Pape.  La^  tranqdlité  bien  établie  ^• 
iîrepaflTaeti  Sicile,  &  fe  fit  couronner 
l^oi  folenmellement  à  Palerme  lé  1 1.' 
d'Août  1 258^.  à  la  faveur  du  bniit^jui  fe. 
répandit  encore  de  la  mort  de  Gonra- 
diri ,  ou  par  un  effet  du  hazard,  ou  plus- 
vraifembiablement  ,  par  fe  liianége 
de  Mainfroy.  Ce  nouVeao  titre  aug- 
itienta  fes  forces ,  &  fon  autorité  :  tout 
plia ,  &  le  parti  contraire  fe  trouva  pref- 
que  entièrement  ruiné%  ' 
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^âes  Roîs  ieS  dettx  Sicile/.        8.J 
.   Oes  cjuele  Pape  apprît  le  couronne-    ^^,4, 
iment  de  Mainfroy,iI  réitéra  fes  cenfures,  ^'  ^^^ 
&  mit  le  Royaume  en  interdh.Le  nou-  cic^g^ 
veau  Roi  ne  s'en  étonna  point ,  la  Mai-  ww. 
fon  de  Suaube  étoit  trop  accoutumée 
aux  anathemes.    Les    fepréfentations 
p'ËUzabech  de  Bavière  lui  fit  faire  pat 
es  Ambailàdeuf s  s  fur  les  intérêts  du 
jeune  .Conradin  qu'il  dépouilloit  de  la 
Couronne,  n'eurent  pas  plu^ de  fuccès; 
U  repondit  <ju'ayant  arraché  le  Royau- 
me des  mains   de  deux  Papes ,  il  le 
pofledoit  à  titre  de  conquête ,  &  qu^il 
prctendoit  en  joiiir  jufqu'à  (à  mort , 
pour  le   laiflèr  enfuîte  à  Cpnradin. 
Alexandre  IV.  conçut  un  violent  cha-       W- 

§rin  de  fesrevers.  Fatigué  des  hoftilitez  f^^s^S*. 
eMaififiroy,  dont  4'àrmée  ravageoit  i»î^* 
les  Terres  dePEgliferfans.reflburcedu 
côté  du  Roi  rf  Angleterre,  qui  drop  oc*» 
cupé  des.  t«»ibles9e  fon  Royaume  pa- 
roiflbit  renoncer  entièrement  9  l'expedi* 
tien  de  Sicile ,  il  eût  fouhaité  de  faire  la 
paix  fans  bleflèr  l'honneur  du  faintSiege. 
Mais  étant  mort  à  Viterbe  le  2  j .  de  Mai 
Jîi^i*  Urbain  IV.  qui  lui  fuceedale4i  I26lm 
de  Septembre  faivant  n*heiita  pas  cie 
^di(pD(îtions  pacifiques. 

Mamfroy  qui  n'avoit  point  d'enfens 
mâles  jen  légitime  mariage ,  cherchoic 
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à  s'appuyer  par  une  alliance  puîflaritei 
U  traita  du  mariage  de  fa  fille  Conftan^ 
BidrUna  cc  avcc  Pierre  fils  aîné  de  Jacques  L 
^'  V,*  Roi  d'Arragon  ,  furnommé  le.  Con* 
quérant ,  Se  pria  ce  Prince  de  le  recon<* 
cilier  avec  l'Èglife  Rotnaine ,  bien  per-* 
fuadé  peut-être  qu'il  ii'y  parviencfroit 
pas.  Le  Roi  Jacquçs  conlentit  d'être  , 
médiateur  9  &  députa  à  cet  cSct  vers 
^J^^'^^  le  Pape ,  qui  loin  d'écouter  fes  propo- 
se/. '  od.  fitions^Q^épargna  rien  pour  le  détournée 
u?8  !»   ^^  l'alliance  qu'on  lui  propofoit.  Ce* 
%,&fiH.  pendant  Tefiperance  d'une  Couronne 
eut  plus  de  mrce  que  touites  les  remon- 
trancesdu  Pontife  3  k  mariage  (b  con«* 
1261.  dut  à  Montpellier   le    13.  de  Juin 
TraSà'  1262.  moyennant  joooo.  onces  d'oc 
TfLrik  Qu'on  paya  pour  la  dot  de  la  Princcflfe. 
m  ^^'  ^^^^  iomme  devant  retourner  à  Main-^ 
no'  '^'  froy  »  ou  à  fes  heritiei^sen  casdemorc 
*oii7-j  de  Confiance  ,  fins  érifîttis  ,  elle  foc 
t^£'  <4.  jjypotequéc  particulièrement  fur    les 
Comtez  deRouflillon  ôc  de  Cerdagne^ 
pipioméi  Dans  la  fuite,  c'eft-à-dire  en  1264,  le 
pii'^'iy,  Royd'Arragon,  parle  partage  qu'il  fie 
^9/  er  à  fes  enfetns  ,  ayant  donné  a  Jacques^ 
^^'       fon  fils  puîné  les  Ifles  de  Maiorque> 
&  de  Minorque  ,  &  leurs  dépendan- 
ces ,  avec  les  Comtez  de  RoumUon'& 
de  Cerdagne ,  pour  tenir  le  tout  en: 
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Aes  Rots  dii  deux  SiciUf,       tj 
Srstfic-alleu ,  comme  un  Royaume  fo- 
paré  &  indépendant  de  celui  d'Arra- 
gon  Ôc  de  Valencequ'illaiflbii:  à  Pierre 
ion  £ls  aîné  ,  Pierre  ratifia  ce  partage 
en  renonçant  à  tout  droit  de  foi  &  hom- 
mage dont  fon  frère  &  fes  fiKxeflêurs 
J)Ourroient  être  tenus,  8c  pour  affuret 
e  rtmbourfement  de  la  dot  de  ConC- 
tatKe  en   tranfporta  Thypoteaue  fur  la 
y ille  &  le  Château  de  Panifcole ,  Se  fut 
d'autres  Terres  fituées  dans  le  Royau- 
me de  Valence  :  ce  qui  fut  confirmé 
par  le  Roi  fon  pare,  &  par  le  confen- 
ïementde  Conftancç.  tette  obferva- 
tion  fervira  à  l'éclairciflfemenc  de  plu- 
fieurs  faits,  dont îl  me  fera  indifpenfa* 
i>k  de  parler.  ^    ^^^ 

Urbain  IV.  voyant  Mainfroy  affermi  ^^rw* 
fur  le  Trône  par  Punion  des  Arragon-  ^P-  ^^* 
nois,  reprit  la  négociation  commen- f^"' 
cée  fout  fes  prédeceffeurs  à  la  Cour  de  «Mi- 
France  ,  i>ourfufciterau  Roi  de  Sicile  WVi'.^ 
iin  ennemi  redoutable.  Dès   Tannée  Anfmy. 
1253.  pendant  le  règne  de  Conrad ,  ^"^^  "'* 
Innocent  IV.  propofe  le  Royaume  de 
Sicile  à  Charles  Comte  d'Anjou  &  de 
Provence  :  Mais  le  Roi  Saint  Louis  fon. 
frère  étant  pour  lors  en  Paleftine,  la 
propoGtîon  n'eut  point  de  fuite.    Le 
jP^apc  Urbain  renouveUa  l'aflaire ,  & 
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envoya  en  France  Albert  de  Parme  forf 
Nonce-,   offrir  ce  Royaume  au  Roy 
pour  Fun  defesfils  ,àlbn  choix ,  pour- 
vu que  ce  ne  fût  pas  rhéritler  ptéfomptif 
de  la  Couronne  :  Le  Nonce  eut  ordre 
fi  le  Roi  lie  l'acceptoit  pas ,  de  s'adref- 
fcî  une  féconde  fois  à  Charles  d'Anjou 
Ton  frère  puînée  mais  dé  ne  rien  con- 
clure fans  avoir  donné  avis  des  difpofi- 
tions  de  ces  deux  Princes.  Saint  Louis , 
vdx  délicateffe  de  confcience ,  tejetta 
les  offres  ^  dans  la  crainte  de  préjudi- 
cier  aux  intérêts  de  Conradin  ou  da 
Prince  Edmond  d'Angleterre  :  Mais 
Urbain  pour  lever  fcs  fcrupuies  le  fit 
affurer  qu'il  avoir  mûrement  examiné 
l'aflàireavec  fes  Cardinaux ,  &  que  loin 
de  commettre  une  înjuftice  en  accep- 
tait la  Couroane  de  Sicile ,  il  feroit  au 
contraire  une  phofe  très  -  agréable  à 
Dieu ,  3ç  il  donna  ordre  au  Nonce  jde 
fuivre  la  négociation ,  conformément 
à  fes  inftruftions  *.  Malgré  l'empreffe- 

*  On  trouve  dans  le  Th€fa^ruf  novus  Anac^ 
àotorum  de  DD.  Marteane  &  Durand ,  plu- 
iîeurs  Lettres  d'Urbain  I V.  &  de  Clément  IV; 
qui  ont  rapport  a  l'affaire  duRoyaumc  de  Sicile. 
Quelques-unes  paroilîènt  entièrement  opppftes 
aux  A  des  contenus  dans  les  Annales  d*Odoric 
Raynaud,  dans  le  Spicilege  de  Luc  d'Acheri,  & 
dans  les  Ades  publics  d'Angleterre  recueillis 

ment 
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,4es  Rois  dés  deux  StGtUf»'         Sp 
Aent  du  Pohtife ,  la  negbciarion  traî- 
ria  en  longuéut  ,^  IVIainfroy  fe  forltî- 
fioit  de  piut  énplus ,  par  la  jonâîon  des 
Sîennbls ,  des  Pifaiis  &  de  là  plas  gran- 
de partie  de  là  TôfcaneV  qu  il  fçut  at-' 
tirer  dans  ïoh*  parti.  Le  fecoursdè  fcs 
Alliés  le  mit  eft  état  de  s'emjpàrer  de 
la  Marcbè  d^Ancone,  oiiilieprépa* 
Toit  à  pouffer  plus  loin  fes  Conquêtes 
fiir  les  Terres  de  l'Êglîle,  lorfque  le 
Pape  crut  polivbir  rarrêter"  pair  des  pro- 
iîedures.  Mainfrôy  de  fon  coté  I^aèriula^ 
adroitement ,  en  eritainarit  quelques- 
liégociatioxis ,  qui  à  la  fin  reftereht  fans 
€fifet,  aitffi  biexi  que  les  exhortations  Se- 
îts  riletiadesqufe  ntlc  Pontife  aux  Sien-: 
riois  &  aux  Pifans ,  pbUr  les^  détacher 
de  ce  Printe%* 

'  Uirbaîn  après  avoir  mis  le  Royaume^^''"^^. 
en  interdît,  affcmblales  Cardinaux  en  ^ntun 
Confirtoire ,  leur  exçofa  tous  lés  crîmesjf  ^^'"''' 
^u'il  imputoit  à  Mainfroy ,  Sc  de  léùt '^«'^-  i'^* 

par  Rimèrs  5  ce  qui  jette  datfis  un  aièz  grand' 
emb^ras.  On  doit  juger  par  cette  diveifité,- 
que  nous  n'avons  pas^toutes  les  Pièces  néceiTai-^ 
/es^o'ui:  une  connoiffaricè  exadë  de  ce  qui  s*eft 
pafïe  daifs  cette  rtégôciatioA  l 'ce  qui  nous  man- 
que îervirbrt  indubitablement  de  liàifon  &  dé  ^ 
moyens  de  concilier  les  contrariétés.  Ainfi  j*ai 
^tc  Qbigéderrfenteniraux  Aâ;e§effentiels,  &  ^ 

jcités  conrihië  a'utentiques  par  de  bons  Auteurs.      ^ 
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étf..  (hi.  avis  déclara  le  Comte  d'Anjou  Roî  de 
^^''-     Sicile,  à  condition  qu'il  viendroit  ta^ 
ni.  ^78  perfonne  délivrer  TEglife  du  Tyran,  Se 
%h^^'*  le  chaffer  de  fes  Etats.  Enfuite  ildépê- 
^ng.  to.  cha  en  France  Barthelemi  Pignatellî: 
i^fag.  Archevêcjue  de  Cofence,  pourexhor-- 
tier  le  Roi  Saint  Louis ,  qui  avoit  con* 
fenti  que  le  Comte  d'Anjou  acceptât  la^ 
Couronne' ,  à  faire  partir  ce  Prince  à: 
la  tête  d'une  armée  puiflànte.  Il  lechar-= 
gca  auffi  de  paffer  à  la  Cour  d'Angle- 
terre,  pour  engager  Henry  III.  &  Ed- 
mond fon  fils  à  ne  point  difputer  ait 
Comte  d'Anjou  des  droits  qu'ils  n'é- 
rpient  pas  alors  en  état  de  foûtenir  ;  car 
les  Princes  Anglois  fe  plaignoient  hau* 
tement ,  qu'après  les  cfépenfes  dans  leC^ 
quelles  on  venoit  de  les  engager,  oix 
voulût  les  priver  de  la  Couronne  de 
Sicile  pour  la  transférer  aux  François* 
Par  un  Bref  ,  dont  l'Archevêque  do 
Cofence  fut  chargé  ,  il  tâchoit  de  fai- 
re entendre  à  Henry  ,  que  ces  plaintes 
étoient  mal  fondées,  puifqu'il  n'avoit 
rempli  aucune  des  conditions  de  Fin- 
veftiture  donnée  au  Prince  Edmond  , 
&  que  d'ailleurs  la  tyrannie  de  Mainfroy, 
parvenue  à  l'excès  ne  pouvoit  plus  fe 
tolérer. 
^26^.     Cette  affaire  oceuooitlc  Pape  uni- 
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des  Rois  des  deux  Sicile  s.        pi 
quecnen;  :  au  commencement  de  Tan-  f'pifl- 
nce  fui  vante  ,   il  envoya  encore  en  ,;,  7^^. 
France  Simon  de  Brie  Cardinal  du  ti-  ^<^o. 
trede  Sainte  Cécile,  en  qualité  de  Le-  ^0^1%. 
gat.    L'objet  de  fa  Commiffion  étoit  ^■'. 
de  demander  au  Clergé  une  décime  y^,^/*  ^ 
pour  la  Guerre  contre  Mainfroy.  11  /«««> 
étoit  auflTi  chargé  de  traiter  avec  le  ^^f  ^'^* 
Comte  d'Anjou  iur  quelques  difficultez 

Îui  retardoient  la  concluGon ,  Se  dont 
Llbert  de  Parme  venoit  de  rendre 
compte  à  Sa  Sainteté.  Par  un  article 
du  projet  de  l'Inveftiture ,  on  fîxoit  le 
droit  de  Cens  à  1 1  ooo.  onces  d'or. 
Cette  fomme  paroiflbit  au  Comte 
d'Anjou  d'autant  plus  exhorbitante , 

3ue  l'expédition  de  la  Sicile  devoit  être 
'une  forte  dépcnfe  ,  parce  qu'il  fe- 
roît  obligé  de  rattacher  par  des  libera- 
litez  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
qui  puflent  l'accompagner  ,  &  qu'il 
qroyoit  être  de  la  aignité  d'un  nou« 
veau  Souverain  de  répandre  l'or  avec 
profuGon.  Le  Comte  d'Anjou  propo- 
foit  encore ,  qu'on  augmentât  le  nom- 
bre des  Princes  de  fon  fang  qui  pour- 
roient  fucceder  à  la  Couronne ,  &  que 
le  Pape  changeât  l'article  par  lequel  il 
vouloit  exiger ,  que  les  Rois  de  Sicile 
lui  prêtaOeat  tous  les  dix  ans  le  ferment 
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de  fidélité  :  condition  deshoncrarît&^ 
pour  lui-même ,  &  pour  fes  fucceffeurs,  • 
qu'il  fembloit  qu'on  foupçonnât  par  ' 
avance  d'infidélité. 

Lorlque  le  Légat  fe  difpofoit  à  par-- 
tir,  ks  Romains^  qui  depuis  long-tems  - 
travailloient  à   rétablir  leur  liberté  ,, 
élurent  pour  leur  Sénateur  le  Comte 
d'Anjou,  que  fa  valeur  rendoit'cele-- 
bre  dans  toute  l'Europe.  Le  Pape  pa- 
rut mécontent  que  le  ÎPeuple  eût  déféré 
à  un   Prince  étranger  cette  dignité,- 
conflderable  alors  par  l'autorité  qu'elle  ■ 
donnoit  dans  Rome ,  où  l'on  nerecon- 
noiffoit  qu'avec  peine  le  pouvoir  tem- 
porel des  fouverains  Pontifes;   Mais- 
comme  Mainfroy  &  Pierre  d'Arragoa» 
briguoient  le  Senatoriat ,  il-confemio 
que  le  Gwnte  d'Anjou  le  poflcdâtà* 
leur  exclufion,  &d€l'avis  des  Cardi- 
Ep;|.    nauxs,  régla  les  conditions  fuivant  lePr 
^  dc^'  quelles  ce  Prince  pourroit  Paccepten- 
nùh^  %\  Les  principales  et  oient,  qu'il  ne  le  gar- 
^"^       deroit  que  pendant  un  certain  «nombre 
f^4.    d'années,  &  qu'à  leur  expiration  il  fe- 
2^.  5.  4.  roit  en  forte  que  le  droit,  de  nommer  à  ^ 
''^*  cette  dignité,  fût  rendu  au  Pape  &  à 
fEglife  Komaine  qui  auparavant  IV 
voient  exercé.    Le  Légat  reçut  à  cet 
i^4:«  ^ard  des  inftruâions  particulières ,.  &>: 
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des  ifois  des  deux  Si  ci  les.  p^f 
©rbaÎD-  IV,  le  chargea  de  difFerens  trerù. 
Brefs  pour  le  Roy  Saint  Louis ,  &pour=^*'^-  "^"' 
te  Comte  d'Anjou',  qu'il  exhortoit  à  fe  c>f/  ' 
irenfermer  avec  exaîftîtude  dans  ce  que 
le  Cardinal  de*  fainte  Cécile  leurpro- 
pofefoit,  tarit  à  l'égard  du  Royaume 
de  Sicile,  qu'à  l'égard  du  Senatoriat , 
&  de  ne  rien  négliger  pour  venir  au  fe;^ 
cours  dé  l'Egliie,  que  Mainfroy,  fur  lat 
nouvelle  de Ta  négociation,  perfecutoic 
plus  que  jamais.  lîéctivitauffi  àla  Rei^ 
Be  de  France  ,  la  priant  de  pacifier  les" 
différends  qu'elle  avoit  avec  leCdtntc' 
d'Anjou  fon'  béaU-frerè  ,•  à-  caufe  dd 
leurs  droits  réciproques  dit  la  Provetitéf 
&à  Alphonfe  Comte  de  Poitiers  qui 
s^étoît  croifé  pour  la  Terre  Sainte  >- 
^exhortant  à  commuer- fon  vœu  ,  &^ 
à  fuivrc  le  Comte  d'Anjou  foh  frerc 
dans  fon  voyage  en  Italie,  Le  Cardinal 
de  Sainte  Gecile  eut  ordre  de  ne  point* 
fc  rendre  trop  facile  fuf  les  difficultez, 
afin  dé  rendre  meilleures  les  conditions* 
^c  la-  Cour  dé  Rome  :  maïs  de  don-- 
ner  cepeïidantau  Gomtè  d'Anjou  quel-' 
4jue  /atisfiiâiôn.  Il  lui  recommanda' 
enfin  que  chaque  article  dont  on  côn-- 
viendroit  réciproqucrrient  fût  là  au  Roi,» 
&  lui  donnaf  pouvoir  ,  îorfque  le  tîrâité' 
&rok  ^Kîeremcm  conclu  y  de  s'engs^^ 
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gcr  au  nom  du  Saint  Sicgc  à  en  procu* 

fer  Texécution. 

A  Tarrivée  du  Légat  le  Comte  d'An- 
fou  foufc^ivit  fans  refcrve  aux  articles 
qui  regardoient  le  Senatoriat.  Il  en- 
voya a  Rome  Charlœ  Gontelin  ou 
Gaucelin  avec  quelques  troupes  choi-^ 
fies  prendre  poffeffion  de  cette  dignité  , 
&  sx>ppofer  aux  entreprifes  de  Main- 
ffoy ,  qui  inftruit  dece  qui  fe  paflbit  en 
France,  mettoit  tout  en  oeuvre  pour  fe 
rendre  maître  de  Rome.  Le  Gomte 
d'Anjou,parfa  condefccndance  fur  Par- 
tlcle  du  Sen^^oriat ,  efperoit  s'aplanir  le 
chemin  du  Trône,  qui  flattoit  fon  am- 
bition, &  celle  de  Èeatrix  fa  femme  ^^ 
avide  de  porter  comme  fes  trois  fœurs 
u^;,^  le  titre  de  Reine.  Elle  étoit  quatrième 
^P^de  fille  de  Raymond  Beranger  ,  demiec. 
Comte  de  Provence ,  qui  n'ayant  point 
d'enfans  mâles ,  l'inftitua  fon  héritière 
aux  Comtez  de  Provence  &  de  For- 
calquier.  Des  trois  autres  filles  de  Ray^ 
mond ,  Mar^erite,  £leonor&  San- 
che ,  la  première  avoit  époufé  le  Rot 
Saint  Louis  ,  la  féconde  Henry  III, 
Roi  d'Angleterre,  &  latroifiéme  Ri- 
chard Comte  dç  Cornouailles ,  frère 
d'Hçnry  ,  &  élu  Roi  des  Romains. 
Quoiqu'elles  enflent  reçu  toutes  trois. 
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ies  Rots  d0f  i^m  Stciîef.  p  J 
leur  dot  en  argent»  la  Provence  devine 
on  fujet  de  longues  querelles^  Oétoit 
le  motif  du  différend  de  Marguerite 
Reine  de  France,  asvec  le  Prince  foa 
beau-frerc ,  &  les  Rois  d'Angleterre  y 
prétendirent  auffi  du  chef  a£leonoc 
ic  de  Sancbe. 

Le  Conjte  d'Anjou  ne  fat  point 
trompé  dansfêsefperanees  :  11  conclue 
enfin  fon  traité  avec  le  Cardinal  de  Sain-     od. 
te  Cécile ,  qui  promit  au  nom  deTE-  /^"i;^ 
glife  Romaine  de  lui  donner  FlnveAi- /'^p*  »»• 
«ure  du  Royaume  de  Sicile,  Le  Pape  ^°* 
Urbain  IV.  vit  ainfi  terminer  cette  af- 
Êiire ,  mais^il  ne  put  joiiir  des  avanta* 
ces  qu'il  s'en  promettoit ,  étant  mort 
fe  2,  d'Octobre  fuivant. 

Les  Cardinaux  lui  donnèrent  pour 
facceffeur  ,  Guy   Fulcodi    Cardinal 
Evêque  de  Sabine.  Il  avoir  été  nommé    nuL 
Légat  à  la  Cour  d'Angleterre  ,  maïs  il  1"^^- 
ne  peut  y  aborder  à  caufe  de  l'oppofî-  n .  i  .*  &. 
rion  des  Barons  révoltez  contre  le  Roi.      ^ 
Comme  il  s'en  revenoit  à  la  Cour  de^^  ^"^ 
Rome  ,  il  apprit  en  chemin  fon  Elec- 
cion  ;  il  fe  déguilâ  en  Frère  mendiant , 
à  deflTein    d-èviter  les   embûches  Je 
Miinfroy  ,  qui  s'afluroit  déjà  de  tous 
îes  paffages ,  pour  fermer  l'entrée  de 
foa  Royaume  au  Compétiteur  qu'on  lui 
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fufcitoit.  En  arrivant  à  Peroufe,iI  acce^i'-^' 
ta  le  Pontificat  le  6.  dé  Février  iid^.  8c 
prit  lenom  dd  ClemèntlV,  L'affaire  de - 
Sicile  lui  parut  là  plus  importante  pour 
FEglife  Rattiairie,&dès  le  2^.  du  ihê-' 
rf«//rf;»rt5emois,'il  fit  expedierdeùx  BuHçs,^ 
s^iciieg,  podrimpofer  fîlence  àla  Coiird'An*^ 
fil.  p.    gleterre ,  &  fâtjsfaire  aux  ehgagemens* 
^4».  «s^au   Càfdinàl  de-Sainte  Gccîle.    Par^ 
Funè,  après  avolf  détaillé  Vdsl  cirbonf-' 
,   tances  de  la-  conceflidh  dû  Royàumer 
au  Prince  Edmond  par  Alexandre  1 V» 
&  confirmée  par  Innocent  IV.  Ifes  di-* 
Kgertces  du    Saint  Srëge,  lé   défaut 
d^xécution  d<5  toutes  les  conditions  de^ 
h  part  du'Roi  d'Angleterre  &  duPrm-" 
cefonfîls,  il  caffe  &  annuité  cettd  cdn- 
éeffion  ,  &  dccfare  quç^  PEglife  Ro; 
maine  fe'trouvoit  en  pleine  liberté  dtf 
difpofer-  du  Royaume ,  comme  vacant;' 
Pzr  Tatùtré  ,  il  donne  ce  Royaume  àr 
Charies  Comte  d'Anjou  St  dtf  Provenu- 
ce ,  fous  le  titre  de  R  oyaume  de  Sicrte  »  • 
ta  dè^a5c  au^èladu  Phare,  &  auif 
conditioHs^uivantefs  qpi  fomîeyprihti'- 
^âle$.- 

»  Que  la  Ville  de  Bèncvént;  fon  tfer^ 
j>  ritoiré  Se  fes  dépendances  ne  ferôicnt; 
«point  compris  dans  cette  conceP 
*<^fiofi',  &  demeuretokm  à  FÈglKe  Rôi- 
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des  Rots  des  deux  SictUK  ^  ^y 
m  maioe  >  comme  un  bien  qui  lui  étoic 
^  propre. 

„  Que  le  rcfte  du  Royaume  appar- 
;,,  tiendrort  au  Comte  d'Anjou,&  paflc- 
^,  roit  à  fesheritierslegitimes ,  mâles ,  ou 
-,,  femeUes ,  en  ligne  durefte ,  &  à  fon  dé- 
^,  feut  à  la  ligne  collatérale ,  jufqu'au 
^,  quatrième  degré ,  les  aînés  devant  eo 
^,  cas  de  concurrence  être  péférés  aux 
M  puifnés  &  les  mâles  aux  mies. 

»>  QuefilaPofteritédeCharlesvcnoîc 
9>  à  manquer  entièrement ,  le  Royaume 
^  retourneroit  à  l'Eglife  Romaine  qui 
•>  en  di^oferoic. 

s»  Que  Charles  ôc  fes  fuccefleurs  paye« 
•»  roient  tous  les  ans  au  Pape,  le  jout 
ji  de  S.  Pierre  un  Cens  de  8000.  onces 
»  d'or ,  (bus  peine  de  Ceoiiices  ^  s'il  n'é« 
^  toit  acqoité  a  Téchéance. 

M  Que  lui  &  fes  fuccefleurs  fourni- 
)>  roient  au  Pape  ,  brfqu'il  feroit  en 
*>  Guerre  1 300.  hommes  d'armes  entre- 
A  tenus  pendant  trois  mois ,  à  leurs  dé- 
«  pens ,  &  renouvdleroient  Fhomma- 
,,  ge  &  le  ferment  de  fidélité  ,  àcha- 
„  que  fouverain  PoDCÎfe ,  clu  légitime- 
5,  ment.  Qu'alors  par  un  ferment  parti- 
^,  culier ,  ils  s'engageraient  à  ne  point 
^,  briguer  h  Couronne  Impériale  ,  ni 
i,  celle  des  Romains^  ni  aucune  fouvc: 
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,,  raîneté  fur  la  Lombardie ,  Se  fur  la 
„  Tofcane.  Que  fi  fans  kur  participa- 
»  tion  ils  étoient  appeliez  à  Tune  de 
„ces  dignitezjfok  par  éleftion,  foit 
„  par  droit  fucce/Tif ,  ils  y  renonce- 
„  roient  ou  au  Royaume  de  Sicile.  Que 
„  les  Princeffes  héritières  de  cette  Mo- 
„  narchi'e  ne  pourroient  époufer  TEm- 
„  pereur  ni  le  Roi  des  Romains  ;  qu'en- 
„  fin  ce  Royaume  ne  feroit  jamais  uni  à 
5,  l'Empire ,  ni  dans  la  dépendance  , 
„  déclarant  incompatibles   dans  une 

'  „  même  perfonne  ,  la  qualité  d'Empe- 
„  reur  &  celle  de  Roi  de  Sicile, 

„  Que  les  Eleâions  des  Eglifes  Ca- 
,,  thedrales  oU  autres ,  feroient  libres  & 
„  pourroient  fe  faire  fans  le  confente- 
„  ment  du  Roi.  Que  la  Jurifdiftion  Ec- 

.  „  clefiaftique  feroit  confervëe,  de  mê- 
„  me  q|ue  la  liberté  de  pourfuivre  les 
»,  appellations  en  Cour  de  Rome.  Que 
,,  le  nouveauRoirévoqueroit  toutes  les 
„  loix  de  Frideric  II.  de  Conrad  où  de 
,,  Mainfroy  contraires  à  ces  difpofitions, 
„  &  n'auroit  ainfi  que  fes  fucceflTeurs , 
,,  ni  regale  ni  aucun  autre  droit  fur  les 
,^  Eglifes  vacantes.  Que  les  Nobles  & 
3,  les  autres  Ijabîtans  du  Royaume  joui^ 

'  5,  roient  des  mêmes  franchifes  &  privir 
h  léges  que  du  temsdd Guillaume  II*. 
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des  Rou  des  deux  Sicttet.  Ç^ 
ri,' A  regard  du  Senatoriat  de  Rome , 
i,  on  régla  que  Charles  ne  le  garderoit 
9,  que  trois  ans,  s'il  ne  pouvoir  s'en  dé- 
„  mettre  plutôt  ;  que  maître  dû  Royau- 
„me,  ou  de  la  plus  gr^de  partie,  il 
^  abandonneroit  entiereiient  cette  di- 
„  gnité  qui  feroit  rendue  à  l'Eglife  Ro- 
,)  maine  ,  ou  qu'on  ne  pourroit  du 
„  moins  conférer  fans  fon  confente- 
,,  ment.  ,  , 

Ainfi  fut  conclu  le  Traité  qui  appel- 
la  à  la  Couronne  de  Sicile  la  premiè- 
re Maifon  d'Anjou  ,  &  la  mit  en  con- 
currence avec  les  Maifons  de  Suaubc 
&  d'Arragon  :  fourcc  des  Guerres  ob- 
ftinées ,  des  pénibles  négociations ,  Se 
des  révolutions  fréquentes  qui  font'  le 
fojctdetettehiftoirfe.  /'    ^ 


't 


lij 
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CHARLES  PREMIER 

DU  NOM, 

.   Surnomme leGrand  &  le  Vè^, 
fcnfeur  de  L^Eglife. 

Rois  de  la    Ci-^„,-«w%» 

PR  E  s  Q  m  tous  les  Royaumes  de 
rËurope ,  à  Ji'exception  de  la  Fran- 
c  1 1  M.  ce ,  (ç  çpuyçieqt  agites  par  des  Guer- 
j^v    res  étrangères  ,  ou  dçcnifjés  pat  deç 
^^/ troubles  intérieurs  ,  lorique  Charles 
Hdtt.  '  Comte  d'Anjou  &  deProvence  fiit  çlc- 
^îj;;    vé  fur  le  Trône  de  Sicile.  L'Allemagne 
Par.  idd'  étoit  divifçc  enrre  les  Parti&ns  de  Ri- 
eTyii-  chard  Comte  dç  Corpouaille,  &  d'Aï- 
im,     phonfeRoideCaflille,  tous  deux  élus 
Rois  des  Rpgiams.  En  Angleterre  les 
Barons  révoltés  contre  Henri  HI.  ieuc 
Roi  ,  n'écoutoient  plus  aucune  pr0« 
pofition  de  paix  ,  &  ne  cherchoieni 
qu'à  perpétuer  leur  défobéiflànce.  Les 
f>€tits  Roi$  Maures  de  Grenade  ic  d« 
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dis  RiAi  des  deux  Siciîet.      tôî 
Mdrcîë ,  pour  s'afl&anchir  de  la  dépen-  ^^  *  ^' 
dancedu  Roi  de  Caftille ,  avoient  ap-  ,26c. 
pelle   à  leur  fecours  les  Maut es  d' Afrî* 
que,  qui  caufoicnt  en  Efpaghe  d^aF* 
freux  ravages.  La  Hongrie  fe  voyoît 
en  proye  aux  Taftares,  &  l'Italie  qui 
alloit  devenir  le  champ  de  bataille  de 
deux  Rois  fouffrôit  d^a  depuis  long- 
temsdeshoftiliteiî  dé  Maintroy  &:des 
Sarazins  entretenqs  à  fa  folde.  Défoléc 
d'aifteurs  par  fe  di  vîfonis  ihteflines ,  les 
fedioos  des  Guelphes  &  des  Gibelins , 
fi  femeufes  par  leur  haind  implacable , 
partagèoîent  les  Républiqites  ,  les  Pro- 
vinces ,  les  Villes ,  les  familles  mêmes , 
&  fe  faifoient  une  guerre  d'autant  plus 
funefte ,  aue  les  Papes  en  protégeant 
les  Giielptics  qui  leur  étoiènt  attachez , 
&  les  Empereurs  par  la  faveur  gu'ilsac-  . 
cordoient  aux  Gibelins  ,  avoient  foin 
d'entretenir  la  difcorde  pour  en  tirer    • 
avantage  ou  pour  fe  nuire  réciproque* 
ment. 

Le  PapeClemait  IV.  cfoyoit  pou- 
voir remédier  à  tant  de  maiix  enfeifent 
publier  par  tout  des  Croifadcs  :  en  Au-    0^^* 
gleterre  contre  les  Barons ,  en  Efpagne  f^»;. 
contre  les  Maures ,  en  Hongrie  contre  '»# 
}q&  Tartarcs,en  France  contre  Main-^''*''' 
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.I02  '  V.  Mifioire.,,  \ 
Cl  b  m.  fjoy  &  les  Samzins.  Mais  l'une  de  ces 
12,6%.  Croifades  nuifoit  à  rautre>&  toutes  en- 
femble  empêchoient  qu'on  ne  reçpiH» 
vrâx  la  Paleftine ,  prête  à  fuccomber  foiis 
les  efforts  de  Bendocdar  Sultan  d'E- 
gypte ,  parce  que  les  Papes  difpenfoiew 
du  vœu  de  la  Terre-Sainte  ceux  qui  fc 
croifoieat  pour  les,  çxpeditions  où  la 
Cour  de  Rome  prenpit  yn  intérêt? 
particulier.  .    / 

SftciUg.  Clément  IV.  n'avoit  accordé  que 
^o.^î.p/quinze  mois  au  Comte  d'Anjou  pojit 
^^%ifi.  'te  rendre  en  Sicile  à  la  tête  d'uiie  At- 
ctem.ii^.  mée.  Ce  Prince  hâta  fa  marche:  les  In- 
^^^^^{;^  dulgences  promifes  poi»  la  Croifade 
i./».i iV* contre  Mamfroy»&  l'argent, de  la  dc- 

15  f . î! 8^  ^!^^  9"^  ^^  Clergé  de  France  accorda  > 

ru  de  Qiioi<\\CzvQC  peine  ,  aux  infta^cos;<|ui 

liff^f/\^égSLt,  le  mirent  en  état  de  iaflèmibltr 

50/yi.  promptement  quelques  troupes,  llpaj- 

f.^  ^'^.  tit  de  Paris  le  25*  a  Avril  vers  Pâques» 

tap.  i.    laiffant  à  Guy  de  Montfort  quinze  cens 

^^rS'  Chevaux ,  avec  ordre  de  les  conduire 

^w?"    à  Lyon,  ]^u  du  rendés-vous  gênerai 

"  ^î"    de  ramiiée ,  &  d'accompagner  la  Reine 

Beatrix  à  qui  il  fit  prendre  la  route  de 

-terre  :  il  fe  rçii^it  à  Alarfcille  ,  oîi  il 

s'embarqua  avec  mille  Chevaliers  lûr 

trente  ualeres  >^/^^  d'^utce^,  b4timen$.| 
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des  Rois  des  deux  Siciles.       lOJ 

3[uî  compofoient  une  flotte  de  près  de  f^^^'^ 
oixantc  voiles.  1265. 

Le  tems  étoit  fort  orageux  lorfou'elle 
fortit  du  port  ;  on  exhortoit  le  Comte 
d'Anjou  à  retarder  {Qn  départ  :  mais  loin* 
de  fe  rendre  à  des  conleils  qui  mar- 

Suoient  de  la  timidité ,  il  fit  voile  pour 
lOme.  La  fortune  féconda  foncoura- 
fe  :  le  vent  même  dont  on  avoit  appré- 
endé  la  viojence ,  le  portant  au  large , 
Faida  à  éviter  la  flotte  ennemie  qui 
croifoit  le  long  des  Coftes ,  &  le  20, 
de  Mai  ,  il  arriva  heureufement  à  la 
vue  d'Oftic ,  dont  il  fit  auflltôt  net- 
toyer le  port,  encombré  par  Main- 
fi:oy.  Il  remonta  le  Tybre  ,  &  entra 
le  Jeudi  vingt -trois  ,  veille  de  la ^^^^t^^r^^ 
Pentecôte  à  Rome ,  où  il  fut  reçu  aux  /<».  t.  ^.* 
cris  de  joye  de  la  multitude,  &  avec  de  ^^'* 

grands  honneurs  par  tous  les  Ordres  de 
i  Ville ,  qui  s'étonnoient  que  ce  Prin- 
ce eût  Ole  entreprendre  une  Naviga- 
tion fi  perilleufe. 

Le  râpe  trouva  mauvais  qu^l  eût  Epifi.  # 
logé  une  partie  de  fa  fuite  au  Palais  ^^^J^^" 
de  Latran  :  il  lui  en  fit  des  reproches  ij^r»/'' 
aflcs  vifs  ,  dans  une  lettre  où  il  traîtoit  '^^^^'  "• 
cette  démarche  d'entreprife  inouie  juf-  ^nonyn$. 
qu'alors ,  &  lui  recommandoit  de  placer  *,"  ^t!-, 
les  gens  ailleurs,  parce  que  laloux  de  G.^tU,. 

1  iiij 
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104  Hifloire      • 

é^  1  M.  iTionneur  de  PEglife  Romaine ,  îl  ne 
1 25c,  fouffriroit  pas  que  le  Sénateur ,  de  queï- 
loe,  «>.  ^"^  rang  qu'il  fût,  difpofat  en  maître 
cnHkl  d'un  de  Tes  palais, 
?"?{;''•  Le  Comte  d'A^ou  acqurefça  :  &  le 
éinicd.  2  9 .  de  Mai  quatre  Cardinaux  par  ordre 
^^'aiof.  ^^  ^^P^  »  ^^  tenoit  6  Cour  à  Perouf^ 
Méyn.  '  fui  donnèrent  dans  la  Bafîlique  de  La- 
••  * '•  tran ,  Pinveftiture  du  Royaume  de  Sicile 
tlem]  in  par  TEtendard.  Chartes  prît  alors  le 

Vcï^p  ^^"^  ^^  ^^^  *  le  Pontife  fui  en  confirma 
V^û     îe  titre  dans  des  lettres  pleines  d'aâFec- 
^pjfi'^-  tion ,  où  il  lui  donnoît  pouvoir  de  mar- 
Mé^n.  n.  cher  contre  Mainfroy  ,  &  de  faire  fa 
»»•    .  Conquête  du  Royaume  :  ilfixa  le  jour 
rbej:Z  de  fon  couronnement  à  ta  fête  de  TE- 
mcd.  f.  pîphanie  de  l'année  fui  vante ,  dans  l'eC- 
^^      perancc  qu*après  cette  cérémonie ,  ley 
Siciliens  abandonneroient  plus  volon- 
tiers Mainfroy ,  pour  fe  ranger  fous  l'o- 
béiflâncc  de  leur  nouveau  Souverain. 
Charles  que  fon  armée  n'avoit  point 
€ncorejoint,manquoit  d'argent  &  de 
*  chevaux  &  fe  trouvoit  hors  d'^état  de 

rien  entreprendre  Maîiifroy  profitant 
êes  circonffances  vouFôit  pour  le  pré- 
venir l'attaquer  jufques  dans  Rome ,  à 
la  faveur  des  places  dont  il  s'étoit  faifi , 
&  s'avança  julqu'aux  environs  deTivoIir 
mai^fon projet  avorta.  Le  nouveau^Rot 
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des  Rois  des  deUxSiciles.      16^ 
à  fes  approches  fe  mit  fur  la  défenfive  :  ^^  *  ^ 
il  eut  même  peine  à  retenir  fon  coura-  •^26<. 
ge.  Le  Pape  le  crut  obligé  de  lui  écrire    £/>,/  * 
pour  1  empêcher  d^alïer chercher  PEn-  ^P-  ^'^^ 


Odor, 


nemi.  II 'recommanda  en  particulier  i^fx^^ 
aux  Cardinaux  quiétoient  à  Rome  de  *^- 
modérer  Tardeiir  de  ce  Prince,  en  lui  «orf.lr^. 
reprefentant  qu^il  feroït  dangereux  de  »•  4.. 
S  engager  témérairement,  &  qu  il  falloir  Epp,  in 
attendre  les  fecours  de  France ,  afin  d'à-  ^'"/*  "' 
gir  avec  fuccès races  précautions  Cle- "^i.'itff, 
ment  ajouta  des  lettres  réitérées  à  Saint 
Louis  pour  le  conjurer  de  prefler  le 
départ  acs  troupes. 

Le  Roi  réduit  à  fa  neceffîté  de  tem-    Tpff. 
porifer  follicitoit  fans  cefle  la  Cour  de  ^'""^  '* 
Rome  de  pourvoir,  à  fes  befoins:&  ICij'lfjt' 
Pontife  dansllmportibilité  lui-même  de  *^^^  *^/ 
fubvenir  à  la  dépenfe  exccflive  de  ce  /,^;^  * 
Prince  qui  montoît  par  îour  à  mille  ^''t-  4- 
livres  tournois,  engagea  les  revenus  des  hifi,  d» 
EglifcsdeRome  jufqu'à  la  concurren-  ^''• 
ce  de  cent  mille  livres ,  pour  fureté  des  iZlacki 
fommes    que   Charles   emprunteroit.  ^-^-  ^^- 


genterie  de  ces  mêmes  Eglifes.  Charles  "lierut. 
employa  le  rede  du  fejour  qu'il  fit  à  '«"'w-^*- 
Rome,  àfe  fortifier  par  des  Alliances  ;  /"^'.'''p; 
U  avoir  deja  traité   avec  le  Duc  de 
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«  L  B  M.  Bourgogne  ,  Boniface  Comte  dé  Sa- 
Y26<.  ^^^^  '  *  Boniface  Marquis  de  Mont- 
-'^ Ferrât  bcau-frere  du  Comte; il  attira 
.  •  encore  dans  fon  parti  les  Milanois  en- 
nemis déclarés  de  lamaifon  de  Suaube  J 
&  les  Guelphes  vinrent  en  foule  s^atta- 
cher  à  fa  fonune.  Ce  commencement  de 
profperité  le  rendit  redoutable ,  &  les 
lecours  de  France  étant  enfin  arrivés , 
il  fe  mit  en  état  d'ouvrir  la  campagne 
auprintems. 
criu.     L'armée  étoît  partie  de  France  dans 
''^.  7.    le  mois  de  Juin ,  fous  le  commandement 
Duchèfne  ^^  Boucbard  Comte  de  Vcndofme ,  & 
f^i^i^'dt  Philippe  &  Guy  deMontfort  ;  elle 
avoit  pris  fa  route  par  la  Bourgogne  & 
la  Savoie.  A  l'aide  du.  Marquis  de  Mont- 
Ferrat ,  elle  franchit  les  Alpes ,  dont  le 
Marquis  Hubert  Palavicin  gênerai  de 
Mainfroy  penfoit  à  difputer  le  paffage. 
Les  Milanois  la  joignirent  enfuite  :  avec 
ce  renfort  elle  traverfa  une  partie  de  la 
Lombardie ,  fans  que  Palavicin  qui  en 
gardoit  les  a veniies  foutenu  de  toutes  les 
forces  du  Cremonois  &  des  villes  de  la 
Lombardie  ,  attachés  à  la  fadion  des 
Gibelins ,  olat  l'attaquer  dan?  fa  marche; 
les  François  en  furent  redevables  à  l'ar- 
rivée du  Légat  Geoffroide  Beaumont, 
5[ui  par  ordre  du  Pape  fut  à  leur  rencon- 
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des  Rots  des  deux  Siciles.        I07 
trc ,  avec  300D  chevaux  ,&  fit  craindre  ^^  *  *•• 
à  Palavicin  d'être  enveloppé.  126c. 

L'armée  marcha  du  côté  de  Man- 
toue  ,  d'où  prenant  le  chemin  de 
Parhie,  elle  s'accrut  pa^r  la  jonâiondes 
Guelphes  bannis  de  Florence  ,  <5fc  des 
autres  Villes  de  la  Tofcane ,  au  nom- 
bre de  plus  de  quatre  cens  chevaux 
en  belle  ordonnance ,  commandés  par  le 
Comte  Guido  Guerrà, 

Le  Comte  de  Vendofme  évitant 
prudemment  h  Tofcane,  où  les  Gibe- 
tns  dominoient,  gagna  Boulogne,  tra- 
verfala  Romagne ,  la  marche  d'Ancône, 
le  Duché  de  Spolete  ,  &  fur  la  fin  du 
mois  de  Décembre  arriva  heureufement 
à  Rome.  Charles  n'avoit  plus  à  defirer 

?ue  de  fe  voir  h  Couronne  fur  la  tête:Ie 
ape  donna  commiilion  à  Raoul  de 
Chevrierès  Cardinal  Evêque  d' Albane 
&  à  quatre  autres  Cardinaux,  d'en  faire  la 
cérémonie  ,  ce  qui  fut  exécuté  avec 
pompe  ie  jour  de  l'Epiphanie  6.  de  Jan-  1 26$» 
vier.  Après  avoir  reçu  au  nom  du  Pon- 
tife l'hommage  lige  de  Charles  ,  ils 
facrerent  ce*  rrince ,  le  couronnèrent 
avec  la  Reine  Beatrix  fa  femme, dans 
l'Eglife  de  Saint  Pierre ,  &  les  Romains 
en  firept  des  Réjoiiiflances  publiques. 
Clément  en vo/a  aufli-tqt  Raoul  de  ^'  ^'*^ 
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ici  Itîîfioire 

J^^***  Ghevrieres  en  Sicile  pour  exciter  lei 
4255.  peuples  à  prendre  la  Ufoix  ,  &  preflà 
€df,  f.  vivement  le  Roi  lui-même  de  hâter  fa 
j^*^^-^' marche,  parce <jue quelques  Officiers 
H$%ù,  François  ayant  feit  infulte  à  des  vaffaux 
'rude^^  rÉglife,  il  craignoit  la  récidive,  & 
^^.w/^commençoit  à  s'ennuyer  de  leur  voi- 
•"/•f^x-finage. 

^  %]ft.     Ces  înftances  à  le  manque  de  fonds 
^m.  in  déterminèrent  Charles  à  faire  vivre  au 
/>.  V^tfT'  plutôt  fon  armée  aux  dépens  de  PEnne- 
odor.  ixîi.  Peu  après  fon  Couronnement ,  îl 
s  i*J^*.  n  s'avança  par  la  Campagne  de  Rome  da 
"•  *•  ?    côté  de  la  terre  de  Labour,  accojnpagné 
€ap\^l.  '  deplufieurs  Seigneurs  François ,  Croifés 
z>i»c^«-àroccafion  de  cette  guerre.  Voici  les 
%rfoL  noms  des  pfus  qualifiés.  Robert  III.  dît 
•i'//'<>.  de  Bethune,le  plus  illuftre  de  tous  , 
p«^L/«f  gendre ,  &  neveu  du  Roi ,  &  fils  de  Gui 
f-8}4.  de  Dampierre  Comte  de  Flandres.  Il 
j/Jt^'  menoit  avec  lui  un  grand  nombre  de 
Bifl.be.  Flamands,  mais  à  caufe,  de  fa  grande 
7s.'"''  jeunefle,  Saint  Louis  fon  oncle  le  mît 
SHmm.   fous  la  conduite  de  Gilles  de  Trafe- 
^p^'rin.  gniesjdit  le  Brun,Connetable  de  France. 
dés  NoH^  Bouchard  Comte  de  Vcndofme,  &  Jean 
de  chL  '^^  Frère  :  Jean  fils  aîné  du  Comte  de 
/«  /.     Soiflfons:  Guy  de  Montmiorency  Comte 
de  Laval  ,  fils  de  Mathieu  Connétable 
de  France  :  le  Maréchal  de  Mirepoix  ; 
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des  Rais  des  deux  Sicile f.     lô^ 
Henri  de  SuUy  :  Pierre  de  Nemours  ^  1 1  ^ 
gijand  Chambellan  de  France:  Hugues,  i^^^; 
&  Bertrand  de  Baux  :  Guillaume  ,  & 
Pierre  de  Beaumont  :  Philippe,Sîmon , 
&  Guy  de  Montfort  ,  fils  de  Simon 
Comte  de  Leiceftre:  Pierre  le  Voyer 
Seigneur  de  Paulmy  :  Guy  de  Meloc 
Eveque  d'Âuxerre,qui  fut  des  premiers 
à  preiidre  la  Croix:  Jean  de  Joinvil-^ 
le ,  qu'on  a  cru  fils  de  Fhiftorieiv:  Guil- 
laume FEtendard ,  &  beaucoup  d'autres 
Gentilshommes  de  marque,dont  la  plu-- 
^rt  s'établirent ,  &  firent  fouche  dans  le 
koyaume  de  Naples  où  ils  ont  pofTedé 
les  plus  grandes  charges  de  l'Etat. 

Mainfroy  peu  ûranquille  àl'aproche-^'ww; 
d'un  Ennemi  dont  la  ^eorfeifoit  bruit  M^r</. 
dans  toute  FEurope  ,  écrivit  au  Pape  o.niil 
des  lettres  pleines  de  meiïaces  à  def-^;/;^ 
fein  de  intimider,  &  de  difliper  s'ilf.  157. 
étoit  poflîblel'orace  qui  fe  formoitrmais  * 
l'iirtince  reuffit  mal.  Dans  l'agitadon  ou 
fc  trouvoit  ce  Prince,il  ne  fçut  point  fe 
Eure  un  plan  de  défenfe ,  ni  fe  fixer  fur 
les  moyens  de  retarder  la  marche  de 
,  fonCpmpedtenrJlpaâàdâbordleGari- 
glian ,  &  le  nm  qntre  les  François  &  lui 
pour  arrêter  leurs  progrès  :&  courant» 
de  CapcHie ,  à  Celperarïo  ;  de  là  à  Bene* 
yeotiil  içveoçiiiâKfes  pas  toujours 
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lio  .UifitHre 

Cl  1  M.  incertain  laquelle  de  ces  Villes  ildicvoîef 

1255.  défendre  en  peribnne.  Comme  il  arri- 

*ve  d'ordinaire  ,  quand  on   fe  troublé 

•    à  l'approche  du  danger,  H  prit  le  mau-» 

vais  parti, en  confiant  aies  généraux 

la  garde  des  polies  les  plus  importans, 

&  fe  jctta  dans  Capotiè,  après  avoir  logé 

la  plus  grande  partie  de  fies  troupes  dans 

San-Germano.  ' 

Charles  iàns  trouver  d'dbftacles  par-'^ 

vînt  jufqu'au  bord  dû  Gariglian  près- 

de  Ceperano, défendu  par  le  Comtc^ 

de  Calette.  Ce  Geneialque  la  Rivière 

couvroit,pouvoit  aifcment  arrêter  les 

François  ;  mais  à  leur  aproche ,  il  aban- 

^  donna  le  pofte  fous  quelques  mauvais 
prétextes ,  &  leuiiaiflà  la  lioerté  depafi 
_  fer  fur  le  Pont  de  .Geperano  ;  ce  qui  fiit^ 
fuivi  ^e  ia  reddition  volootaire  de  la^ 
Ville  d' Aquin,  &  de  la  prife  delà  Roohe  i 
ou  Château  d'Arci.        .  .  r  '  j  ^ 

Mainfroy  à  cettei  nouvelle  craignant 
de  trouver  ajùifftfièu  de  fiddicèdanyfesi 
autres  gervgrjwdx  que  dank  le  Comtede* 
Caferte,,  e«\voya  un  iHerâut  à  Cfaarlcsl 
lui  propôfer  la  paix ,  du  une  trevcçichaBsTi 
ce  Prince  fier  de  fes  premiers  fiiçcès^ 
nç  répondis  que  par  des  menaces,  6ç; 
n^çha  jj^iilçoté:  de  SaU'-Germailoi 

0.  rai.  JVÎain&oy  ^lofs  m  pca&  ptoqtf  àfc  dip^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


ieî  Sots  def  deux  Sîciles.      lit 
fendre  :  il  mettoit  toute  fa  confiance  dans  ^^  «  «• 
la  forte  garnifon  dont  il  a  voit  muni  cette  ^  ^  66m 
Place ,  &  il  efperoit  que  fi  les  François  ^if.  7.  * 
en  formoient  le  Siqge ,  comme  ils  fem-    ^"^ 
bloient  devoir  le  fairejpour  ne  point  laif-  mif, p!î[. 
fer  derrière  eux  un  pofte  de  cette  impôr-  ^"j*'/"* 
tance,les  attaques  en  feroient  longues  &  "  * 
meurtrières,  que  la  rigueur  de  la  Saifon ,  Février, 
la  nature  marécageufe  du  païs ,  détrui- 
roient  leurs  forces  peu  à  peu,&  que  ce- 
pendant le  renfort  de  Sarazins  qu'il  at- 
tendoit  d'Afrique  anroit  le  tems  d'arri- 
ver. Il  fe  flatta  vainementrSan-Germano 
quoique  défendu  avec  fermeté  ,  fut 
emporté  en  peu  de  jours ,  &  Charles 
marchaauffitôt  vers  Capbiie.  Mainfroy  ^^'^f^ 
dans  la  crainte  d'7  être  enfermé  fe  retira  ^^LV»* 
avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes  du  Ç-  ^  Y* 
Coté  de  Benevent ,  qui  mettoit  la  rouil-  %\\\  ^^ 
le.  à  couvert.  Charles  le  fuivit,  èç  le  jour    ^'^^* 
de  Saint  Mathias  2^.  de  Février  campa  ùg.  J!** 
dans  une  Forêt  ài  j.  mjUes  de  cette  ^^^^^ 
Ville.   Le  Lendemain  26.  après  xine  jvw  *  * 
marche  très  pénible,  il  parut  à  neuf- ^^^•^'^»- 
heures  du  matin  fur  une  hauteur ,  d'où  'ctîn^s. 
Fon  découvroit  la  Vallée  de  Benevent  ^^''^^• 
fort  étendue  ,  &  bordée  du  côté  de  la  '^ïrt.^l^ 
Ville  par  la  rivière  de  Sabato;  ildefcen- 
dit  dans  Ta  plaîhe  i  en  prefence  de  Tar- 
mée  Ennemie  déjà  rangée  en  bataille. 
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t  X 1  M.  &  fît  alte  environ  à  un  mille  de  diftaoce; 

1266.  M^i^froy  avoit  refolu  de  combattre  , 
'encouragé  par  un  fecours  de  800^ 
chevaux  Allemands  qui  venoient  de  le 
joindre.  Quoique  fes  généraux  inftruics 
de  J*ctat  de  F  Armée  r  rançoifc ,  fuffent 
d'un  avis  difierent ,  le  fien  prévalut  , 
contre  toutes  les  règles  de  la  prudence 
militaire: En  cfiet  s'il  eûtdiflFeré,  les 
François    qui  depuis    plufieurs  jours 
manquoient  de  vivres ,  de  fourrage ,  6c 
d'argent,  pouvoient  être  vaincus  fans 
tirer  TEpée ,  &  en  gagnant  du  tems ,  les 
fecours  qu'on  amenoit  de  toutes  parts 
à  Mainfroy,  feroîent  peut-être  arrivés 
à    tems  pour    lui  alTurer    la    Vic-^ 
toire.    Charles  ,  quoiqu'à    peu  près 
égal  en  forces ,  delioera  de  fon  coté ,  R 
avec  des  troupes  haraffées  de  leur  mar- 
che, il  rifqueroit  le  jour  même  une  af- 
faire qui  paroiflbit  devoir  êtredécifive. 
Les  Çonieils  hardis  de  Gilles  le  Brun,  & 
d'un  autre   de  fes  généraux  nommé 
Bufon  de  Bordeaux ,  le  déterminèrent  i 
s'abandonner  entièrement  à  fa  fortune , 
le  combat  fat  donc  refolu.   Confeils 
fages  à  l'égard  du  Comte  d'Anjou  qui 
marchoit  ala  conquête  d'un  Royaume  9 
â:dont  les  partifâns  pouvoient  fè  décou* 
fagec  s'il  eut  Eût  un  pas  en  arrière. 

M^ainfrojf 
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deî  Rcu  des  deux  Sicîlef.  1 13 
MainÎToy  au  contraire ,  quï  rifquoit  fa  J^^  ^  ^ 
Couronne  ,  ne  dfevoit  s'étudier  qu'à  j  2C6. 
fetiguer  fôn  Compétiteur  ,au'a  miner  fes 
forces,  pour  donner  aux  Napolitains  le 
tems  de  revenir  de  leur  première  frayeur. 
Mainfroy  divifa  en  trois  corps  fon 
Armée  forte  d^environ  cina  mille  che* 
vaux,  ik  idoôo  hommes  cPInfanteriê, 

Ïrefque  tous  Sarazins  armés  d*arcs  &  de 
eches.  H  mit  à  la  tête  du  premier  corps 
compofé  d'Allemands  âc  de  foldats  de 
différentes  nations,  Jourdain  Comte 
de  Manupello  fon  parent,  Lefecond  auf- 
fi  formé  d'Allemands,  de  Saraxîns,  &  de 
troupes  levées  dans  la  Poiiille  ,  étoit 
conauît  par  Galvan  fiirnommé  la  Lan- 
ce &  par  Barthélémy  Comte  d'Agnane, 
tous  deux  oncles  de  Mainfroy.  CS  Prin- 
ce commandoït  en  perfonne  le  troîfîé- 
me  ,  beaucoup  plus  confid érable  que 
les  deux  autres ,  par  le  nombre  des  com- 
battans ,  &  la  capacité  des  chefs ,  preC» 
que  tous  gens  de  marque  ;  auffi  y  mit-il 
principalement  fa  confiance. 

Charles  rangeant  fes  troupes  en  ba- 
taille ,  crioit  aux  foldats  en  parcourant 
Icsrangs:  Compagnon f  ^  mici  le  jour  que 
nfouf  avez,  tant  àtfiré  ;  il  divi(à  ion 
armée  en  cinq  corps ,  dont  il  en  étendit 
trois  fur  un  même  front  pour  les  oppo- 
7W.  /.  K 
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CLE  M.  fef  ayx  •  trois  corps  de  Maînfroy;  Lé 
«  265.  P^^^Jcr  compofe  des  Provençaux  foijs 
'  ie  commandejnent  du  Maréchal  de 
Mirepoix,  &  de,  Philippe  de  Monfort, 
gu'accompagnoiènt  Jean  de  Vraifelvp 
"Maréchal  de  Sicjle .,  Gpillajume  de 
^PruiTielé  p  Jeàn^des  Mareuils ,  &  Gcrvais 
de  Maugdun  Eci^yen.  Cterles  fë  mît 
à  la  tête  des  François  qui  formoient  le 
fécond;  autour  de  lui  marchoient  FEvê- 
que  d' Auxerre,Henri  de  Sully ,  Hugues 
fon  Frère  dit rArchëyêque, Pierre  de 
NemQ\irs ,  &  les  Seigneurs  de  la  n^ïoq 
de  Beaumont.  ÇuiUaumc  TEtendard 
portoit  la  bannière  du  RoL  Le  troifiéme 
où  croient  les  Picards,  &  les  Rhemois 
•  avoir  pour  chef  Robert  Con^te  de  Flan- 
dres ,  icHis  la  conduite  '  du  Connétable 
Gilles  le  Brun,  &  de  Jean  fils, aîné  du 
;Comte  de  Soiflons.  Le  quatrième,  où 
dévoient  çombâtreles  Perigordins,  & 
le  cinquième  où  fe  trouvoient  mêl& 
cnfemble  les  Nobles  &  les  foldats  ou 
Cavaliers  Romaîns ,  Çampanois,  Lom- 
bards, &  Tofcans  fervo  ent  comme  de 
corps  de  referve  ,  deftiné,  en  cas  de 
befoin ,  à  porter  du  fecours  à  ks  gens  , 
ou  à  achever  de  rompre  Fennemi  que 
les  premières  attaques  auroient  entaméi. 
Sur  le  midi  les  deux  armiées  s'ébraa» 
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des  Rots  des  deux  Sictles.       1 1  y 
îerent  ;  Taftion  fut  engagée  par  le  Ma-  c  l  b  m. 
tiéchal  de  Mirepoix  St  par  Philippe  de  j  25^, 
Mohfort  qui  chargèrent  avec  impetuo- 
fité  le  corps  d*Alleinands  du  Comte 
Jourdain.  Prefque  dans  le  même  mo- 
ment Charles  avec  les  François  donna 
fur  celui  que  commandoient  Galvan  la 
Lance  &  le  Comte  d'Agnane;  les  trou- 
pes fe  mêlèrent  avec  toute  Tardeur  que 
peut  infpirer  le  defir  de  vaincre ,  &  la 
paflion  de  régner.  Le  choc  fut  terrible , 
mais  les  Allemands  fe  virent  bientôt  for- 
césde  pUer'.Ils  ne  frappoient  que  de  taille 
avec  leurs  longues  epées,  leurs  haches, 
&  leurs  maffes  d'armes ,  fans  pouvoir  ap- 
procher d'aflesprès  l'ennemi.  Les  Fran- 
çois au  contraire ,  plus  alertes ,  armés 
plus  à  l'avantagQ ,  &  animés  par  la  voix 
au  Roy  qui  leur  crioit ,  a  Peftoc ,  fol^ 
dats ,  a  Cefloc  ,  les  joignoient  aifément 
&  leur  portoient  des  coups  fûrs  au  dé- 
feut  de  leurs  armes.  Après  une  grande 
heure  de  combat ,  les  deux  premiers 
corps  de  l'armée  deMainfroy  fareot  en- 
foncés. Ce  Prince  s'étant  avancé  pour 
les  foutenir ,  le  Comte  de  Flandre  mar- 
cha à  fà  rencontre.  Les  ennemis  dé'a 
ébranlés  par  le  défordre  d'une  partie  de 
leurs  gens,  s'éclaircirent  peu  à  peu,rôm- 
pirent  leurs  rangs ,  &  la  déroute  devint 

K  ij 
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C  1  E  Mv 
IV. 


It6  Hijfoirt 

générale.  Le  carnage  continua  cepen^ 
1266^  aant  jufqu'à  la  nuit  :  car  le  foldat  achat- 

*  fié  à  la  pourfuite  des  fuiards,en  maffacra 
une  grande  partie  :  le  refte  fe  noya  au 
paflagede  la  rivière  de  Sabato.  Il  périt 

•  dans  cette  journée  environ  trois  mille 
hommes  des  troupes  de  Mainfroy,  & 
plufieurs  refterent  prifonniers  de  gtier- 
re,  entr'autres  les  Comtes  Jourdain-,  & 
Barthelemi,  Iln?yeuÊ  qu'un  feul  Che- 
valier tué  *  dans  l'année  de  Charles» 
Les  vainqueurs  en  pourfuivant  les  ennc* 
mis  5  entrèrent  pêle-mHe  avec  eux  dans 
Benevent ,  mirent  la  ville  à  fac ,  quoi* 
qu'elle  apartînt  à  PEgliïè  Romaine,  fi^ 

-       lent  main-baflfe  fur  les  habitans  {làns  dif- 

~    iindion.d'âgc:  ni  de  fexe,  &  y  exercèrent 

toutes  les  inhumanités  &  tous  les  crimes 

qu'on  doit  attendre  du  foldat  infoleni 

^p*F'  dans  la  vidoire.  Le  Roi  entra  lui-mê^ 

^Hciji/n€  ^^  dara  la  Ville  &  fur  le  champ  écrivit 

^  84^;  à  Clément  IV.  pour  lui  faire  part  de  ce 

4iiiiZ^t^'.  glorieux  fuccés.  Il  lui  manda  qu'il  igno* 

i>  hf'  *  Ce  fait  qneïcjue  étonnant  qu*il  (bit ,  n'ett 
**r  ^s  fkns exemples ,  fiil'on en  croit  l'hiftoirci  Jfe 
Pai  tire  comme  prelcjue  tout  le  récit  de  cette 
bataille ,  d'une  lettre  que  Hugues  de  Baux  Tun 
des  Genecaux  de  CKailes  &  témoin  oculaire  é- 
erivit  i.  tes  amis  du  Maine  &  d*Anjpu  pour 
îeur  en  apprendre  le  détail.  Cette  lettre  ç(k 
jappoxxéepar  Duchefiie  aalicuquej*aiçité^ 
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'des  Rois  des  deux  Sictles.     ï  17 
roït  encore  fi  Mainfroy  avoit  été  tué,ou  ^^  ■  ^ 
s'il  s^étoic  dérobé  par  là  fuite ,  qu*on  lui  j^ijtf^ 
avoit  feulement  amené  un  cheval  Qu'on 
aflîiroit  être  celui  que  montoit  ce  Prin- 
ce ,  ce  qui  faifoit  préfiimer  qu'il  [avoit 
péri  dans  le  combat.  En  eflfet  deux  jours 
après  on  ïe  trouva  parmi  les  morts  •^^•^^• 
couvert  de  fenjg,&  de  pouffiere.  Les  ON  'unJ^ym^ 
ficiers  François  demandèrent  au  Roi  la  ^^^^^^ 
permiflïon  deiui  donner  lia  fépulture,"*' 
mais  cet  honneur  lui  fut  refufé,  parce 
qu'il  étoit  mort  excommunié.  On  le 
jetta  dans  un  fofifé  le  long  du  grand  che- 
min ,  où  les  foldats  le  couvrirent  d'un 
monceau  de  pierres ,  qui  lui  fervit  dé 
monument.  Depuis ,  le  Pape  le  fit  tranf- 
porter  hors  du  territoire  de  Benevenr^ 
&  on  Tenterrâ  fur  les  confms  du  Royau- 
me de  Naples  au  bord  du  fl^euve  de  Ver- 
dc.  Telle  fut  la  fin  Se  la  fépulture  de 
Maînfroy,  digne  d'^un  meilleur  fort, fi 
l'ambition  de  régner  ne  l'eût  aveuglé 
force  qu'il  devoit  au  Prince  fon  neveu. 
Il  fut  magnanime ,  libéral,  équitable ^ 
très-verfé  dans  les  affaires  du  Gouver- 
nement, fçavant  &  proteftcur  des  gens 
deLettr^s  r  quelques  tïiftoriens  ont  cru 
^u'il  mérîtoît  d  être    mis  en  parallèle 
avec  Tîte  fils  de  l'Empereur  Vefpafien, 
^u'on  nommoit  les  délices  du  genre 
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1 1  s  Hijfoire 

c  Li  M.  hujnain.  Ses  différends  avec  les  Papes 

1266.  ^^^  P^^  nwïQ  à  fa  réputation  :  d^aiitres 

*  auteurs   font  accufé  de  crimes  &  dé 

cruautés  atroces  :  ils  lui  imputent  la 

mort  de  Frideric  II*  fon  père  ,  celle 

d'Henri,  &  de  Conrad  les  propres 

frères ,  &  prétendent  qu'il  fut  foupçon- 

né  d^avoir  attenté  par  le  poifon  à  la 

vie  de  Conradin  fon  neveu. 

^tpifi.MP.     Charles  informa  le  Pape  de  la  more 

f;'tS/  de  Mainfroy ,  &  des  fiinéraiUes  qu'il  lui 

^pifi-^  avoit  fait  faire.  Le  Pontife  par  fa  ré- 

Th^^McT  ponfe  le  félicita  de  fes  fuccès  &  fe  plai- 

fétg.ios,  gnit  enfuîte  amèrement  du  Sac  de  Be- 

nevent  ;  mais  la  joie  que  lui  câufoit 

la  viftoire  de  ce  Prince  ,  &  la  mort 

^pifi'  de  (on  Concurrent  aidoit  à  calmer  foa 

0^'/^'  reffentiment.  Il  en  mandala  nouvelle  de 

JtMin.n.  tous  cotés  commc  d'uu  événement  in- 

^^iiiu  téreflant  pour   l'Eglife  &  dont  il^fal- 

in  Th.    loit  rendre  à  Dieu  de  folemnelles  ac- 

X!t8'7  îîons  de  grâce. 

x9o.iou  Si  l'Edife  n'en  tira  point  d'avanta- 
f  *«^'/"'  fies ,  la  Cour  de  Rome  au  moins  eut 
pour  quelaue  tems  lujet  de  s  en  réjouir  ; 
la  haute  iaée  qu'on  conçut  de  la  for- 
tune ,  &  de  la  valeur  du  noide  Sicile, 
obligea  les  Villes  rébelles  au  S.  Siège 
i  demander  la  paix  ;  elles  rentrèrent 
dans  le  devoir,  &  la  fadion  des  Gibe- 
lins en  parut  abbatue. 
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dts  RoU  des  imx  Sîcilef.      liç 
La  défeitè .  Sç  la  mort  de  Maiirfrcy  ^^  »«- 
affûrereot  bientôt  à  Charles  la  conquête  ^  ^66, 
.entière  du  Royaume.  Ce  Prince  après  g.  nu. 
avoir  féjourné  huit  jours  à  Bçnevent  ^-  •  o. 
inarchadu  coté  de  Naples;  en  che-/^,/^ 
.xnin  il  trOuva  des  députés ,  oui  de  ia 
.part  des  habitans  de  cette  Ville  lui  en 
.apportoient  les  clefe.  II  y  entra  avec 
la  Reine  JBeatrix,  Comme  en  triom- 
phe, accompagné  de  toute  la  noblef- 
fe  qui  le  proclama  Roi.  Ses  premiers 
foins  furent. d'aller  date.l'Eglife  de 
Sainte  Reftitute ,  alors  ie  Siège  de  la 
Métrppole  *  remercier  Dieu  de  la  yio- 
toire  qu'il  lui  âvdit  accordée,&  enfuite  il 
fe  logea  au  Château   Gaçoiian   que 
l'Empereur  Fridcric  IL  a  voit  fait  bâtir; 
il  y  trouva  le  tréfor  de  Mainfroy  pref- 

Îue  tput  en  efpeces  d'or  morinoyéej. 
r'étoiç alors  Tufage  départager  le  bu- 
tin ;  il  le  fit  étendre  à  terre  fur  des  ta- 
pis ,  demanda  des  balances ,  &  donna 
ordre  à  Bertrand  de  Baux  d'en  faire 
trois  parts  égales.  Sire ,  à  quoi  bon  ces 
balances?  lui  répliqua  Benrand  d'un  air 
de  franchife ,  &  fur  le  champ  féparant 
à  vue  d'œil  le  monceau  d'efpeces  en 

*  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'une  Chapelle 
Sde  r£gUfe  Métropolitaine  que  Charles  h  ût 
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fy^  ■  ^'  trois  lots ,  voilà ,  aiouta-t-S,  votre  part, 

1266.  ^^^^  ^^'^^  ^^  ^'^  Reine ,  Se  voici  celte 
'de  vos  Chevaliers.  Le  Roi  charmé  de 
fa  générofïté  approuva  le  partage. 
Uwnpn.     Pendant  les  premiers  jours  qui  fûivï- 
clûT"*''  ^^^  J'^trée  de  Charles  à  Naples,  il 
Sumif.^^  ouvrit   les  prfons  à  tous  ceux  que 
^Tt'  ^^^ï^oyy^vôit  fait  mettre,  fur  des 
Vtdf.'  foupçons  d'infidélité,  &  les  remit  en 
poffeflion  de  leurs  biens  ;  mars  fans  au- 
cun égard  pour  les  Barons  du  parti  de 
ce  Prince,  il   confifqtia  leurs  terres, 
comme  fi  Icuft  fidélité  au  feul  Sotrve- 
rain  qvfik  reconnoiffbient  alors  eût  dâ 
paflfer  pour  crime,  Se  tes  donna  en 
Fiefs  aux  Seigneurs  de  fa  ftike.  11  nomh 
ma  Guillaume  l'Etendard  gratidCon- 
nétable  du  Royaume  à  la  phce  de 
Jourdain  ta  Lance ,  Se  deflituant  de 
même  les  autres  grands  Officiers,  il 
ies  remplaça  par  des  François. 

A  l'exemple  de  Naples ,  toutes  les 
Villes  de  la  Poiiiile  y  de  1^  Calabre ,  Se 
de  la  terre  de  Labour ,  fc  rendirent  au 
vainqueur.  Dans  PIfle  de  Sicile,  Mef- 
jBne,  &  plufieurs  autres  places  fe  fou- 
mirent  ce  même  t  ainfi  par  une  feule 
viftoîre  Charles  fe  trouva  maître  des 
deux  Siciks ,  à  la  fatis&dion  des  peu- 
pla (^  fe  flattoient  de  vivre  heureux 

fous 
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dff  Rots  ies  deux  Sicîlef.      i  2* 
fous  le  nouveau  Gouvernement.  II  ne  CL^vt. 
rdlak  ^c  quelques  partis  qui  furent  j  ^^^^ 
bientôt  diftipés.  Galvan  avec  les  dé- 
bris de  l'armée  de  Mainfroy  s'étant  can- 
tonné dans  TAbruzze  ,  enfuite  dans 
la  Calabre,  le  Maréchal  de  Mirepoix 
marcha  contre  lui ,  le  força  dans  une 
Place  où  il  s'étoit  retiré,  &  ne  lui  ac- 
corda la  liberté  qu^à  condition  de  for- 
tir  du  Royaume,  avec  Frideric  fon  frè- 
re, &  Galeot  fon  fils. 

D'un    autre  coté  Conrad   Prince 
<rAntioche  fils  d'un  bâtard  de  l'Em- 

iDereur  Frideric  !!•  avoir  un  parti  dans 
a  Sicile.  Qui  de  Montfort  &  Guil- 
laume l'Etendard  le  réduifirent  à  im- 
implorer  la  clémence  du  vainqueur  : 
il  k  reconnut  vaffai  du  Roi  pour  les 
terres  que  Mainfroy  lui  avoit  données; 
mais  m  Galvan ,  ni  le  Prince  d'Antio- 
ché  ne  demeurèrent  long-tems  tran- 
quilles. La  Ville  de  Lucera  &  les  Sar- 
rafins  qui  Thabitoîent  donnèrent  plus 
d'occupation.  Sibille  veuve  de  Main- 
froy avec  fon  fils  de  même*  nom ,  &  fa 
fille  tous  deux  en  bas  âge  s'y  étoient 
réfugiés*  Le  Roi  chargea  Philippe  de 
Montfort  d'affieger  cette  forte  Place 
avec  une  partie  de  fon  armée ,  mais 
les  Sarrafins  fc  défendirent  fi  vailla- 
Tom.  L  h 
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^  ^  »  M.  ment  qu'il  fallut  convertir  le  Siège  en 
jj  ,55  ^n  blocus  de  longue  durée. 

Charles  fe  croyant  alors  affermi  fur 
le  trpne  ,  renvoya  en  France  dès  le 
mois  d'Avril  Tarmée  des  Croifés ,  dé- 
marche précipitée  qui  mafquoit  trop 
de  confiance  :  renfermé  dans  l'inté- 
rieur de  fon  Palais,  il  ne  s'occupa  plus 
Epift,  que  du  foin  d'augmenter  Ces  Finances , 
cumiy,  pQur  fournir  à  fes  dépenfes  excertives. 
lilcidtc.  Il  voulut  qu'on  lui  rendît   un  compte 
4/^.^5  exaft  de  la  nature  des  impofîtions  qui 
^^^'      fe  levoient  dans  le  Royaume  :  il  fe  fîc 
'  reprefenter  les  regiftres  des  taxes  extra- 
ordinaires dont  les  peuples  avoient  été 
furchargés  fous  les  Règnes  précédens , 
en  rétablit  Fufage,  &  fu'pprima  les  char- 
ges des  anciens  Officiers ,  pour  en 
créer  d'autres ,  qu'il  multiplia  à  l'infini. 
Les  nouveaux  pourvus  fatiguèrent  fes 
^r.«ii«. fujets  par  leur  dureté,  &  leur  avarice, 
s.iJ.     on  regretta  bientôt  Mainfroy,  &  l'on 
fe  reprocha  de  l'avoir  regardé  comme 
un  Tyran^  Ce  qui  rendoit  le  mal  fans 
remede,c'çft  que  Charles  n'écoutoit  que 
ceux  qui  le  portoient  à  ces  change- 
mens,tou  jours  dangereux  dans  un  Etat 
nouvellement  coiiquis.  Environné  de 
ces  gens  vendus"%ia  flatterie ,  &  inac- 
ceflibieà  tout  le  relie  du  monde  ^  le^ 
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des  RoU  des  JUux  Sictles.     1^5 
|)lamtcs  des  raifërables  ne  pouvoient  f^^^^ 
pénétrer  jufqu'à  lui ,  ou  s'il  les  écou-  |  ^(J^^ 
toit  quelquefois,  ce  n'étoit  que  pour  les 
rebuter  par  fes  menaces*    Cette  eC- 

?ecc  de  Courtifans  prit  même  dans  foa 
^alais  un  empire  abfolu  :  chacun  ex- 
cedoit  les  fonâions  de  fa  charge  au 
préjudice  de  Pautre  ,  d'où  il  naiflbit 
une  confufion  étrange ,  &  un  retarde- 
ment confidérable  dans  Pexpédicioa 
des  affaires. 

Clément  IV.  lui  reprocha  Touvent  cu^f' 
de  vive  voix  une  conduite  fi  dure  ;  ojor. 
par  lettres  >  il  lui  donnoit  d'excellents  ^^^^^ 
confeils  pour  le  Gouvernement  de  fon  &  fi^. 
Royaume  ,  &  lui   difoit ,  entr'autres  fJâJ^ 
cho fes  remarquables,  fî  vous  vous  ca-  «">.  t. 
chez  à  vos  fujets ,  en  leur  fermant  tout  œ^'  ^^^* 
accès  auprès  de  vous^  fi  vous  ne  fes  <« 
recevez  avec  c^te  affabilité  fi  propre  à  « 
gagner  les  cœurs  ,  &  que  cependant  « 
vous  prétendiez  leur  commander,  il  « 
faudra  donc  vous  réfoudre  à  ne  jamais  « 
quitjcer  l'épée  ni  lacuirafle ,  à  tenir  vo-  c< 
trç  armée  à  vos  xotés  :  Qu'un  Sou-  «  ■ 
verain  mcnel  une  trifte  vie  ,  dorfqu'il  « 
cft  toujours  fufpeft  à  fes  peuples ,  &  « 
toujours  en  garde  contre  eux  !  cc^ 

Ces    fages  remontrances  n'eurent 
^  point  d'eflfet.,  le  mal  continua ,  &4e« 

L  ij  • 
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,cx  BM.  efprits  ïc  difpoferent  peu  -  à  -  peu  à 
j^^  groffir  le  parti  qui  fe  formoit  four- 
*  dément  en  faveur  du  jeune  Conra* 
din.  Ce  Prince,  alors  âgé  d'environ 
feize  ans  ,  vivoit  à  la  Cour  d'Othoii 
B^^^wiDuc  de' Bavière  fon  oncle  maternel, 
Nwc^/?ra  oii  il  fubfiftoit  avec  affez  de  peine  pac 
^''^'^'    les  fecours  dTlizabeth  de  Bavière  fa 
mère ,  qui  avoit  époufé  en  troifiémes 
noces  le  Comte  de  Tirol.  Quelques- 
uns  des  partifans  de  Mainfroy ,  bannis 
du  Royaume  de  Sicile,  pafferent  en  Al- 
lemagne &  firent  entendre  à  ce  Prince 
que  loin  de  renoncer  à  la  Couronne  >  il 
ctoit  tems  qu'il  pen/at  à  fe  relever  des 
difgraces  que  lui  avoient  cauféesfon 
bas  âge  ,  Se  les  malheurs  de  fa  mai^ 
fon.  Les  Villes  Impériales  d'Italie  ,  8c 
les  Gibelins  députèrent  auffi  vers  lut 
pour  l'encourager  à  tenter  par  le  fort 
des  armes  de  remonter  fur  le  trône ,  Se 
lui  offrirent  des  fecours  de  troupes  & 
^  d'argent  ;  les  principales  Villes  de  la 
Marche  d'Ancone ,  celles  de  Pife ,  de 
Sienne,  de  Vérone,    de  Pavie,  & 
Rome  même,  furent  les  premières  à 
fignaler  leur  zèle  pour  ce  rejctton  de 
la  maifon  de  Suaube. 

Leurs  propofitions  parurent  avanta* 
^  geufes  aux  paréos  du  jeune  Conradin  | 
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des  Èois  des  deux  Sicttes.       îij 
tjuî  d'un  confentemetît  unanime  s'en-  c  ^  i  m* 
gagèrent  dans  cette  entreprife  ;  Eli-  i2^(j^ 
zabeth  de  Bavière  s'y  oppofa  feule 
par  un  preflentiment  fecret  des  mal- 
neurs  qui  menacoient  fon  fils  :  mais  le 
fort  ëtôit  jette  j  Conradin  prit  la  qua- -^««"J^- 
Iké  de  Roi ,  &  fe  prépara  à  l'expédi-  ^^^^; 
tien.  Lai  nouvelle  en  parvint  bientôt  ^^^^' 
ju(qu'à  Viterbe  où  féjournoit  le  Pape  :  "'  ^* 
il  défendit  à  Conradin  de  paffer  outre , 
&  (a  bulle  fut  publiée  en  préfence  du 
peuple  dans  la  grande  Eglife  de  Viter- 
bcle  i8.  de  Décembre  1266.  avec  dé- 
fenfe  à  qui  que  ce  6it  dele  reconnoîtrc 
ppur  Roi  de  Sicile ,  ni  de  favorifër  fes 
deffcins,  à  peine  d'excommunication 
contre  les  perfonnes ,  èc  d'interdit  fur 
Içs  Villes,    Conradin  au  mépris  de  fes 
défenfes,  exerça  le  pouvoir  fouverain, 
établit  fes  Vicaires  ou  Lieutenants  dans 
la  Tofcane ,  nomma  fes  Officiers  dans 
le  Royaume  de  Sicile ,  &  accorda  des 
privilèges  &  des  grâces  pour  /e  faire  un 
plus  grand  nombre  de  parrifans.  126^. 

^  .  Les Guelphes,  depuis  la  viftoîre  de ^^* 7î'* 
Charles  oui  les  protégeoit ,  avoient^»- 
pris  le  de(lus  dans  la  plus  grande  partie  moT* 
de  l'Italie.  Ceux  de  Florence  chafle-  f^^- 
rent  delà  Ville  Guido  Novello  leur ^"blr!* 
fpdeflatavec  les  autres  Qibelins,  &/?-;».* 
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€  1 1  M.  à  fa  place  élurent  Charles  pour  dix  am. 
^  ^'  A  l'exemple  de  Florence  plufieurs  Vil- 
^^^7*  les  d'Italie  fe  fouiiiirent  à  lui ,  entre  au- 
»^^7.^  très  Luques  &  Piftoye.  Ce  Prince  en- 
trfêti!'  voya  à  Florence  pour  fon  Vicaire  Gui 
Epifi,  de  Montfort  avec  huit  cent  chevaux  : 
Zecd'  alors  les  Gibelins  bannis  fe  trouvant 
/.  4<tf  fans  biens ,  &  fans  reflburce  embraffe- 
iii-Mî-  j.çj^^  1^  pgj^^j  jç  Gonradin ,  qui  devint 

fi  puiflTant  que  Clément  I V.  en  con- 
çut beaucoup  d'inquiétude.  Pour  con* 
trebalan'cer  fon  crédit  ,  il  nomma  le 
Roi  Charles  Paciaire ,  ou  Pacificateur 
de  la  Tofcane.   Cette  dignité  que  le» 
Papes  prétendoient  avoir  droit  de  con- 
férer dans  la  vacance  de  FEmpire ,  ou 
lorfque  deux  concurrens  y  afpiroient ,  [ 
donnoit  l'autorité  de  Vicaire  Général  - 
de  l'Empire.  Charles  prenant  en  per- 
Tonne  la  route  de  la  Tofcane ,  s'arrêta  ' 
à  Viterbe  &  foufcri  vit  par  fa  Bulle  d'or  ; 
du  quatre  de  Juin  aux  epndîdons  qui  ' 
lui  furent  impofées  par  le  Pontife  ;  la 
principale  étoît  de  fe  <}emettre  dans 
trois  ans  de  cette  dignité ,  ou  même  , 
plutôt ,  fi  l'on  élifoit  un  Empereur,  ou 
un  Roi  des  Romains  ,  du  confente- 
ment  du  S.  Siège.  Il  entra  pçu  de  tems 
après  en  Tofcane  ,  où  les  intrigues  de  ': 
Clément  IV.  &  les  troupes  de  Gui  df 
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des  Rou  des  deux  Stciles.     127 
Montfort  avoient  déjà  tout  fournis ,  à  ^  '^  *  **• 
là  réferve  de  Sienne ,  de  Pife  ,  &  de     ' 
Poggibonzî  ;  après  quelque  féjour  à  ^^"7» 
Florence ,  où  il  prit  poiTelfion  des  di- 
gnités de  Podeftat ,  &  de  Paciaire  ,  il 
marcha  av^'ec  toute  fa  Cavalerie  vers 
Poggibonzi ,  Ville  fituée  fur  le  chemin 
de  Sienne  à  Florence ,  Se  dont  Mont- 
fort  formoit  fe  fiege. 

Pendant  qu'il  s'obftinoit  à  la  prîfe 
de  cette  Place ,  tout  fe  fouleva  contre 
lui  dans  fon  Royaume,  Conradin  étoit 
déjà  en  Italie  ,  accompagné  du  Duc 
de  Bavière  fon  oncle ,  du  Comte  de 
Tirol  fon  beau-pere ,  Se  du  jeune  Fri- 
derîc  fon  couGn ,  qui  ,  quoique  Fils 
d'Herman  1 1 L  Marquis  de  Bade  pre-    c^rrwn 
non  la  qualité  de  Duc  d'Autriche,  à  j^^''; 
caufe  de  (çs  prétendons  fur  la  BalTe-    Th>f 
Autriche,du  chef  de  Gertrude  fâ  mère l'I^f' 
héritière  de  Tancicnne  Maifon  d'Au-z/v.  6.' 
triche  qui  venoit  de  s'éteindre.   Cle-  ^^[^^  '^^ 
ment  à  la  nouvelle  de  fon  départ  d'Al-  f.  iij. 
lemagnc  avoit  réitéré  le  jour  du  Jeudi 
Saint  quatorze  d'Avril ,  les  défenfes  & 
les  menaces  contre  ce  Prince ,   &  ks 
fauteurs  :  il  l'avoit  cité  pour  répondre  • 

en  perfonne ,  ou  par  Procureur  au  jour 
de  la  Saint  Pierre  fur  fes  démarches  qu^il 
traitoit  d'excès ,  &  pour  fe  foumettre  à 
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Cl  1  M.. ce  que  le  S.  Siège  décideroît.  Ces  pro- 
* ,     cedures  ne  Ferripêchant  point  de  côn- 
1207.  tinuer  fa  route ,  le  26.  œ  Mai  jour  de 
^chd^or.  TAfcenGon il  lui  défendit  expreuément 
«/i?     d'entrer  en  Italie,  fi  ce  n'étoit  pour 
làtisfaire  à  la  citation  :  mais  Conradia 
s'avança  toujours  &  vint  à  Vérone  , 
où  il  demeura  long-tems,  occopéà  ra- 
mafler  des  troupes  &  à  groflir  fon  par- 
ti par  des  intelligences. 
cniL     Les  Sarazins  de  Lucera  que  Tabfence 
^J^'du  Roi  encourageoit ,  furent  les  pre- 
miers à  arborer  S  bannière  de  Conra- 
din  dans  la  Fouille ,'  &  leur  exemple  fit 
foulever  les  plus  fortes  places  de  la  ter- 
re de  Labour ,  de  PAbruzze ,  &  de  la; 
Calabre.    Le  péril  étoit  encore  plus 
grand  dans  la  Sicile  &  à  Rome ,  où 
Charles  fe  vit  un  nouvel  ennemi  en  la 
perfonnc  d'Henri  de  Caftille  qu'il  avoit 
crû  jufqu'alors  du  nombre  de  fes  Parti- 
uns. 
^„^^^      Henri  étoit  Fils  de  S.  Ferdinand  <Sc^ 
ci2^\  frère  d' Alphonfe  X.  Roi  de  Caftille  fur- 
rCinn.  nommé  le  Sage ,  ou  l' Aftrologue.  Né 
f'  ^10.  brave  &  remuant,il  prit  part  à  la  rébel- 
Jj,V^^^lion  des  grands  de  Caftille  qui  fe  ré- 
rudt  voltcrent  contre  Alphonfe  dans  les  pre- 
Mffipll  niieres  années  de  fon  règne.  Lorfqu'en 
M. fj.'  i^JP'  ils  rentrèrent  dans  le  devoir, 
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àes  Rois  des  deux  Sicile  s.      t20 
Henri  ne  trouvant  plus  occafion  de  re-  ^^  ^^^ 
muer  ,  fortit  d'Efpagne  accompagné 
d'un  de  fes  frères  nommé  Frideric,  &  1207. 
fe  retira  auprès  du  Roi  de  Tunis  qu'il  ^  ^^**'' 
fervit  dans  fes  guerres  pendant  quatre  ,  Î17. 
ans  avec  un  corps  de  troupes  CJartil-"-^*'*- 
lânes ,  &  il  y  amaua  beaucoup  d'argent.  '„\l\ 
Ce  long  féjour  en  Afrique  affoiblit  ^^*"'^*^''* 
confidérablement  fa  Religion  :  il  y  cou-  cdf.  \\. 
trafta  les  mœurs  des  Mufulmans ,  & 
les  impreffions  qu'il  en  reçut ,  achevè- 
rent de  corrompre  fon  caraftere  natu* 
rellement  mauvais.    Co>nme  il  étoit 
parent  du  Roi  Charles,  dès  qu'il  eut 
appris  fon  établiflement  fur  le  Tronc 
par  la  mort  de  Mainfroy ,  il  laifla  Fri- 
deric fon  frère  en  Afrique ,  &  en  1 266. 
parut  à  la  Cour  de  fsaples  avec  huit 
cens  chevaux  Caftillans,  dans  l'efpe- 
rance  de  faire  une  fortune  plus  brillan- 
te par  la  faveur  du  nouveau  Roi.  Char- 
les le  reçut  avec  joie ,  lui  donna  tou- 
te fa  confiance ,  l'engagea  même  à  lui 
prêter  foixante  mille  ducats  d'of  dont 
il  avoir  bcfoiri  ,  &  peu  de  tems  après 
renvoya  à  Rome  ,  pour  appaifer  une 
émotion  populaire.  Henri  s  y  gouver- 
na avec  tant  d'adreffe  ,  qu'il  fe  fit  élire 
Sénateur  par  une  partie  des  féditieux , 
&  fçut  enluite  faire  approuver  fon  élcc^ 
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€>iM.  (jQjj  par  le  Pape,  qui  le  combla  de 
grâces ,  jufqu'à  lui  promettre  le  Royau- 
'^"7"  me  de  Sardaignc  dont  les  Pifans  s'é- 
toient  emparés,  mais  que  le  S.  Siège 
regardoit  comme  fon  patrimoine,  Cet-^ 
te  promeffe  mit  Henri  en  concurrence 
avec  Charles  qui  demandoit  ce  Royau- 
me pour  lui-même ,  &  n'étoit  pas  con- 
tent qu'il  lui  eût  enlevé  le  Sénatoriat. 
Henri  fe  plaignit  de  fon  côté  de  ce 
que  Charles  ne  lui  rendoit  pas  les  foi- 
>^ante  mille  ducats  qu'il  lui  avoit  prêtés: 
ces  fujets  de  dîvifion  les  aigrirent  Fun  . 
contre  l'autre  :  ils  devinrent  enfin  en- 
nemis irréconciliables,  malgré  les  fdîns 
&  les  attentions  du  Pape  à  prévenir  les 
lîiltes  dé  leurs  differens. 
\4mnym,     Dans  ces  dirporîtions  5  Henri  prêta 
f^y.Tj^.^'  volontiers   Torcille   aux  confeils  des 
Summ.  Partifans  de  Conradin  :  il  fe  lia  avec 
c^rl^'J'*  ce  Prince ,  fouleva  les  Romains  en  fa 
W.f.     faveur  ,  &  de  concert  avec  Conrad 
d'Antioche,  forma  le  projet  de  s'empa^ 
rer  de  la  Sicile ,  pour  la  livrer  à  fon 
nouvel  allié ,  ou  fe  la  conferver  à  lui* 
même ,  fi  les  circonftances  devenoient 
fevorables.  En  exécution  de  ce  com- 
plot, Conrad  pafla  en  Afrique,  décou- 
vrit fes  deffeins  à  Frideric  de  Caftille 
frère  d'Henri  ,   &  entraîna  aifément 


Digitized  by  VjOOQIC 


des  Rois  des  deux  Stcïles.      1 3 1 
dans  Tes  vues  le  Roi  de  Tunis ,  qui  ne  ^  1 1  m. 
cherchoit  qu'une  occafion  de  s'affran- 
chir du  tribut  que  Ro^er  II.  Jui  avoit  ^^^7* 
împofé.   Frideric  &  Conrad  abordè- 
rent en  Sicile  au  mois  de  Septembre 
avec  deux  Vaiffeagx  chargés,  de  Sol- 
dats la  plupart  Sarazins,  &  s  étant  joints 
aux  mécontens  ,  ils  battirent  Fuy-  Ri- 
chard Lieutenant  de  Charles;  A  Tinf- 
tant  toutes  les  Villes  ouvrirent  leurs 
portes ,  à  l'exception  de  Palerme ,  de 
Syracufe ,  &  de  Mefiinc.  La  petite  flot- 
te de  Conrad  mit  en  fuite  &.  difperfa 
quelaues  Vaiff  aux  du  Roi ,  fît  foule- 
ver  l  Ifle  d'Ifchia ,  &  s'avança  jufques 
dans  le  Golphe  de  Naple^,  à  defiein 
d'ébranler  les  habitans  de  cette  Ville; 
mais  cette  tentative  n'eut  aucune  fuite» 
Philippe  d*Eglis  *  ,  François  ,  Frère    Ba-th. 
Hofpitalier  de  S.  Jean  de  Jenifalem  &  fa^""' 
Grand  Prieur  de  Capoiie  paffa  en  Si-  'c%[\\ 
cîle  avec  dts  troupes ,  par  ordre  du  Pa- 

Î)e  &  du  Roi ,  &  vengea  feveremenc 
ur  les  rébelles  la  défaite  de  Puy -Ri- 
chard. 

*  Ce  Chevalier  nommé  De  Eg-/// par  Barthé- 
lémy de  .Neocaftro'  Auteur  Contemporain ,  & 
rcfident  alors  en  Sicile  ,  eft  appelle  dans  quel- 
ques A  des  ,  De  JEgris,  de  Etiglis,  de  JEglU  & 
àe  EugrU* 
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€  t  E  M.  Cependant  les  Partifahs  de  Coûffl-^ 
din  s  encourageoient  par  leurs  pre-* 
^^^7-  miers  fuccèsw  Au  mois  d'Oâobre  Gai- , 
odof.  van-la-Lance  entra  dans  Rome  à  la  tê- 
fitfs*.  ^^  de  quelques  troupes,  les  enfeignes 
«.  2 1 .  de  ce  Prince  déployées  ;  il  y  fut  reçu 
ci^^in  ^^  pompe  par  les  Romains  qui  le  coo- 
n.  ânec.  duifirent  au  Palais  de  Latran ,  &  Tad- 
^'  ^^°'  mirent  avec  tous  les  honneurs  à  leur» 

jeux  publics* 
c.  mu  Conracîin  q^ui  ne  fbrtoît  point  do 
*<f.  iz.  Vérone ,  parôiffbit  moips  heureux  que 
ceux  qui.  fe  déclaroicnt  pour  lui.  oes 
troupes  fe  débandèrent  faute  de  paye  } 
le  Duc  de  Bavière ,  &  le  Comte  de 
Tirol  l'abandonnèrent  j  &  fe  retirereat 
dans  leurs  Etats,  ne  lui  laiflant  pdut 
fupport  &  pour  confeii  que  Frideric 
d'Autriche  auiîi  teune  >  &  auffi  peu  ex- 
périmenté que  lut.  Ces  premiers  re- 
vçrsjcapables  de  faire  échouer  fes  pro* . 
jets  &  fa  réputation  ,  fi  les  Gibelins 
par  de  nouveaux  fonds  ije  TeufTent  ai- 
dé à  remettre  une  armée  fur  pied  ^  raf- 
furoient  le  Roi  Charies,  qui  regardant 
ce  Prince  comme  un  ennemi  peu  re- 
doutable •  reftoit  opiniâtrement  en 
Tofcane ,  quoique  le  ^ape  le  prelïat 
vivement  de  retourner  dans  fon  Royau- 
me ,  pour  s'oppofet  aux  progrès  des 
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révoltés.  11  continua  Icfiege  dcPog-^^.^'^- 
gibonzi  qui  Tarrêta  jufqu'au  mois  de 
Décembre ,  marcha  enfuite  du  côté  de  ^^*7* 
Pife  ,  guidé  plutôt  par  fa  colère  que 
par  l^itilité  cfe  cette  expédition ,  dé- 
truifit  le  Port  de  la  Ville ,  en  ruina  les    , 
fortifications ,  &  de  là ,  à  la  prière  des 
Luquois ,  alla  au  mois  de  Février  met-  1268^ 
tre  le  fiege  devant  le  Château  de  Mon- 
terone,  place  extrêmement  forte,  qui 
Peut  retenu  un  tems  confiderable ,  s'il 
n'eût  joint  les  ftratagêmes  à  la  force 
pour  obliger  la  garnifon  à  capituler. 

Tandis  qu'il  employoit  ainfi  des  mo-     Tpi/f. 
mens  précieux  à  des  exploits*  inutiles  ,  fj:'^^^^* 
Conradin  relevoit  fes  efperances.   Il  ^mcd. 
quitta  Vérone  dont  le  féjour  lui  avoit  ^^'j//* 
cté  peu  favorable ,  &  traverfant  le  Cre- 
monoîs ,  iê  rendit  à  Pavie  >  fuivi  feule- 
ment de  trois  mille  cina  cens  Cava- 
liers Allemands  qui  lui  reftoient.  De  là 
feifant  partir  cette  Cavalerie,comman- 
dée  par  Fridçricd^ Autriche,  pour  paC- 
fer  en  Tofcane  par  la  route  de  Pon- 
iremolî ,  il  vint  à  Savorie ,  s'y  embar- 
qua fur  des  Galères  Genoifes ,  qui  le 
conduifirent  à  Pife ,  où  il  fut  reçu  avec 
de  grands  honneurs.  Il  y  raffembia  {es 
forces ,  qui  devinrent  bien-tôt  conGde- 
rables  par  la  jonâion  des  troupes  que 
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<î  ^  E  M.  les  Gibelins  lui  amenèrent  dç  tous  câ- 
tez ,  &  par  Tarrivée  de  fa  Cavalerie  que 
1208.  Fridcric  conduifit  heureufement,  après 
une  longue  marche  en  pays  ennemi,    ' 
Ep;/?,      La  fortie  de  Conradin  hors  de  Ve- 
^'' t'/T'  ^^^^  '  *  ^^^  féjour  à  Pavie ,  firent  naî- 
7necd.p'.  tre  à  Charles  l'envie  de  Taller  affiegcr 
574.f84  dans  cette  dernière  place  ,  ^ntreprifè 
od!R^/n.  décifive  &  facile ,  fi  le  manque  de  fonds 
usa.    n'en  eût  arrêté  l'exécution.   Obftiné 
*'b\ruu  plus  que  jamais  à  ne  point  quitter  la 
iap.zi,  Tofcane,  où  il  craignoit  que  le  Duc 
'^cro^'  de  Bavière  &  le  Comte  de  Tirol^revc- 
^^^"'     nanc  d'Allemagne  avfec  de  nouvelles 
x^^.    forces ,  ne  favorifaflent  les  progrès  de 
Conradin ,  il  céda  à  regret  aux  confeils 
du  Pape ,  qui  las  de  l'exhorter  inutile- 
ment à  repaflêr dans  fes  Etats,  ne  ve- 
.  noit  de  réitérer  fes  iiiftances  qu'à  la  fol- 
licitation  des  Cardinaux,    (Je  Prince 
reprit  donc  le  chemin  de  la  Pouilîe, 
laiffant  en  Tofcane  Guillaume  de  Boi- 
felve  fon  Lieutenant  Général  j   avec 
*  Guillaume  l'Etendard ,  &  environ.huit 
cens  chevaux,  pour içôntenir  les  Peu- 
ples dans  l'obéiflanée  ,  &  s'oppofer  à 
Conradin ,  s'il  marchoit  de  ce  côté-là. 

Charles  s'arrêta  quelques  jours  à  Vî- 
terbe  ,  où  le  Pape  continuant  fes  pro- 
cedufes  contre  toxu:adiû,  fulmina.de 
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nouveau  par  fa  Bulle  du  Jeudi  Saint clim. 
cinq  d'Avril  l'excommunication  déjà 
prononcée  contre  lui ,  le  déclara  dé-  ^^^S* 
chu  du  Royaume  de  Jerufalem ,  &  in-      od. 
capable  de  pofleder  aucun  Fiefappar-f^^";.^^ 
tenant  à  l'Eglife ,  dégagea  (çs  Vauaux 
du  ferment  de  fidélité  ,  &  mit  ks  ter- 
res en  interdit.  Par  une  autre  Bulle  du 
même  jour ,  il  excommunia  Henri  de 
Caftille  Sénateur  de  Rome  ,  Gui  de 
Montefeltro  fou  Vicaire ,  &  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à  la  réception  de 
Galvan-Ia-Lance  &  des  autres  Envoyés 
de  Conradin  :  avec  cette  referve  à  l'é- 
gard d'Henri  de  Caftille ,  qu'il  lui  ac- 
cordoit  un  mois  à  compter  du  jour  de 
Pâques,  pour  fe  foumettre  au  S.  Sicge. 

Le  Pontife  en  même-tcms  difpofa     od. 
du  Senatoriat,  en  le  conférant  à  Char-  ^^^** 
les  pour  dix  années ,  au  cas  qu'Henri  ]ij^' 
de  Caftille  ne  profitât  pas  de  ce  .délai ,  -^^<f»j^ 
&  le  Roi  ayant  pris  la  Croix ,  inarcha    * 
contre  les  Sarazins  de  Lucera  que  ks 
Lieutenans  aflTiegeoient.  Il  laifla  h  Vi- 
terbe  quelques  troupes  pour  défendra 
la  Tofcane  &  la  Lombardie ,  &  avant 
que  de  prendre  congé  du  Pape ,  dépê- 
cha en  France  Geoffroy  de  feeaumont 
(3our  demander  du  fecours  à  fon  frère 
e  Roi  S.  Louis. 


dby  Google 


i  j6  Bijfotre 

c  1. 1  M.     Les  derniers  Anathêmes,  comme  les 
*  ^*  •    premiers ,  ne  caufereht  aucune  frayeur 
1 26S.  à  Henri  de  Caftille  qui  n'en  devint  que 
anmym.  plus  furicux,  II  mit  Rome  au  pillage, 
^f.^zll  s'empara  des  tréfors  des  Eglifes ,  &  les 
^i.      *  dépoiiilla  de  ce  qu'elles  poflSdoient  de 
plus  précieux.   Conradin  de  fon  côté 
s'embarraffa  peu  des  remontrances  d'un 
Légat  qui  vmt  à  Pife  lui  dénoncer  les 
cenfures ,  &  lui  défendre  de  paflfer  ou- 
tre ,  ni  de  troubler  Charles  dans  la  pof- 
feflTion  du  Royaume  de  Sicile  :  il  fe  mit 
en  campagne ,  fit  le  dégât  dans  le  ter- 
ritoire de  Luques ,  entra  dans  Poggi- 
bonzi  dont  les  Habitans  chafferent  la 
Gârnifon  Napolitaine,  &  de  là  fe  ren- 
dit à  Sienne.   Bbifelve  au  bruit  de  ià 
marche  fortit  de  Florence  pour  aller  à 
lui ,  mais  avec  fi  peu  de  précaution , 

3ue  devançant  mal  à  propos  un  gros 
e  Soldats  Florentins  qui  l'accompa- 
•  gnoiènt,  &  fe  féparant  de  Guillaume 
rEtendard  Commandant  d'une  partie 
de  fes  troupçs  »  il  donna  avec  cinq 
.cens  chevaux  feulement  dans  une  em- 
bufçade  que  l'ennemi  lui  dreflà  au  pont 
de  Larne  près  de  Laterina.  11  y  fut  bat- 
tu le  vingt«<:inq  de  Juin ,  fes  gens  tail- 
liés  en  pièces ,  &  difperfés ,  &  lui-même 
Élit  prifonnier  avec  grand  nombre  d'OC- 

ficien; 
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$ciers  François.  Guillaume  l'Etendard  c  l  b  m. 
ijui  accouroit  à  fon  fecours ,  eut  à  fou- 
tenif  tout  l'effort  du  combat ,  &  fe  dé-  ^^^^' 
gageant  avec  peine  ,  ne  fauva  de  fa 
déroute  qu'environ  quatre  cen^  hom- 
mes qu'il  conduiCt  à  Viterbe  où  le  Pa- 
pe fe  mit  auffi-tôt  en  défenfe,  dans  la 
crainte  que  Conradin  ne  tentât  d'em-». 
porter  cette  Place. 

Ce  jeune  Prince  encouragé  par  fa 
viftoire ,  parqt  de  Sienne  à  Ta  tetc  de 
fon  armée ,  &  paflant  fous  les  murs  de 
Viterbe  fans  rien  entreprendre  fur  cett« 
Ville  ,  tira  droit  à  Rome  où  fon  en- 
trée eut  tout  l'air  d'un  triomphe.  Pen- 
dant le  peu  de  tems  qu'il  y  féiourna  , 
il  s'efforça  de  gagner  le  Peuple  Romain 
parfes  manières  careffantes,  il  le  dé- 
clara fon  héritier ,  s'il  fiiccomboit  pac 
lés  hazards  de  la  guerre,  &  fonant  de 
cette  Ville  le^ix  d'Août ,  fe  hâta  de 
pénétrer  dans  les  Etats  de  Charles,tou- 
jours  occupé  au  ffege  de  Lucera,  - 

Henri  de  Çaûille  youbt  Faccompa-   G,riîi. 

fner  avec  huit  jpens  chevaux  Caftillans:  '*l  ^  ^  • 
luGeurs  Gibelins  bannis  le  joignirent 
aufli ,  &  augmentèrent  confidérable- 
ment  fes  forces.  Conradin  fur  les  avis 
que  Charles  plus  habile  que  Mainfroy , 
avoit  mis  Ceperano  en  état  de  défenfç, 
tom.  /.  M 
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laiflfa  ^a  route  de  la  Campagne  de  Ro^' 
\rn  me ,  &  prenant  fur  la  gauche  par  la  Sa- 
i^Oo.  {jîj^g^  j|  s'avança  vers  FAbruzze,  &  y 
entra  près  de  l'endroit  où  la  rivière  de 
Turano  fort  de  cette  Province  pour 
couler  dans  FOmbrie. 

Charles  inftruit  de  la  marche  de  Fen* 
ijemi ,  leva  le  fiege  de  Lucera ,  fe  ren- 
..  dk  en  diligence  à  Aquila,  Capitale  de 
'  "iPAbruzze ,  pour  s'aflurer  de  la  fidélité 
dé  cette  Viile ,  &  donna  ordre  à  fod 
îtrmée  de  le  fuivre  à  grandes  journées. 
Dès  qu'elle  Peut  joint,  il  paflTa  les  mon-^ 
tagnes ,  &  arriva  afles-tôt  en  préfence 
de  l'ennemi  pour  l'empêcher  de  pafler 
la  rivière  de  Giovenco.  Les  deux  ar- 
mées la  côtoyèrent  pendant  trois  joursi 
|ufques  dans  la  plaine  de  Pàlene ,  oii 
de  Tagliacpzzo  ,  environnée  en  partiç 
dans  Ê  longueur  par  les  Monts-Mar- 
fîens ,  âc  bordée  d'un  coté  par  le  Laû 
dé  Célano  ,  de  l'autre  par  un  coteau , 
dont  fâ  bentte  s'étend  jufqu^à  la  VÎHe 
dPAIbî.  Çîiarles  jcampà  fut  cèité  col- 
line;,' tonradiri  dans  la  plaine ,  la  riviè- 
re çntré^jdeùx ,  &  ils  fe  dîfpoferent  Pun 
&  l'autre  à  décider  le  jour  fuivant  leur 
querelle  par  un  combat-  Au  milieu  de 
Ja  nuit  quelques  fujets  révoltés  contre 
Charles ,  à  defiëin  dlntimidcr  ce  Prin- 
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ce ,  întroduifirent  dans  le  camp  de  Con-  c  l  1  m. 
radin  des  ^ens  qui  fe  dirent  Députés  ^  ^* 
par  les  Habitans  d'Aquila,  pour  lui  re-  126S. 
mettre  les  clefs  de  leur  ville.  Sur  cette 
nouvelle  qu'on  crut  véritable ,  la  joie 
fe  répandit  dans  le  camp  des  Alle- 
mands. Charles  au  moyen  de  fes  Ef- 
I)ions  en  apprenant  le  fujet ,  monte  fur 
e  champ  à  cheval ,  fuivi  de  peu  de 
monde ,  va  fe  préfenter  aux  portes  d' A- 
quila  * ,  &  demande  le  qui  vive  ?  A  la 
réponfe  de  la  fentinelle ,  il  reconnoît  la 
fauffeté  du  hfuk  »  &  le  Gouverneur 
ayant  achevé  de  l'en  convaincre  ,  il 
regagne  fon  camp  en  diligence. 

Au  point  du  jour  Conradin  encore    jrh  c. 
perfuaaé  de  la  reddition  d'Aquila,  ran-  ^•^<'*"^ 

fea  en  bataille  fon  armée  forte  de  près  ^[^^.'^^ 
e  trente  mille  hommes ,  &  la  divila  en  .  ^^"5* 
trois  corps  ;  le  premier  de  Siciliens  &  f^Xv! 
d'Efpagnols  commandés  par  Hciiri  de;  <^-^^'^- 
CaftiUe  &  par  Frideric  d'Autriche  i  il  X^'"* 
fe  réferva  le  fécond  corps  compofé  ^*''*;'^' 
d'Allemands  :  Galvan- la-Lance  fut  mis  ^^^  '^^' 

*  Il  paroît  par  les  Cartes  qu*Albi  eft  éloignée 
d*Acjuilade  1%  milles  ou  enriroa,  c*eft-à-dire 
de  plus  de  (îx  lieues ,  ce  qui  donne  lieu  de  dou- 
ter que  Charles  en  ait  pu  faire  deux  fois  le  che- 
min en  une  nuit  :  je  m*en  rapporte  à  Teaa 
Villani.  '  ^ 

M  ij 
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c^  E  M.  à  la  tête  du  trpifiéme ,  formé  auffi  d'Al- 
lemands, &  de  Quelques  Italiens.  Char- 
^^"^*  les  plus  foible  des  deux  tiers ,  n'avoit 
'  Barth.  guéres  que  dix  mille  combattans  ,  & 
-sw!t»!aans  cette  inégalité  ,  il  eutbefoin  de 
1268.    toute  l'habileté  d'Erard  de  Valéry  que 
zaJtfiùt,  '^  hazard  lui  amena  fort  à  propos.  C'é- 
têd,  ann,  toit  uu  Ghevalieî  François,  que  fa  bra- 
s.^Bcrth.  voure  Se  fon  expérience  avoient  rendu 
f^P'Si.  célèbre  dans  les  guerres  de  la  Terre 
^""croH,  Sainte.  Comme  fon  grand  âge  ne  lui 
^om.     permettoit  plus  de  foutenir  les  fatigues 
M.  Luc.  "^  ^^  guerre ,  il  étoit  parti  de  la  Pales- 
tine oans  le  deffein  de  retourner  en 
France.  Abordant  à  Naples,  &  n'y  trou- 
vant pas  le  Roi ,  il  vint  le  joindre  à 
Capo'de ,  lorfque  ce  Prince  alloit  mar- 
cher à  la  rencontre  de  Conradin.  Char- 
les ravi  de  fon  arrivée ,  l'invita  de  le 
fuhrre  dans  fon  expédition ,  &  de  l'ai- 
der de  fes  confeils.  Le  Chevalier  s'ex- 
eufa  d'abord  fur  fon  âge ,  mais  il  ne 
put  long-tems  fe  refufer  aux  iqftances 
du  Roi  :  il  l'accompagna  dans  l'Abruz- 
ze.  Charles  l'écoutoit  avec  tant  de  con- 
fiance qu'à  la  veille  d'en  venir  aux  mains, 
il  le  chargea  de  to.utc  la  conduite  de 
l'affaire. 

Le  Roi  par  fon  confeil ,  partagea 
comme  Conradin  fpn  armée  en  uois 
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corps.  11  donna  le  commandement  du  ^  ^  "^  w. 

I)remier  où  croient  les  Provençaux  ,  '  ^  ' 
es  Lombards ,  &  les  Tofcans ,  à  Hen-  ^^^^^ 
xi  de  Cofence  Maréchal  de  France ,  à 

3ui ,  pour  tromper  Tennemi ,  il  fît  pren- 
re  fes  armes ,  &  les  autres  marques  ex- 
térieures de  la  Royauté  ;  confia  le  fé- 
cond tout  compofé  de  François  à  Guil- 
laume TEtendard ,  &  à  Jean  de  Qery , 
&  fe  referva  le  troifîéme  qui  ne  mon- 
toit  qu'à  huit  cens  chevaux ,  mais  Pclitc 
de  là  NoblefTe.  Le  Maréchal  de  Co- 
fence eut  la  garde  du  Pont  conftruit 
fur  le  Giovenco  entre  les  deux  armées. 
Charles  plaça  les  François  enfuicepour 
le  foutenir ,  &  à  la  tête  du  troinéme 
corps  fc  retira  avec  le  brave  Erard  de 
yalcry  derrière  la  colline  ,  qui  com- 
mençoit  à  la  Ville  d'Albi ,  &  lé  cou- 
vroit  de  manière  que  de  la  plaine  il  ne 
pouvoit  être  apperçû. 

Henri  &  Frideric  engagèrent  l'ac- 
tion par  l'attaque  du  Pont  que  les  Pro- 
vençaux défendoient.  Ils  trouvèrent 
d'abord  une  vigoureufcréfiftance,  mais 
une  partie  des  Efpagnols  pafla  la  riviè- 
re à  gué  au-deflus  du  Pont ,  prit  les  en- 
nemis en  queue  &  les  rompit  au  pre- 
mier choc.  Le  Maréchal  de  Cofence , 
qu'on  prit  pour  le  Roi,  fut  environne 
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c  1 1  M.  de  toutes  parts ,  &  tué  fur  la  place  r 
avec  plufieurs  Gentilshommes  de  mar- 

12^8.  que  ;  le  refte  dépourvu  de  Chef  fe  dé- 
Danda.  Conradm  qui  s'étoit  avancé 
fuivi  de  fcs  Allemands  pour  achever  la 
défaite  des  Provençaux  ,  attaqua  auffi- 
tôt  le  fecond  corps  qui  s'ébranloit  dé- 
jà à  deflein  de  rétablir  Tordre  du  com- 
bat. Il  dit  reçu  avec  fermeté ,  &  les 
François  intrépides  difputerent  long- 
tems  la  viftoirc.  Accablés  enfin  parte 
nombre  des  ennemis ,  ils  prirent  la  fui- 
te dans  un  défordre  afïretix.  Conradin 
fe  crut  alors  fans  rival ,  Se  fans  ennemis, 
&  les  Allemands  maîtres  du  champ  de 
bataille  coururent  au  pillage  ,  comme 
yalery  Pavoit  prévu. 

II  eut  peine  à  retenir  le  bouillant 
courage  de  Charles  à  la  vue  d'une 
double  viftoirê  remportée  (ur  fes  trou- 

i)es  :  ce  ne  fut  que  par  Tefpérance  de 
e  dédommager  bientôt  qu'il  parvint 
à  calmer  fon  impatience.  En  effet 
lorfqu'il  vit  les  Allemands  difperfés 
îl  dit  au  Roi  d'un  ton  d'aflurance  , 
Partez.  ,  Sire ,  il  efi  téms.  Charles  à 
Finflant  fort  de  fon  embufcade ,  fond 
fur  Tennemi  &  renouvelle  le  combat. 
Une  partie  des  fuyards  fe  range  fous 
ià  bannière,  &  le  nombre  s'en  aug- 
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înentant à  mefure  que  l'adion  fe  réta-  f^^^' 
bliflbit,  les  Allemands  effraies  d'une  ' 
attaque  fi  imprévue ,  prirent  la  fuite  à  ^^^^* 
leur  tour.  Conradin  ,  Frideric  d'Au- 
triche, &  Gai  van  ne  firent  que  d'im- 
puiflânts  efforts  pour  les  rallier ,  &  fe  vi- 
rent contraints  de  fe  iâuver  eux  mê- 
mes. Valéry  toujours  prudent  enga- 
gea le  Roi  à  tenir  fes  troupes  en  ba- 
taille, &  ce  confeil  fage  rendit  la  vic- 
toire complette  :  car  Henri  de  Gaftil- 
le  étant  de  retour  de  la  pourfuite  des 
Provençaux,  &  cherchant  à  joindre 
Conradin  dont  il  ignoroit  la  défaite , 
il  fallut  recommencer  le  combat.  Les 
Efpagnols  ou'il  commandoit  fe  trou- 
voient  encorç  fupérieurs  en  nombre  : 
Valéry  les  voyant  venir  en  ordre  de 
bataille  ,  &  leurs  rangs  très-ferrés  , 
eut  recours   à  un  fécond  ftratagême 

Î)our  tes  vaincre  plus  aifémcnt.  Il  part 
uivi  feulement  de  trente  ou  quaran- 
te Chevaliers  des  plus  braves  de  Tar- 
mée ,  attaque  l'ennemi ,  &  après  les 
premiers  coups  de  main ,  tourne  bri- 
de &  fe  retire  comme  en  défordre.  Les 
Efpagnols  trompés  par  cette  manœu- 
vre qui  leur  parut  une  fuite  véritable  , 
s'abandonnèrent  à  fa  pourfuite  avec  fï 
peu  de  précaution ,  qu'ils  cclaircirenc 
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€tEM. leurs  rangs,  &  donnèrent  occafion  à 
ïv-  Charles  de  les  prendre  à  fon  avança- 
.1^68 .  ge.L'aftion  devint  cependant  très- vive, 
&  dura  long-tems  :  il  sV  fit  de  part 
êc  d'autre  des  exploits ,  tels  qu'on  en 
devoit  attendre  des  deux  plus  braves. 
Nations  dg  monde.  La  vidoire  balan- 
»  çoit  à  fe  déclarer,  &  les  Efpagnols 
fermes  &  bien  armés  ne pouvoient  être 
bîefles  ni  ropipus.  Enfin  les  François 
impatiens  les  faififfant  au  corps  com-. 
me  dans  un  Tournois ,  en  démontèrent 
un  fi  grand  nombre  dont  ils  vinrent 
enfuite  aifément  à  bout ,  que  le  relie  fe 
débanda  &  prit  la  fuite,  avec  Henri 
lui-même  qui  ne  put  les  rallier.  Ainfi 
les  vainqueurs  perdirent  tout  le  fruit 
de  la  vidoire  :  Henri  de  Caftille  en 
s'acharnant  mal  à  proposa  pourfuivre 
les  fuyards  ,  &  en  donnant  à  fon  re- 
tour dans  le  piège  que  lui  tendit  l'en- 
nemi: Gonradin  en  permettant  trop 
tôt  le  pillage  à  fes  Allemands.  Si  les 
fineflès  de  Valéry  eurent  tant  de  fuc^ 
ces,  c'eft  que  l'habile  Général  connoif^ 
foit  le  génie ,  le  caraftere ,  &  le  gen- 
re de  bravoure  des  Chefs  qu'il  avoit 
en  tête ,  ce  qui  doit  faire  la  principale 
étude  d'un  grand  Capitaine.. 
Cette  aftdire  décifive  *  fe  pafTa  le 

vingt-trois 
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is^ngt-tFois  d'Août,  &  le  même  jour  J^^*«^ 
le  Roi  vaincjueur  en  envoya  la  rela-     '^^ 
tien  au  Pape ,  ne  fçachant  eacore  ce  ^^^^» 
qu'étaient  devenu  Copcadin  &  Hen-    ^'^P^ 
ry.  En  adions  de  grâce  de  ce  glorieux  f^'oil 
événement  ,  il  fonda  dans  la  plaine  ^"j»-  *r* 
de,  Tagliacozzo  un    Mpnaftere  A^ln'iu 
rOrdre  de  Citeaux ,  fous  le  nom  de  ^«'^<^' 
Sainte   Marie  de  la  Vidoice ,  qui  fut  Ti^,\^' 
ruiné  quelques  années   syprès  par  un  3.  ^  24* 
tremblement  de  ^erre. 
.  Charles  oui  fouhaitoît  avec  paffioo    ^ifii 
que  ConKiain  &  Henry  foflçnt  en  fon  f^*"[;^^ 
pouvoir,  afin  d^  n'avoir  plus  de  tels/»»^/. 
ennemis  à  craindre ,  fit  faire  une  exaâ:e  ^^fg*/** 
recherche  de  la  route  qu'ils  tenoient     Efifù 
Henry  tomba  le  premier  entre    i^^^il^l^" 
mains  :  il  s'étoit  f^uvé  tout  d'une  trait:  anecd!io. 
le  jufqu'à  l'Abbaye  du  Mont-Giflîn^^^;^^^; 
où  il  eflàya  de  faire  croire  que  Coû-  ^V-  *9- 
radîiî  étoit  viâoricux  :  mais  fon  air  en  ^^'J*  ^^ 
défordre  démentant  fes  difcours ,  PAb-  c^p,  i. 
Jbé  Seigneur  du  lieu,  le  fit, arrêter  &*j^^^j^yîf* 
le  livra  au  Roi,  fous    promçffe  de  lui  i/on. 
conferver  la  vie.  Conradin  &  Fride-  ]^li,,p^ 
rie  prirent  un  a^It^e  chemin  ;  ils  errè- 
rent long:tems  dans  les  montagnes  , 
^vec  GaTvan,  Galeot  fon  fils ,  &  plu- 
fleurs     Gentilshommes    Allemands , 
ou  Italiens  j  &  déguifés  en  payfaos  j  • 
.     Tom.  /.  N    • 
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et»  M.  ils  gagnèrent  avec  peine  Aflura,  petit 
^^*       Bourg  fur  la  côte  delà  Campagne  de 
X2o8.  j^Qj^e^  Là ,  ils  Frétèrent  une  Darquç  ^ 
pour  paffer  en  Sicile,  où  Conradin 
Prince  d'An tioche  &  Frideric  de  Ca(^ 
tillè  avoient  un   parti  puîflant.     Ils 
étoient-  déjà  embarques  ^  lorfque  Jac- 
ques Frangipani  Sfei^neùr  Romain  à 
qui  appartenoit  le  Château  d'Aftura  , 
înftruit  de  la*  viôoiré  de  Charles ,  re- 
connut Qu'une  partie  de  ces  étrangers 
'        étoietit  Allemands ,  &  fur  la  phyuo- 
nomie  noble  de  quelques-uns  d'eux, 
foiipçonna  que  ce  pouvoir  être  Conra* 
din  éc  les  Seigneurs  de  fa  foite.  Dan^ 
Tefpérance  de  s'enrichir  par  cette  captu- 
ïre ,  M  mit  en  mec  un  bri^tin  qui  les 
atteignit  bientôt ,  &  il  les  mena  lui- 
même  au  Roi,  qui  pour  récompen* 
fe,  lui  <k>nna  le  Château  de  la  Pelofa, 
^vec  plufieurs  autres  terres  dans  la  val- 
lée de  Bene vent ,  Se  voulut  qu'il  s*établît 
•  à  Napk^,  où  il  fut  chef  d'une  bran* 
che  de  la  maifon  de  Frangipani. 
•  :  Charles  envoya  tes  prifonniers  dans 

les  Châteaux  cteNaples,  &  au  mois 
de  Septembre  virft  à  Rome ,  ou  la  dit 
pofition  des  efpiits  étoit  changée  avec 
dàfôrtm^e.  Il  y  fotélû  Senatçur  une 
<fài^tiât  fois ,  ic  après  y  avoir  établi  uû 
lÂpxkim^t  pour  commande^  àïapla- 
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ce^  H  s'ca  retourna  dans  la  PouiHe ,  ne^^*  ^^ 
refpiranc  qi^  la  vengeance  contxe  les     * 
rebelles.  A  fou  paflrage,il  ruina  la  Vil-  ï^^P* 
le  d'Averfc  prelque  jufques  aux  fon-    ^'"'• 
démens ,  pour  punir  la    révolte  de  la  sntitm 
famille  Noble  de  Riburfa  qu'il  éteignit 
entièrement.  Tous  les  Seigneurs  Partie 
fans  de  la  Maifon^le  Suaube ,  qui  eurenj: 
le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  du 
Roi ,  furent  les  viftimes  de  fa  colère ,  Se, 
çérîrent  fur  PéchafaOt.  Cette  étrange 
politique ,  loin  de  ramener  à  Tobéiflan- 
ce  le  refle  de  la  Nobleiïe ,  ne  fit  quela 
confirmer  dansfarcvolte,caronnepeut 
fe  raprocheravec  confiance  d'un  Sou- 
verain qui  ne  ^ait  point  pardonner.  Les 
Barons  du  Royaume  fe  fortifièrent  dans         • 
leurs  Châteaux ,  il  fallut  les  afliegec 
Fun  après  l'autre ,  &  les  Officiers  char* 
gés  de  ces  expéditions  exercèrent  par 
tout  <l'affi:eux  ravages.  Les  habitans  de 
b  Ville  de  Potenza ,  croiant  mériter 
leur  ^àcc  par  une  trahifon  >  mafia- 
crerent  la  Nobleflè  à  qui  ils  repro* 
choient  d'être  la  fource  de  fcurs  mal- 
heurs. Ceux  do  Châtçau  de  Corneto 
en  PouiHe  ,  plus  perfides  encore ,  ap- 
pellerent  dans  l'enclos  -de  leurs  murail- 
les ,  comme  dans  un  azile ,  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  du  parti  de  Cou-  ' 
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«LEM. r^3îu^^  fuivant  leur  complot ,  I« 
*      livrèrent  ^nfuite  aux  troupes  de  Char- 

^^^9*  les.  Il  y  en  eut  cent  fix  qui  par  fes 
ordres  foreni:,  les  uns  pendus,  lesau-^ 
tries  conduits  à  Melphi ,  &  précipitât 
dans  Ig  niçr  du  haut  des  Rochçrs, 
Ce$  deux  Places  cependant  ne  s'épar- 
mçT^pt  point  les  malheurs  qu'elles  fb 
nattoiem  d'éviter:  on  les  démantela, 
on  les  livra  au  pillage  ;  châtiment  bien 
jufte  à  leut  égard*,  fi  la  noirceur  de  la 
trahifon  des  Habitans  en  eût  été  Tob- 
jet,  ^  non  la  vengeance  immodérée 
4^  fti^ee. 

En  même  tems  Lucera  affiégéede 
nouveau ,  fut  contrainte ,  faute  de  v'w 
vtes  de  fe  rendre  à  compofition,  le 
^7  de  Juillet.  Parla  Capitulation,  les 
Sarazins  eurent  la  viç  fauve ,  &  pour 
toute  punition,  on  les  difperfe  déco- 
te &  d'auîre  :  plus  heureux  dans  leur 
fort  que  le3  Naturels  du  pays ,  &  que 
Sibile  veuve,  de  Mainfroy ,  qui  par  la 
prife  de  la  place  tombant  au  pouvoir 
'  du  Roi ,  fut  enfermée  avec  les  deux 
enfans ,  Mainfroy  &  Béatrix  ,  dans  le 
Château  de  TOeuf.  Sibile  &  fon  fils  y 
périrent  de  faim  &  de  mifere  :  Béa- 
trix ne  recouvra  la  liberté  que  long» 
tems  aprèsi  à  la  Éjveuf  d'une  fcvor 
lufioi^f 
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Si  la  Sicile  n'éprouvoit  pas  les  mê- J^^' *  •*• 
mes  défolations  ^ueles  Etats  ducan- 12  ^n^ 
linent ,  elle  n'étoit  gueres  plus  tran-  g.p^ui; 
quille.   Le  Roi  rcfolu  d'y   dompter  ^^^J^^^ 
les  rébelles ,  y  envoya  Gui ,  &  Philip- 
pe de  Mohtfort  ^  Guillaume  de  Beau- 
mont  ,  &  Guillaume  PEtendard ,  avec 
une  flotte ,  &  une  armée  confidéra- 
ble  ,   compofée    de  François  &   de 
Provençaux.  Conrad  Prince  d'Antio- 
che,  depuis  la  prifon  de  Contadin, 
prétendoit  à  la  Couronne  par  droit 
lucceffîf ,  comme  defcendant  de  PEm* 
pereur  Frideric  II.  &  les  efforts  qu'il 
faifoit  pour  fe   eonferver  la  Sicile  , 
étoient  d'autant  plus  grands  que  l'inté- 
rêt en  étoit   devenu  le  motif.  II  fe 
trou  voit  maître  de  toutes  les  places,  à 
ïaréferve  des  Villes  de  Palerme,  de 
Meffinc  ,  6c  de   Siracufe  ,  jufqu'alors 
inébranlables  dansieur  fidétité ,  &  fon- 
doit  fes  efpérances  pour  s'y  maintenir 
tant  fur  l'appui  de  Frideric  de  Caftil- 
le ,  que  fur  le  grand  nombre  de  rébel- 
les &   de   Gibclifis  qui  venoient  en 
foule  fe  ranger  auprès  d'çux.  Mais  dès 
Que  la  flotte  parut ,  tout  changea  de 
toce:  Frideric  de  Caftille  s'emparqoa 
fur  quelques  galères  Pifanes  qui  mirent 
au  large ,  de  craiûce  d'être  furprifes , 

Niij 
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VACAK.  ^  Tarmée  ayant  pris  terre  à  Mcdlne, 
sstM.  les  Villes  retournèrent  à  robéiflànce 
j26p.duRoh 
ihêd.  Conrad  étonne  de  cet  abandopgé- 
carrion.  Tïétdl  y  s^enfemia  dans  le  Château 
cr^nM.  jg  Centoripe  fort  par  fon  afîktte  :  il  y 
fat  aflSegc  par  Gui  de  Montfort  qui 
emporta  laplace  en  fort  peu  de  jours, 
&  la  rafa.  Conrad  après  diverfes  pro- 
pofitions  inutiles  pour  être  reçue  à  ca- 
pituler ,  demeura  prifonnier  :'on  le 
pendit  avec  plufieurs  de  fes  partifàns 
par  ordre  de  Montfort, qui. leur  fin 
auparavant  aever  les  yeux  :  le  refte 
des  rébdles  privés  de  Chef  fe  rendit 
volontairement  &  vint  prêter  ferment 
de  fidélité  au  Roi  entre  les  mains  du 
vainqueur.  Cette  fouraiflion  dcvoit> 
ce  fembîe ,  aflRirer  le  repos  des  Sici- 
liens, oui  n'ctoient  coupables  que  par 
trop  a'attachement  à  leurs  anciens 
Maîtres  :  mais  Charles  malheureufe* 
ment  perfuadé  de  ce  faux  principe  ^ 
que  la  force  eft  le  feul  moy^n  de  con- 
tenir de  nouveaux  fujets,  bannit  les 
uns ,  Se  condamna  les  autres  à,  de  for^ 
tes  contributions.  On  remplit  les  Vil- 
les, &  les  Châteaux  de  grolles  Garni- 
fons,  Se  oti  cl^rgea  le  peuple  d'impb- 
fitions  nouvelles ,  qui  s'exigèrent  avec 


Digitized  by  VjOOQIC 


des  Rots  Jies  deux  SicileSé        I J  f 
tant  d'avarice,  de  dureté ,  &  de  hau-  ^^^^^'' 
reur,  qu'on  dépouilloit  les    particu*  s-^ie^i. 
liers  de  leurs  biens ,  &  qu'on  leur  enle-  126p. 
voit   jufqu'à    leuïs  femmes  &  leurs 
enfans 

Charles  qui  puniflToît  les  rébeHes 
avec  tant  de  féverité  ,  récompenfoit 
largement  ceux  qui  Ta  voient  fervi  dan$ 
cette  guerre  y,  prodiguant  à  fcs  Che-  ■ 
valiers  à  titre  de  Fiefs  reverfibles  à  Ut 
Couronne  au  défaut  de  leur  poftérité, 
un  grand  noanbre  de  terres  confifquée$ 
fur  les  Barons  du  parti  contraire.  Il 
.paflà  les  borixçs  d^j  la  génçroûcé  , 
comme  il  avoijc   excédé  çellçs  de  kt 

E*  iftice,  &  cette  démarche  acheva  d'a- 
éner  les  efprits  de  la  Nobleflc ,  qui 
dépouillée  de  fes  biens ,  &  n'ayant  p[U& 
rien  à  perdre ,  n'eut  aulTi  plus  rien  à 
efpérer  qu'à  la  faveur  du  trouble,  & 
ne  chercha  qu'à  foulever  le  Royaume. 
Chartes  n'oublia  point  dans  le  nom- 
bre de  ceux  qu'il  vouloir  combler  de 
bienfaits  ,  Erard  de  Valéry  à  qui  il 
ctoit  redevable  du  gain  de  la  Bataille 
de  Tragfiacozzo.  Illui  offrit  les  Com- 
tés d'Amalphi ,  &  de  Sorrento  :  mais  coX-hw. 
le  généreux  Chevalier  lés  refufa ,  & 
s'en  retourna  en  France,  plus  content 
d'avoir  mérité  ces   dons  ,  qu'ambi- 

N  iiij 
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TACiiH.  (jeux  <fen  accroître  fa  fortune. 
"siEGi.  *   Tout  paroiflbit  fournis,  &  ChafFc* 
la^jS^.  n'avoit  pius^  d^kiguiétude  que  du  côté 
de  Conradir>.  Quoique  ce  Prince  mal- 
heureux fut  entre  fes  marins ,  &  étroi- 
tement refferré ,  it^ppréhendoit  que 
fon  nom-  ne  rallumât  quelque  jour  le 
feu  qu'il  venoit  d'éteinare ,  &  que  tant 
ou'il  refteroit  un  rejettoU'  de  la  maifoir 
de  Suaube ,  fes  partifens  en  Italie  , 
n'euflent  une  occafion- plau(S>le  die  re- 
nouveler les  troubles,  iyarlleursilfor- 
moit  le  projet  de  paffcr  en  Grèce , 
pour  rétablir  fur  le  trône  de  Conftan- 
tinople,  Baudouin  IL  de  la  Maifoa 
r^t^TtUtt^^^  France  par  la  branche  de  Courte- 
i/eM^r-*  nay,  que  Michel  Paleologue  en  avpit 
^^/^'^^''dépofledé:  c'étpît  même  une  des  con- 
ditions du^  mariage  arrêté  en  1267.  ^^ 
tre  Béatrix  fecoixle  fille  de  Charles  ; 
&*  Philipjpe  fils  &  héritier  préfomptif 
de  Bauaoiiin^,  qui  cherchant  partout 
du  fecours  ,  côtitrafta  cette  alliance 
par  Tentr^fe  du^  Pape  Qement  IV» 
Charles  crut  donc  quil  étoit  de  la  bon^ 
ne  politique  die  faire  périr  Conradin , 
pour  affûrer  pepdant  fon  abfence  le 
repos  de  fes  Etats. 
€.  viîi.     Afin  d'obferver  quelque  ombre  de 
•^•*^-  juftice  dans  une  anaire  de  cette  im- 
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des  Rois  âts  deux  Sicile/.        I J  ^ 
portance,  le   Rôi  manda  les  Syndics  ^^^^^'^- 
àcs  Principales  Villes,  &  affembla  àssi/d. 
Naples  un  grand   confeil,  où  furent  1269^ 
appelles  ks^  premiers  Barons  du  pays  ,  ^''//M* 
&  les  Seigneurs  François  de  ia  Cour.  cJp!\9. 
tes  fentimens  fe  trouvèrent  partagés  :    ^^J^^" 
Robert  Comte  de  Flandre ,  gendre  &  au^'^s 
neveu  dxi  Roi,  5r  les  plus  grands  Sei-^'^*'^^ 
gneurs  François  qui   ne  cherchoient  ^''^*  '' 
point  des  écabHffemens  dans  le  Royau- 
me par  le   motif  d'un  vil  intérêt ,  fui- 
virent  les  mouvemens  de  leur  géne'ro- 
fité  naturelle ,  &  confëllerent  au  Roi 
de  s'attacher    Conradin   &    Frideric 
d'Autriche  par  les  noeuds  de  l'amitié 
&  par  des  alliances,  ou  de  les  retenir 
prifbnnîers,  jufqu'à  cerque  fon  autorité 
fût  entièrement  affermie.    Les  autres 
François  que  Charles  avoit  comblé 
(le  biens,  <Sc  qui  défiroient  s'en  affû- 
rer  la  poffeffion ,  conclurent  à  la  mort 
des  deux  Princes ,  comme  au  plus  fur 
moyen  de  s'y  maintenir.  Ce  cmelavis 
entraîna  le  refle  des    foffiages ,  parce 
qu'il  flattoit  la  paiBon  du   Souve- 
rain ,  &  les   fages  remontrances  du- 
Comte  de  Flandre  ne  purent  préva- 
loir. 

Le  Roi  ordonna  qu'bn  inflruîsît  dans 
fes  formes  le  procès  des  prifonniers  „ 
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&  châre 


V4CAN.  &  chargea  de  cette  commiffton  Rdbert 
s.siicE.  de  Bari  grand  Protonotaire,  qui  pat 
I2($p«  fâ  fentence  les  condamna  à  perdre  la 
tête,  comme  perturbateurs  du  repos 
public ,  rébelles  au  S.  Siège ,  ufurpa* 
teurs   de     la    Couronne    cle    Sicile 
fous  un  feux  titre ,  &  coupables  d'at* 
tentats  à  la  vie  du  Roi  légitime.  Hen- 
ry de  Caffille  feul  exempt  de  la  peine 
capitale,  à  caufc  des  promeffcs  foites 
à  PAbbc  *  du  Mont-Caffin  ,  fut  con- 
damné à  une  prifon  perpétuelle ,  dont 
il    fortit  cependant  vingt -cinq   ans 
après ,  à  la  prière  de  Sancbe  Roi  de, 
Caftille. 
G.vîU.     De  lugubres   préparatife  qui    fem- 
'ulrth^de  bloient  n'être  inventés  que  pour  pro- 
Vfcc.  longer  le  fupplice  de  l'infortuné  Con- 
Vir^Viadin  fuivirent  ce   jugement  inique. 
dts  Rois  Après  que  TArrêt  eut  été    prononcé 
Mf  de  aux  rrmces ,  on   les  mena  dans  une 
jH^ctii    ^'^^P^''^  tendue  de  noir  où  ils  enten- 
de  Roiffi.  dirent  la  meffe  pour  le  repos  de  leurs 
^piufn  ^^^  '  ^  ^^  '^^  donna  le  tems  de  fe 
in  eL^p'.  confeffer.  De  là ,  on  les  conduifit  fur 
coflA»:^o,  la  place  du  marché  de  Naples ,  choifi 
m7^Ôi.  pour  le  lieu  de  Téxécution  ;  elle  fe  fît  le 
hjL  Sic,  26.  d'Odobre  1269.  ^"^  unéchafauc 
couvert  de  velours  cramoifi  ,  &  le  Roi 
voulut  en  être  témoin.  Robert  de  Bari 
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des  Rots  des  deux  Sicile f.  1$^ 
leur  réitéra  la  lefture  de  fa  fçntence  * .,  ^Z^^^** 
fur  quoi  Conradin  proteftahautements.s  Eoir 
&  en  préfence  du  peuple  qui  affiftoit  à  1265^.^ 
cet  odieux  fpeétacle,  qu'il  n'avoît  point 
eu  deflèin  d'ofFenferle  S.  Siège,  ni 
cf  ufurper  la  Couronne  de  Sicile ,  mais 
de.  la  recouvrer  comme  un  bien  qui  lui 
apparténoit  par  droit  héréditaire:  guHI 
efperoit  que  les  Princes  de  la  maifort 
de  Bavière  parens  de  (a  mère  &  toute 
FAUernagne  le'vangeroient  un  jour  de 
la  cruauté  qu'on  éxerçoit  fur  lui  :  il  dé- 
jclara  publiquement  pour  fon  héritier 
Pierre  Roi  a'Arragon  qui  avoit  époufé 
Confiance  de  Suaubefiëe  de  Mainfroy^ 
&  en  même  tems  jetta  fon  gand  fiir  la 
place  en  Ggne  d'inveftiture,  8c  com- 
me un  gjagc  de  bataille.  On  prétend 
qu'un  Chevalier  le  Tamaflà ,  &  le  por- 
ta en  Efpagne^au  Prince  Arragonois. 
Frideric  eut  le  premier  la  tête  tranchée, 
aux  yeux  de  Conradin ,  qui  après  s'être 
attendri  afles  long-tems  à  la  vue  de  fon 

*  Jean  Vilkni  &  quelques  autres  après  lui 
lapportent  que  le  Comte  de  Flandres  indigne 
contre  Robert  de  fiari>  Taflàfllna  d^un  coup  dé 
poignard  dès  qu'il  lui  ent  entendit  prononcer 
la  (entence  ^  fi  le  fàk  eft  véritable  ,  ce  grand 
Officier  ne  mourut  point  de  fà  blefTurç ,  car  on 
trou%^  plufteurs  AÂes  fort  pofterieurs  fijner 
de  lai  en  qualkjé  de  grand  Protonotaire» 
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ci^  d'^u  '  Ç^^^^ ,  fe  mît  à  genoux ,  &  reçut  cî* 

s.sitGE.  la  main  de  l'Exécuteur  le  coup  fetaï 

126^.  qui  termina  fes  jours  à  Tâge  de  1 7.  ans* 

Conradin  fut  le  derniejf  Prince  de  la 

maifon  dts  Stoufibn  Ducs  de  Suaube , 

oui  après  avoir  gouverné  l'Empire  pen* 

eant  cent  quinze  ans  ,  &  pofledé  le 

Royaume  de  Sicile  pendant  foixante  & 

feize ,  eut  une  fin  tragique  ^  comme 

celle  qu'elle  avoir  procurée  à  la  maifoa 

des  Princes  Normands. 

^ic^fi*     Il  ne  reftoit  du  fang  de  Suï^ube  que 

^^'If*  Côiïflance,  &  Beacrix  filles  légitimes 

deMainfroy,  qui  par  la  mort  de  Con^^ 

radin  devenoient  feules  héritières  du 

Royaume  de  Sicile, comme  ifliies  de 

FridericrlL  Gonftancc  l'aînée  porta  fes 

droits  à  Pierre  d'Arragon  fon  époux, 

&  c'eft  le  titre  primordial  de  la  maifon 

d'Arragon. 

Galvan  la  Lancie ,  fes  deux  fils ,  & 
Gérard  Comte  de  Pife  ,  Chef  des 
Tofcans  qui  fuîvirent  Conradin,  les 
Comtes  Jourdain,  &  Barthélémy  ^pri- 
fonniers  depuis  la  bataille  de  Benc- 
vent ,  &  deux  fils  de  Barthélémy ,  eu- 
rent la  tête  tranchée  :  neuf  Barons  du 
Royaume  fijfent  pendus ,  &  ces  fan- 
Çlantès  exécutions  durèrent  plufieurs 
jouriî.  Elîiabeth.  de  Bavière  mece  de 
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des  Rots  def  deux  Sîcîlef.         1^7 
Cônradin  ,  arriva  à  Naples  dans  ces  vacak- 
triftes  circonftancés.  Partie  d'Allema-  "siige. 
gne  avec  une  fomme  d'argent  confidé-  I2(îp. 
rable  deftinée  à  la  rançon  de  fon  fils,  ^  ^.^^ 
elle  apprit  en  chemin  fa  mort  funefte  :  cap,  30.* 
on  la  vit  entrer  dans  le  port  avec  un  ^««"•* 
appareil  lugubre ,  fur  un  Vaifleau  dont, 
à  ce  qu'ondit ,  les  voiles ,  &  les  corda- 
ges tous  noirs  annonçoient  fa  douleut 
&  fon  deiiil.  Par  l'entremifc  de  l'Ar- 
chevêque de  Naples , -elle  follicita  à  la 
Cour,  comme  la  feule  confolation  qui 
lui  reftoit ,  la  liberté  d'ériger  à  fon  fils 
un  fép.ulchre  de  marbre ,  au  lieu  même 
de  foa  fupplice.  Le  Roi  lui  refufa  cette 
grâce ,  fous  prétexte  que  ce  monument, 
tant  Qu'il  fuDfifteroii ,  pourroit  animer 
les  Allemands  à  la  vengeance  :  mais  il 
'  lui  permît  de  faire  tranfporter  fon  ç.orps, 
dç  la  place  du  Marché  où  pp  l'avoiï 
enterré  *  comme  excommunié  ,  daxis 
FEglifç  des  Carmes  de  Naples, 

^  Dans  le  grand  Marché  de  Napîes ,  on  voie 
encore  une  Chapelle  quarrée  5  aflez  près  de  VE-^ 
glife  des  Carmes.  C'eft  une  tradition  conftante 
que  cette  Chapelle  fut  bâtie  dans  le  lieu  même 
oà  Cônradin  eut  la  tête  tranchée ,  &  on  tient 
pour  certain  qu'il  y  a  été  inhumé,.  On  prétend 
que  la  terre  imbibée  de  (on  fang  en  conferve 
les  traces  ,  &  qu'on  y  jemarqùe  un  endroiç 
fewmide  (jui  eft  comme  une  tache  qu'on  nevaiç 
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vacan-  Charies  rfavoit  plus  pour  héritîâ^ 
s  SIEGE,  niâle  du  Trône  où  il  vcnoit  de  s'affer* 
1269.  ^^^  '  qu'gn  feul  fils  nommé  Charles 
comme  lui.  Beatrix  de  Provence  fa 
femme  étoit  morte  en  12^7*  ^  n'ayant 
porté  qu'environ  deux  ans  la  Couron* 
ne  qu'elle  avoit  ambitionnée  avec  tant 
d'ardeur.  CePi^inccpenfaàunfecond 
mariage  ,  ôt  en^  difierens  partis  qui 
lui  ifurent  propoliés ,  préfera  l'alliance 
d'Eude  I V .  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
lui  avoit  été  d'un  grand  fecours  pour 
la  conquête  de  ioa  Royaume ,  &  qui 
étoit  même  venu  le  trouver  en  perfon- 
ne  après  ia  journée  de  TagUacozzo , 
pour  concourir  suix  derniers  exploits 

point  ailleurs,  L'Exécuteur  de  Tuftice  conferve 
<bns  la  même  Chapelle  les  inftrumens  de  fbn 
métier. 

*'!!  eu  bon  de  remarquer  pour  la  fuite  de 
cette  hiftoire ,  que  Beatrix  fit  le  Mercredi  veille, 
de  S.  Pierre  &  de  S*  Paul  1 166.  un  teftament 
par  lequel  eile  inftitua  Charles  d'Anjou  /on 
ils  aîné  ton  héritier  univerfel  au  Comté  de 
Provence  &  de  Forcalq\iier  ^  laiflànt  pour  ré- 
«ompen^  à  chacune  de  iès  filles ,  Blanche,  Bea- 
trix y  ôc  Ifàbelle ,  une  fbmme  d'argent  une 
fois  payée ,  au  moyen  de  laquelle  elles  ne  dé- 
voient rien  prétendre  à  ces  Comtés.  Je  ne  fçai 
û  cç  teftament  eft  imprimé  >  mais  on  peut  le 
voir  dans  un  recueil  mff.  dç  la  Bibliothèque  du 
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V     des  Rots  des  deux  Sicile  s.       I J  j> 
c(e  cette  guerre.  Il  époufa  donc  Mar-  vacak* 
guérite  de  Bourgogne ,  Coniteffc  de  s^siegi. 
Tonnere ,  féconde  fille  d'Eude  Corn-  1269. 
te  de  Nevers  ,  fils  puîné  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  &  fe  prépara  enfiiite  à 
Texpédîtidn  de  laCroifade.  S.  Louis  dmt^ 
Ion  frère  la  preffoitavec  beaucoup  At^J/cm?* 
zèle,  &  depuis  long-tems  le  follicitoity?^* , 
de  paflcf  en  Paleftine  avec  une  armée,  /^j}/^^ 
Lorfque  Charles  fc  vit  paifible  poflef-  vit  àt  * 
feur  de  fon  nouveau  Royaume  j  il  fe  ^J^JJ^y^^ 
prêta  volontiers  à  de  fi  vives  exhorta- 
tions ,  dans  Tefperance  que  le  foccès 
de  l'armée  des  Croifés  faciliteroit  la  • 
conquête  de  l'Empire  de  Conftantino- 
ple  ,  &  lui  donneroit  aufli  un  moyen 
plus  prompt  de  forcer  le  Roi  de  Tunis 
a  lui  payer  tribut  cortimè  à  fes  prédé- 
ceffeurs. 

Saint  Louis  parât  du  Port  dAîgue- 
mortes  avec  Parniée  de  France  le  pre»- 
mier  de  Juillet  1270.  &  parut  le  nuit 
à  la  vûë  de  Cagliari  en  Sardaigne, 
lieu  du  rendés-vous  général.  La  flotte 
jraflemblée ,  on  tint  confeil  fur  les  opé- 
rations de  cette  guêtre.  Le  plus  grand 
pomtee  propofoir  d'aller  droit  en  Egyp- 
te contre  le  Soudan  Bendocdar ,  mais 
ile  Roi  s'érant  déclaré  pour  le  fiege  de 
fTôriis  ,  çettç^êfitt^nfe  ftit  réfolue  % 
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tacak-  foit  qu'on  la  trou vk  propre  à  facîlîtcf 
s.^sie'c^.  fe  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  , 
^j^;-^  Toit  qu'on  voulût  intereffer  plus  parti- 
*  culierement  le  Roi  de  Sicile  qui  dévoie 
joindre  les  Croifés  de  jour  en  jour.  La 
flotte  prie  donc  la  ix>ute  de  Tunis,  & 
mouilla  (ans  obftacle ,  dans  le  Port  prèS; 
de  l'ancienne  Carthage  où  elle  débar- 
qua les  troupes  de  terre.  Les  premiers 
jours  fe  paflerent  en  légères  efcarmou- 
ches  ,  parce  qu'eux  ne  vouloit  rien  en- 
trepremlre  fens  le  Roi  de  Sicile.  Pen- 
dant plus  d'un  mois  qui  s  écoula  à  Tat- 
tendre ,  les  maladies  fe  mirent  dans  J'ar- 
mée ,  &  la  réduifirent  en  un  état  pitoya- 
ble- Le  Roi  S.  Louis  lui-  même  atta- 
qué d'une  diffenterie ,  &  d'une  fièvre 
continue  #  y  mourui:  Je  25 .  d'Août. 

A  peine  fut-il  expiré ,  que  Charles 
entra  dans  le  Pqrt  avec  la  flotte  Sici- 
lienne ,  &  releva  le  courage  de  l'armée 
abattue  par  Tes  n^ux  &  par  la  perte 
qu'elle  venoit  de  feire.  Alors  on  cqni^ 
mençalefiege,  &  lies  Croifés  auroienc 
pu  emporter  la  Placp,  fi  diiFérens  mo* 
lifs  qui  concoururent  avec  la  néqeffité 
ch  le  trouvoit  Philippe  le  Hardi  filç 
aîné  &  fucceffeur  de  S.  Louis  de  re- 
tourner cii  France ,  ne  les  euffent  dé^ 
terminés  à  fi:onçliu:e  vne  Trêve  d^  à\x 

an$* 
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des  Rois  des  deux  Si  ci  les.       j6t 
ans.   Un  des  priDcipaux  articles  por-  ^^^^^ 
toit ,  que  le  Roi  de  Tunis  à  Texemple  s.Viicb 
de  fes  prédéceflçurs ,  pay croit  au  Roi  1270. 
de  Sicile  le  tribut  annuel  de  vingt  mil- 
le doubles  d'or.  Ce  fut  là  tout  le  fruit    Tàvin, 
de  cette  expédidon  :  Charles  n^en  rap-  J?^^^ 
porta  qu'un  Ordre  de  Chevalerie  ap-  c^  W 
pelle  jdu  Navire ,  ou  du  double  Croif  ^^'^f\ 
fant ,  inftitué  par  S.  Louis  à  Toccafion  otûft.^d. 
de  fon  dernier  voyage  d'Outremer,  Sc^ji)^'''^ 
qui  éteint  pour  la  rrance  a  la  mort  du  44. 45. 
^nt  Roi,  fe  conferva  dans  le  Royau-'*^-  *• 
me  de  Naplcs  fous  Charles ,  &  fous  fes 
fuccefleurs  de  la  première  branche  d'An- 
jou :  On  le  blâma  d'avoir  préféré  dans 
cette  paix  fon  intérêt  particulier  à  celui 
de  la  Chrétîentd  Edouard  fils  aîné 
d'Henri  IIL  Roi  d'Angleterre,  &  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  Anglois 
qui  s'étoient  croifés ,  arrivèrent  au  camp 
peu  de  jours  après  la  (ïgnature  du  traite. 
Le  Prince  en  parut  mécontent ,  &  vou* 
Jut  engas;£r  les  François  à  marcher  du 
côté  de  Jerufalem  y  mais  loin  de  les  en- 
traîner 9  il  fe  trouva  forcé  de  les  fuivre    ^^^ 
en  Sicile ,  où  il  paffa  l'Hyver ,  dans  le  p «w»c. 
<leffein  de  continuer  au  Printems  fon  '^"ff. 
pèlerinage  militaire  en  Paleftine,  267.U. 

La  fk)tte  vint  mouiller  à  Trapani  le 
21.de  Novembre.  Philippesy  féjourna, 
nm.  L  O 
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^'^^vv^  jufqu'à  la  fin  de  Décembre ,  &  Ce  remît 
5,  sieL.  en  route  au  commencement  de  l'année 
1271.  Suivante  pour  retourner  en  France ,  em- 
portant avec  foi  les  torps  du  Roi  foa 
•  père ,  du  Comte  de  Nevers  fon  frère  , 

3ue  la  maladie  contagieufe  emporta 
ans  le  camp  de  Tunis  y  &  celui  de  la 
Reine  Ifabelle  fa  femme  morte  d'une 
lauffe  couche  à  Cafence  en  Calabre. 

Charles  accompagna  le  Roi  fon  ne- 
veu au- ddà  des  limites  de  fes  Etats  z 
ils  allèrent  enfemble/à  Rome  vi&erles 
tombeaux  des  Apôtres ,  &  de  là  à  Vi- 
terbe  à  deflfein  d'engager  les  Cardinaux 
à  donner  au  plutôt  un*  Chef  à  TEglife^ 
^j5^f/^;.  Depuis  le  29.  de  Novembre  126S.  que 
dac.'m    Clément  IV.  étoit  mort ,  ils  n'a  voient 
fL't'hi  pû  s'accorder  for  le  choix  de  fon  fuc- 
/w.  ^    ceflèur,  quoique  le  Podeftat  de  Viterbe, 
^7°-     pour  les  y  obliger,  les  tînt  étroitement 
s      enferma  dans  un  Palais,  Les  preflante» 
follicitatioDs  des  deux  Rois  n'eurent 
pas  plus  de  poids,  &  il  s'écoula  encore 
pluneurs  mois  avant  l'éleftion» 
-Pendant  leféjour  des  deux  Monar- 
e.riïL  qucs  à  Viterbe,  il  y  arriva  une  aVantu- 
o^jJàayn  ^^  tragique  qui  fit  voir  jufqu'à  quel 
1171.'.*  point  montoit  la  licence  parmi  les 
lit  car.^oumùins  de  Charles ,  &  quel  dange- 
jnjta.  reux  exemple  donnoit  ce  Prince  par  la 
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des  Rois  des  deux  Siciles.       1^3 
vengeance  qu'H  prenoit  de  (es  çnne-  vacak. 
mis.  Henri  neveu  du  Roi  d'Angleter-  s!siegi.' 
re ,  &  fils  de  Richard  élu  Roi  des  ko-  ,271. 
mains  y  étoit  venu  après  la  mort  de 
fon  père  anrivée  le  deux  d'Avril ,  folli-  ^^rgi 
citer  les  Cardinaux  comme  nouveau '*»•  *• 
Prétendant  à  TEmpire ,  qu'ils  tcnoient  ^*  ^*'* 
toujours  pour  vacant,  parce  que  le  Roi 
<le  Caftiile  compétiteur  de  Richard 
n'avoit  jamais  été  du  goût  de  la  Cour 
cle  Rome.  Gui  de  Montfort  Lieute- 
nant de  Charles  en  Tofcane  ,  &  qui 
•étoit  de  fa  fuite  à  Viterbe ,  en  prit  oc- 
caiion  de  venger  la  mort  du  Comte 
de  Leiccftrc  fon  père ,  tué  dans  la  guer- 
re civile  des  Barons  d'Angleterre  ^  à  ce 
qu'on  difoit ,  par  le  confeil  de  Henri. 
Montfort  &  fon  frère  Simon  épièrent 
les  démarches  d'Henri  *,  le  furprirent 
dans  l'Eglife  de  S,  Laurent  où  il  en- 
tendoit  h,  Meife  ,  le  tuèrent  au  pied 
de  l'Autel ,  à  coups  de  couteaux  ^ , 
efpece  de  long  poignard  qu'on  por- 
to it  alors  avecî'épée^  &  fe  réfugièrent 
en  Tofcane. 

On  blâma  hautement  Charles  de 
négligence ,  ou  à  prévenir  ce  meurtre , 

*  Cefl  peut-ctre  cette  efpecè  d'armes  qu'on 
appelloit  alors  Couftilles  ,  d'où  vint ,  Couf^ 
tilÛers. 

o  ij 
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1^4  tiîfioirt 

«  ""du"  ^  ?  s'aflurer  des  Affaffins.  Il  ôta  nâff^ 
l.silct.  moins  à  Montfort ,  déjà  frappé  des  fou- 
1271.  dfes'de  l'Excommunication ,  la  Lieu-- 
z0,  tenancedelaTofcane,  &le  remplaça. 
f'*^^/par  Henri  Comte  de  Vaudemont,  lui 
"nàyn,  '  enjoignant  de  pourfuivre  les  coupables^ 
Uc\  cit.  g^  (je  Jes  arrêter  pour  les  livrera  tout^ 
la  rigueur  des  Loix.  Philippe  fe  hâta^ 
de  retourner  en  France  ;  mais  Charles» 
intereffé  à  preffer  FEledion  d'un  Pa- 
pe ,  s'arrêta  à  Viterbe.  Les  quinze  Car^ 
jRwff  ».  ^^^"x  S"^  compofoient  le  CoïKlavc ,» 
7.é*Â7. lafles^  fet»  doute,  de  leurs  longs  dé* 
bats  ,  firent  un^  compromis  entre  les. 
mains  de  (ix  d'entre  eux^  aufquels  ils. 
donnèrent  plein  pouvoir.  Ces  fix  élu- 
rent d'une  voix  unanime  le  pçemier  de 
Septembre  Thealde  ou  Thibault,  Ar- 
chidiacre de  Liège  ,  q\^  fe  trouvoic 
pour  lors  à>  Acre  dans  la  Paleftine ,. 
«ont  il  avoir  entrepris  le  voyage  par 
dévotion.   XI  étoit  de  la  famille  des. 
c*»Eoi^  Vifconti ,  &  prit  le  nom  de  Grégoire 
"    *    X.  Peu^  de  jours  après  cette  Eleftion  y 
Charles  s'en  retourna  à  Naples  y  rece- 
voir le  nouveau  Papeàfon  paflâge, 
ii  lui' foire  goûter  les  projets  contre 
Michel  Paleologue.  Il  fe  rendit  auPbrt 
de  Brindes  où  le  Pontife  débarqua  le 
fcemier  de  Janvier  1272.  àTaccompa-- 
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Jks  Rm  des  deux  Sicile  s.        1 6^ 
gffa  avec  de  gwnds  honneurs  ju(bu-aux  ^^  x!^* 
Frontières  de  la  Campagne  de  Rome.  i27:x. 
Grégoire  X.   n'entra  point  dans  les  £.,^^ 
wës  du  Roi.  D'un  coté  r  prévenu  en  c^r^g.  ^^ 
feveur  de  Mchel  Paleologue,  qui  pour  74^».*'* 
s-attacher  la  Cour  de  Rome,  &  ^'cn  n^i. 
feire  un  appui  contre  les  entreprifes  de "Z^;,,^^ 
Charles ,  amufoit  depuis  longrtems  les-f iv.^^rr^! 
Papes  de  Fefperancc  de  réunir  les  Gcecs^^'^'"^' 
à  TEglife  Roma'me  :  de  l'autre  r  occu-  Rayn.  «. 
pé  dudeflfein  de  fecourir  la  Terre- Sain»  ^•^^'^* 
te ,  dont  il  venoit  de  voir  par  lui-mê- 
me l'état  déplorable  y  il  fe  donna  tout 
entier  à  ces  deux  grandes  affaires,  qu'il 
croyoit  également  poffibles.  Dès  qu'il 
fiit  arrivé  à  Rome ,  &  avant  même  que 
d'être  facrévil  ne  travailla^  plus  qu'à 
mettre  les  Puiffances  de  l'Europe  ea 
cêat  d'armer  puiffamment  contre  les 
Infidèles^,  &  indiqua  pour  le  premier   contU\ 
de  May  1274.  ^^  Concile  général  à.  '•*^^- 
Lyoa,  où  l'on  devoir  traiter  de  l'u-pff' 
nion  des  cfeux  Edifes  &  de  la  Croi^  p^^h^  ' 
fede.  ''*-^- 

Charles^  ^'o&nça  des  refus  de  Gre^ 
goire  ;  m^s-  il  ne  perdit  point  l'efpe- 
sance  de  le  faise  changer  de  fentimenSy 
&  continua  de  vivre  avec  lui  en  bon- 
ae  intelligence.  Le  Pape  de  fa  parc  lui 
fiaarqua  beaucoup  d'égards. .  Edoiiard 
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îî*x°''  ^^  retour  de  la  Paleftine,  vînt  une  fe-. 
1272.  conde  fois  fe  rafraîchir  dans  les  Etats 
*de  Naples,ou  Ton  le  combla  d'hon- 
neurs &  de  carreffes.  Le  Prince  Anglois 
y  apprit  la  mort  d'Henri  fon  père ,  ar- 
rivée  le  i5.  de  Novembre ,  &  fc  mit 
cro».  d'abord  en  chemin  pour  aller  prendre 
i^t    poffeflTion  de  la  Couronne  d'Anel^er- 
„  0*^-     f  e.  Charles  raccompagna  jufqu  à  Or- 
tolu»,  viette  OU  le  Pape  t^noit  la  Cour  :  il  y 
«•"•     refta  quelques  mois  après  le  départ 
*^73*  d'Edouard,  &  lorfque  le  Pontife  prit 
le  chemifx  de  Lyon  >  il  le  fuivit  avec^ 
Baudouin  ,  Empereur   Titulaire    de 
«.^iw.  Conftantinople,  réfolus  d'affifler  l'un 
^^nicordû  &  l'autre  au  CoïKile ,  &  le  18.  de  Juin 
^/^\jf'  ils  arrivèrent  tous  enfemble  à  Flo- 
4,iB,      Tence. 

tUr,  lib.  Grégoire  trouva  la  (kuatîon  de  crt- 
**  te  Ville  fi  agféable^  qu'il  y  voulut  pal* 
fer  1  etc.  Pendant  fon  féjour  ,  il  s  en-* 
tremit  pour  reconcilier  les  Guclphes 
£t  les  Gibelins ,  dont  les  fadions  la  dé- 
chiroient.  Quoique  les  premiers  y  fiif^ 
fent  entièrement  les  maîtres,  la  paix 
fe  conclut  le4,  de  Juillet  par  les  foins 
paternels  du  Pontife,  L'on  impofa  à 
ceux  qui  la  romproient  une  efpece 
d  amaide  de  vingt  mille  marcs  de 
fleriins  payables ,  moitié  au  Pape ,  & 
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des  Rois  des  deux  Sicîtef^  1^7 
Tautre  au  Roi  de  Sicile.  Mais  les  dé-  crb-coi- 
putés  des  Gibelins  bannis  de  Florence  127V. 
s'étant  préfentés  pour  la  ratification  du 
Traité ,  on  chercha  à  les  intimider , 
en  leur  feifant  entendre  que  le  Lieute- 
nant de  Charles  en  Tofcane  les  feroit 
tailler  en  pièces  s^ik  ne  fe  retiroienc 
promptement.  Ce  fiit ,  fens  doute , 
une  rufe  de  quelques  Guelpbes,  qui 
devenus  puiflans  par  la  dépoiiille  acs 
bannis  ,  étoient  intereflfés  à  perpétuer 
l'inimitié  des  deux  fadions.  L'artifice 
réuffit  :  les  Députés  ef&ayés  prirent 
la  fiiitc  ,  &  les  diflfentions  continuè- 
rent. 

Le  Pape  irrité  mit  îa  Ville  en  inter-  ^J^^^ 
dit,  en  fortit  quatre  jours  araès  la  rup-».?ylci;' 
ture,  &  depuis  parut  réfroidr  à  l'égard  Z^^- 
<le  Charles,    II  lui  écrivit  toutefois  à 
pluQeurs  reprifes  ,  pour  l'engager  à 
faire  exécuter  la  paix  de  Florence  ; 
mais  ce  Prince,  qui  de  fa  part  ne  comp- 
toir plus  fur  fon  appui ,  eut  peu  d'é- 
gard à  fes  recommandations. 

Le  Concile  s^ouvrit  à  Lyon  au  jour    ^^^^.^^ 
indiqué  premier  de  May  :  la  Croiiâde  t^.  xil  * 
y  fut  réioluë ,  &  le  Clergé  accorda  ,074^ 
une  décime  pour  les  frais  de  la  guerre.      '^ 
Dans  la  quatrième  Seflion ,  tenue  le 
fix  de  Juillet,  les  AmbaÛadeurs  de  TEnai- 
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cregoi  pereuf  Faïeologtte  firent  eafon  nom-; 
j^-1    &au  nom  des  Prélats  de  l'Eglife  Gre- 
^'  que ,  abjuration  du  Scbifme  :  ils  adop- 
tèrent la  ProfeiEonde  foi  de  TEglife 
Romaine  ^  &  avoiicrent  la  Primauté 
du  Pape.    Grégoire  c&armé  d'avoir 
terminé  ces  deux  afïairéS  importantes , 
reconnût  Michel  Palcologue ,  Empe- 
reur de  Conftantinople  y  &  confirma 
fur  le  Trône  d'Allemagne  Rodolphe , 
.  Comte  de  Habsbourg>que  les  Êledeurs 
^.j^/,  ennuyés  d'un  interregence  de  quinze 
*'«/'•  43.  années  ,  avoîent     élu  tous    d'une 
Maym.     voix  le  demiet  de  Septembre  127  5  • 
1174.  ».  Ce  Prince  fot  le  premier  Empereur  de 
flf]  ^  la  Maifon  d'Autriche ,  aujourd'hui  re- 
ii7f.».gjiante  ,  ^li  s'agrandit  confidérable- 
*%llf,  ment  fous  fon  Règne  :  3  luïreftoit  en- 
'«'.  1-    core  un  Compétiteur  à  l'Empire  en  la 
*^'  ^-    perfonne  d'Alfonfe ,  Roi  de  CaftiUe  5 
jnais  le  Pape  qui  jettoit  les  yeux  fur 
Rodolphe  pour  en  faire  le  Chef  de  fa 
Croifade ,  obligea  Tannée  fuivante  Al- 
fonfe  à    renoncer   entièrement   à  fes 
prétentions. 

Après  le  Concile  de  Lyon ,  Char- 
les n'ei^erant  plus  rien  de  Grégoire 
X,  remit  à  un  tems  plus  fevorable  l'ex- 
pédition de  Conftantinople  ,  pour 
Ifoûtcr  dans  fon  Royaume  les  dou- 
ceurs 
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âes  RoU  des  âeukSîcîlef.  \6^ 
teufô  de  la  paix^  &  perfeâionner  fes^^'^?'" 
Ouvrages  pour  rembeliflement  de  lai^-y^. 
Ville  de  Napks*  Depuis  fon  avene-  ç^^^^^^ 
ment  à  la  tourennc ,  il  y  faifoit  (à  cofian-J. 
principale  téûdence ,  cette  Ville  étant  ;^^^'«^'^ 
plus  à  portée  de  la -Cour  de  Rome^  ùrraféi. 
de  la  tofcane  &  de  fes  Etats  de  Pro-  f;;^(;;;f 
vence ,  que  Païenne,  Séjour  ordinaire  iLlfac. 
des  Rois  de  Sicile.  ^^^^^^/^ 

Ce  iul  Frideric  IL  qui  engagé  au-  not'u.% 
BiDt  par  Padmirable  fîtuaûori  de  Na-^jjJ^^^. 
pies,  que  par  laneceiTité  de  Tes aâai-.GmW.  41 
tes ,  y  fixa  le  premier  fa  demeure ,  Sc^^^fi- 
fetta  les  fondemens  de  la  grandeur  & 
de  la  magnificence  où  elle  eft  parve- 
nue. Le  Pape  Innocent  I V.  &  A- 
lexandre  IV.  fon  fucoçffeur  ^  qui  y  tin- 
rent leur  Cour  affés  lon^  -.tems ,  lui 
donnèrent  encore  un  nouveau  luftre: 
mais  il  étoitjréfervc  aux  Princes  de  la 
Maifon  d'Anjou  de  la  rendre  Tune  des 
plus  belles  &  des  plus  célèbres  Villes 
du  inonde. 

Tout  y  contribua  fous  le  Règne  de 
Charles  I.  Il  fixa  à  Naples  par  une 
diftindion  particulière  Taflemblée  des 
États  ou  Parlemens  Généraux,  quifc 
tenoienc  indifféremment  en  tel  lieu 
qu'il  plaifoit  au  Prince  de  les  convo- 
-guer ,  &  cette  prérogative  eft  devenue 
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cxîG.x.  comme  un  droit  acquis ,  dont  cette 
1274.  Ville  s'eft  fouvent  remis  en  poffeffioa 
lorfqu'on  a  voulu  l'en  priver.  Il  l'em- 
bellit par  de  fomptueux  Edifices,  qui 
fervirent  à  Ê  décoration  &  à  fa  dé- 
fenfe ,  comme  le  Châteaoneuf  &  la 
Tour  Saint-Vinceait  ;  il  releva  les  mu- 
railles rafées  jufqu'aux  fondemens  pat 
Conrad ,  fit  paver  les  rues ,  &  con- 
ftruifit  dans  l'intérieur  de  la  Ville  ,  '^ 
un  nouveau  Marché  jplus'  commode 
que  l'ancien,  placé  hors^  de  fon  encein- 
te.   11  bâtit  grand  nothbre  d'Efflifes 
magnifiques ,  de  Monafteres  &  d'Hè* 
pitaux  ,  qu'il  dota  richement  ,  &  à 
'     fon  exemple  les  Officiers  de  fa  Mai- 
fon  fe  fignalerent  par  des  Monumens 
de  leur  pieté. 

Naples  reçut  un  accroiflèment  con- 
fidéraole  dans  le  nombre  de  fes  Ha- 
bitans  par  le  rétabliflèment  des  Etu- 
des. Fnderic  1 1.  y  avoir  fondé  une  U- 
niverfité  ;  mais  fous  les  derniers  Rois 
de  la  Mâifpn  dé  Suaube ,  les  Guerres 
qui  agitèrent  le  Royaume  nuifirent  au 


C4/^/W.  progrès  des  Sciences.     Charles  dès 
-;^-i- qu'il  fe 

heap, 


^ccnk 4^'^  ^^  ^^^  maître  de  Naples  fe  dé 


.  *'I1  nç^  refte  plus  aucun  veftige  de  ce  Mac^ 
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des  Reif  def  deux  Sicile f^  i  ^  t 
dara  leur  Protefteur.  Il  combla  PU-  G'^*^-^- 
niverfité  de  Grâces ,  de  Privilèges  &  *^74» 
de  Prérogatives ,  lui  donna  un  Juffi- 
cîer  particulier ,  qui  en  fut  comme  le 
Conlervateur  ,  appèlla  de  toutes  parts 
des  Profeffeurs  habiles ,  à  Tappas  des 
groflês  penfions  qu^il  leur  auîgna ,  Se 
pourvut  à  tout  ce  qui  étoic  nécefl&i- 
re,  pour  rendre  aux  Etùdians  le  fé- 
jour  de  Naple%  agréable  &  de  peu  de 
dépenfe.  On  y  accourut  en  foule  de 
tous  côtés ,  &  de  cette  Ecole  forti- 
rcflt  des  Théologiens  &  des  Jurifcon- 
fultes  fameux,  qui  après  le  cours  de 
leurs  Etudes,  allèrent  répandre  dans 
l'Europe  leur  doârine ,  &  la  réputa- 
tion de  TAcademie  où  ils  l'avoieotpîii- 
fée.  Plufieurs  s'établirent  à  Nâplèfi^^- 
venuë  leur  Patrie,  &  confàcrerënt  au 
fervice  de  l'Etat  les  talens  qu'ils  s^y 
étoient  acquis.  Mais  rien  ne  rendit 
Naples  fi  brillante  que  la  multiplica- 
tion des  Nobles,  &  les  marques  d'hon- 
neurs dont  Charles  l^  combla  avec 
profufîon.  C'étoit  de  fa  part  un  coup 
de  politique  qui  ne  tendoit  qu'à  ren- 
dre fon  autorité  plus  defpotique  :  il 
eft  néceffaire  d'en  développer  les  mo- 
tifs^  ^ 

La  Ville  de  Naples ,  comme  nous 

p  ij 
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^'^*°-^- l'avons  vu,  étoit  autrefois gouveffîé^ 

^rillfu  ^"  foj^n^c  de  République ,  &  lorfqu'a- 

prÀfsl  P^^  ^^  P^?^  ^^  foï^  dernier  DuG,  els* 

^^'       le  fe  fournit  à  Roger  IL  premier  des 

Kois  Kormandj ,  ce  Prince  lui  con^ 

Tatini  ferva  fes  Loix  &  fa  pqlice  interieurer 

j<r//.«/^.Ene  en  jouiflbit  encore  au  tem^  qu^ 

Mfiorff  Charles  devint  maître  du  Royaume^ 

f^iit'     Les  Nobles  repréfentcs  par  le  Sénat  » 

{op^u'  &  les  fimples  Citoyens^,  quoique  de 

fia\\e.  toute  ancienneté  diftingués    les  uns 

^•^^^^^;  des  autres  parleur  jétat,  vivoient  dans 

Civil,  di  une  parfaite  intelligence ,  &  s'il  s'agit 

îL?fô.  fo^^  ^e  délifjerer  |ur  les  afiàires  com^* 

munes ,  ils  s'afTembloient  dans  un  an^!* 

cîen  Palais  deftiné  de  jouf  tems  à  cet 

i^2^g;e.*|-es  deux:  Ordres ,  au  moyen  de 

leiirlupîpn ,  ayant  traverfé  fouvent  le? 

defieins  du  Roi  dans  les  commencer 

inens  de  fon  Règne ,  il  réfolut  de  Iq? 

divifer,   Ppur  y  parvenir  infenfibfe- 

ment ,  il  commença  par  ruiner  leqr 

Palais ,  pour  élever  à  la  place  rEgliJfe 

de  fainç  Laurent*,  fous  prétexte  cra,çr- 

quitter  un  vœu  qu'il  avpit  fait  à  h^ 

veille  de  livrer:  l^ataille  ^  Mainfroy» 

&  leur  donna  pour  tenir  leurs  aflem-^ 

blées  un  lieu  fi  étroit  &  fi  incomn^o- 

de ,  que  les  Nobles  &  le  Peuple  s'en 

d^outant  bientôt,  prirent  le  parti  de 
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des  km  des  deux  Sicïtes.      17} 
^aflêmbler  chacun  féparément.  grecx. 

II  y  avoît  à  Naple^  d'anciens  Porti-  ^^71' 
ques  CKi  Théâtres,  comme  dans  la  plû- 
j)art  des  autres  Villes  du  Royaumcd'o- 
rigine  Greque.  On  les  appelle  aujour- 
d'hui  Sièges  ^  à  caufe  des  Sièges  fur 
lefqueis  on  fe  repofoit  dans  ces  Por- 
tiques, ou  Places ,  parce  que  la  plupart 
ont  pris  leur  nom  des  lieux  où  ils 
«étoient  fitués.   Ce  n'étoît  autre  chofe 

3ue  des  endroits  particuliers  près  des 
^orties  dfi,  la  Ville,  ou  les  Nobles  du 
quartier  voifin  fe  réuniflbîent  pour 
psaîer  familièrement  enfemble ,  &  s'en- 
ittetenir  ou  des  affaires  communes,  ou 
de  celles  qui  les  regardoient  en  parti- 
culier Outre  les  Nobles  d'extraftion, 
on  y  admettoit  quelquefois  par  faveur 
les  Citoyens ,  qui  pofledoicnt  affés  de 
bien^pour  vivre  noblement ,  dans  une 
honnête  oifireté  :  cetix  qui  faifoient 
profeffion  des  Armes  :  qui  exerçoient 
quelques  Charges  confidérables  dans 
Ja  République,  ou  qui  tenoient  par 
alliance  à  queloueMaifon  Noble.  Cet 
«ufage  introduint  une  diftinftion  mar- 
quée entre  la  Noblefle  &  le  Peuple , 
3ui  occupé  journellement  de  îétude 
es  Lettres ,  du  Commerce  ,  de  l'A- 
griculture &  des  autres  Arts  Mécani- 

Piij 
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^•.EG.x.  qyç5  Q^i  \^i  fonç  réfervés ,  n'avoît  pM 
^^74-  le  loiur  de  s'affetnbler  dans  ces  Porti- 
ques avec  les  Nobles ,  pour  traiter  des 
affaires  publiques. 

Du  tems  de  Charles ,  on  comptoît 
à  Naples  vingt-neuf  de  ces  Sièges.  Les 
fix  principaux  étoient  ceux  di  Capua^ 
fiÂ  ,  di  Montagna  ,  di  Nido  ,  di  Porta  ^ 
&  di  Porta  -  Nova ,  qui  chacun  dans 
.  leurs  Quartiers  ou  Régions ,  en  avoient  : 
de  moindres ,  au  nonibre  de  vingt-trois 
en  tout.  Ce  fut  dans  ces  Sièges  que 
les  Nobles  s^aflemblerent  lorfqu^ls  fe 
virent  privés  de  leur  Hôtel  commun, 
&  de-là ,  ils  envoyoient  leurs  délibéra* 
tions  au  Confeil  du  Peuple  aflemblé 
d'un  autre  côté.  Cette  communication 
fuffifant  encore  pour  entretenir  Tunion, 
le  Roi  crut  devoir  mettre  entre  les 
deux  Ordres  plus  de  diftance ,  qu*il 
n'y  en  avoir  eu  jufqu'alf  rs ,  &  fe  for- 
mer un  parti  puiifant  datls  Tun ,  pour 
afFoiblir  leur  autorité  commune. 

Pour  cet  effet ,  il  augnnenta  confi- 
dérablement  le  nombre  des  Nobles 
Napolitains,  eti  introduifant  dans  Içs 
Sièges  plufîeurs  Gentils-Hommes  Fran- 
çois ou  Provençaux ,  déjà  réputés  Re- 
Îjnicoles  ,  au  moyen  des  Terres  qu'il 
eur  avoit  données  en  fief  ;  annobjic 


Digitized  by  VjOOQIC 
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&  fit  admettre  de  droit  dans  ces^Sié-  c^'^çx 
ges  pluGeurs  Citoyens  qui  vi voient  ^-^71* 
dans  la  profeffion  des  Armes ,  dans 
la  Magiflrature,  ou  qui  poffedoient 
les  Charges  de  l'Etat  :  Sç  pour  relever 
encore  felat  des  Nobles ,  foit  d'an- 
cienne extradion  ,  foit  nouveaux , 
voulut  qu'ils  fuffeht  tous  armés  Che- 
valiers^ fuivant  les  cérémonies  *  alors 
ufitées  dans  les  Cours  des  Princes  de 
l'Europe. 

*  Spmmonte  a  entendu  par  cette  cérémo- 
nie militaire  un  Ordre  particulier  de  Chevaîe- 
rie  qu'ayoit  inftitué  Charles  I.  fous  le  nom  de 
rOrdre  de  l'Eperon  d*Or  ',  mais  vraifemblable- 
ment  ce  qui  la  trompé^  c'eft  que  lorsqu'on  ar* 
nK)it  un  Chevalier  >  on  lui  chauiïpit  un  Epe- 
ron <loié  j  d'où  il  prenoît  la  qualité  de  MiUf 
calcaribus  aureis  ,  pour  fè  diftinguer  des  E- 
cuiers  qui  ne  portoieht  que  des  Eperons  blancs, 
c'eft-â-dire ,  de  fer  poli.  M.  Petrineau  des  Nou- 
lis  s'eft  égaré  fur  les  pas  de  Summonte  dan$ 
rhiftoire  qu'il  nous  a  donnée  de  Charles  I.  la 
formule  de  ferment  qu'il  rapporte  fort  au  long 
comme  le  feul  monument  qui  refte  de  cet  Or-- 
dre  prétendu  n'eft  autre  chofe  que  celle  qu'é- 
toient  obligez  de  prononcer  tous  les  Nobles 
qu'on  armoït  Chevaliers ,  &  les  Auteurs  qu'il 
jcite  en  font  foi.  Il  eft  certain  qu'on  ne  connoît 
point  d'autre  Ordre  de  tEperon  ,  que  celui 
inftitué  en  1^59.  par  le  Pape  Pie  1  V.  il  eft 
même  plus  connu  fous  le  nom  de  l'Ordre  des 
Panicipans. 

P  iiij 
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■crig.x  .     JL^  Roîs  Normands  nés  François  lé* 
'^V**  introduifirent  à  Naples ,  &  elles^  furent? 

Sratiquées  de  même  par  ceux  de  la 
laifon  deSuaube  :  mats  toujours  avec 
plus  de  rcfervc  que  Charles ,  qui  à  tou- 
tes les  occafions  de  rélçraiflances  pu- 
bliques ou  particulières  à  fe  Cour,  à 
Couverture  d*un  Tournois ,  aux  gran- 
des Fêtes ,  princîparemcnt  à  celle  de 
h  Pentecôte ,  donnoit  les  Armes  pour 
ainfi  dire  à  tous  ceux  qui  fe  prcfen- 
toient  :  ce  qui  fe  faifoit  avec  un  ap- 
pareil (uperbe  qui  relevpitj'éclat  de 
cette  cérémonie  Militaire.  Il  joignit» 
à  ces  honneun  des  prérogatives ,  en 
ordonnant  que  la  Noblefle  payèroit 
les  Impofitions  féparément  du  Peu- 
ple y  car  Naples  n  étoit  point  encore 
une  Ville  franche  ;  eniorte  que  les 
Nobles  en  firent  eux-mêmes  le  recou- 
vrement fur  leurs  égaux ,  &  lesPopu^ 
/^/Vfx  *  fur  le  Peuple.  Il  confirma  auffi 
les  I^rivileges  qpc  Mainfiroy  leur  avoic 

*  Je  rifqae  ici  le  mot  de  Pcjpalàires ,  dans  un 
fins  différent  de  cduiqui  lui  eic  naturel.Comme 
je  n'en  fçache  point  d'autre  qui  (oit  éqaiva^ 
lent ,  je  me  fuis  conformé  à  l'exemple  du  Ba- 
^on  de  Mo<îene  qui  dans  ks  Révolutions  de 
Naples  remployé  toujours  pour  diftinguer  les 
ÇitqyensJMâpoiitains,  de  la  Nobleife. 
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accordés,  de  divifer  entre  eux  la  foixan-  g^^ï^-^ 
fiéme  partie  du  droit  de  Doiiane  fur  '^74* 
tes  Marchandifes  qui  entroient  dans  la 
Ville  par  Terre  ola  par  Mer ,  &  ces 
grâces  adieverent  de  mettre  une  di- 
ftinftioiy  plus  grande  entre  les  dieux 
Ordres. 

Si  d'unr  côté  la  multiplicîté  d^  No- 
bles &  des  Chevaliers  fembïoir  en  avi- 
fir  la  dignité:  de  Tàutre  Charles  efpe- 
Toit  en  tirer  des  avantages  qui  fuffi- 
foient  à  fes  defleins.  Il  plaçoit  dans 
■îes  Sié^s  nombre  de  créatures ,  oui 
pouvoient  nnftruire  dli  réfultat  des  dé- 
feerations  aufli  tôt  qu*elïes  étoient 
formées  ,  ou  les  diriger  conformé- 
ment à  les  vues  :  il  feifoit  même  de 
cette  Nobleflê  un  corps  puiffant ,  qui 
aifez  nombreux  pour  fe  loutenir  feul , 
avoir  moins  dlnterêt  de  demeurer  uni 
aux  Populaires ,  Se  pouvoir  lans  mé- 
nagement les  facrifier  à  la  Cour  pour 
mériter  des  grâces.  Enfin ,  il  donnoît 
de  rémtilation  à  la  Noblefle ,  &  ren- 
doit  Naples  Guerrière ,  en^  même-tfems 
iqu'elle  devenoit  Sçavante.  C'étoitune 
Pépinière  de  Braves,  qu'un  ferment 
folemnel  engageoit  à  ne  jamais  dé- 
mentir leur  vakur  natunclte  ,  &  qull 
«'âttachoit  par  toutes  les  loix  de  la 
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Gikic.x.  Chevalerie.  Auffi  ce  Prince  8c  fes  fucî- 
1274.  ceflëurs  ^^  reçurent -ils  de  grands  (e- 
cours  dans  leur  guerre  contre  la  maifon 
^d'Arragon.  La  ville  d'ailleurs  en  de- 
Vint  par  fucceffion  de  tems  plus  conG- 
derable ,  &  plus  magnifique  :  les  Gen- 
tilshommes fe  piquant  d'enchérir  les 
uns  fur  les  autres  par  la  riche  ftrufture 
des  palais  qu'ils  bâtirent  pour  leurs 
logemens  dans  les  quartiers  dépendans 
des  Sièges,  où  ils  étoient  nouvellemenr 
admis. 

Voilà  l'origine  des  Sièges  de'NapIes, 
&  telle  étoît  leur  fituatïon  du  tems  de 
Charles  I.  Ils  ont  efluyé  quelques  chan- 

Îjemens  fous  les  Règnes  fuivans  :  mais 
eut  police  eft  prefaue  toujours  la  mê- 
me,  à  la  réferye  des  reglcmens  pour 
l'admiffion  des  Nobles,-  qui  font  ex- 
trêmement rigoureux.  On  ne  compte 
aujourd'hui  que  cinq  Sièges  en  tout , 
au  moyen  de  la  réunion  faite  fous  la 
fin  du  Règne  de  Robert  de  celui  de 
Forcella  à  celui  de  Montagna  &  des- 
moindres  Sièges  aux  principaux  en  dif^ 
fétçns  tems ,  par  l'extindion  ou  la  di- 
minudon  des  familles  Nobles  qui  lés 
compofoient.  Cependant  les  vingt- 
neuf  Sièges  anciens  font  encore  repré- 
fcntés  par  vingt -neuf  Capitaines  d^ 
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Nobles  qu'on  nomme  les  Cinq  9  &  les  gmcx. 
Six ,  parce  que  chaque  Siège  en  fait  fix,  1274. 
à  Texception  de  celui  de  Nido  qui  n'en 
fait  que  cinq.  Ces  Capitaines  ont  droit 
de  convoquer  la  Noblefle  pour  délibé- 
rer fur  les  affaires  publiques  qui  font  à 
réfoudre ,  &  de  recueillir  les  voix.  Ils 
ont  une  grande  autorisé  dans  les  affem- 
blées ,  &  font  créés  tous  les  ans  par  les 
Nobles  mêmes.  Les  cinq  Places  ou  Siè- 
ges font  égaux  entre  eux ,  &  Tun  n'a  fujr 
l'autre  aucune  prééminence ,  du  moins 
dans  le  fait.  Ils  ont  plufieurs  prérogati- 
ves ,  entre  autres ,  celle  de  créer  un  Syn- 
dic ,  qui  dans  les  Parlemens  Généraux  * 
repréfentoit  non-feiilement  la  Ville  de 
Naples,  maisauffi  tout  le  Royaume; 
d^accorder  des  Lettres  de  Bourgeoiûe, 
&  de  nommer  les  Elus  qui  gouvernent 
cette  Ville  ,  conjointement  avec  l'Elu 
du  Peuple ,  car  le  Peuple  a  pareille- 
ment fa  Place ,  ou  fon  oiege  ,  &  des 
quartiers  en  dépendans  qu'on  nomme 
Ottines.  On  ne  diftingue  à  Naplês  que 
ces  deux  Ordres ,  les  Nobles ,  &  le  Peu- 

*  L'u&ge  des  Parlemens  ne  fubfifte  plu^  dans 
le  Royaume  de  Naples  &  les  Vkerois ,  fans  le» 
fiipprimer  expreflement ,  ont  ceflc  de  les  con- 
voquer depuis  Tan  iC^i.  £ous  le  Règne  de  Phi- 
lippe IV*.. 
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cmcx.  p[e .  l'Etat  Eccléfiaftique  n'y  fait  point 
^2j^.  un  corps  à  part  ainfi  qu'en  France  » 
lïiaisil  eft  confondu  dans  les  deux  dé 
même  que  la  Magiftfaturé.  Il  feùt  ob- 
ferver  qu'il-  y  a  auflî  k  Napfes  y  êc  dzns 
quelques  autres  VilïeS  ^  un  grand  nom- 
bre de  Nobles ,  féparés  de  ceux  des  Siè- 
ges ;  ils  jouiflent  comme  eux  de  tous 
fts  privilèges  de  la  Noblefle  :  la  feule 
diflference  qui  s*y  remarque ,  c^ett  que 
ces  derniers  ne  participent  point  aU 
Gouvernement  de  la  Ville. 
KL'It.'  Tandis  que  Charles  s'occupoît  aînfi 
qJ^  à  des  ouvxarges  de  paix ,  le  Pape  Gré- 
Jî^j"^.  goire  X.  tfavailloit  à  réconcilier  lès 
n!^l[\  rrinçfô  de  l'Europe ,  à  faife  prêcher  la 
Çroiiade  de  la  Terfe-Saintê ,  &  à  levet 
des  décimes  deftinées  aux  dépenfes  de 
cette  expédition.  L^Ëmpereur  Rodol- 
phe, Philippe  le  Hardi  Roi  de  Fran- 
ce, Jacques  L  Roi  d'Arragon,  Edouard 
I.  Roi  d'Angleterre ,  les  nois  de  Chy- 
pre ,  &  d^Amieme  Édfoient  de  grands 
préparatifs  po^urmeictre  des  armées  fur 
pied  :  &  Charles  même ,  qUoiqu^ihdiC- 
pofé  contre  le  Pontife  ,  .qui  fe  prépa- 
toit  à  faire  en  pcrfonne  le  voyage  d'Où- 
xremer  j  prpmit  de  fe  groifer  avec  Char- 
les Prince  de  Salerme  Ton  £ls  unique, 
moins  f  peut-  être  ,  pat  siele  pour  les 
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i#  des  Rois  d/ss  deux  Sicile f.  iS  t 
K2h^de^t^  de  la  Paleftine ,  que  par  une  gricx. 
fosce jpaffioii  de  fe  frayer  le  chemin  de 
Conrfantinople.  Mais  Grégoire  étant 
mort  à  Arezzo  le  dix  >de  Janvier  de 
Fannce  fuivantc  I2j6.  jce$  grands  pro*- 12^6» 
jet^s'cvanouirent,  &  quoique  ks  foo 
cefleurs  en  ayent  pourluiviréxécutioa 
avec  autant  d'ardeur  »  il  ne  s'en  poinc 
kit  depuis  d'expédition  générale  pour 
le  /ecouyreme^t  de  la  Terre-Sainte. 

^  Le  S.  Siège  jgie  vaqua  que  dix  jours  :    oi. 
Pierre  deTarentaife  élevé  fer  la  Chaire  f  ^'^^ 
Px>ntificale  le  21.  de  Janvier  fous  len.i4.i^- 
nom  d'Innocent  V.  paffa  d'abord  à^^^^^*^* 
Rome  ,  où  il  fut  couronné.  Le  Roi  jnnoc. 
Charles  alla  l'y  trouver  peu  de  tems^' 
après ,  reprit  le  Sénatorial ,  &  devint 
bi.en*tôt  maître  ^biblu  dan$  Rome.  Le 
nouveau  Pontife  fe  laifla  dépoiiiller 
fans  murmure  de  fon  autorité ,  &  favo- 
rifâ  toujours  les  deffeins  de  ce  Prince» 
Lors  même  qu'il  eut  appris  que  l'Em* 
pereur  Rodolphe  projettoit  de  pafler 
en  Italie ,  pour  recevoir  la  Çpuronne 
Impériale ,  Se  faire  rentrer  fous  l'obéif- 
iànce  le?  Villes  rébçUes  au  S.  Siège , 
comme  il  s'y  étoit  engagé  avec  Gré- 
goire X.  il  lui  défendit  de  mettre  le 
pied  en  Italie  ,  qu'il  ne  fût  d'accord 
j»v.eç  Charles  fur  le  fujet  de  leurs  com* 
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AoR.v.  teilations.   Il  n'occupa  le  Sîege  c;[ue 
1 275.  cinq  mois ,  &  mourut  le  22.  de  Juin  i^ 
le  Roi  adifta  à  Tes  funérailles. 

Adrien  V.  fon  fucceffeur ,  pendant 
un  Règne  plus  court  encore ,  puifqu'il 
ne  dura  qu  un  mois,  Ôc  neuf  jours ,  ne 
put  faire  connoître  quelles  étoiént  fes 
Mach.  véritables  difooGtions.  On  ne  les  crut 
hifi,  de  pas  fi  favorables ,  Se  Ton  j)rétend  que 
^^"piaiin.  ploux  de  l'autorité  du  Roi ,  il  invita 
»»  ^^r.' Rodolphe  au  voyage  d'Italie.    Mais 
^'        après  lui  les  Cardinaux  ayant  fait  choix 
de  Pierre  Julien  Cardinal  Evcaue  de 
Tufculum ,  homme  incapable  ae  fou- 
tenir  le  poids  des  af&ires  :  Charles  fe 
maintint  dans  fon  crédit ,  &  l'étendit 
même  fous  fon  Pontificat.  Le  7.  d'Oc- 
tobre ce  Prince  rendit  en  perfonne 
hommage  au  nouveau  Pape ,  à  Viter- 
be  où  il  fut  élu  &  reconnu  fous  le  nom 
jEAM  de  Jean  XXI.  &  par  fz  Bulle  d'or  s'en- 
bw/'^k-  ë^S^^  ^  toutes  les  conditions ,  que  lui 
rea  ctr'  avoit  impofé  l'inféodation  de  Clément 
f  od.  IV, 

n?^i,  La  nuiflance  dç  Charles  devint  for- 
midable au  moyen  de  fon  union  avec 
le  S.  Siège.  Déjà  poflTefleur  d'une  am- 
ple Monarchie,  à  laquelle  Tunis  payoit 
tribut  :  des  Comtez  de  Provence ,  du 
Maine ,  &  d'Anjou  :  de  l'Ifle  de  Cor- 
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des  Rotf  des  deux  Sicile f.     l8j 
Fou  5  dont  on  prétend  qu'il  s'étoît  cm-  «x/^* 
paré ,  &  de  celle  de  Malthe ,  il  pou-  127  tf, 
voit  encore  compter  fur  le  fecours  du  ^.^.^^ 
Roi  de  France  fon  neveu ,  &  avoir  à  ue^i. 
iadifpofition  toutes  les  Villes  Guelphes  '^'""'''^• 
d'Italie.  Il  tenoit  fur  pied  un  nombre 
confiderable  de  troupes  commandées 
par  d'excellens  Capitaines ,  &  fes  Ports 
fe  ttouvoient  remplis  de  Vaiflcaux  qui 
lui  affuroient  l'empire  de  la  mer.  Tou- 
tes ces  forces  étoient  deftinées  pour  le 
fTOJet  qu'il  méditoit  toujours  contre 
Empereur  Michel  Paleologue.  Sa  ré- 
{)Utation  lui  acquit  alors  des  droits  fur 
e  Royaume  de  Jerufalem ,  par  la  ceP- 
fipn  que  lui  en  fit  Marie  PrincefTe  d'An- 
tioche.  * 

*  On  croit  que  Chajrles  avant  cette  ceflîon 
joignoit  déjà  la  qualité  de  Roi  de  Jerulalem  à 
celle  de  Roi  de  Sicile ,  &  quelques  Auteurs 
prétendent  que  Clément  IV.  le  fit  couronner 
lous  ce  titre.  Je  n'ai  vu  aucun  A6èe  qui  puilïè 
autoriiêr  ce  fentiment  y  Se  j'en  trouve  qui 
prouvent  le  contraire  ,  entr'autres  une  Confti- 
tution  de  ce  Prince  contre  les  faux  Mon- 
noyeurs  datée  de  Brindes  au  mois  de  Janvier 
I  zSi.  la  quatrième  année  de  (on  Règne  de  Je- 
rufalem 5  dix  -  fèpriéme  de  celui  de  Sicile. 
La  date  de  Ces  Capitula  ires  pour  la  réforma- 
tion du  Gouvernement  s'y  rapporte  au/ïî  :  ils 
font  du  dix  de  Juin  iiS^i.  la  fi^çiéme  année  de 
ion  Règne  de  Jerufalem  :  d'où  il  réfulte  que 
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J  E  AN  II  eft  prefque  impoffible  de  démêlée 
^^*  quels  étoient  fur  ce  Royaume  les  difFé- 
*^7^*  rens  droits  fucceflifs  de  Marie  &  de 
■  Hujgues  de  LuGgnan  troifîéme  du.oom 
Roi  de  Chypre  qui  fe  le  difputoienr. 
h^s  Auteurs  qui  croyent  les  avoir  éclair- 
cisj  laiflent  encore  à  jéfoudre  des  dif- 
ficultés qui  demanderoicnt  une  difler- 
tatîon  particulière  que  je  n'entrepren- 
drai point.  Il  paroît  feulement  certaia 
que  Marie  étoit  tante  de  Hugues  & 
qu'ils  fe  piétendoient  l'un  &  l'autre  hé- 
ritiers de  Conradin ,  Roi  titulaire  de 
Jerufalem ,  à  caufe  d'Yoland ,  ou  d'Ifa^ 
belle  fon  ayeule.,  fille  de  Jean  de  Brien- 
ne  féconde  femme  de  l'Empereur  Fxi-* 
défie  II.  &  que  ce  ne  fut  qu'après  la 
mort  de  Conradin  qu'ils  entrèrent  en 
concurrence.  Il  paroît  auffi  conftant 
que  Marie  étoit  plus  prochaine  héri- 
tière de  deux  degrés.  Quoiqu'il  en  foît, 
Conradin  ;nort,  Hugues  III.  ^aflà  eu 

Charles  l.  n'a  pas  porté  le  tijtre  de  Roi  4e  Je- 
ralalem  avant  que  cf  avoir  acquis  les  droits  de 
Marie  d'Antiocfae ,  &  que  la  ceflîon  qu'elle  luî 
en  fit  doit  être  du  mois  de  Janvier  de  l*an 
1 477.  en  forte  que  Charles  da[ns  le  cours  du 
mois  de  Janvier  1181,  pouvoir  dater  de  la 
quatrième  &  de  la  cinquième  année  de  (on  Rè- 
gne de  Jerufalem  ,  &  par  confequent  de  la  fi- 
;iLiéme  au  mois  de  Juin  i»8z, 

faleftinci; 
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î^àleftine  ,  &  fe  fît  couronner  à  Tyr  ^  J^^^ 
Roi  de  Jerufalem  en  Tannée  12  dp,        ^ 
malgré  les  oppofitions  de  Marie,  Elle  "^^7^* 
ie  rendit  à  Rome  pour  difcuter  fes  .^'Is^^r* 
droits  devant  Grégoire  X.  cnfuite  au  J^r^^H, 
Xl^oncile  de  Lyon ,  d'où  on  la  renvoya  3<^<>- 
devant  les  Barons  du  Royaume  :  Enfin    ^^^^'^^ 
-elle  vint  de  nouveau  demander  juftice  ^^P-  fi- 
-à  Jean  XXI.  peu  après  fon  éledion,  ul\  ^['*''' 
-Le  Pape  occupé  d'autres  foins  ne  Tayant  i>  «-^  1 1. 
cas  écouté  affés  favorablement  ,  elle  '^%\ll 
<:eda  &  tranfporta  par  le  confeil  des  ^^^ng.  ' 
Cardinaux  toutes  fes  prétentions  fur  le  '^crl». 
Royaume  de  Jerufalem  au  Roi  Char-  s\Btrih. 
les,  moyennant  une  penfion  de  4000.  ^'^;/^ 
iîvres  Tournois  qif il  lui  afligna  fa  vie    GibUt, 
durant  fur  le  Comté  d'Anjou.  C'eft  en  ^f  '  f^ 
vertu  de  cette  ceffion ,  que  les  Rois  de  cip.ub.^. 
'Sicile  des  deux  brandies  d* Anjou ,  &  i^Jf^  * 
les  Rois  de  France  héritiers  oç  leurs  Mdt. 
droits  ont  prétendu ,  &  pris  la  qualité  ^*^'s%nte 
de  Rois  de  Jerufalem,  Les  Rois  de  la  Marthe , 
Maifon  d'Arragon  Pont  aufll  jointe  à  ^^^j/^'" 
leurs  titres ,  comme  héritiers  de  Con-  iiv'\%. 
radin.  A  Tégard  des  Princes  de  la  Mai- 
fon de  Lorraine  &  des  Ducs  de  Sa- 
voye ,  qui  en  prennent  aujourd'hui  le 
-nom  &  les  Armes  :  les  premiers  fe  pré- 
tendent aux  droits  de  la  féconde  Mai- 
fon d'Anjou,fondue  dans  celle  de  Lor- 
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vacan-  x2Àne  ,  &  les  derniers  aux  droits  dci 

f  AnicH.  Rois  de  Chypre. 

1277.  Charles  envoya  auffi-tôt  en  Palefti- 
ne  Roger  Comte  de  faint-Severin  Ba- 
ron Napolitain ,  avec  qualité  de  Vice- 
xoi  prendre  pofleffion  du  Royaume  de 
jerufàlem.  Le  Comte  y  fut  reçu  à  Fai- 
de  des  Templiers ,  &  apr^s  s'être  fait 
prêter  le  ferment  de  fidélité  par  les  Ba- 
rons du  Pays ,  il  y  établit  des  Officiers 
pour  le  gouvernement  du  Royaume  ^ 
réduit  alors  à  un  très-petit  territoire  : 
mais  Hugues  IIL  y  conferva  un  parti 
confider^le  qui  le  maintint  en  poflef- 
lîon. 
m.       Cependant  le  Pape  Jean  XXI.  qui 

^^y^'    fe  promettoit  une  longue  vie,  mouruc 

1277.        t      ^  ^       t       nr    •      1  ^  r 

n,i6.&l^  16.  de  Mai  de  cette  année  1277^ 
pi'  .     ayant  été  blefle  fix  jours  auparavant  p« 
iiV*!*  laxhûte  d'un  bâtiment  neuf  qu'il  feifoic 
n.vi  64*  faire  à  Viterbe.  Ce  fijt  comme  le  ter- 
me des  profperités  du  Roi  de  Sicile  5 
elles  étqient  parvenues  à  leur  dernier 
période  Sr  faivant  le  cours  ordinaire 
des  chofes  humaines ,  le  refte  de  fa  vie 
ne  ccvoit  être  qu'un  tiflu  de  revers ,  & 
d'adverfitës.  Malgré  Tes  brigues ,  &  cel- 
les du  Roi  Philippe  le  Hardi  pour  feU 
re  élire  un  Pape  François ,  le  choix  tom- 
ita  après  fix  mois  de  vacance  fur  Jeaa 
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Gaétan,  Romain,  de  la  famille  des  Ur-  nic  m. 
fins,  qui  fut  élu  le  vingt-cinq  de  No- 1277* 
vembre ,  &  qui  prit  le  nom  de  Nicolas 
III.  Le  nouveau  Pape  ne  parut  con- 
ferver  aucun  reffentiment  qiç,s  oppofi- 
tions  formées  à  fon  Eledion  ;  il  la  no-  . 
tifia  avec4)eaucoup  d'aflFeftion  à  Char- 
les,  en  lui  marçjuant  la  part  qu'il  pre- 
noit  à  une  indifpofition  légère ,  dont 
ce  Prince  étoit  alors  attaqué.  Après 
fon  Couronnement  il  écrivit  aufli  à 
l'Empereur  Rodolphe  ,  qu'on  difoît 
toujours  prêt  de  paffer  en  Italie ,  pour 
le  porter  à  un  accommodement  aveè 
le  Roi  de  Sicile.  Les  caufes  de  leurs 
diflférens  étoient  la  dignité  de  Vicaire 
de  l'Empire  enTofcane,  que  Charles 
gardoit  toujoittS' ,  quoiqu'il  n'en  eût 
plus  de  motifs  légitimes  depuis  l'ave- 
nement  de  Rodolphe  ,  &  les  Comtés 
de  Provence  &  de  Forcalquier,  que 
l'Empereur  préteiKioit  dévolus  à  l'Em* 
pire  par  la  mort  de  Raymond  Beran- 
ger,  Beau-pere de  Charles,  (ans  en- 
fens  mâles.  '  i  . 

Cette  paix  à  laquelle  on  travaillok  1278W 
depuis  loug-tems ,  &  fans  fuccès,  à  la  ^-  ^'^ 
Cour  de  Koiiie,  fut  tentée  de  tiOVi-cap!\i. 
veau  ;  l'Empereur  s*y  prêta ,  nomma  ^^^"f^ 
des  Commiffaires,  qu'il  chargea  à^  cJ^Hl^. 
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Nie.  m.  fçs  poiivoîfs  ,  &  laifla  Nicole  îlfw 
,1278.  maître  de  régler  les  conditions  du  Traî- 
SamZv.  té.   Le  Pape  ayant-  propofd  à  Charles 
^Tf.if//^  d  entrer  en  conférence  fur  les  frontié- 
/<?.  i.    xes  de  fpn  Royaume,  ce  Prince  par 
p/^rt»^^^  excès  de  franchiiè  le  vint  trouver 
/*/.  *^'  ^ufqù'àr^onie ,  qù  il  lui  prêta-  ferment 
il'HôJf  '^  fidélicié .^e  24.  de  May.,  Le  Pontife 
■tt  i!/*afin  d'apcelercr  le  Traité,  -lui-Qlrdon- 
i^p.     iia  dé  renoncer  dans  certains^  délais  au 
yicariat  de  4^£mpire  en  Tqfcane ,  & 
au  Sémtoriat  de .  Rome.  On  prétend 
•que  d^ns'  cettç  façon  nouvelle  de  né- 
gocier,  il  ri'écoutoit  que  fon  reffenti- 
merit  contre  le  Roi ,  gui  >  ajoûte-t-on,  ^ 
refufa  avec  hauteur  de  donner  en  ma^ 
jriage  à  Bçrtold  des  Urfîns  neveu  de  Ni- 
<:oias,  iine  des  filles  dujÇrince  dq  Ss^ 
Jcrniî.,  ajoutant  que,  quoique  lePon- 
life  eilt  les  pieds  rdu^tSj.il  ne  pouvoic 
j)rétendre  ae  s'allidr  à  la  Maifon  de 
france. 

Charles  plîa  :  rappellade  la  Tofca- 

ne  Raymond  de  Bofucelles  foh  Lieute* 

-iw/''p4- nant ,  &fans  murmurer,  fedémit  du 

Ht.^.   Sénatorw.   jUn  Cardioal  étant  niême 

-nJyr.    allé  le  trouvex  de  la  part  du  Pape^ 

3178.    poui:  fonder  fes  fentimens ,  H  le  reçut 

,avec  tant  d'honneur ,  &  lui  répondit 

Aveetant  de  circon^edioa ,  que  Nir 
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colas  ne  piat  /empêcher  de  dire ,  que  n^c  m. 
le  Roi  teaoit  fon  bonheur  de  la  Maifon  1278. 
àc  France ,  la  fiibtilitc  de  fon  génie 
du  Royaume  rfEfpagne  >  dont  H  étoic 
originai^  par  Blanche  deOftille  fa 
•jnere,  &  la  «iM^deftie  de  fes  difcours  Décret. 
•de  fa  fréquentation  à  la  Cour  de  Ro-  ^^  ^^• 
tne.   La  paix  aînfi  enfâmée-avec  Ro- w."^;^' 
dolphc^  le  Pape  fit  un  Décret ,  qui 
-portoit,  qu'à  perfjetuité  TEmpereur, 
ni  aucun  iloi,  Prince  ,  ou  autre  per- 
sonne de  Dignité  éminente ,  ne  pour- 
voit être  reçue ,  ni  5âiateor ,  -ni  Patrî-  p*chym. 
ce  de^Rome.  ^' 

H  ent^oit  l>eauc0Up  de  politique  . 
dans  la  modération  que  Charles  aflfec- 
-toit ,  len  ^rlaiffant  dépouiller  :  il  efpé- 
,  Jôit  que  pouc  récompenfer  fe  docilité. 
Je  Pape  lui  accorderok  la  permiffion 
<fâll^  attaquer  /Michel  raleologue 
-dans  Conftantinople  :  il  ne  ceffoit  de 
J'en  conjurer  même  à  genoux,  en  lui 
«montrant  le  droit  de  Philippe  foa 
-gendre.,  &  en  Jui  £ûiai^  confîderer  fes 
grandes  dépenfes  pour  équiper  une 
flotte^  &  mettre  fur  pied  une  Armée 
confidérable-,  ^prêteà sortir  du  Port  de 
JSrittdes  :  mais  le  Pontife  demeura  in?- 
flexible.  vCharles  parut  outré  de  ks  re- 
fus ,  il  lui  échappa  fouvent  de  mordre 
<lc  tireur  .le  Sc4>ttc  qu'il  f  oxtôif ,  (lÀr 
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Nie.  m.  vant  Tufage  des  Princes  d'Italie  ,  Se 
127S.  cela  en  préfence  des  Ambafladeurs  de 
Paleologue  ,  envoyés  à  Rome  pour 
traiter  de  Tafiaire  de  l'union. 
1279.     Nicolas  m.  pourfuivit  fans  relâi»- 
od.    che  la  conclufion  de  la  paix  avec  Ro- 
fi?^.    dolphe ,  à  qui  il  propoià  de  la  cimea^ 
n.io!    ter  par  des  alliances.    On  fit  à  cette 
occafion  les  premières  ouvertures  de' 
Mariage    entre  Charles  ,  depuis  fur- 
nommé  Martel ,  pedt-fils  du  Roi ,  Se 
jj^^^*'*  Clémence   fille   de   l'Empereur.    Ils 
iwTis/ctoient  alors  fort  jeunes,  &  les  Noces 
*  ne  furent  célébrées  qu'en  Tannée  1291. 
Enfin  la  paix  fat  fignéc  au  mois  d'A- 
7)>/.  vril   laSo.  Rodolphe  confentit  que 
J^«-^^  Charles  poffedât  les  Comtés  de  Pro- 
rea  ""c^r,  veuce  &  de  Forcalquier  à  titre  de  Fïc^ 
i^afj)d.f^2int  pour  lui  que  pour  fes  heriders , 
iX*    fous  la  redevance ,  &  à  charge  des  fcD- 
^'côd'  vicçs-ordinaifes.   Charles  par  fà  Bulle 
Dipl  '   d'or  promit  de  ne  rien  eiKreprendre 
Len^jo.  fur  les  droits  de  l'Empire ,  &  de  ne 
**^*  *°*  point  aider  fes  eimemis ,  l'Eglife  Ro» 
maine ,  &  le  Roi  de  France  exceptés , 
fi  l'Empereur  leur  déclaroit  la  guerre. 
Le  rontife  plein  d'idées  magnifia 
qucs  pour  l'agrandiflèment  de  la  fe- 
mille  &  l'aflFermiffement    de  l'auto^ 
rite  Papale ,  méditoit  à  la  fois  diflPc* 
reos  projets.  De  concert  avec  Rodot 
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phe ,  il  forma leplan  de  partager  TEtn-  nictit. 

Î>ire  en  quatre  Royaumes  j  Tun  en  Al-  1280. 
emagne ,  qui  Dafferoit  .à  la  poftérjté  PtoU 
de  ce  Prince  1  le  fecond  en  Dauphiné,  "  ^^^ 
qui  ferviroit  de  dot  à  Clémence ,  en  ^ToU. 
faveur  de  fon  Rtoiage  avec  Charles ,  ^^'^^^ 
petit-fîls  du  Roi .;  le  troifiémc  en  Lom-  «.  ig. 
tardie  ;  le  qu^émc  en  To&ane ,  &   PUm^i 
ces  deux  derniers  dévoient  être  le  pai^  jj^f  "*^' 
ïagede  deux  Seigneurs  de  laMaifon 
•  <les  Uriins.  Ainfi  I  Empereur  &  le  Roi 
de  Naples  étoient  les  dupes  de  cette 
Jbonne  volonté  apparente  du  Pape, 

Îui  par  Féreâion  des  Royaumes  de 
.omoardie  &  de  Tofcane ,  travailloit 
à  borner  la  puiffance  de  ces  Princes 
^n  Italie,  en  reflèrrant  Tun  du  côté 
des  Alpes ,  l'autre  dans  les  limites  de 
ion  Royaume,  qià'il  lui  eût  peut-être 
xnlevé  tout  entier ,  s'il  eût  été  maître 
'des  évenemens  :  car  fon  mécontente- ^^J^|^f' 
ment  le  faifoit  entrer  dans  une  conju-  &  cron. 
-ration  qui  fe  tramoit  contre  Charles .  ^^"^'{; 
&  qui  penfa  le  renverfer  du  Trône.    ^        ' 

Jean  de  Procide  en  fat  l'Auteur  :  il  c^pHlé. 
ëtoit ainfi  nommé  delà  petite  Ifle de  f^'''- 
Procide,  près  de  Naples ,  dont  il  poflè-  /ip/j^. 
doit  la  Seigneurie^^Frideric  IL  &  Main- 
froy  lui  connoiffant  un  mérite^ rare, 
l'a  voient  honoré  de  leur  confiance,  &  il 


Digitized  by  VjOOQIC 


^'c.ip.ieur  fut  fidèlement  attaché.  Soit  qtie 
it^So.  depuis  la  conquête  de  Charles ,  il  eût 
^té  compris  -dans  les  difgraccs  com- 
munes aux  Partifâns  de  la  Maifon  de 
5uaube  :  foit^  comme  d'autres  le  pré- 
tendent, qu'un  François  ^ût  attenté  à 
^honneur  de  fa  femme ,  il  réfolut  par 
:un  motif  de  vengeance  ^  non  -Seule- 
ment de  traverfer  ks  deffeins  du  Roi 
im  TEmptre  de  Conflantinople^  mais 
*de  lui  enlever  encore  une  partie  de  (es  ' 

Sropres  Ekats.  Ce  projet ,  quoique  va- 
e,  n'étoit  point  au-deffus  des  forces 
^e  Procide^  qui  réiiniflbit  en  la  per- 
ibnne  tous  les  talens  oeceflàires  pour 
ménager  une  intrigue.  Beaucoup  d^ha- 
J3ilité  pour  en  dr effet  ^e  plan  &  beau- 
<:oup  de  patience  pour  en  préparée 
inexécution  :  aâif^  fecret^  plein  d'ex- 
pédiens.dans  \ts  occaOons  preflàntes , 
-6c  d'une  éloquence  artificieufè^  d'au- 
tant plus  perfoafive  ,  qu'elle  partok 
.d'un  grand  fond  de  prucience ,  &  d'ur. 
ne  expérience  confommée. 

Il  paflà  fecretementà  Conftandno- 
pie  en  1-279.  fit  concevoir  à  l'Empe- 
reur ,  que  les  grands  préparatifs  de 
-guerre  que  faifoit  Je  Roi  de  Sicile^  le 
.mettQÎent  dans  un  péril  extrême  :  que 
Je  deuèin  de.ce  Hrioce  ambitieiiix  étoit 

de 


Digitized  by  VjOOQIC 


^des  Rats  des  JkUMi  Sicile  s.       19J 
Sst  récaJyKr  for  leTi^é  Philippe  foa^^^^^î^ 

fendre  a  héritier  par  la  mort  de  Bau- 12^9. 
offin  cki  xkfc  d'Empereur  de  Coxi- 
flantinopic.,  &  de  tourner  enfuke  du 
coté  ^  la  Terre-SaiiQte ,  poor  s'affû-  , 
«r  la  poffefîbn  du  Royaume,  de  Je- 
3i^lcm.  Il  lui  fit  ^ntir  la  puiflànce 
formidable  de  Qiarlçs,  foutenuë  par 
le  Roi  de  France  fon  Neveu,  par  les 
Vénitiens  devenus  Tes  Alliés  :,  &  par 
fePis^  j  II  lui  çonfeiHa  de  penfer  fé- 
xvmkmQtAk  détruire  Tes  projet^ ,  &  lui 
^ôik^de  faire  dévoiler  la  Sicile  par  le 
0H>yeB  des  Barops;  du  Pays  méçoAlens 
^u  Gouvernement  ,  &  de  ména^ 
en  fa  faveur  les  fecours  ^  Roi  d'Âc* 
ragçn.  i 

:   G'étoit  ^lors  Pierre  III»  du  nom ,    <^*fi* 
fik  <&:  JuoaeOêw  de  Jacques  Je  Coï\rs7dn^ 
qi^»nt,,mo«  en  127(^:15  ôç  Vitttt^^^ï'^7^ 
comme  liaus  l'avons  dit ,  prétendoit 
à  la  GoufOûne  de  Sicile  du  chef  de 
Conftancç.  fa  fen^tme  y  fille  de  M^n- 
froy.  ;  . 

u  QuQÎqiuse  ces  pjbmeffes   paj^uffent^^^'- 
d'abbrd  cbimériques   à  Paleôlogue:c^G.M 
effrayé  toutefois  de   la  piiiflànce  de'**^-'*'* 
Charles ,  il  fuivit  le  confeil  de  Proci- 
de ,  le  chargea  des  Lettres  qu'il  Iqî 
demaa(^  >  &  le;  &k  accompagner  en 
Tom.  L  R 
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KKî.in.  Sicile  par  fes  Aitibaffadeurs ,  pour  fotSK 
i^So.  der  les  difpofitions  des  Peuples. 

Elles  fe  trouvèrent  telles  que  Pa- 
deK'eb.  Icologue  pouvoit  le  defirer ,  aufli  Pro- 
Wi/,  cide  en  étoit-il  bien  informé^  Les  Si- 
laj,,l]    ciliens  depuis    long-tçms  portoiçM 
Barth.  avec  impatience  le  poids  des  Impôts, 
' ^'***'' d'autant  plus  intolérables,  qu'on  les 
exigeoit  avec  une   dureté   extrême. 
Tout    fç  feifoit  avec  violence  fans 
égards  pour  la  Nobleffe,  Les  Officiers 
du  Roi ,  prefque  tous  François ,  deve- 
nus infolens  par  les  longues  p^fpéri^ 
tés  de  leur  Prince ,  ou  cxçcutoient  fe^ 
ordres  a(vec  hauteur,  ou  en  fuppo^ 
fbtenc  pour  fattsËaire  leurs  vues  partie 
culieres.   Les  Mariages  n'étoient  plus 
la  fuite  d'un  confôntcmetït  réciproque: 
afeufanc  d'une  Loi  duiRoySU^ie ,  qui 
défendoît  aux  Nobles  iJê  (f  matier 
fens  le  confentement  du  Roi ,  ce  oui 
lie  tendoit  (}u'à  la  confervation  ae$ 
Fiefs  >  ils  feifoi^nt  contidâ^r  des  al^ 
liances  par  force  9  pour  avantager  cwx 
<Jui  fçavoieM  acheter  leur  fciveur ,'  Sç 
ceux  qui  réfiftoiefeit  à  dw  ordres  fi  iuN* 

Ëiftes  fe  voyôiént  ponfô  par  l'exil  xm  pat 
prifon.  La  lîjber^  d^  François  au* 
fiés  à^  Dames  Siciliennes  achevoit 
«lf^igrâ;tes;e^^  :r  ce-qu^  orâtoienr 
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«fttrc  eux  de  firnple  galanterie  ^  pa-  Nïc.tr. 
f oiffoit  avec  raifon  aux   yeux  de  cet-  1 280* 
<e  Nation  aaturcUement  ialoufe,  «n 
attentat  îûfupportable  à  I  honneur  & 
au  repos  des  familles. 

y<  Les  Sciliens  accables  de  tant  de  spedst. 
ïïRBUX ,  téfolurent  de  porter  leurs  plain-  [^^^'  ^' 
tes  au  Roi.  Ils  ne  purent  d'abord  s'ou-  ^^^^^ 
vrir  le  chemin  jufqu'aux  pieds  du  Trô-  ^^  ^^^' 
ne ,  &  Charles  prévenu  par  ceux  qui 
Tentôuroient ,  ne  confentit  à  les  écou- 
ter que  pour  les  renvoyer  avec  mena- 
ces. 11  ne  leur  reftoit  d'autre  reflbur- 
ce  Que  d'implorer  Taffiftance  du  Pape, 
ils  députèrent  vers  lui  en  1:279.  ^'JE- 
vêque  de  Patti  &  Jean  de  Marin  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Le  Pré- 
lat admis  à  FAudience  en  préfence  de 
Charles ,  &  s'adreffant  au  rontifc ,  lui 
^it  d'un  ton  ferme ,  en  fe  fervant  des 
paroles  de  l'Evangile  ,  Fils  de,  David 
ayez,  pitié  de  moi ,  ma  fille  efi  miferable^ 
ment  tourmentit  far  le  Démon  ;  &  après 
un  détail  circonftancîé  des  oppreffions 
qu'efluyoient  les  Siciliens ,  il  le  conju- 
ra d'empêcher  le  Roi  d'exercer  à  l'a- 
venir de  pareilles  injuftices.  Les  gens 
de  Charles  chargèrent  les  Députés  au 
fortîr  de  l'Audience  :  on  arrêta  le  Frè- 
re Maria ,  qu'on  jecta  dans  ulie  prifoa 
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Nie. m.  obfcurc  ,  &  le  Prélat  qui  s'échappi 

12^0,  heureufemenc,  au  moyen  de  quelque 

argent  qu'il  fçut  diftribuer  à  propos , 

^la  débiter  publiquement  en  Sicile  les 

nouvelles  de  fà  négociation.  Peu  de 

tems  après  les  Siciuens  apprirent  pat 

leurs  Compatriotes  qui  revenoient  de 

Naples ,  que  le  Roi  indigné  menaçoit 

de  venir  ravager  la  Sicile  :  tels  furent 

les  fucçès  &  les  fruits  de  cette  Ambaf^ 

fede, 

Mîcord.     Procide  à  fon  retour  de  Grèce  trou- 

^*''o^  va  les  chofes  en  cet  état.  Il  s'ouvrit 

^%'.viU.  à  quelques  -  uns  des  plus  grands  Sei- 

iap.  ^6.  gneurs  de  Sicile ,  qui  goûtant  fans  peî- 

^^'       ne  fes  propofitîons,  le  munirent  de 

Lettres  adreffées  au  Roi  d'Arragon , 

qu'iU  fupplioient  de  les  tirer  d'efcîava* 

ge ,  fous  promeflb  de  le  reconnoîtro 

pour  leur  Seigneur  &  leur  Maître. 

Procide  fe  tranfporta  à  Rome  dé- 
guifé  en  Frère  Mineur ,  communiqua 
ap  Papç  Içs  fentimens  des  Barons  de 
Sicile ,  &  fon  Traité  avec  Michel  Pa- 
lèQlogue  î  Ton  aflure  même ,  qu'il  re- 
init  au  Pontife  une  groffe  fomme  de 
la  part  de  ce  Prince.  Nicolas  gagné 
p^r  Jes  préfens  de  l'Empereur ,  ou  n'é^ 
coûtant  que  (à  haine  fecrete  contre 
Çj^lçs  K.  tcmk  à  Procide  des  Lettres^ 
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dès  Rois  des  deux  SictUs.  l^i 
p2it  lefquelles  il  promettoit  au  Roi  ^'*-  ^"• 
d'Arragon  le  Royaume  de  Sicile,  s'il  1280. 
en  faifoic  la  conquête.  Procide  alla 
idonc  eh  Catalogne  à  la  Coût  de  ce 
Prince  ,  qui  le  voyant  mtfnî  des  pleins 
pouvoirs  de  Nicolas,  de  Paleologue 
&  des*  Barons  Siciliens  ,  accepta  les 
offres  ,  &  promit  de  tenter  rentre- 
prife. 

La  mort  du  Pape  arrivée  le  22.  Sf^iit. 
d'Août ,  penfa  faire  échoiier  le  pro-  '"'p/jj;,,. 
|et.  Charles  apprit  avec  plaifir  la  va^  »»  N^r!  ' 
cance  du  Saint  Siège  ,  Quoiqu'il  igno-  ^^g^*^" 
rat  dans  quel  complot  le  Pontife  ve-  ».  ill. 
noit  d*entrer.    Sa    joye  n'eut  d'autre 
Caufe  que  Tefpoir  de  lui  faire  donnet 
un  Succeffeur  plus  favorable  à  fes  vues 
fur  Conftantinople  :  il  courut  à  Viter- 
be  travailler  auprès  des  Cardinaux  à 
faire  élire  un  Pape  à  fe  dévotion.  Deux 
fàdtions   paftageoîent    le  Conclave; 
celle  des  Urfins,  parens  de  Nicolas 
1 1 1.  &  celle  de  (Jharles ,  dont  étoit 
chef  Richard  Annibaldi  ,   d'une  des 
plus    puiflantes   Familles  de  Rome, 
Celui-ci  avoit  ôté  le  <jQUvernemenc 
(de  Vitcrbe  à  Urfo  des  Urfins ,  &  les 
Cardinaux  Matthieu   Roflb  &  Jour- 
dain ,  qui  étoient  de  la  même  Mai-» 
|bn,  empêchoient  l'Eledion,  jufqu'à 
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T*cAw.  ce  qu'if  fut  rétabli.  Richard  Ibutenip 
f.^siE^i.  par  le  Roi  y  fouleva  le  Peuple,  on» 
izSo.  E"^  les  Armes  pouc  courir^ ^u*  Palms» 
'  Epifcopal ,  où  les  Cardinaux  étoienC 
aflembiés ,  &  on  en  tira  de  force  Mat- 
thieu &  Jourdain ,  qu'on  enferma  dans» 
une  chambre  du  même  Pala&^  Les- 
autres  après  fix  mois  de  vacance  firent 
tomber  leurs  fuffrages  le  22*  de  Fe*- 
B^i^yriec  1281.  far  Simon,  Cardinal  da: 
Titre  de  fainte  Cécile ,  François  de 
Nation,,  qpi  prit  le  nom  de  Màrtia 
«uiivilV-  C!étoit  lui,  aqi  Légat  en  Fran^ 
ce ,  fous  le  Pontincat  d'Uibain  I V. 
avost  terminé  là-  négociation:  qui  mîç 
le  Roi  Charles  6k  le  Trône  de  Si-^ 
cile;      *    - 
jtfwrrf.       Sa  Prometioi^  eaufa  à»  ce  Prtn* 
^^^z*8  ^^  "°^  extrême  joye ,  &  jetta  le  Roî 
'^^.yiii.  d'Arragon  dans  Tirréfolution.  Jean  de 
«*?-$&•  Procide  de  tetour  d?un  fécond  voya- 
ge à  Conflantinople ,  vint  à  propos  le 
««trouver  en  Catalogne ,  accompagné, 
des  Ambafladeurs  de  Paleologîie  ,-quii 
de  fa<  part  lui  comptèrent  trente  mille: 
onces  d'or  pour  équiper  une  Flotte ,. 
&  lui  donnèrent  de  nouvelles  afTuran- 
ces  ties  Barons  de  Sicile;   Us  lui  remi- 
îent  devant  les  yeux  tout  ce  qui  pou- 
lEoicteveiller  foncouragp  &  Ibaamsr 
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des  Rots  dés  deux  Siciles.        1^ 
bîtîo^n.    Les  ofFenfes  que  (a  Maifon  ^^^^^^• 
avolt  reçues  de  celle  de  France,  la  '^^^ 
jfnort  de  fon  Ayeul  tjoé  par  l^es  Fran-  ^^^^* 
çois  à  la  Bataille  de  Muret ,  celle  de 
•Mainfroy  &  de  Co^ru-^din ,  les  droits  de 
3a  Reine  Cpnftançe^  &  par^Ià  le  dé- 
terminèrent à  fuivre  Tentreprife.  Il  s -y 
engagea  par  feraient,  ra(ren>blax des 
Troupes,  ^uipa  fa  Flotte ,  &  fit  cou- 
rir le  biuit  qp'il  aUoit  faire  la  guerre 
aux  Sarazins. 

On  fut  bien-tôt  informé  de  fon  Ar*  ii^fj''""^' 
mement ,  &  du  defTein  qu'il  publioit.-  '  G'rni. 
Le  Roi  de  Frapce  Philippe  le  Hardy  ^  ^''^  ^^' 
3ui  en  premières  noces  avoir  époufé 
Il  foBur^  lui  jçnvoya  demandcir  dans 
miel  Pays  des  Sarazins  il  fç  propofoit 
de  porter .  la  guerre ,  &  lui  offrit  un 
fecoursde  Troupes  &  d'Argent.  L'Ar- 
ragonnois  ,  fans  fe  laiffer  pénétrer, 
accepta  les  offres  d'argent ,  &  demaa-  ' 
da  quarante  mille  livres  Tournois  que 
Philippe  lui  fit  toucher  auflTKÔt.  Mais 
le  Monarque  François ,  après  quelques 
réflexions  ,   le  connoiffant  pour  un 
Prince  hardi  &  diffimulé ,  prit  ombra- 
ge de  ce  grand  fecret ,  &  donna  avis 
au  Roi  fon  oncle  de  fë  tenir  fur  fes 
gardes.   Charles  alla  furie  champ  en 
informer  le  Pape ,  qui  députa  au  Roi 
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mar.-  d'Arragon  un '  Frère  Prêcheur ,  potnr 
**'' ft  Ravoir  de* ce  Prinee  leplan  de  fotr  e5f- 
^^^^-  péditioïï,  parce  ^ifePEgMfc  interefTéè 
à  toutes  lès  entrepiîfes^  qui  rendoîent  à 
la  aiine  des  Saraiîîfw ,  defîroit  Paider 
de  fôs  QKkiÇtis  ;  &  Im  ménager  des  fe»- 
coiirs  ;  mais  il  lui  fit  faire  trt  même- 
tenisdes  dëfcnfes  expreffes  diattaquet 
aucun  Pi'ince  Chrétien.  Pierre  char- 
gea 1g  Député  diVPentifé'dé^  lé  remer- 
cier de  fes  offres.,  lui  répondit  qu^it  ne 
rèfufei^  jamais  compte  ae  fes^  deflfeins  ^ 
*&  ajouta  que  ft  une  de  feis  mains  les 
décoUvroit  à  l'autre,  il'  la  couperoit 
auffi-tôt.  Oétoit  en  dire  trop,  auffî 
cette  rëpônfe  déplut  fort  au  Pape; 
mais  Chdrtes  trop  sûr  -  de  fon  courage 
&  de  fa  puif&nce  ne  s^en  inquiéta  point; 
&  parlant  du  Roî  d^Arragon  d^un  to» 
méprifant ,  H  s'écria  ,  »>•  Ne  vous  ai  -  je 
»  pas  bien  dit  ,  Saint  Père ,  que  ce 
3»  Pierre  d'Arragory  éf oit  im^  méchant 
»  &  un  fourbe?  '  ' 

En  effet ,  Charles  qui  n'àvoit  pas  en- 
core éprouvé  combien  fe  bonheur  des 
horrmies  eft  peu  folide ,  ne  fe  crut  pas 
en  danger.  Uniquement  occupé  dé  fes 
^défTeins  fur  Cbnflantinople ,  il  voulut 
s'en  frayer  le  chemin  ,  déterminé  par 
les  difpofitioas  de  la  Cour  cie  Ronxe-> 
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des  Rots  des  deix  Sicile f.       20f 
«uî  lui  paroïflbient  d'autant  plus  fevo-    ^^*^ 
rables,  que  raleoiogue  venoit  a  être 
excommunié^ comme fiifpeâ:  de  mau-  ^^^^' 
vaHe  foi  dans  Taffaire  de  l'union.   11 
envoya  donc  eh  Ephre  un  corps  de  ^^chymi 
trois  mille  hommes  commandé  par  un  f],^;  ^^^ 
Seigneur  François  nommé  Rouflfeau  u. 
île  Suliy.  Elles  débarquèrent  à  Cani-^f"^^' 
ne ,  qui  appartenoit  à  Charles ,  &  al»-  '^^  <^*"- 
ierent  affieger  Bellegarde ,  Ville  de  laf.^;,, 
*  même  Province.  Paleologue  fit  mar- 
cher au  fecours  de  la  Place,  Andro^ 
nique  Tarchaniote  grand  domeftique , 
qui  obligea  Sully  de  lever  le  Siège  ;  ce 
ouï  caufe  une  grande  joye  dans  Conr 
ftantinopte.  12^2 

Cependant  Jean  de  Procïde  caché  ' 

dkns  la  SicMe  fous  fon  habit  de  Moi-  caf.^o. * 
ne ,  difpofoit  tout  au  foulevement  ge-  ^^Jlf'- 
neral.    La  confpiration  éclata  tout  kcalio^. 
coup ,  lorfijue  le  Pape  venoit  d'accor-  ^h^^i^L 
der  à  Charles  en  faveur  du  voyage  dtL'^X 
la  Terre-Sainte ,  pour  lequel  H  s'^étoit  ^^  ^^"*' 
croifé,  une  décime  pendant  fix  ans  fur  dp.  TC 
le  Royaume  de  Saraaigner  Les  Barons   .^!y«- 
êc  les  autres  Chefs  du  complot  fe  raf-  inik 
femblerent  à  Palerme  pour  ccfébrer  la  ^"'<^'f»- 
Fête  de  Pâques ,  qui  ceae  année  tom-  odôr! 
hoit  au  29.  de  Mars.    Le  Lundi  les  '^y"- 
Pafermitains  ^  hommes  &  femmes  ^  al-  w.!i.r 
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«iK*  w'  '^^^^^  ^  P*^^  ®^  ^  cheval  de  leur  Vil- 
^\     '^  ^  Montréal ,  qui  n'eu  eft  éloigné 

^  •  que  de  trois  milles ,  à  Toccafion  d'u- 
ne fête  qui  s^y  faifoit.  Les  François  & 
le  Commandant  de  la  Place  pour  le 
Roi ,  s^y  rendirent  auffi  à  dcÔein  de 
fe  réjouir  avec  eux.  11  arriva  fortui- 
tement qu'un  François  voulut  fair©: 
violence  à  une  femme.  A  fcs  cris  k 
peuple  émû,  &  depuis  longrtems  por- 
té à  la  révolte  par  les  domeftiques 
des  Barons ,  accourut  au  fecours  de  la 
femme  :  les  François  foutinrent  leur 
Compatriote  ;  on  en  vint  aux  mains , 
&  de  part  &  d'autre  il  y  en  eut  beau-? 
eoup  de  tués.  La  populace  fe  retire 
auflS-tôt  du  côté  de  Palerme  j  coure 
aux  armes  ,  en  criant  ,  meurent  les 
François.  *  Alors  commença  ce  fa- 
meux maflâcre  fi  connu  dans  l'Hîftoi^ 
pe  fous  le  nom  de  Vefpres  Siciliennes  r 

*  On  trouvera  fens  doute  de  la  différence  en* 
tte  la  manière  dont  je  raconte  cet  événement,. 
et  celle  dont  on  le  rapporte  ordinairement  ; 
V  mais  on  ne  pourra  nier ,  je  croi  ^que  je  n'ayè 

la  vraifemblance  de  mon  côté.  Au  refte  c*eft 
ainû  Qu'on  le  trouve  détaillé  par  Malefpini  , 
Specialis  ,  Barthelemi  de  Neocaftro  tous  troii 
contemporains ,  par  Villani  qui  écrivoit  envi* 
FOn  60^  ans  après  eux ,  Bc  dans  une  ancienne^ 
Cronique  de  Sicile.- 
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iif  R9ts  des  iemc  Sicït^f.     2d^ 
pÊtct  que  ûuclques-uns  ont  cm  que  les-  j*^*^' 
conjurés  prirent  pour  fignal  lepreiTfter^"*g,  l 
coup  de  Vêpres.  Dans  toute  rifle' on  *^^^ 
fit  main- banc  fur  les  François  &  les 
Provençaux,  jufqu'à éventrer  lesfem^ 
mes  pour  faiite  périr  leur  fruit.  La-^ertu 
%!€  pourtant  le  faire  refpeftcrpar  les 
forieux  qui  éxëcutoient  cette  fandante 
«ragedîe  :  ils^  épargnèrent  Guillaume ^^^^^^^•' 
de  rofcelet,  Provençal,Gouverneur  der J/»  Tû 
Galafetimr ,.  en  faveur  de  fa  P^bî^é  ;,./"3|^ 
généralement  reconnue ,  &  lé  renvoyé-  p^^. 
jent  avec  éloge  dansYa  patrie.  Mais  ce 
fot  le  feul  qu'on  trouva  digne  de  cette 
diiftinâion ,»  dans  le  nombre  d'environ^ 
huit  mille"  bommiBs  qui  périrent  par  ca 
maflàcre. 

Les.  Habitans.  dePalerme  fe  repenv  ^^f-  *** 
tirent  bien^tôt  de  leur  crime  ,&  dépu^ 
lièrent  vers  Martin  IV.,  pour  lui  deman* 
der  pardon ,  &  le  conjurer  de  faire  leuc 
paix  avec  le  Roi  :  mais  à  peine  furent- 
ris  écoutés ,-  le  Pape  lès  renvoya  avea 
Bne  dureté  qu'ils  n'attendoient  pas  da^ 
père  commun  des  fidèles. 

Charles  apprit  à  Naples  dès  Députés^^^'-^.^*- 
de  rArchevêque  de* Montréal ,  la  nou^,^^;  jo" 
velle  dfe  cette  horrib  e  boucherie.  M  spécial.- 
entra  dans  une  furieufe  colère  y  qui  ît^''^'  ^*' 
produiût  moins. audehors  par  des  pa* 
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ua%^  rofes ,  que  par  des  mouvemens  vîoïqps 
ïiN  IV.  ^çyj^^  ji  Q'étoït  pas  maître  :  il  dit  feule- 
^fiSz.mtnt  qu'il  ne  differei'oit  oue  cour  peu 
de  tems  la  cféfolatioD  de  ta  Sicile ,  & 
donna  ordre  à  finffant  quW  eouipât 
cette  flotte  nombreufe  qu'il  deltinoic 
depuis  fi  long- tems  contre  l'Empereur 
d'Orient.  11  en  détacha  quarante  Ga- 
lères, &  mille  Soldats  ,  qu'il  envoya 
avec  les  Comtes  Hugues  de  Brienne  , 
&  de  Catanzaro  eflayer  de  réduire  Met 
fine  ,  réfervant  le  rerte  pour  y  pafler 
/|t«fc.  bien-tôt  en  perfonne.  11  manda  en  mè- 
wp.  1 10.  me-tems  au  Prince  de  Salerne  qui  étoic 
€.  yiiL  en  Provence ,  cf  aller  à  la  Cour  ae  Fran- 
'^^*  ^''  ce  foïliciter  du  fècours  ,  &  courut  à 
Viterbe  demander  cônfeiï  a«  Pape  86 
aux  Cardinaux  ,  qui  l'exhortèrent  a 
tenter  de  ramener  la  Sicile,  ou  par  la 
douceur  ou  par  la  force,  Se  lui  promi- 
rent toute  l'affiftance  qu'il  pouvoit  ef- 
perer  d'eux ,  comme  ms  &  Champion 
de  l'Eglife.  Au  défaut  de  troupes ,  le 
oiR^n,  Pontife  l'aida  par  des  cenfuresr  II  piH 
lli\\    t>lia  le  fept  de  Mai  une  monition  qui 
défendoit  à  toutes  perfonnes  de  trou- 
bler rEglife ,  ni  le  Roi  Charles ,  dan» 
la  poflemon  du  Royaume  de  Sicile,,  à 
tous  Seigneurs ,  ou  Communautés»  de 
.VHlcs^  de  donner  aucun  fecours  iceux 
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3'  tiî  voudroient  s'en  emparer  ,  &  les  ^^Jj^^^" 
éclaroit  excommuniés,  &  les  Villes  ^'^^ 
interdites  ,  en  cas  de  défobéiflance.  Il  ^^"^^ 
avertiflbit  les  Evêques ,  les  Abbés,  qu'il 
les  priveroit  de  leurs  Dignités  Eccle- 
fiaftiçiues ,  les  Laïques  des  Fiefs  qu'ils 
tenoient  de  TEglife ,  menaçant  aab- 
foudre  leurs  Vanaux  du  ferment  de  fi- 
délité ,  &  de  les  livrer  eux-xnêmes  à 
qui  voudroît  les  attaquer.  Enfin  il  or- 
donnoit  aux  Habitans  de  Palerme  de 
retourner  à  Pobéiflance  de  Charles ,  Se 
nomma  fon  Légat  en  Sicile  Gérard 
Bianchi  Cardinal  Evêque  de  Sabine , 
qu'il  chargea  du  foin  de  faire ,  s'il  étoic 
poffiblç  y  rçntjrer  ks  Peuples  dans  le  de*- 
.voir. 

Charles  de  retour  à  Naples ,  ouvrant 
les  yeux  fur  les  défauts  de  fon  gouver- 
nement ,  reconnut  qu'ils  étoient  la  cau- 
fe  de  la  révolte.  II  crut  devoir  avant 
que  de  paffer  au  fiege  de  MefTme ,  s'ap- 
pliquer férieufement  à  la  réformation 
des  abus  :  refTources  qu'on  n'employé 
d'ordinaire  que  lorfou'il  n'en  eft  plus 
tems.  Jufqu'alors  ce  Prince ,  infenublc 
aux  plaintes  des  Peuples ,  p'avoit  pro- 
mulgué quelques  loix  fous  le  nom  de 
Capitulaires ,  que  pour  ramener  le  cal^ 
pae  &  la  police  dans  les  Provinces  de 
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^^^:  fon  Royaume ,  ou  les  guerres  de  MaîiH 
^'*'^^'iroy,  &  Je  Conradin,  avoient  tnulti- 
■^•^  plié  les  dcfordres.  11  publia  de  nou- 
c</>iVM/.^eauKCapitulaires,  qui  par  des  régie- 
J^j^^;"'a«cns  fort  fages ,  tendoxent  à  rétablir 
suiLp.  ^équité  dans  l'adminidration  de  la  joC- 
joj.cr  ^j^ç  ^  ^  réprimer  Ta  varice  ,  Ics^  exac-* 
'^'       tions  injuftes ,  &  les  rapines  de  fcs  Of- 
ficiers ,  &  en  ordonna  la  publication 
dans  Tes  Etats  en  deçà  du  Phare ,  qui 
formèrent  depuis  un  Hoyaume  fépsaré, 
&  ne  furent  réunis  à  la  Sicile  <}ue  long« 
tems  après  9  fous  le  règne  des  Princes 
de  la  féconde  maifon  d^rragon* 
jMcch.      ïl  partit  «nfuite  accompagné  du  Lé- 
9/îMiefp.  ^at^  dans  la  réfolution  d'af&ger  Mef- 
^%]ec]ai.  "fie ,  &;  s'embarqua  à  Brindes  fur  une 
^^p-  f  •.   flotte  forte  de  cent  trente  voiles ,  avec 
^^;^'|;  cinq  mille  chevaux ,  &  une  nombreu- 
^^.       fe  Infanterie.  Les  Comtes  de  Bricnnc 
ip^if.'    &  ^^  Catanzaro  avoient  déjà  feit  quel- 
le. 10.    ques  progrès  fur  les  Révoltés ,  qui  n'at- 
tribuant leurs  pertes  qu'au  peu  d'expé- 
rience de  leur  Chef,  lui  mbftîtuerenc 
Alain  de  Lentino ,  dont  la  valeur  &  la 
capacité  fembloient  les  ra(!urer  contre 
tous  les  évéoemens.   Cependant  lort 
qu'ils  virent  Charles  en  mer ,  leur  cou- 
rage mollit ,  &  dès  qu'il  eut  pris  terre , 
ih  lui  envoyèrent  demander  pardon. 
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des  Rois  des  deux  Siciles.     20J 
Le  Roi  qui  les  crut  trop  foibl^  pour    ^^V 
lui  réfifter ,  les  rebuta ,  &  fuivant  le  Ri-  ^^^  n^' 
le  du  tems ,  les  défia  à  moirt.  Ils  firent  ^^^^ 
prier  le  Légat  par  une  nouvelle  dépu- 
tation  de  venir  à  Meffiae  travailler  à 
leur  réconciliation.  11  s'y  tranfporta  , 
&  paf  foja  entrcmife  les  Meflinois  ofiSri- 
rent  de  fe  rendre  ,  fi  le  Roi  vouloit 
leur  accorder  amniftie  du  pafle  ,  fc 
coatenter  des  tributs  que  leurs  ancê- 
tres payoient  au  Roi  Guillaume  II. 
&  leur  donner  à  Tavcnir  pour  Gouver- 
neurs ,  des  Italiens  &  non  des  François, 
ou  des  Provençaux.   Charles  choqué 
que  des  fujets  rébelles  ofaflTent  compo- 
fer  avec  lui ,  répondit  avec  hauteur  : 
»  Puifque  le  Légat  demandé  que  je 
»  leur  pardonne  ,  j'y  confens  :  mais  à    • 
«  condition  qu'ik  me  livreront  huit 
*  cens  otages  à  mon  choix  ,  pour  en 
9>  difpofer  4  ma  volonté  :  qu'ils  n'au* 
7»  ront  que  les  Gouverneur^  qu'il  me 
»  plaira,  &  qu'ils  me  payeront  ce  qu'ils 
»  ont  accoutume.  »  C'étoit  ôter  aux 
McfBnois  toute  efperance  de  pardon , 
ils  ne  purent  fe  réfoudre  à  l'acheter  à 
fi  b^t  prix  :  j-éduit^au  défèfpoir  ,  ils 
protefterent  qu'ils  aimeroiént  mieux 
manger  leurs  enfens ,  que  de  fubir  deç 
loix  Cl  dures ,  &  fe  préparèrent  à  nna 
yigoiveufe  rçfîftançç. 
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re 


MAK-     £e  Légat  irrité  de  leur  réfoludon  ; 
*"'^^'  les  déclara  excommuniés,  mit  leur  Vii- 
1282.  ig  ç^  interdk  ,  &  leur  ordonna  d'en- 
G.ri//.  voyec  dans  quarante  jours  un  Député 
^^•J^*au  Pape  ,   pour  recevoir  iês  ordres. 
fy.cû[  Uaccueil  peu  favorable  au'avoit  feit; 
le  Pontife  aux  Envoyés  de  Palerme^ 
leur  fit  juger  que  cette  féconde  démar- 
che feroit  au(u  infrudûeufc  que  la  pre- 
mière ,  ils  ne  fongerent  donc  qu'à  leur 
défenfe. 
^^frui.     Le  Roi  maître  de  la  campagne  par 
«*/.  ^7-  la  prife  de  Milazzo  »  adiegea  Memne 
de  trois  cotés.  La  Place  mal  fortifiée- 
eût  pu  être  emportée  dès  le  premier 
aflâut  par  les  Florentins  qu'il  tenoit  à 
h  folde  ,  s'ils  avoient  été  foutenus. 
Mais  Charles ,  foit  jaloufie ,  &  qu'il  ne^ 
voulût  pas  devoir  ta  conquête  à  la  bra-c 
voure  de  ces  troupes  Etrangères ,  foit^ 
compaffion  à  contre- tems,  fit  fonnee 
la  retraite  :  »  Il  ne  faut  pas ,  difdit-il , 
^  ruiner  une  Ville  dont  je  puis  tirer  un 
n  gros  revenu  ,  ni  confondre  l'inno» 
»  cent  avec  le  coupable ,  je  l'aurai  par 
*♦  famine.  »>  Toutefois ,  variable  dans 
fés  réfolutions ,  &  curieux  de  fonder 
ks  Capitaines,  il  tient  cpnfeil  de  guer- 
speciaî.  rc ,  &  demande  les  avis ,  pour  fe  dé- 
«-/•  ^'  termina  ou  à  prefTer  le  fxege  ,  ou  à 

laii&c 
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des  Rois  des  deux  Siciles.     20p 
ïaîfler  aux  Habitans  quelque?  jours  de  ^  ^^^• 
tcpit,  afin  que  la  vue  de  leurs  miferes,  '^^ 
&  la  néceflitéd'y  remecfier  les  portaf-  ^^^^^ 
fent  à  capituler.  Uaffaire  fut  long-tems  ^/^l^'^ 
débattue  :  les  plus  violens  lui  repréfen-  cap.  %l.  * 
terent  que  le  lang  des  François  &  des 
Provençaux  répandu  par  une  vile  po- 
puîace  crioit  vengeance ,  qu'il  y  alloit 
de  fa  gloire  de  fever  dans  celui  des 
coupables  l'affront  qu*en  recevoit  fa 
patrie ,  que  c^étoit  là  l'unique  objet  Je 
fon  armement ,  de  fes  dépenfes ,  &  le 
inocif  qui  avoit  engagé  tant  de  braves 
à  le  fuivrc  :  cju'il  falloit  mettre  à  profit 
la  terreur  qu'imprimoit  aux  Memnois 
la  vue  de  fon  armée ,  que  fi  l'on  difïe- 
roit ,  ils  fe  raffùroient  peu  à  peu,&  qu'ils 
auroient  le  tems  de  pourvoir  à  leur 
défenfê.  Les  autres  plus  modérés  lui 
remontroîent  au  contraire ,  qu'un  Gé- 
néral véritablement  grand  ménageoit 
la  vie  de  fes  Soldats ,  &  n'^enfanglantoit 
jamais  fes  vidoires  que  par  pure  nécef- 
fité  :  qu'il  ne  fé  trouvoit  dans  Mefline 
aucun  citoyen ,  qui  n'aimât  mieux  pé- 
rir les  armes  à  la  main ,  que  de  s'expo- 
fer  à  voir  à  la  prife  de  la  Ville ,  fa  fem- 
me ,  &  fes  enfans  égorgés  &  nageans 
dans  leur  fang ,  qu  ainfî  d'employer  la 
force  contre  des  furieux  qui  ne  voyoient 
Tom.  I.  S 
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w\%  de  falut  que  dans  leur  défefpoîr ,  ctoÎT 
^'V^  une  entreprife  hazardeufe,  &  témérai-^ 
*^*^'  re.  »  Si  nous  entrons,  ajoutoient-ils,. 
i>  de  vive  force  dans  Meffine  ,  qu'f 
*'  gagnerons-nous  ?  Une  Ville  réduite* 
,  »  en  folitudè ,  des  monceaux  de  cada> 
»  vres ,  un  peu  de  butin ,  acheté  par  la 
»  mort  des  plus  vaillans,  &  devenu  le* 
»  partage  de  quelques  miférables  pil- 
»>  lards.  Si  d'un  autre  côté  la  forttme- 
»  Éavorifc  les  mutins ,  &  que  nous  vc- 
w  nions  à  échoiier ,  nous  aurons  en* 
»  même-tems  à  pleurer  nos  pertes ,  Se 
»>  à  rougir  de  notre  honte  «Se  de  notre* 
«>  imprudence.  »  Ils  conclurent  à  con* 
Tertir  le  ficge  en  blocus. 

Ce  dernier  fentiment  prévalut',  Sc 
méritoit  la  préférence  fur  le  premier' 
que  la  foreur  feule  avoit  difte  :  mais  ilî 
étoit  hors^  de  faifon.  Un  jufte  milieu- 
entre  deux  avis  (î  oppofés,  fauvoit  les» 
Siciliens,  &  rétabliuoit  avec  éclat  Tau- 
torîté  Royale.  11  falloit  perfuader  au» 
Roi  de  forcer  Meflinc-,  &  d'en  traiter 
les  citoyens  moins  comme  àès  rebelles- 
vaincus,  que  comme  des  ftijety ,  dont 
la  vie  doit  toujours  être  précieufe  aii^ 
Souverain  :  peut-être  n'ofoit-on  éon^ 
nçv  à  ce  Pr  incedcs  confeils  fi  modérés , 
â^aé  vindicatif.^  il  ne  fçavoic  pas  les 
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{^rendre  de  lui-même.  Le  Blocus  réfo-    mak- 
u ,  on  ne  s'attacha  qu'à  garder  exaâe-  ^'^  ^' 
ment  les  paflages  ,   pour  couper  les  ^^^^* 
Convois.  Cette  féconde  foute  lui  fit    ^ 
encore  manquer  roccafion  de  dômp* 
ter  les  mutins  ;  ils  eurent  le  loifir  de  fe 
fortifier  ,  &  d'attendre  les  fecours  &     ^ 
rarrivcc  de  Pierre  d'Arragôn.  , 

Ge  Prince  inftruit  de  tout  ce  qui  fe 

{3aflbit  en  Sicile ,  s'étoit  embarqué  dans 
e  mois  de  May  fur  fa  Flotte,  com- 
mandée par  Roger  de  Lauria ,  le  plus 
grand  homme  ae  Mer  de  fon  fiécle , 
&  qui  né  Sujet  de  Charles  ,  étoit  en- 
tré dans  la  révolte.   Pour  fauver  tou- 
|oars  les  apparences ,  le  Roi  d'Arra- 
gon  en  partant  de  Catalogne ,  fit  voi- 
le vers  tes  Cotes  d'Afrique,  &  alla 
mettre  le  fiége  devant  un  petit  Fort 
aux  environs  de  Tunis.   A  peine  en 
avoit-il  commencé  l'attaque ,  qu'il  re- 
^ut  une  Ambaffade  des  Siciliens ,  oiti 
le  prioient  de  v«iir  au  plutôt  prendre 
poflTeflioh  de  leur  Ifle ,  &  fecourir  Mef- 
fine.  Pierre ,  par  une  Lettre  qu'il  écri-     tpijt. 
vit  fur'fe  champ  au  Roi  d' Angleterre  l'J^'^"^' 
Edouard  I.  lui  demanda  avis  fur  ce  ^^à.iub, 
4ju^il  devoit  foire  ,  &  cependant  œ  dé-  ^^.^' 
hbera  dans  fon  Coofeil,  afFedant  de  nijM. 
paroi tre  ihdétermkié.  Les  uns  pouf  le  ^•/^•^«'S. 
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'\  '  qucs  de  rentieprife ,  le  danger  où  it 

^^'expofoit  fon  propre  Royaume,  &  la 

«^'.^s!  uecertîté  de  confulcep  les  Etats  d'Ar- 
i.»cci.  xagoa  dans  une  aflàÎEe  de  cette  im*- 

^p!u\  portanccr     Le$  auti^es  qjLji  ne  cher- 
spwai.^^hokw:  qu'à  pk^ucc.fon  ambition  & 

»/.  iV.  fo^  courage  ,^  l'exhortèrent  fortement 

BMrt.dk   ne  point  oégligep  une-occafion  & 

^p'."^!.  fevoraole  de  faire  valoir  fes  droits  fur 
cron,  la  Sk:ile  r  &  de  tir^er  vengeance  de  l^ 

sicu:cap,  Mgifojn  (h  France.  Pierre  déclara  qja'il 
^remertoit.à-.la  Pro>videncele  choix  de 
ces  différent  avis ,  &  qu'il  prendroit 
^our  figp.e  de  fa  volonté ,  le  premier' 
vent  qui  fouffleroic ,,  foit  qu'il  le  jct>- 
tât  vers  la  Catalogne,  ou  vers  la^  Sï^- 
«ile.  On^  appateilla.;  k  vent  fe  trou^ 
vant  heureulenient  tel  qu?il  le  defiroit^. 
lui  épargna  la  peine  de  fi$Gourir  à* 
quelque  autre  rufe ,  &  le  porta-à  Trar 
pani  le  dixième. d'Aoûts  De^là.  il  fc 
rendit ,  par  tenre  ^  Falerme ,  donc  les* 
Habitans'  le-  reçurent  ccrmtne  leur  JLi- 
kérateurv  11  fut  recQqnu  Roi^.  &  cou- 
fonné  par  L'Evêque  de  CefaUr  r  parce* 
que  l'Archevêque  de  Montréal  ^àqui 
ce  droit  appartenait  ^  étoit  alors  à  ia^ 
Cour  du  Pape; 
j^;     PierceéaivitàCfcûrlpspout  lui  £aii- 
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its  Koîs  da  deux  Stcites.      ^  l  ^ 
fë  part  de  fon  arrivée  en  Sicile,  qu'U     ^^^^ 
déclarait  lui  être  adjugée  par  l^auro-  ^'^ 
ïitéde  la  foiute  Eglife,  du  n-ape  &  des  ^^^^•' 
Cardinaux  ,  &  lui   commanda  fiere-  ^^J^--:^^- 
ment  d'en  fortir  à  l'infpedion  de  fa  "^Aii  'puU 
Lettre,' avec  menaces,  en  cas  de  re> ^'^  '*^ 
fus ,  de  l'y  cotttraipdre  de  force.   Par  ^'^clcj.' 
Bne  réponfe  du  même  ftile ,  Charles  ^^^'J^\^ 
lui  manda  qu'il  étoit  furpris  qu'il  eût  ""g.  rnC 
©fé  entrer  dans  un  Royaume  qui  lui  ^'^-  ^' 
appartcROÎt  5  en  vertu  de  la  concefTion  ^^''^  ^^' 
du  Saint  Siège,  lui  ordonna  d'en  for^  Car,'il 
tir ,.  comme  traîtcç  à  Dieu  &.à  l'Eglifc  '^'^'pr-^ 
jBlomaine ,  &  le  menaça^  de  marcher  ca^,  ji[ 
isontre  lui  avec  toutes  fes  forces, s'il 
s'opiniâtrôit  à  urr  plus  long  féjoun 
-    Comme^  Charles  avoit  recommen-  cap.  f^. 
^é  de  prefler  avec  vigueur  Mefline ,  que  ^*''''"* 
la  eonjondure  préfente  ne  permettoit- 
^lu«  de. réduire  par  famine,  le  nou-  ^ 
veau.  Roi  de  Sicile  donna  fes  premiei:s- 
foins  au  fecours.  de  cette  Place,  qui 
commençoit  à  manquer  de  vivres,  & 
prc^ppù^  d'aller  forcer  les  Aiîiegeans 
âans  leurs  Lignes.   Brocide  lui  repré- 
^ntale  danger  d'une  pareille  entrepris 
ie  contre  un  ennemi  infiniment  fupà- 
j?ieur  par  le  nombre  de  fes^Troupes-,. 
Se  lui  coafeilla  d'envoyer  plutôt  dans- 
le^  Phare  ujae  partie  de  ia  Flotte ,  pour 


Digitized  by  VjOOQIC 


ST4  Hîjfotre 

mar-  enlever  les  Vaiffeaux  Napolitains ,  dont 

*"*-.  '  la  plupart  n'écoient  que  des  Bâtimens 

p2Sz>  jç  charge ,  employés  àtranfporter des 

vivres  dans  le  Gamp  :  Ce  qui  mettroit 

Pennemi  dans  la  neceflité  de  lever  le 

Sîége ,  ou  en  rifquc  de  périr  de  fatm. 

Le  projet  ftlt  goûté ,  &  Lauria  char- 

S;é  ae  fon  exécution^  Cependant  on 
étàcha  pour  Mefline  cinq  cens  Arba- 
leftriers  ,  qui  par  difïiérens  détours ,  Se 
avec  de  bons  guides,  arrivèrent  à  une 
porte  de  la  Ville  mal  gardée ,  par  oh 
ils  entrèrent  à  la  faveur  de  la  nuit , 
tandis  que  Charles ,  tranquille,  n^atten- 
dbit  que  le  point  du  jour  pour  don- 
ner «n  aflaut  général. 
Sfitua^  Les  Meffinoîs  encouragés  ,  firent 
M^iir^iJ^c  fortie  ,  furprîrent  les  Afîiegeans 
17-  appefantis  de  fommeil  i  &  les  mirent 
en  défordre*  Du  quartier  qu'ils  atta- 
quèrent ,  Tallarme  pafla  dans  les  au- 
tres ,  &  y  porta  la  terreur.  Le  Soldat 
eflfrayé  prit  la  fuite  du  côté  de  la  Mer, 
&  les  Officiers  ne  pouvant  les  rallier» 
confeilloient  à  Charles  de  fe  fauver 
avec  eux.  Mais  ce  Prince ,  grand  Ca- 
pitaine, comprit  que  ce  n'étoitquV 
ne  allarme  :il  raflura  (es  Troupes,  re- 
mit l'ordre ,  &  au  point  du  jour  fit 
donner  TAffaut.    L'attaque  dura  juf- 
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dir  Rou  des  deux  Sicilir.     2t^ 
qii*au  foir,  avec  un  acharnement  fans    mak- 
cxemple  :  les^  femmes  mêmes  partage^  ^^^^^ 
rÊM^  les^  fatigues  de  cette*  fanglantfe^^'^^'^ 
journée,  &  là^  nuit  feule  fépara  les 
Gombattans,  fàns^  que  les  Aniegcans- 
eufferît  gagné  un  pouce  de  terrain* 

Charles,  fur  l'avis  que  Lauria  s*a-  ^•^»^^- 
vançoit  vers.  le  Phare  ,  tenta  de  {ut'cTnî^* 
prendre  Meffine' par  ftratagême  ;  mais '^"'• 
n'ayant  pu  rcuflir,  il  leva  le  Siège  iau^^^'^** 
commencement  de  Septembre ,  &  re^ 
paffa  précipitament  en  Calabre  avec 
iOn  Armée,  qu'il  campa  à  Reggio; 
làiauria    abordant    le  lendemain  aux^ 
Côtes  de  cette  Province  5  prit  vingt- 
neuf  Galères  ennemies  ,  dont  quel- 
ques-unes appartenoîent  aux  Pi(ans  y^ 
&  rangeant  cnfuite  Catane  &  Reggioi 
en  brûla  trente  autres  dans  la  rade , 
prefque  à  la  vue  du  Roi  ,  qui  fenfi- 
©lement  touché  de  oes  revers,  com- 
mcnçoit  à  reconnoître   qu'il   s'étoic 
abufé  par  trop  de  confiance  en  fa  prof- 
Çerité. 

Dans  les  premiers  fnouvemens  dé  ^  ^^^'j. 
colère  ,  îiî  éi:rivit  au  Roi  d'Arragon  Xi'^'»-* 
«ne  Lettre  pleine  4'inmres ,  d'un  ftile^-^^^'*'''*' 
peu  ufité  parmi  lès  Prmces,  &  qu'on  '  Eplp. 
auroit  peine  à  croire,  fi  elle  ^'^^'^^  c'oTsu 
^aflë  jufqtfà  nous*  Il  le  ^alifioii  d^d^^T^Z' 
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*tAR.  voleur  &  (f ufûrpateuf ,  lui  reprochoît 

'"*'  ^^*en  l'appellant  le  plus  méchant   des 

128a.  Sommes  ,  de  ne  point  coilnoki'e  la 
force  infurmontable  de  TEglife,  qui 
commande  à  toutes  les  Nations^  que 
îa  Terre ,  la  Mer  Se  le  Ciet  adorent , 
&  à  Qui  tous  les  hommes  doivent  payer 
le  triDut  :  ne  diftinguant  point ,  par  un 
équivoqiieaffdîz^d'ufage  dans  ces  tems- 
ià,  TEglife,  de  ce  ou^bn  appelle  pro- 
prement la  Cour  ae  Rome,  Enfin, 
après  avoir  relevé  avec  ofteotation  fes 
viftoires  fut  Mainfroy  &  furConra- 
din  ,  il  lai  ordonnôit  d'abandonner  la 
Sicile ,  finon  menaçoit  de  l'extermi- 
ner ,  lui ,  les  fîens  &  tous  les  traîtres 
Siciliens.  La  réponfe  de  Pierre  datée 

^^Z*^;^  de' Palerme ,  ne  fut  pas  plus  modérée. 

941.  '  Il  lui  reprocha  la  mort  de  Mainfroy., 
&  plus  encore  celle  de  Conradin, 
qu'il  ttaitoit  de  crime  déteftahle  & 
înoiii  jufqu'alors ,  étant  fans  exemple, 
qu'un  Prmce  Chrétien  eût  feit  mourir 
tin  autre  Prince  fon  prifonnier  de  guer- 
re. Il  lui  rappelloit  l'oppreATion  des 
Siciliens,  fes  exaftions  injuftes  Se  vio- 
lentes ,  les  calomnies  employées  con- 
tre les  innocens ,  pour  avoir  un  pré* 
texte  de  les  dépouiller ,  les  femmes 
^honorées  ^  le  refus  de  rendre  ju- 

fticCf 
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iKce,  Il^Ievoît  le  droit  de  la  Heine    ^ar. 
Con^lawe  fur  la  Sicile,  &  finiObk  par  ^''  '''' 
fies  inveâivçs  peu  dignes  dua  Sou- 1282. 
verain. 

Les  menaces  deî  Charles  n'épouvanr 
terent  pas  le  Roi  d'Arragon,  Prince  am- 
bitieux ,  ferme  dans  fes  réfolutions,  adif 
&  vigilant,  d'un  fang  froid  adrtiirable 
dansTes  fuccès  comme  dans  les  revers, 
diflîmolé ,  habile  à  concerter  fes  pro* 
}ets,mais peu  fcrupuleuxfur  le  choix  des 
moyens  de  parvenir  à  (es  vues.  Quoi* 
que  brave  &  rigide  obfervateur  de  la 
difciplincMilitaire,il  dut  moins  le  bon* 
heur  de  fes  armes.à  fes  propres  talens 

3u'à  ceux  de  fes  Généraux.  Il  qnirra 
alerme  &  fe  r^dit  le  dix:  d'0«aobre  ^^f^i^- 
à  Meflîne  ,  dont  le'  Peuple  lé  reçue '^*'^*  '*' 
avec  des  larmes  de  joie.  Sans  perdre 
de  tems ,  il  donna  à  Jacques  Paris  fon 
fils  naturel  le  Commandement  de  quel- 

Îues  .  Vaiffeaux  ,  avec  ondre  d'aller 
îulement  aux  environs  de  Catane  at- 
ts<juer  cinq  cens  chevaux  qui  garj- 
doient  la  Côte.  Jacques  les  dent  ;  mais 
emporté  par  fon  ardeur ,  il  s'aventu- 
ra du  côté  de  Reggio ,  où  Charles  cam- 
ppit ,  &  perdit  dix  hommes,  dans  une 
cmbufcaae*  A  fon  retour  le  Roi  d' Ar** 
C^ôa  fon  pca:e  fut.prctjdc^iemmir>' 
Toni.  /•  *  *  T 
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M^AR..  quoique  vainqueur ,  pour  avoir  paiie' 

^'"^  ^^  teî^  ordres  >  il  fe  laiffa  fléchir  nean^ 

1 2:Sz.f  jj^oios  aux  prWes  qu'on  lui  fit  en  fa^ 

faveur  ;  mais  le  jeune  Prince  n'ofa  plus 

fe  préfenter  xfe vant  Ilir. 

Tout  fembroit  fe  réunir  à  là  fois 

Eour  accabler  le  malheuteux  Charles*. 
)ans  le  même-tems  qu'it  cédoit  à  la 
fortune  de  fon  Rival>  les  Seigneurs  defa 
Cour  dcHit  rafpui^lni  devenoit  plus 
néceffaire  qoe  jamais ,  Pabandonnoicnt 
pour  erabraffer  leparti  deFAri-agonois; 
Ge  fut  alors  qu'Henri  dèCleraiont  , 
Gentilhomme  François,  iffu  d'une 
des  plusancieanes  Maifons  du  Dauphin 
ni4  A-  auî  forti  At  Fraoce  (ut  quelques 
fiijets  de  mecoiiœntement^jS'étoitatta-' 
ché:à  la  fortune  de  Charles,  prit  l'oc*- 
cafion  de  fe  venger  d'une  injure  qu'orr 
prétend  qu'il  avoitireçue  de  ce  Pnnce.^ 
Glermont  quitta ^  fonfervice  &  fe  refu-^ 
gia  avecia  femme  &  ion  fib  en  Sidle  ; 
eu  fa  pofterité  devint  fi  pu  iffânte ,  que 
peu  s'en. e(l  fallu  qu'elle  n'ait  ûfilrpé la 
Souveraineté-* 

Les  malheurs:  de  Chartes  'influèrent 
for  le  repos  de  l'Italie.  Lés  Villes  re* 
beljesâ  rEglife  Romainô ,  jiriques-là 
fetfenuës  par  la  crainte  ^  fê^  foubverent? 
(^oouveaU'  contre  h  Pape ,  qui  dw^ 
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F'erperance  de  ramener  le  calme ,  con-  ^^^^'^. 
tinoa  fesprôcedures  contré  le  Roi  d'Ar-    ^qJ 
ragon.  Une  longue  BuUe  qu'il*  publia 
Ib  rfix-huirde  Novembre ,  le  déclara  in^p^iil, 
excommunié ,  s'il  ne  repaflbitdaiis  fes  ^^  c- 1'»^ 
Etats  au  premier  de  Février  de  Tannée  ^*'* 
lïiivante:  il  lui  défenditf  de  prendre  la 

âualité  de'Roi  de  Sicile  ,.fe  râervant  dô 
ifpofer  du  Royaume  d'Arragôrt  eii 
cas  dedéfob'éiflànce  ,  après  les  délais 
prefcrits.  Les  anatHêmes  s'étèndireiitl 
.  auffi  fur  fes  Panifans  5c  fur  les  Siciliens.- 
Gharles^reçtit  des  fecours  plus  puif- 
fans  quc^  ces  Cenfures.  L'Armée  de 
France  quejoi  envdyoit  Philippe  le' 
Hardi ,  fous  le  Commandement  oe  fori 
frère Pierred'Àlençôti, arriva  en Cala^ 
Bre,une  partie  par  Mer, Vautre  par- 
Terre.  Le  Cofnte  d'Alençon  étoit  ac- 
compagné de  Robert  Gomted'Artoisi 
deuxième  dunom^furnommé  leBon^ou 
ïe  Noble ,  &  neveu  de  Charles ,  du  Duc 
de  Bourgogne ,  des  Comtes  de  Boulo- 
gnc&de  Dâmmartin.  &  de  plufieurs 
autres  grands- Seigneurs.  Le  Prince  de 
Salerne  peu  de  mojs  auparavant  s  avoic 
arufli  conduit  au  fecours  du  Roi  fon  perc 
un  renfort  de  Troupes  qiie  fournirent 
fes  Villes  de  la  Tofcane  &.dela  Lom- 
bardie  j  &  fi  Charles  «ût  fça  profiter 
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.  WAR.  cle  (es  avantages  ,  il  triomphoît  &  tc-^ 

prenoit  lans^eine  la  5>icile, 

ïl^Çi.     L'Arragonnois  à  l'approche  de  ces 

Troupes  abandonna  la  Calabrc  ,  ou 

*    .     il  s'ctoit  déjà  cantonné  en  quelques 

endroits ,  &  craignant  de  ne  pouvoir 

Gefla  fe  maintenir  contre  tant  de  forces  réù- 

WiL*.   pîes ,  fit  propofer  à  Charles  de  vuider 

t'  s^i'  leurs  différends  par  un  combat  fingu- 

Pi»^"ïlîf' Ji^r  corps  à  corps ,  ou  décent  Cheva- 

Bmdig.  tiers  de  part  &  d'autre ,  les  deux  Rois 

z?^^^"^' compris.  Charles  pIus;  courageux  que 

•^^^  prudent  ,  crut  que  fon  honneur  en 

ZJcd     loufFriroit  s^il  refufoit  la  propofitîon. 


io.  },/>.  &par  une  franc 


îifç  à  contre- tems  , 


'^cwit.  accepta    le  défi  ,  qui  •  n'étoît  qu'ua 
2^f/î'    piège  que  lui  tendoitfonRivial,poqt 
mi^^/il?  f  éloigner  de  rttalié  y  tandis*  que  luï- 
I.  f.  14.  même  fc  fortifîeroit  dans  fâ  nouvelle 
f^eé'^iL'  conquête.  L^s  deux  Rois  convinrent 
*•.!.     du  combat  de  cent  contre  cent.  Se 
nommèrent  chacun  Cx  Chevaliers  , 
chargés  de  fixer  le  lieu  &  le  jour  ,  Se 
de  régler  les  conditions.  Op  choifit  la 
Ville  deBourdeauXjUeutre  à  leur  égard^ 
parce  qu'elle  appàrtenoit  au  Roi  a  An- 
gleterre ,  dont  ils  éfoîenttous  les  .deux 
parcns  ;  Iç  rendezi-vous  fat  indique  auj 
premier  de  Juin  de  l'année  fuivanter 
.  1  :i8  3 ,  I-ç  Koi  d'Angleterre  ou  q^^j 
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3u'un  de  fàparè,  devoit  être  le  juge  ^/^^^ 
u  combat ,  &  ^flurcr  le  chamj)  de  ba-  ^^""ç^J 
taille.  Les  deux  Princes  ratifièrent  pat  ^^^î* 
îcurs  Lettres  Patentes  datées  de  Reg- 
gio  ,  &  de  Meffine ,  cfe  que  les  Coni- 
xniffaires  vcnoient  de  régler  :  s'engage- 
tent  par  un  ferment  folemnel  à  fe  trou- 
ver a  Bordeaux  au  jour  marqué  ,  ea 
état  de  combattre ,  fous  peine  de  paf- 
fèr  pour  traîtres,  infâmes,  &  indignes 
de  porter  fe  nom  de  Roi.  Ils  donne- 
xent  pour  garants  de  leurs  ptomeflTes , 
chacun  quarante  Cavaliers,  &ciÊpen- 
dant  convînrem  d'une  fufpcnfîon  aat* 
mes. 

.  Charles  fit  part  de  ces  articles  âù  Roî 
d'Angleterre ,'  &  le  pria  de  fe  trouver 
«n  pOTÔnne  à  Bordeaux ,  ou  de  nom- 
mer des  Gommîffaires.  Edouard  en  ré-g^^^* 
^onfe  eflàya db fômpre ce  combat,  runJst!^ 
peu  convenable  à  des  Princes  Chré-Z'J'^-^^*' 
tiens,  &  loin  d'accepter  la  commif-f .* z j^!* 
fion  ,  déclara  qu'il  ne  fe  rendrdit ,  ni*^®» 
témoin ,  ni  complice  dii'duel ,  dût -il 
par  é  complâtlànce  acquetîr  les  Royau- 
mes de  Sicile  &  d'Arragoti  :  au  con-  , 
traire ,  comme  parent  commun ,  qu'il 
cmployeroit  tous  fcs  foins  à  mettre  la 
paix  entre  les  deux  Champions.    Il 
técrivit  dans  les  mêmes  termesau  Pria- 

Tuj 
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.  mak-  ce  de  Salerne  ,  •&  députa  à  Naples 
.**^  ^^-  Geoffroy  de  Grenville ,  &  Guillaume 
1283.  BeK  qui  eurent  ordre  de  ménager  rac- 
commodement. Ces  Ambafladeurs  fu- 
rent  d'ailleurs  chargés  d'inftruftions 
particulières  poiij:  les  Rois  de  France 
&  d' Arragon ,  &  pour  Jean  de  Greillî 
grand  Sénéchal  de  Guienne ,  qui  tou- 
tes félon  les  apparences  tendoient  au 
même  but  de  pacifier  le  diflerend ,  Se 
d'empêcher  le  combat.   Le  Pape  en 
îgnoroit  encore  les  préparatifs  ,  lort 
E^iyi^  Qu'il  manda  le  13.  cle  Janvier  au  Car- 
^«^^^^ainal;  Gérard  fon  Légat  à  Naples  de 
j?4>»^   publier  la  Croifade  contre  le  Roi  d' Ar- 
ii8j.     ragon ,  avec  Pindulgence  de  la  Terre- 
"•*•      Sainte  en  faveur  de  ceux  qui  mour- 
roient  dans  cette  guerre  z  mais  fur  la 
Epift.  nouvelle  qu'il  en  reçut  de  Charles ,  il 
^f"^'     Je  conjura  de  la  manière  la  plus  forte 
'"*  '  par  fes  dépêches  du  fix  de  Février  de 
renoncer  à  fes  engagemens  :  lui  repré- 
fenta  que  ce  n'étoit  qu'un  jeu  du  Roi 
d'Arragon  ,   qu'il  alloit  sfexpofer  au 
[  danger  de  perdre  le  refte  de  ics  Etats  ^ 
s'il  s'en  éloignoit  pour  fe  trouver  au 
«eu  du  combat  :  que  fa  promefle  etoïc 
nulle  &  illégitime  ,  puifqu'elle  avoit 
pour  ob'et  un  duel  défendu  par  les  loix 
de  TEglife  ;  qu'en  cas  de  befoiu  il  1© 
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relevoit  de  fon  ferment ,  &  le  menaça    '^^'^- 
de  lexcommunication  s'il  ne  déferoit  ^^^      * 
à  fes  remontrances  paternelles.  II  en-  *^^3* 
voya  le  Cardinal  Benoît  Çaëtan  pour 
lui  faire  de  vive  voix  les  mêmes  re- 
montrances ,  &  à  l'expiration  du  dé- 
lai prefcrit  au  Roi  d'Arragon ,  il  réité- 
ra les  cenfures  par  une  nouvelle  Bulle 
du  2 1 .  de  Mars ,  le  priva  de  fes  Royau-  ^^  ^^^^\ 
vaçs ,  de  îts  autres  Seigneuries ,  &  de  la  s%iU^. 
Dignité  Royale  :  déclara  fes  Etats  va-  '•;  ^  t^ 
cans  &  à  la  difpofitîon  de  l'Eglife  Ro-  '*^' 
oiaine ,  fes  fujets  abfous  du  ferment  de 
fidélité ,  &  leur  défendit  de  lui  prêter 
fecours  ni  de  le  reconnoître  pour  Sou- 
verain. 

^  L'Arragonois  peu  fenfibleaux  fou-    gcIIa 
dres  de  Rome ,  ne  fongea  qu'à  s'afFer-  g'^^y^ 
mir  dans  fon  nouveau  Royaume  ,  en/».  f</. 
recherchant  l'Alliance  des  Vénitiens ,  J^'"**!* 
&  du  Roi  d'Angleterre,  &  afin  de  fai- 
le  goûter  aux  Siciliens  la  douceur  de 
iâ  domination  ,  les  déchargea  d'une 
partie  des  tributs.  Lorfqu'il  mt  tems  de 
s'approcher  de  Bordeaux  ,  il  laifla  la 
Régence  de  Sicile  à  la  Reine  Conftan- 
ce  qui  l'étoit  venu  joindre ,  fit  décla- 
rer Jacques  d^Arragon  fon  fils  aîné  In- 
fant &  héritier  préfomptif  de  la  Cou- 
ronne ,  chargea  Lauria  du  comman- 
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ma^-  dément  de  fa  flotte ,  accorda  à  Frocî^ 

^^^  '  de  la  Dignité  de  grand  Chancelier  ; 

^*5*  Se  prit  enfuite  le  chemin  de  fes  Etats 
héréditaires. 

Dans  les  mêmes  vues ,  noïiobftant 
^.    les  défenfes  du  Pape ,  Charles  fe  dif- 

^'  "•  pofant  à  partir  ,  remit  le  Gouverne* 
ment  du  Royaume  au  Prince  de  Sa^ 
lerne  qu'il  nommafon  Vicaire  ou  Lieu- 
tenant avec  une-  entière  autorité  ,  Se 
lui  forma  un  confeil  deà  plijs  grands^ 
Seigneurs  &  des  plus  fages  Minirtreff 
de  fa  Cour.  Il  laifla  les  Comtes  d'A* 
Tençon^fe  d'Artois  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée ,  &  vint  s'embarquer  dans  un  Portr 
de  la  République  de  Luques,  pour  paP 
fer  en  France  auprès  du  noi  fon  neveu, 
Martin  IV.  qui  continuoit  toujours 
de  traverfer  le  combat ,  exhorta  par  fes 
Lettres  les  Rois  Philippe ,  8c  Edouard 
a  s'y  oppofer  puiflTamment ,  &  au  pai- 
.  fege  de  Charles  en  Italie,  il  le  fît  ac- 
compagner par  lé  Cardinal  Choletf 
qu'il  envoyoït  Légat  en  Angleterre  y 
iskUa  in  Si  en  France ,  avec  pouvoir  de  publier 

'^ngVtl'.  des  cenfures  contre  les^  deux  Rois  ri- 

r,pti^i.yzux  s'ils  en  venoient  aux  mains.  On: 
ne  voit  pas  que  le  Prélat  ait  fait  ufage 
de  fon  autorité  ^à  cet  égard  :  l'objet 
principal  de  û  légation^  étoitd'oœic 
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ttu  Roi  de  France  de  la  part  du  Pon-  ^,Jj^  _^ 
tife  le  Royaume  d'Arragon  pouf  un      g  ^' 
de  fes  fils  à  fon  choix ,  excepté  Fhéri-    ^  ^* 
tïer  préfomprif  de  la  Couronne ,  &  il 
fut  munt  des  inftrudions  néceflaires , 
&  de  pouvoirs  très  -  amples ,  afin  que 
rien  n'arrêtât  cette  négociation. 

Les  Capitulaires  que  Chartes  venoîf 
de  publier  n'allant  point  à  la  racine  da^ 
Hiai,  ne  faifoient  pas  cefler  le  mécon- 
tentement des  Peuples.,  dont  les  griefs 
croient  les  impofitions  multipliées  à 
rinfini ,  quoigue  le  Royaume  n'eût  été 
donné  à  ce  Prince  qu'aux  conditious^ 
dé  remettre  (es  fujets  dans  toutes  le& 
franchifes  dont  ils  jouiflbient  fous  le 
Règne  dé  GuiHaume  1 1.  &  de  révo- 
qiier  lés  loix  de  Frideric ,  de  Conrad, 
&  de  Mainfroy ,  contraires  aux  liber- 
tés Eccléfiaftiqiiœ.  Chartes  à  fon  dé-    Ept/r. 
Î>art  pour  la  France  remit  au  Pape  par  ^J'/qJ^ 
es  Lettres  Patentes  ,  là  direftion  de  i^}'».  ' 
fon  Royaume,  &  le  droit  d'y  réformer,  ^^*^' 
de  concert  avec  le  Prince  de  Saleme  ,  "'  ^' 
l'es  abus  dont  les  Eglifes ,  les  Commu- 
nalités ,  les  Villes,  &Ies  Particuliers  fe 
plaignoiént.  Le  Prince  de  Saleme  pour 
©remier  aflre  d'autorité  en  qualité  de 
V  icaire ,  fit  aflembler  dans  la  plaine  de; 
$,.  Martin  ,  où  l'armée  campoir,  uni 
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M/n-  Parlement  général,  &  y  publia  Iç  tren- 
*'^  ^^'te  de  Mars  fes  Capitulaires  en  faveur 
1283.  des  libertés  Eccléfiaftiques ,  &  dts  Pri- 
capit,  vileges  de  la  Noblefle.  Il  pourvut  aufli 
inCo^\  au  loulagement  du  Peuple ,  &  manda 
i?jf«.^i-aux  Villes  encore  fidelles  au  Roi  fon 
jYif'    père ,  d'envoyer  leurs  Députés  au  Pa- 
pe ,  pour  travailler  avec  lui  au  réta- 
oliflement   des  coutumes  qui  fubfif- 
toienffous Guillaume  IL  promettant 
de  s'en  rapporter  à  ce  qu'il  ordonne- 
roit.  Martin  IV,  écouta  lesDéputé?, 
mais  ne  voulut  rien  décider  fans  être 
zpifi,  fuffifamment  informé,    11  chargea  le 
J'j'»]^^/'^  Légat  Gérard  de  Parme  réfident  au- 
1 1*8  j!'*^"  près  du  Prince  de  prendre  une  con- 
»7/4<J.    noiffarjce  exafte  des  fubventions  qui 
fe  payoient  du  tems  de  Guillaume  II , 
&  apprit  plufieurs  mois  après  par  l'En- 

Ïuête  du  Légat,  cju'avant  le  Règne  de 
rideric ,  on  n'exigeoit  des  Peuples  au- 
cun tribut  que  dans  le  Ccis  d'une  dé- 
f)enfe  extraordinaire  :  pour  la  levée  & 
'entretien  d'une  armée  en  tems  de 
guerre  ,  pour  les  frais  du  couronne- 
ment du  Roi ,  pour  ceux  de  la  Céré- 
monie dans  laquelle  on  armoit  Cheva- 
liers les  Princes  fes  fils ,  ou  enfin  pour 
la  dot  d'une  Princefle  du  fang  Royal. 
Le  Pape  ne  fe  trouva  point  encore 
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afles  iiiftruit ,  &  manda  au  Légat  de    mak^ 
faire  à  ce  fujet  de  plus  amples  informa-  ^'^ ^* 
lions,  avec  tout  le  foin  &  toute  la  di-  ^^83. 
ligence  poffible,  cependant  l'afFaire  ne 
put  être  terminée  fous  fon  Pontificat. 

La  Renommée  avoit  publié  par  tou*  <?•  ^'^^ 
te  TEurope  le  combat  prochain  àçs^'^^croll 
Rois  de  Sicile  &  d'Arragon.   On  ac-  ^r^"^.  ' 
courut  de  toutes  parts  à  Bordeaux,  de  '^/j;  /^ 
France  ,  d'Italie,  d'Efpagne  ,  à  Pin-vit^hu. 
gleterre ,  d'Allemagne ,  &  de  la  Grèce  "^^^^ 
même  :  les  uns  attirés  par  la  feule  eu-  fn* 
riofité ,  les  autres  par  attachement  aux  ^^^^^f'  ^' 
intérêts  de  ces  deux  lUuftres  Ch^m- Dmhejnt 
pions.   Comme  le  tems  approchoit,^*^^^^*' 
Charles  partit  de  Paris  accompagné  b^^^^/. 
du  Roi  fon  neveu  ,  qui  menoit  à  fa  ^''^* 
fuite  une  grande  quantité  de  NoblefTe  : 
ils  ne  fe  féparerent  qu'à  une  journée  de 
Bordeaux.  Au  premier  de  Juin  ,  jour 
marqué ,  Charles  avec  fes  cent  Cheva- 
liers armés  fuîvant  les  conventions ,  en- 
tra dans  le  champ  de  bataille  ,  &  y 
refta  jufqu'au  foleil  couché  :  mais  le  Roi 
d'Arragon  n'ayant  point  paru  ,  Char- 
les fe  préfenta  devant  Jean  de  GreilH , 
lui  demanda  afte  de  fa  comparution , 
&  fe  redra.  Les  Hiftoriens  qui  veulent    cron. 
favorifer  l'Arragonois  racontent ,  fans  ^Jj'^- 
s'accorder  fur  les  circonftances  ,  que  "  cro»/ 
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*iA«.-  ce  Prince  informé  que  le  Ror  de  fîrailP 
*"*  ^^-  ce  bi  dreffoit  des  embûches  à  defleiA 
ï283.de  le  forprendre  lorfqu'il  s'approche^ 
s.  Berih.  roit  de  Bordeaux  ,  fe  préfehta  âuffi ,. 
^!;f^\\  mais  déguifé,  devant  le  grand  Séné-** 
<ir  ai:    chai  pour  ne  point  feuffer  fon  ferment,. 
€^f*  9^'"  '"*  déclara  qtie  ne  .trouvant  aticu- 
/.  ftfj.  ne  fureté ,  il  ne  pou^^qit  paroître  eA 
M!"il  champ^  clos  ,  &  qu'enfùite  il  regagna^ 
«4r/^.</ê  précipitamment  fes  Etats  d'Arragon. 
kmc.  f.       Quoiqu'il  en  foit ,  les  ManifeUes  des 
Mcifem.  deux  Rois  fe  répandirent  auffî-tot  :  T  Af- 
r«^/"'   ragonois  dans  les  fiens  accufa  le  Roî 
Paris  de  dfe  Frauce  dc  perfidie ,  &  par  ceux  dé 
dlVùcii.  Charles  fut  taxé  lui-même  de  lâcheté 
lïh*  7.    &  de  maûvaife  foi.  Philippe  le  Hardî 
^Mé^iétn  <^fife^fé  ^^s  reproches  qu'on  ôfoit  luî 
ii^.^r  feîpe  au  préjudieede  Ion  honneur ,  ré^ 
*^^'  ^*   folut  die  porter  la  guerre  dans  le  Royau- 
me d'Arragon ,  tandis  que  Charles  qui 
reprenfoit  le  chemin  de  la  Provence 
pour  fe  mettre  en  état  de  recommen- 
cer les  hofiilités ,  iiroit  attaquer  la  Si- 
^le. 
«âfffc.     Ces  grands  prépartitiiS  arrêterenli 
I'mT'  Kerre  en  Arragon,  où  la  fidélité  des 
5/wm/.  Pfeuples  demeura  ferme  &  inébranla- 
*^*  *  ^'  ble ,  nonobftant  les  cenfiires  de  la  Coût 
de  Rome.  It-  s'occupa  à  terminer  de 
petites  guerres  qu'il  avoit  avec  qucl^ 
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âes  Rois  des  âeuk  SiciUs.     2^9 
Ifûe^  -  uùs  de  fes  ValTaux ,  &  afin  de    ^^j^- 
garantir  la  Sicile  par  une  diverfion  ,  ^'''-. 
ordonna  d'affieger  Malthe.  Charles  fit  ^^*3* 
à  Pinftant  p^tir  de  Marfeille  Guillau- 
iHe  de  Corneille  avec  dix^neuf  Gale- 
fcs  chargées  de  munitions ,  &  de  vi* 
vres ,  pour  ravitailler  la  Place ,  ce  que 
cet  Amiral  exécuta  heureufement  tssk 
devançant  vingt -une  Galères  que  la 
Reine  ConftaBceenvoy oit  à  fa  rencon- 
tre. Laoria  qui  les  commandoit  arriva 
de  nuit,  à  la  vue  du  Port ,  où  les  Pro- 
vençaux n'attendoient  que  le  vent  pout 
fc  remettre  en  mer ,  &  à  la  pointe  du 

J'our  leur  préfenta  le  combat.  Corneil- 
e  trop  brave  pour  le  re&ifer,  reçut  Fen- 
nemi  avec  une  fermeté  digne  rfun  ad- 
vetriâire  tel  que  Lauria  :  mais  au  milieu 
de  raâiou^  continuée  &  foutenue  juf- 
4ju'à  midi ,  il  fe  vit  abandonné  d^unc 
partie  de  fes  Galères  ,  «qui  reprirent  à 
force  de  xamçs  Ja  route  de  Provence , 
&  après  jdqs  prodiges  de  valeur,  fefic 
tu€;r  fur  le  bord  cte  Lauria ,  &:  de  & 
xn^n.  Le  refte  de  la  flotte  niife^n  dé- 
route par  la  perte  du  Chef,  les  Sici- 
liens s'emparèrent  de  M^the  tam  réiiP 
tance. 

Le  Prince  de  Sileme  fe  préparoît^^**- 
PS  ion  cote  a  tenter  quelque  entrepri-xiSj.  a; 
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mar  fe.  11  obtînt  du  Pape  à  dîverfes  fois" 
^"'q^^  des  remifes  d'argent  qui  fervirent  aur 
1583.  f^jiig  jç  f^i^  armement  :  on  y  employa 
ti8^/*  même  une  partie  des  fonds  provenants 
«•'J-    de  la  décime  deftinée  par  le  Concile 
de  Lyon  à  fecôurir  la  Pateftine ,  &  Jeaii 
Epa  qui  commandoit  quelques  trou- 
pes de  l'Eglife,  les  conduiflt  au  Prince, 
Sfecîai  pour  renfotcer  fon  armée.  Il  n'eut  pas 
^T.yid.      ^^^^  d'exécuter  fes  projets  :   car 
€Mp.  9xi  Charles  informé  de  la  perte  de  Mal- 
<^'ft'*  the ,  fortit  en  diligence  du  Port  de  Mar-  ' 
5^4.     leille  avec  tout  ce  qui  s  y  trouva  de 
itVt'c  Vaiflèaux  équipés,&  dans  la  crainte  que 
mp.  71'  le  Prince  fon  fils  ,  emporté  par  l'ar- 
s'Hir'  ^"^  d'une  jeunefle  fans  expérience , 
J/.  '48.  ne  lui  attifa  quelques  nouveaux  revers, 
^  <>^«.  il  dépêcha  un  brigantin  pour  lui  dé- 
€Ap!\\l  fendre  de  s'engager  dans  aucune  afiài- 
^clïùT  rç  2ivaniC  fa  jonftion.  Malheureufement 
Vo^ô.  le  brigantin  donna  dans  la  flotte  Sici- 
.1284.  lionne ,  qui  depuis.peu  de  jours  jettoic 
l'allarme  fur  les  Côtes  de  Naples:  Lau- 
ria ,  en  habile  homme ,  fçut  tirer  avan- 
tage d'une  prife  par  elïe-jnême  de  peu 
de  conféquence ,  il  fit  le  dégât  aux 
environs  ,  &  vint  infulter  \^  rîapoli- 
,    tains Jufqu'au  pied  de  leurs  murailles , 
à  deflein  d'irriter  le  courïige  du  Prince 
de  Salçme ,  &  de  l'engager  au  combat. 
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des  Rois  des  deux  Siciles.      a^l     Mail- 
Ce  ftratagême  lui  réuflit  :  le  jeune  ^^'^  ^^'^ 
Charles  long-tems  retenu  par  les  con- 
feils  du  Légat ,  perdit  enfin  patience ,  I284» 
&  (ê  mit  en  mer  avec  irente-cinq  Ga- 
lères ,  réfolu  de  punir  l'ennemi  de  fcs 
bravades.  Lauria  feignit  de  craindre , 
&  prit  le  large  jufqu'à  ce  que  la  flotte 
Napolitaine  qui  lepourfuivoit  à  pleines 
voiles  ,  fût  trop  éloignée  de  Naples 
pour  en  être  fecourue ,  enfuite  revira 
de  bord ,  préfenta  le  combat ,  &  don- 
na ordre  de  s'attacher  uniquement  à  la 
Capitane.  Après  quelques  défavanta- 

fes ,  il  reprit  la  fupérîorité ,  vint  à  l'a- 
ordage  ,  &  accrocha  la  Galère  du 
Prince.  Les  plus  braves  Officiers  de  la 
flotte  s'y  étoient  jettes:  auffi  fut-elle 
défendue  avec  tant  de  vigueur ,  que 
Lauria  défefperant  de  s'en  rendre  maî- 
tre ,  fit  defcendre  en  mer  des  plo||geurs 
2ui  la  percèrent  de  toutes  parts.  Le 
rince  ae  Salerne ,  prêt  à  couler  à  fond, 
fut  obligé  de  fe  rendre  au  Général  en- 
nemi ,  qui  le  reçut  fur  fon  bord ,  &  ob- 
tînt de  lui  à  la  première  demande  la. 
délivrance  de  Beatrix  fœur  de  la  Reine 
Confiance ,  captive  à  Naples  depuis 
la  prife  de  Lucera. 

Quelques  Galères  de  Sorrento  qui 
prirent  la  fuite. des  pscmieres,  portèrent. 
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lî^^v'  la  nouvelle  de  cette  défaite  dans  îcuf 
Ville ,  dont  les  Habitans  envoyèrent 

'^^4*anffi-tôt  cojnplimeoter  le  vainqueur» 
Les  Députés  qui  ne  connoiiToient  pas 
le  Prince  de  Salerue ,  le  prirent  pour 
X»auria ,  &  dans  cette  erreur  le  prièrent 
-d'accepter  pour  préfent  de  la  part  de 
leur  Ville  quatre  paniers  de  iigues^  & 
deux  cens  Médailles  ou  pièces  <For. 
«  Plût  à  Dieu  ,  ajoutèrent -ils ,  Mon- 
>»  ûeurrAmirai^  que  vous  eu(Iiez  pris 
9  le  père  comme  vous  avez  pris  le  fils. 
Le  jeune  Charles  au  milieu  de  ks  mal* 
fleurs ,  ne  put  s*empêçher  de  fourire, 
«n  difant:  »  Certes,  voilà  des  gens  bien 
»>  £déles^  à  leur  Roi.  Lauria  conduifît 
a  Meflinc  rhérider  préfomptif  de  la 
Couronne,  le  Comte d'Acerra, Guil- 
laume TEcendard^  Jacques  d'Aubuf- 
fon ,  ks  Comtes  de  Bnetme ,  &  de 
Manupello ,  &,  plufieurs  autres  prifon- 
niers  de  marque ,  dont  neuf  au  choix 
du  Prince  ,  furent  enfermés  avec  lui 
dans  le  Château  de  Mattagriffon  ,  & 
les  autres  dilperfés  en  différentes  pri- 
fous. 
cmu     Quelques  jours  après  le  combat,  vers 

^t^i'  le  milieu  du  mois  de  Juin ,  Charles 
entra  avec  cinquante  Galères  dans  le 
fort  de  Gajette ,  qp.  il  apprit  tout  à  la 

fois 
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âes  Rots  des  deux  Sicile  s  é      2JZ 
fcîs  que  fon  fils  étoît  vaincu  &  captif,    mar. 
&  que  Naples  paroiflbit  prête  à  fe  ré-  *'**  ï^- 
vokcr.  Outré  de  colère,  &  toujours  le  iiS^ 
même  malgré  fes  difgraces ,  il  le- remit 
en  mer ,  déterminé  à  réduire  cette  Vil- 
le en  cendres ,  pour  en  châtier  les  Ha^ 
titans- 

Selon  quelaues  Auteurs ,  la  rébel-  Pfd.iuc 
îîon  des  Napolitains. &  la  défaîte  de  fa  '^^'/,t. 
flotte  ,  plutôt  que  la  captivité  de  fon    Jord. 
•fils  aigriffoient  ia  douleur  :  Us  ajoutent  ^^f^Tf* 
avec  auffi  peu  de  vraifemblancc  ,  que  o^'W» 
îorfou'il  fçiut  la  prife  de  ce  jeune  Prin-"-  ^*' 
ce  il  dit  à  ceux  qui  Fcntouroient  :  Ré- 
99  jouiffez-vous  comme  moi  de  cette 
-»>  avanturcj  car  ce  Prêtre-là  nous  em- 
«>  pêchoit  de  pouflTer  la  guerre  avec 
«>  vigueur. 

A  Tarrivée  de  Charles  ^Naples,  le 
Légat  accompagné  des  plus  notables 
citoyens  alla  au-devant  de  lui ,  &  tous 
implorèrent  fa  clémence ,  rejettant  la 
faute  fur  quelques  brouillons  ennemis 
de  la  paix*  Le  Roi  leur  pardonna  fut 
les  inftances  du  Légat ,  mais  il  en  coû- 
ta la  vie  à  cent  cinquante  des  plus  mu- 
tins qui  furent  pendus  par  fes  ordres. 

Tous  fes  foins  parurent  tendre  en-  specui. 
fuite  à  la  délivrance  de  fon  fils.  Il  raf-  '^^^^^"f^* 
icmbla  dans  la  Port  de  Gotrone  une  de  nm/. 
Tom.  /.  V 
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Tiîf  Itv.  ^^^^^  ^^  P^^^  ^^  ^^"^  cinquante  voîlesj 
jj  '  pour  la  mener  devant  Meffine:  mais 
'^'  il  entroit  à  peine  dans  le  Phare  que  la 
^^^^;  Reine  Conuance  lui  envoya  dénoncer 
*  que  s'il  touchoit  à  la  Côte  de  Sicile  , 
elle  feroit  trancher  la  tête  au  Prince 
de  Salerne.  Charles  étourdi  de  la  me- 
nace rentra  dans  le  Port ,  &  occupa 
fon  armée  au  fiege  de  Reggio  ,  dont 
les  ennemis  étoient  maîtres.  Cette  ex- 
pédition }e  retint  long-tems,  &  ne  fut 
pas  plus  heureufe  que  les  autres  :  les  vi- 
vres manquèrent  dans  fon  armée  ,  & 
la  faifon  cfevenant  peu  favorable  pout 
réduire  cette  Place  vigoureufement  dé- 
fendue par  Deponti  Officier  Catalan 
qui  en  étoit  Gouverneur ,  il  leva  le  fie- 
ge ,   après  avoir  perdu  beaucoup  dç 
monde  >  hSc  ,  attendit  le  retour  d\i  Pria- 
tems  pourfe  remettre  en  campagne. 
cotten.     Quoique  Charles  fe  fût  éloigné  de 
fTm  '^  Sicile  fur  les  menaces  de  la  Reine 
hift.  Sic.  Confiance ,  la  vie  du  Prince  de  Saler- 
^'^^^^^  ne  n'en  couroit  pas  moins  de  rifque. 
'^  Les  Députés  des  Villes  de  la  Sicile  de- 
mandèrent fa  tête  en  repréiâilles  de  la 
mort  de  Çonradin.  Confiance  permit 

3ue  les  Etats  sWemblaffent  pour  ea 
éliberer,  &  tous  les  Syndics  y  con- 
clurent au  fupplice  du  jeune  Prince. 
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des  Rôts  des  deux  Sicile  s»  235 
'  Le  lendemain  qui  fe  trouvoit  un  max- 
Vendredi  ,  la  Reine  Régente  fit  an-  ^''^  ^^• 
noncerau  Prince  fon  prifonnier  qu'il  ^284. 
fe  difpofât  à  la  mort ,  parce  qu'il  venoit 
d'y  être  condamné.  Le  Prince  enten* 
<lit  prononcer  fon  Arrêt  fans  émotion, 
Se  aéclara  qu'il  étoit  content  de  mou- 
tit  le  jour  que  le  Sauveur  des  hommes 
avoir  choiu  pour  fon  facrifice.  Conf- 
tance  ,  ou  touchée  de  cette  réponfe , 
ou  déjà  déterminée  à  borner  fa  ven- 
geance à  ces  premières  frayeurs ,  le  fit 
afliirer  qu'en  confidération  de  fa  réfi- 
gnation  vraiement  chrétienne ,  &  par 
refpeft  pour  ce  jour  même  confacré 
par  les  louffrances  de  Jesus-Christ  , 
elle  vouloir  lui  conferver  la  vie.  En 
effet,  elle  repréfenta  adroitement  aux 
Etats  qu'elle  nv.  pou  voit  prendre  fur 
elle  en  l'abfence  du  Roi  fon  époux  , 
l'exécution  d'un  Arrêt  fi  important ,  & 
par  ce  moyen  déroba  le  Prince  à  leur 
reflentiment.  Cette  générofîté  fut  une 
belle  leçon  pour  le  Roi  Charles  ,  Se 
fait  honneur  à  la  mémoire  de  Conftan- 
ce,  que  THiftoire  nous  repréfente  d'ail- 
leurs comme  une  Princefle  vertueufe 
&  magnanime  :  mais  peut-être  que  la 
'•  politique  y  eut  beaucoup  de  part.  Les 
circonftances  étoient  bien  différentes , 

Vij 
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mar.  entre  Gonradin  &  le  Prince  de  SaJer^ 

^'V^  ne  :  Tun  fe  trouvoit  le  dernier  de  & 

^^*^4"  race,  &  l'autre  avoit  un  père  &  de$ 

fils  qui  pouvaient  le  venger,  étemifer 

la  haine  des^deux  matfons,  &  oter  pour 

lone-teras  à  celle  d*Arragon  refpéran- 

«e  de  s'aflfernair  fur  le  Trône  de  Sicile. 

Pendant  que  Confiance  ,    quels 
^ue  fuffent  fes  motifs-,  «foitide  menât- 

fement  envers  fon  prifonnier,  Martin 
V.  n'en  gardoit  point  avec  le  Roi 
xl'ArragOHé  Le  Pontife  ir-rîté  du  in6- 
-pris  que  ce  Monarque  &  fes  fojets  fài* 
&)ient  des  cenfiires^,  s'aeharnoit  à  lui 
fufciter  des^nnemis.  Le  Cardinal  Cho»- 
let  avoit  terminé  dès  la  fin  de  l'année 
^précédente  12S3.  ^  négociarion  qm 
^toit  le  but  de&  lotion  en  France. 
0dr^MjH:Vh\lipptlc  Hardi  dans  un  Parlement 
l^^[^\  aflemolé  aux  Fêtes  de  Noël ,  accepta 
'"^^JhefrAt  Royaume  d'Armgon ,  &  le  Comté 
'^aî'  '  ^^  Barcelone  pour  Charles  Comte  de 
Valois  fon  fécond  fils-:  enfuke  celui  de 
Valence  par  afte  du  21.  février  fui- 
vant.  Le  Légat  eut  auffi  commifïîoti 
de  prêcher^  lOr  Croifadc  contre  Pierre, 
que  le  Pape  ^appdleit  plus  depuis 
long-tems  que  Pierre  jadis  Kei  d'Arra- 
ffon,  &  qui  lui-même  par  raillerie  fe 
^^{pitnommerleCheval^  d!  Arragoo. 
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iff  /  Rois'  def  deux  Stcilef.      2  37* 
Philippe  fe  croife  avec  pluficurs  Sei*    ^^î;- 
çncurs  de  fa  Cour,  &  mK  fur  pied  unfe  .  ^ç- 
armée  formidable ,  pour  entrer  au  Prin-  ^'^  ^^ 
tems  en  Catalogne.  Une  autre  Groifa- 
tle  fepubliok  dians  Ja  Poiiillc ,  &  la  Ga- 
labre ,  j^ar  le  Légat  Gérard  de  Parme^ 
mais  tant  d'anathêmes,  tant  de  forces 
crêtes  à  fe  réunir  à  celles  de  Charles, 
^  à  ccmibattre  en  fa  feveuf ,  ne  dimi- 
BUoient  point  fon  cbagriu.  Confumé 
<k  fatigues  &  de  douleur ,  il  alloit  de 
-Naples  à-  Britides  preflfef  Pàrmemenc 
^ui  s'y  feifoit  par  fés  ordres ,  loîfqu'uile 
*evre  violente  Farrêtâ  à  Foggia  dans 
la  Poiiille  les  derniers  jours  du  mois  de 
Décembre.  Se  fentant  prèsdcfa  fin, 
^1  remit  paries  lettres  du  6.  et  Janvier  ti//.c*f. 
1285.  au  R^i  de  France  fon-  neveu  ^^^^l^/** 
-Fadminiftration  des  Comtés  de  Pr 0-  Bnènne^^ 
-vence,  d'Anjou i&  dta Maine,  pendant"* /^^ 
da  captivité  de  Ton  fils  unique ,  &  mou- 
itirle  lendemain  fcpt  de  Janvier  '^  dans 

**QiîeIques  Auteurs  placent  la  mort  de  Char- 
les I.  (jn  1 184.  5c  M.  Pettineau  des  Nbulis  eft 
-<lè  ce  nombre  >  quoiqu'il  date  toujours  fuivanc 
-notre  u(àge  aâuel'  de  commencer  l*annéea*i 
,j)reniier  de  Janvier..ll  &  trompe  ri flblemçnt  ; 
il  n'eu  pas  poffible  ett  fiiivant  cette  date  ,  de 
ranger  dans  leur  ordre  les' premiers  évenemens 
du  Règne  de  Charles  II.  Auflî  M.  Des  NoulJ» 
-f»  dt^t^S  jette  beaucoup^  de^on^fioa. 


dby  Google 


2^9  Tdijfoire 

^j^^'de  grands  fentimens  de  pieté,  &  de 
j^g    *  repentir,  priant  Dieu  de  lui  pardonner 
^*  fes  péchés ,  puifoull  avoit  entrepris  la 
^^;^^''' conquête  de  la  Sicile,  plus  pour  fer- 
Barth.  vir  la  fainte  Eglife ,  que  pour  fon  pro- 
tlp!^l  ^^  particulier.   Il  étoit  âgé  d'environ 
//Jwai. foixante-cinq   ans,  dont  il  en  régna 
'"^cr^'on    <^îx-neuf.   Son  corps  fat  enfeveli  dans 
N4»/'  la  Cathédrale  de  Naples  en  préfence 
**^J^^  du  Légat ,  &  fon  cœur  apporté  à  Pa- 
Suef.  *  ris  dansTEglife  des  granas  Jacobins. 
^'^cnT'     ^^  quatre  fils  qu'il  eut  de  fon  pre- 
s.  Bert'h.  mier  mariage  avec  Beatrix  de  rro- 
/•^/.  4.  vence,  il  ne  lui  reftoit  que  Charles 
rtoUuc,  Prince  de  Salerne ,  alors  prifonnier.  Il 
^/w  ^^  ^^^    *^"*^    plufieurs    filles  ,   dont 
coflani^oAcs   feules    qui  foient    connues    di- 
^Ùiui   ftiï^<5ement    dans    THiftoire ,  forent 
summ.'  Beatrix  époufe  de  Philippe  de  Cour- 
^']y^j^'^';  tenay ,  Empereur  Titulaire  de  Con- 
2dJthe!  ftantinople ,  Blanche  mariée  à  Robert 
III.  Comte  de  Flandres,  &  Ifabellc 
nommée  dans  le  Teftament  de  la  Rei- 
ne Beatrix. 

Sa  féconde  femme  Marguerite  de 

Bourgogne  ne  lui  donna  point  d'en- 

fens ,  &  peu  après  fon  veuvage  fe  re- 

Thef.  tira  à  Tonnerre ,  où  elle  mourut  fain- 

^"/\  tement  le    14.  de  Septembre  ijo8. 

dans  un  Hôpital  qu'elle  y  avoit  fon- 


1161, 
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des  Rots  des  deux  Sicile  s.  ^^39 
Charles  eut  des  vertus  &  des  vices  :  ^j^^J^* 
il  fut  continent,  fobre ,  aâif  &  cou-  ^"'o/ 
rageux  ,  libéral  ,  fplendide  ,  franc  ,  ^^^5* 
quoique  difcretj  grave  dans  fon  main- 
tien &  dans  fes  difcours,  amateur  & 
proteûeur  des  Lettres  :  toutes  qualités 
bien  defirables  dans  un  Prince ,  &  qui 
lui  euflênt  mérité  à  jufte  titre  le  fur- 
nom  de  Grand  que  1  Hiftoire  lui  don- 
ne ,  fi  elles  n'avoient  été  obfcurcies 
par  l'ambition  d'acquérir  &  de  domi- 
ner, par  la  colère  ,  par  un  penchant 
infurmontable  à  la  vengeance ,  &  par 
une  fé vérité  exceffive,  qui  dégénéra  en 
cruauté. 

Plus  h^ile  dans  la  Guerre  que  dans 
la  Paix  ,  il  fçut  conquérir  &  ne  Cçut 
point  régner.  Pour  s'attacher  fes  Gé- 
néraux &  ks  Soldats ,  il  leur  accorda 
tout,  les  bienfaits,  la  licence,  l'im- 
punité ,  &  ne  fit  rien  pour  gagner  le 
cœur  de  ks  Peuples.  Trop  perfuadc 
de  fa  puiffànce  ,  &  enyvré  de  fa  prof- 
périté  ,  il  fe  crut  invincible  jufqu'a- 
près  {es  défaites ,  &  à  l'abri  des  retours 
ile  la  fortune  au  milieu  même  de  fes 
difgraces.  Incapable  de  fe  déterminer 
dans  les  circonftances  difficiles ,  &  fuf- 
ceptible  des  bons  comme  des  mauvais 
confeils  >  il  dut  toujours  à  ià  docilité 
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^iTiv^^  fuccès  &  fes  revers.   Souple  à  1* 
'^'g  '  votenté  des:  Papes,  lorfqu'ii  efperoii: 

^^^P  tirer  quelques  avantages  cle  fa  condes- 
cendance 5  ii  £t  peu  de  c^  de  leurs 
avis ,  quand  il  les  trouva  conciatres  à 
foiij)enGhant  Se  à  fes  vuës^ 

Ce  Prince  ignoroit  IHifage  de  cet- 
te Politique  fi  neceflaire  au  Gouver- 
nement des  Etats,  qui  fçait  P^  des 
voyes  douces  &  iiifinuantes  aflSrer  à 
«n  Souverain*  f amour  &  Pobéiflance 
tde  fes  Peuples  ,^énétrer  fes  dcffeins 
de  (es  Ennemis  &  les  déconcerter ,  ti- 
fer  pam  du  mérite  &  des  talens  de 
fes  Sujets ,  pour  s'en  éaire  un  appui 
dans  îes^profpéHtés  ou  dans  lesmal- 
iieurs  de  Tétat  :  fous  fon  regjic  pref-- 
^ue  tout  fe  fit  par  violence  &  à  la 
jointe  de  i'épée ,  le  refte  fut  Pouvra- 

fe  du  caprice.  Livré  fans  xéfefve  aine 
rançois  qui  P^itouroient ,  il  en  fit 
ies  Généraux  jSc  fes' Miniftres^  la  plu- 
part gens  incapables  de  remplir  les 
çoftes  qu'il  leur  confioit^  tandis  qu'il 
:néglig6oit  le ^nérite  dans  fesnouveaux 
Sujets  :  tek:,  par  œcemple ,  que  Prooi- 
de  &  Lauria  ^  les  deux  plus  grands 
liommes  de  leur  tems ,  qui  devinrent 
?fes Ennemis,  &  eipployerent  à  fa  per- 
te.des  ukus^qu'ilspouv^ient  conikcret 

à 
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des  Rots  des  deux  SicileS.  241 
à  ia  gloire.  Rien  tic  nuifit  tant  à  fe  repu-  ^^^  ^^ 
tatibfaque  la  mort  du  jeune  Conradin  :  ^^0/ 
^Ue  a  terni  Féclat  de  fes  viftoircs ,  elle  a  ^* 
foulevé  Ton  Siéde ,  Ôc  z  û  fort  dés- 
honoré fon  nom  chez  la  Poflérité» 
que  perfonne  n'ignore  la  honte  de  fon 
aâioa,  tandis  que  peu  de  gens  coo-; 
coUTent  les  beaux  traies  de  ia  vie. 


I  < 


7iw.  /. 


dby  Google 


■     à^2  Uijlqire 

CHARLES  SECOND^ 

DIT  LE  B.OITEUX. 

Surnommé  le  Sage, 

'  Rois  de  Sicile  f.  Pierre  I.  . 
de  1*1  Maifoa  -s  J  a  c  qjj  e  s  .  I. 
d'Arragon.  (.     Frideric  IL  « 

mar- /'^Harles  I.  avoir  peu  de  jours 
TIN  IV.  ^^^  ^y2int  û  mort  autonfé  par  de  fe- 
128^.  coudes  Lettces  Patentes  le  Pape  Mar- 
tin IV,  à  achever  la  réformation  du 
Gouvernement  ;  &  fous  le  bon  JplaiGi: 
du  Pontife ,  il  nomma  par  fon  Tefta- 
ment  le  Comte  d'Artois  fon  neveu  , 
Régent  du  Royaume.    Le  Pape  par 
Buiu  une  Bulle  du  feize  de  Février  confir- 
4j>.  od.  j^^  1^  Régence  au  Comte  d'Artois , 
ils]',    lui  donna  pour  Adjoint  le  Légat  Gé- 
"•  ./f-,  rard  de  Parme,  avec  cette  claufè, 
hh.  I .    qu  lis  agiroient  en  commun  oc  de  con- 
ça^.t9.  cert,  que  l'un  ne  feroit  rien  fans  le 
confentemcnt  de  Faiitre  ,  &   ^u'on 
pourroit  appeller  d'eux  au  Saint  Siège. 
coUemc.      Sans  ces  iàges  précautions  du  feu 
cofian^fi.  Roi ,  le  Royaume  eût  été  cxpofé  à  un 
danger  extrême.   La  Reine  Marie  de 
Hongrie  époufe  de  Charles  IL  reftoic 
feule  à  Naples ,  (ans  autre  appui  ^ue 
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des  Rois  des  deux  Siciles.        24*5 
fCharlcs Ton  fils. aîné,  depuis  furnom-    mail^i 
mé  Martel,  alors  âgé  d'environ  dou-^***^^' 
.55e  ans  :  TAbruzze,  ^  Poiiille  &  la  Ca-  ^^^S* 
labre,  mai. afTuirées dans  lecir fidélité, 
OienaçoicAt  d'un    fbulèvement   pro- 
chain: iSc  la  Flotte  xjbi  s'équipoit  à 
Bcindes ,  di^rfiée  ap  moment  de  la 
mort  du  Roi ,  ne  pouvoit  phis  arrêter 
-les  progrès  de  Roger  de  Lauria ,  déjà 
maître  de  Cotrone  &  de  Catanzaro. 
.Le  fapc  mourat  Ic^ vingt-huit  de  Mars  ^^^^•^* 
*occtJ|ié  de  mille  f(Mns-,,pour  fccourir if.^*^t. 
.la  Reine  Marie,  Ac  garantir  les  Etats 
.de  l'Ëgiife  expofës  a  Pufurpation  y 
&  laiflà  l'exécution  die  fes  projets  à 
•  Honorius  IV.  fon  fiacceffeur,  qui,  hono- 
'  quoique  né  Romain  >  époufa  av^c  .fe^'"*^^- 
imâoîe  zélé  les  intérêts  xJe' la  Maifon 
d'Anjou.  ,  .  ' 

-  '   L'AJh^etene  &  là  Rancc  ttavaille- 
.reiit  anffi  par  des  voyes  différentes  en 
^'.favedr  de'Chades.  Edouard!,  feniî- 
^ble  au  malheur  ide  ce  Prince ,  envoya 
Cjexdièsideu^Freres  Pr^didurs  on  Sici- ^iSrj^;»^. 
^cîe'^ifièery&^i'e^confôlef  dans  fa  P»-/''^/;/^: 
rfoii  .;.il/défwita«n  mâme-tems  Othon  196^9^ 
ide  Gcanrffon',  ^en  qualité  de  fon  Am- 
-baflâdeur  à  Romp ,  dans  la  vue  d'en- 
:ga«îr  le  nouveau  Pape  à  favorifer  Tes 
ijoplIbHQisipmir  :parv3StHr-a  une  pacifica-: 
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HoK.iv.  QQ,^  générale.  Les  efprîts  n'y  étoient 
1285.  pas  encore  difpofés.  Philippe  le  Har- 
di réfolu  de  mettrç  fer  le  Trône  d*A  rra- 
coml^    gon  le  Comte  de  Valois  fon  fils ,  pa- 
Duchjht  lut  le  20.  de  Juin  avec  une  Armée 
Ind.  to.  puiflante  fur  les  fixMitieres  de  Catalo- 
I.  p^g*  gne,  pendant  que  (à  Flotte  en  allar- 
lïyW    mok  les  Côtes.  H  étoit  accompagné 
de  fon  fils  aîné  Philippe  Roi  de  Na- 
varre ,  du  Comte  de  Valois ,  qui  prc- 
noit  déjà  la  qualité  de  Roi ,  du  Légx 
Jean  Cholet ,  &  conduit  par  Jacaues 
I.  Roi  de  Majoraue»  ennemi  déclaré 
.de  Pierre,  Roi  aArragon»  fon  firere. 
Il  Ëiut  expliquer  la  caime  de  leur  hai- 
ne, p;arce. qu'il  fe préièntera  plus  d'u-» 
ne  occc^on  d'en  parler ,  &  Qu'elle  in- 
'    tere0a  dans  la  iiiite  la  ftconoe  Maifoa 
d'Anjou. 

Jacques!.  Rdi  d'Arragon  fiimom- 
mé  le  Conquérant ,  père  de  ces  deux 
Princes ,  régla ,  comme  nous  l'avoir 
vu,  fa  (ucceffionen  l'aimée  1264.  Se 
donna  à  Jacques  fon  fécond  fils  le 
Royaume  de  Majorque  &  de  Miner- 
que ,  avec  les  Comtés  de  Rouililloa 
éc  de  Cerdagne ,  pour  les  podeder  iai 
-  ôc  fa  poftérité ,  en  pleine  fouveraine- 
té,  &  fans  relever  de  la  Couronne 
-id'Arra|oo }  ce  (}ui  fut  confirmé  pac 
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rff/  Êoîs  des  iêUà:  Sî&iles;     ^4J 
Pierre  fon  fils  aîné ,  déflgné  fon  fuc-  hom.iv. 
cefleur  dans  Ces  autres  Etats.  1285.- 

Jacques  le  Conquérant  par  fon  Te-  Tfftam. 
flament  du  7,  de  Septembre  I2'j2.9^'*^'^' 
ratifia  ce  partage ,  avec  la  claufe  t\-Zg:  Èib. 
preflfe  de  reverton  à  l'uri  pu  à  l'autre  >î<^^- «• 
de  fes  fils,  au  cas  que  l'un  des  deux^^^^x/'. 
vînt  à  décéder  (ans  enfans  mâles  nés 
en  légitime  mariage  ;  excluant  leurs 
filles  de  rhérédité  paternelle,  &  ne 
les  appanagcant  que  d'une  certaine 
fomme  d'argent.   Au  défaut  de  la  po- 
ilérité   mafculine   des    deux    fireres , 
pierre  &  Jacques,  le  Teftateur  par 
un  Fideicommis  graduel ,  le  droit  li- 
neal  &  de  primogenîture  gardé ,  ap- 
pelloit  à  la  fucceflion  les  fils  de  les 
filles ,  Yoland  Taînée  Reine  de  Caftil- 
le,  Confiance  la  féconde,  &  Elifa- 
beth  la  troifiéme,  première  femme 
de  Philippe  le  Hardi. 

Nonobftant  ces  difpofitîons  précî- 
iês  ï  à  peine  Pierre  fe  vit-il  fur  le  Trô- 
ne d'Arragon ,  par  la  mort  de  fon  pè- 
re ,  qu'il  exigea  de  fou  frère  la  foi  Se 
hommage.  Jacques  trop  foible  pour 
réfifter  y  confentit ,  &  il  en  fut  drefle 
lan  Ade  en  forme  de  Tranfadion  le  2>ipr. 
ao.  de  Février  1277.  Malgré  cette  ^^^v/. 
condefcendance,  Pierrette  dépouilla  de  ^*^'  ^^* 

X  iij 
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HON.iv,  fes  Etats  ^  ^  [es  gjy-da  jufqu'à  fa  mort;' 

laSj.'Cétoit  lefujet  ae  querelle  quidivifoif 

les  deux  frères. 

Gefia       L'Armée  de  Terre  du  Roi  de  Fran- 

"'•g   ce  compofée  dq  Groifés ,  fe  décria  plus 


Comit, 

specuï.  dans  fori  expédition  en  Catalogne  par 
['ap\2.    ^^^  brigandages  &  fes  impietés ,  qu  el- 
J.4.      le  ne  fe  fignala  par  fes  exploits.   Elle 
Jnfr'P"^  feulement  en   Rouflillon   Perpi- 
MarUna  gnan  &  Elna ,  &  alla  enfuite  affieget 
wV/.    ^^^^^^^  »  à  la  feveur  de  la,  prifè  de 
Rofes,  dont  la  Flotte  s'empara  fans 
réfiftarice.  Pendant  le  Siège  qui  dura 
|ufqu'au  fept  de  Septembre ,  &  qui  de- 
vint très- meurtrier,  les  piqueures  venî* 
meufes  <l'une  efpece  ae  mouches  fî-^ 
rent  périr  un  grand  nombre  de  Che* 
vaux  :  le  Camp  en  fut  ihfé&é ,  &  cét-f 
te  mauvaife  odeur ,  jointe  à  celle  des 
Cadavres ,  caufa  des  maladies  qui  em-^ 
portèrent  pluGeurs  Seigneurs,  &  li 
meilleure  partie  des  Troupes  ;  ce  que 
les  Catalans  regardèrent  comme  une 
punition  divine.   Pour  farcroît  de  diP 
grâce,  Ro^ôt  de  Lautia  ,  cet  habile 
Amiral ,  prit  ou  brûla  dans  le  Port  de 
Rofes  la  plupart  des  Vaifleaux  Fran- 
çois ,  dont  il  ne  fe  fauva  qu'une  très- 
petite  partie.  '  -  ' 
Philippe*  depuis  cette  perce  ne  pen^ 
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des  Rois  des  deux  Sicîles.     1.47 
fa  plus  (ju'à  retourner  en  France  ,  avec  "«''•îv. 
les  débris  d'une  Armée  languiflante  :  1285. 
en  chemin  il  tomba  malade ,  &  mou- 
rut le  27.  de  Septembre  à  Perpignan. 
Tout  ce  que  ce  Monarque  venoit 
de  conquérir  rentra  auffi-tôt  fous  To- 
béiffance.  du  Roi  d'Arragon,  qui  ne 
put  tirer  avantage  des  difgraces  de  fon 
JEnnemi  ;  il  avoit  été  bleue  d'un  coup 
de  lance  au  vifage  dans  une  aâion  qui 
fe  paffa  entre  Rofe  &  Gironne ,  &  de 
cette  bleffure  négligée  il   mourut  à 
Villefranche  le  neuf  de  Novembre,  ré- 
concilié à  FEglife  par  l'Archevêque 
îde  Taragonne.    Il  laifla  quatre  fils, 
Alfonfe ,  Jacques ,  Frideric  Se  Pierre, 
&  deux  filles ,  Èlifabeth  &  Yoland.  Par  Tefl.im. 
fon  Teftament  du  trois  Juin  1282.    il  râg/h''' 
înftitua   Pabé    fon  héritier  univcT{é  ^^i  wff. 
aux  Royaumes  d'Arragon  &  de  Va-^^^'."^^^ 
lence ,  Se  aux  Comtés  de  Barcelone , 
avec  fubftitution ,  dans  le  cas  ou  elle 
devoit  avoir  lieu  ,  en  faveur  des  ca- 
dets ,  fuivant  Pordre  de  la  naiflance  :  il    . 
ne  fit  aucune  mention  duRoyaumede 
Sicile ,  déjà  dcftiné  à  Jacques  fon  puif- 
Xïé  par  une difpofition  particulière, ap- 

Î)rouvée  vraifemblablement  par  Alfon- 
è ,  qui  le  vit  fans  fe  plaindre  monter 
*fur  le  Trône  après  la  mort  de  fon  père. 

Xiiij 
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i!oM.iv.     Pierre  de  retour  en  Arragon  avoÎ4 
2285.  mandé  à  Jacques  Ton  fîls>  chargé  de 
Barth.  la  défenfe  des  Siciliens  r  de  faire  tranlr 
faf^Ts,  ^^^^  ^"  Catalogne  le  nouveau  Sou- 
100.      verain  de  Napies  * .  L'Infant  cfifFera 
Hwfiy.  l'exécution  de  ces  ordres  fous  diffé* 
m  ^a.  rens  prétextes  ,  de  crainte  qi^  Tillu* 
{J*çV,^,.fIre    prifonm^  ne  lui  cchapât  dans 
3i.f.ii«.le  voyage  par  quelque  avanture  im- 
prévue :  enfin  forcé  de  céder  aux  corv- 
manderaens  réitérés  du  Roi  fon  père, 
il  alla  voir  le  Monarque  captif»  lui  fie 
parc  de  la  néceflité  où  il  fe  trouvoifi 
de  renvoyer  en  Catalogne ,  &  lui  de* 

*  Le  fêntiment  ptefque  gênerai  des  Hiflo- 
'  riens  eft  que  Charles  II.  fat  transporté  de  Sici- 
le en  Catalogne  du  rivant  de  Pierre  III.  Roi 
d* Arragon  qui  l'y  conduifit  lui-mèine  ,  ou  à 
qui  on  l'envoya  peu  de  tems  après  qu'il  eut 
quitté  la  Sicile  pour  aller  défendre  îes  Etats 
d*E(jpagne.  Voici  cependant  des  preuves  du 
contraire.  Premièrement  le  témoignage  de 
Barthelemî  de  Neocaftro  Auteur  contempo- 
rain réfîdenr  alors  en  Sicile  y  &  employé  à 
ÎUelques  négociations  à  la  Cour  de  Rome.  2. 
7ne  lettre  d'Edouard  à  Charles  1 1 .  rapportée 
par  Rymers  dans  (à  Colledioni^des  Aâes  pu- 
blics d*^Ang^eterre.  y.  Le  Traité  que  ce  Prince 
conclut  en  fa  prifon  avec  D.  Jacques ,  inféré 
pre(que  entier  dans  une  Bulle  d'Honorius  IV. 
rapportée  par  Odoric  Raynaud  &  par  Rymers. 
dans  la  même  CoIIe<^ion. 


Digitized  by  VjOOQIC 


des  Rois  des  diuxf  Sictles.       ^49 
imanda  à  quel  prix  il  voudroît  racheter  "^*'-^^'^ 
fa  liberté.  »28^. 

Ils  entrèrent  en  négociation  ,  & 
comn^e  on  obtient  toujours  des  con- 
ditions avantageu(ês  de  quiconque 
cherche  à  rompre  fes  fers ,  ils  furent 
bien -tôt  d'accord  fur  un  projet  de 
traité ,  qu'on  efperoit  faire  ratifier  par 
le  Roi  Pierre,  à  l'arrivée  de  Charles  au* 
près  de  ce  Monarque. 

«Le  Prince  de  Salernc  promît  de  rc- 
»noncer  à  tous  fes  droits  fur  la  Sicile  , 
^j&  fur  les  Ifles  adjacentes ,  de  donner 
9>61anche{à  fille  aînée  en  mariage  à 
>jDom  Jacques ,  &  Charles  fon  fils  al- 
*>né  à  Yoland  d'Arragon  fa  foeur: 
^qu'une  autre  de  fes  nlles  épouferoit 
^>Fridcric  d'Arragon  frère  de  Jacques , 
»<&  auroit  en  dot  la  Principauté  de  Ta- 
»rente  &  le  Comté  du  Mont  faint  An- 
3>gc.  Pour  fureté  de  fa  parole ,  il  s'en- 
j>gagea  à  remettre  fes  nls ,  &  certain 
*>nombre  de  Seigneurs,  avec  une  fom- 
>>me  d'argent  entre  les  mains  du  Roî 
>>Pierre ,  qui  les  retiendroit  comme 
^>ôtages  pendant  deux  années,  promet- 
3>rant  dans  cet  efpace  de  tems  de  four-  , 
i'nir  les  ratifications  du  Saint  Siège  & 
>»du  Roi  de  France ,  Gnon  de  rentrer 
*»en  prifon.   Ces  articles  dreffcs,  les 
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îtjfO  Hijfotre 

lïoN.iv.jeux  Princes  les  lignèrent,  &  s'obK-? 

1^85.  gèrent  par  ferment  à  leur  exécution. 
D.  Jacques  remit  enfuite  le  Roî 
captif  entre  les  mains  de  Raymond 
Alamanni ,  Simon  de  Laure  Si  Guil- 
laume Defpooti  Seigneurs  Catalans , 
avec  injonàion  de  combattre  jufqii'à 
la  dernière  extrémité ,  s'ils  étoient  at- 
taqués dans  la  travcrfëç  par  des  Vaif- 
féaux  Ennemis  ;  mais  (1  leur  valent 
devenoit  inutile ,  &  cédoit  à  la  fupé- 
riorité  du  nombre ,  de  faire  trancnet 
la  tête  au  Prince ,  &  de  jettcr  le  corps 
à  la  Mer ,  afin  que  fes  Sujets  ne  puf- 
fent  fe  vanter  de  Tavoir  enlevé  de  vi- 
ve force  aux  Arragonois  :  commande- 
ment barbare ,  mais  qui  n'écoit  peut-- 
être qu'un  trait  de  politique  de  Jac- 
ques, perfuadé  que  le  bruit  de  ce(i 
ordre  cruel  répandu  fourdement ,  in- 
tiiAideroit  Charles ,  &empêcheroitles 
Napolitains  de  penfer  à  la  délivrance 
de  leur  Souverain.  Ce  Prince  s'em- 
baraua  à  Palerme ,  &  arriva  fans  ob- 
ftacle  à  Barcelone ,  après  la  mort  du 
Roi  Pierre.  Alfonfe  (on  fils  approuva 
le  Traité  conclu  en  Sicile:  il  n'en 
Bull,  fut  pas  de  même  à  la  Cour  de  Ro- 

^a.pJb^^'  Le  Pape  Tannée  fui  vante  le  caf-^ 

^niu»'.  fa  comme  injurieux  à  l'Eglife  Romai-r. 
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deî  Rots  dei  deux  Sicile  s.       lÊ^T 
île.  Ainfi  il  fallut  reconrif  à  de  nou-  hok.iv* 
Velles  négociations  ;  ccUck:!  fut  nean- 1285- •: 
moins  la  bafe  de  toutes  les  autres.         i.f.^s ». 
Pendant  la  guenrc  de  Catalogne ,  '^^J;^^' 
plufîeurs  des  Rebelles  dans  le  Royau-  ri 87. 
îne  de  Naples  quittèrent  le  parti  du""^' 
Roi  d'Anragon ,  &  retournèrent  à  ce- 
lui de  leur  premier  Maître.  Honorius  ^^'>^- 
les  fit  abfoudre  des  cenfures  par  fon^/Toi. 
Légat ,  &  pour  ramener  entièrement  ^''JJ"- 
les  peuples, mit  la  dernière  main  2mI\1\ 
grand    ouvrage    de   la    réformation 
commencée  par  fon  Prédéceffeur.  Il 
publia  à  Tivoli  le  27.  de  Septembre  ?<»»/?'>- 
une  Conftitution  qui  retranchoit  les'  "'^ 
abus    introduits   dans  le  Gouverne- 
inent  fous  les  Règnes  précédens,  par^ 
ticulieretoent  fous  celui  de  Charles  L 
Zc  lui  donna  tout  le  poids ,  &  tous 
les  carafteres  d'une  loi  qui  devoit  être 
inviolable  à  l'avenir.  La  plupart  des 
articles  ne  firent   que  confirmer  les 
tlerniers  Capitulaires  du  feu  Roi,  de 
ceux  du  Prince  de  Salerne ,  en  quali- 
té de  Vicaire ,  qui  tendoient  au  mê- 
me but  :  par  les  autres ,  il  pcwirvut  au 
ibulagement  des  Peuples  fur  diflFércns 
fujets  de  plaintes  portées  direâemenc 
^u  SaîntSiege,  depuis  que  Martin  IV. 
cut^ été  chargé  de  cette  afiàire  :  ilor* 
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SJi  Hjftinri 

wo«.îv.  donna  que  le  Roi  rfexîgeroît  de  le* 
Il 85*  Sujets  aucun  tribut  (|ue  dans  quatre 
circonftances  panicnhetes  ,  pdur  leC- 
quelles  il  fixa  la  fomme  qui  devoit 
être  impofée  fur  le  Royaume  entier, 
c'eft-à-aire,  fur  les  deux  Siciles  :  joooo 
mille  onces  d'or,  lorfqu'il  auroit  une 
longue  ^erre  à  foutenir  contre  quel* 
ques  Puiffances  étrangères ,  ou  con- 
tre ks  propres  Sujets  révoltés  :  pareil- 
le fomme  pour  fa  rançon ,  s'il  arrivoil 
qull  fût  prifonnier  de  fes  Ennemis  : 
12000.  livres  lorfqu'on  armeroit  Che- 
valier le  Roi  lui  -  même ,  fes  fils  ou 
quelqu'un  de  fes  proches  parens  :  & 
ijooo.  livres  pour  le  mariage  des 
Princeffes  du  fang  Royal  ;  avec  cette 
teflriâion ,  qu'en  cas  de  concurrence 
de  ces  fubficles  extraordinaires»  on  ne 
pourroit  en  lever  qu'un  par  chaque 
année.  Afin  de  mettre  le  Roi  en  état» 
de  foutenir  (es  dépenfes  ordinaires , 
iâns  recourir  à  des  Impofitions  )  il  dé^ 
clara  aue  fon  intention  étoit  ou'on 
n'aliénât  aucun  Domaine  de  la  Cou* 
ronne ,  ou  du  moins  qu'à  cet  ^ard 
on  agît  avec  plus  de  réferve.  Ce  règle- 
ment remettoit  les  Peuples  à  peu  près 
dans  les  mêmes  franchifes  dont  ils  jouiC* 
foient  foQs  Guillaume  IL  Ils  avoienc 
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des  Rois  des  deux  SicUes.  2  J  3 
encore  'de  moins  à  payer  les  frais  du  HoM.nr. 
Couronnement  du  Koi  :  &  la  taxe  1285« 
pour  iâ  rançon  n'avoic  rapport  çiu'à 
la  circonftaoce  préfeme.  11  rétablit  la 
lybecté  des  Mariages^  Se  recomman- 
^  particulièrement  aux  Rois  de  fe 
lendlre  accefTibles ,  de  kkc  eh  forte 
eue  les  plaintes  des  malheureux  pul^ 
fcnt  aifément  parvenir  jufgu'à  eux ,  & 
en  cas  que  ce  règlement  (ouffrît  quel- 

Î|ue  atteinte ,  il  permit  à  toutes  pec- 
ofines  léfées  de  le  pourvoir  au  Saint 
Siège ,  pour  obtenir  du  foulagonent. 

Le  Pa©e  envoya  fa  Conftitution  au  ^^V^ 
Comte  d'Artois  &  au  Légat,  Régens  a^od. 
du  Royaume^  avec  ordre  de  la  ren-  ^^^'  *^ 
dre  publique  dans  tomes  les  Provin-  ^^' 
ces  en  deçà  du  Phare ,  &  de  tenir  la 
main  à  fon  exécution  :  déclarant  les  Si- 
ciliens exclus  du  Bénéfice  de  cette 
I^i ,  s'ils  ne  fecouoient  au  plutôt  jle 
joug  des  Priqces  Axragonois  ,  pour 
fentrer  fous  robéijance  de  la  Maiibn 
.d'Anjou^    Elle  fut  en  effet  promul- 
guée &  exécutée  par  bienfëanee  (bus  la 
JRégence  du  Comte  d^ Artois  &  du  Lé- 

fat ,  mais  fans  jamais  avoir  eu  force 
e  Loi,  Charles  IL  après  fa  délivran- 
ce &  fes  SucceflTeurs  s'en  relevèrent 
>.  avec  plus  ou  moins  jde  ménagement 
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r  ï^^  Uiftàiré 

.  HoN.îv.  fuivant  les  circonftances,  coinmû.d\i- 
^'128$ s  neentreprife  d'Honorinis  fur  lapuiflàn- 
ce  Souveraine ,  par  un  abus  marqué 
.  de  l'amorité  précaire  que  lui  con- 
-  fioient  les  Lettres  Patentes  de  Charles!* 
1226     ^^  Siciliens  s^embaraflfercnt  peu  de 
B^rr^*  participer  aux  avantages  que  Rome 
deNeoc.  chcrchoit  à  leur  procurer  :  ils  rcfl«- 
W/.102..  ^^^  attachés  à  Jacques  d'Arragon , 
*  déclaré  héritier  légitime  du  Royaume 
dès  le  vivant  du  Roi  fon  père.  <3e 
Prince  fe  fit  couronner  à  Païenne  fe 
deux  de  Février  12S6.  ckns  r^afleni- 
,  '  blée  générale  des  Grands  du  Pays ,  & 
des  Syndics    des    principales  Villes* 
.©</.ff4>r.  Honorius  Tavoit  ciéja   dénoncé  îM- 
'iié<î.    comrtiunié  avec  la  Reine  Conftanûe 
"*^*^':  fa  rurcre,  comme  perpétuant  Punjjfc 
l'autre  la  révdce  de  la  Sicile  j  leur 
enjoignant  d'en  •  forrir  avant  PAfcè»- 
'  fion  Uïivante  :  il  ^renouvella  les.  Geîi- 
:  fures  le  trois  de  Mai,  aux  pemicres 
nouvelles  de  fon  Couromiement,  dé- 
-clara  la  céi"émDnie  tiulle ,  &  cita  de- 
vant lui  les  Evêques  de  CeÊilu  en  $- 
-elle,  AdeNicamo  en  Cah&ie^jqbi 
'  Tâvoient  i&cré.  :  .     ^ 

rj^.iof.     Jacques  touché  en  apparënde'  Je 
3io«.     ces  anathêmes,  envoya  au  Pape  Gi- 
^Mmt,  4}  'Châtetet,^  J^HiâorieaBar- 
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/des  Rois  des  deux  Siciles.       2fJ  ^. 

tîieîemi  de  Neocaftro  fes  Ambaffa-  hon.iv. 
cieurs,  pour  lui  prêter  obéiffance,  &  ia85. 
pour  folliciter  le  pardoii  des  Siciliens; 
mais  Téloquence  de  ces  Miniftres, 
loin  d'adoucir  la  Couf  de  Rome ,  y  fat 
fttfpeâe  de  peu  de  fincerité  :  ils  s'en 
retournèrent  fans  avoir  obtenu  aucu- 
ne de  leurs  demandes. 

Cependant  on  travailloit  toujours 
à  la  paix,  &  c'étoit  le  Roi  d'Angle- i^Jf^l'**; 
terré  qui  fe  donnoit  tous  les  mouve-r  x.p.ns^ 
mens  pour  y  parvenir.  Edouard, indé-?J^:^'J^^ 
pendaûiment  de  fôti  éftime  particulie-  $16*. 
re  pour  Charles  IL  fon  parent,  fat 
attendri  à  la  Jeâurç  des  Lettres  tou- 
chantes de  Louis  &  de  Raymond  Be- 
renger  fils  dç  Charles ,  Se  de  celles  des 
plus  grands  Seigneurs'  dés  Comtés  de 
Provence  &  de  ï'orcâtciuief ,  qui  de       1  - 
"concert  le  prioient  aveô  inftance  de 
procurer  là  liberté  de  ce  Prince.    Il 
prit  occafion  d'un  voyage  en  France 
pour  négocier  lui^mçme,  &  obtint  des 
jRLois  de  France  &  d'Arragon  leurs 
jplerns  pouvoirs ,  à  l'effet  de  conclure 
une  TréVeV  ce  quï  fervôït  d'adhemi- 
fkcmcùt  à'ia  Paix  dçs  Couronnes  de 
Naplcs  &  de  Sicile.  Edouard  fit  part 
4e  cette  heureufe  nouvelle  aux  jeu- 
'pés  Prîfttès^AÂgëirins ,  &  aux  Barons 
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i^6  Hj/knre 

BoK.iv.  jç  Provence,  les  flatta  de  jouîr  bien* 
^^85.  tôt ,  les  uns  des  embrafTades  de  leuc 
Père ,  les  autres  de  la  vue  de  leur  Sou- 
verain ,  ÔL  loua  leur  amour  &  leur  & 
délité. 
UB.fuh.     On  anréta  le  8.  d'Août  les  condî- 
mVîr  ^^^^  ^^  '^  Trêve ,  où  Pon  comprit  le 
iWi4i  •  Roi  de  Majorque.   Elle  ne  devoit  du- 
rer que  jufqu'à  la  (aint  Michel  de  l'an- 
née fuivante ,  Se  dans  cet  intervale  le 
Roi  d'Angleterre  difpofe  la  Cour  de 
Rome  &  les  Fuiflànces  intereflees  à 
la  convertir  en  une  Paix  folide.   Ho- 
norius  à  (à  prière  lui  envoya  les  Ar- 
chevêques ae  Ravenne  Se  de  Mon- 
BiJ/4  treal ,  pour  l'aider  de  leurs  confeils  : 
^!o5.  ^^îs  i^  ^^  '^^  donna  aucun  pouvoir 
if-ôw-    d'entrer  dans  les  négociations ,  parce 
i^ifi    H^^^^  ^  regardoit  comme  un  ouvrage 

3ue  les  divers  intérêts  des  Princes  ren- 
oient extrêmement  difficile ,  &  qu'il 
ne  voubit  rien  précipiter.  Il  leur  re- 
g.  14.  mit  feulement  des  mftruâions ,  {uî« 
vaut  lefquelles  il  leur  étoit  permis  dans 
certains  cas  de  confentir  au  Traité, 
dans  d'autres  de  s'y  refafer ,  fans  néan- 
moins rompre  les  Conférences. 

Cette  Paix  à  la  vérké  fencontroÎÉ 
de  pui0ans  obftacles  :  preique  toutes 
lies  Couronnes  de  l'£urope  avoient  à 


Digitized  by  VjOOQIC 


des  Rots  4e î  4eHx  Sicile f.  257 
y  Èuce  décider  fur  des  prétentions  fi  hon.iv. 
oppoiees  &  fi  confondues,  qu'il  ne  I28(î.« 
paroiffoit  pas  poffible  de  les  arranger. 
Jl  falloit  régler  des  différends  particu* 
iiers  entre  la  France  &  la  (Caftille, 
x:oncilier  cette  première  Couronne 
avec  celle  d'Arragon ,  à  la  fatisfaftion 
du  Roi  de  Majorque  &  du  Comte  de 
Valois,  dont  elle  appuyoit  les  droits; 
obtenir  la  liberté  du  Roi  de  Naples, 
terminer  fon  démêlé  avec  Jacques 
d'Arragon  au  fujet  de  la  Sicile,  Ôç 
.  uanfiger  fur  tous  ces  articles  avec  af- 
fez  de  précautions ,  pour  ne  pas  mé- 
contenter la  Cour  de  Rome. 

Edouard  ne  fe  rebuta  point  à  la  1287* 
vue  de  ces  difficultés  preîquc  inftir- 
.mootables.  Dans  l'efperance  d'abrç- 
ger  les  négociations,  il  fit  confentit 
Alfonfe  à  une  entrevue ,  Se  ils  fe  troii- 
^verent  enfemble  à  Oleron  en  Bearn 
le  premier  de  May  1287.  mais  ils  ne 
purent  parvenir  qu'à  arrêter  queU 
ques  Préliminaires  à  des  conditions 
très:dures  pour  Charles ,  que  les  Aftes 
nomment  toujours  Prince  de  Saler- 
ne  J^.. 

*  Ileftbon  de  remarquer  ici  quelesHifto- 
riens  ne  font  mention  oue  de  quatre.  Traitez 
entre  Charles  II.  Se  les  Princes  de  la  Mailon 

Tm.I.  Y 
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HoN.iv.     „iis  portoîent  c^^û'avant  fa  deHvratft 

1287.  ^>ceon  prolongefoit  d'un  an  entre  là 

Tra^.  in  ^^Francc  &  TArragon  la  Trêve,  qui  de- 

îffX^*  »voit  expirera  la  fin  du  mois  de  Seg- 

'>5tembre,.'«&  tjuele  Prince  mis  en  h- 

^^berté  prôfiteroit  de  cette^  prorogatîoik 

-«pour  en  renouci^  encore  une  autre  de 

^'trois  années  entre  lui  Charles ,  l'Eglî- 

^jfe  Romaine ,  le  Roi  de  Fr^mce ,  le 

^'Comfe  de  Valois  &  leurs  Vaflâux 

^'d'une  part  t  6c  Alfbnfc,  Jacques  foh 

•irfrcre ,  &  leurs  Siijet^  de  l'autre  :  que 

^^jdans  ce  ddrriier  cff^acé  de  tems ,  îi 

^5procureroit  une  Paix  folidd  ,  finon 

,  >?qu'ilfe  femettroit  en  prifon  avant 

4*Arragon  ,  la  plupart  même  n'en  comjpteiîc 

-que  trois  î  Se  ilparoît  qu'ils  n'en  ont  vu  aucun  ^ 

va  en  juger  par  H  CQntftifion.  qu'ils  en  fent,  11  j 

en  afix  tcès-dîftinds ,  lep£emiçr  paflcen  11  Sy. 

Charles  étant  encore  prifonnier  en  Sicile  3  com- 

'me  je  Paiobrervé.  LeMeuxiéme  à  Oleron  en 

-i2l^.  Letrôifiénie  â  Chamfranc  en  1288^  Le 

'ijQatriéme  â  Brignol^  eil  :ii9 x.  on  trouv€  ces 

trois  derniers  tians  la  Cplie^io^  des  Adtes  pu- 

.  blics  d'Ançletçrre-  le  cinquième  à  Jonquieres 

-en  1294.  inféré  dans  l|i  Bulle  d^  confirmation 

de  Clément  V.  rapportée  par  Odoric  Raynaud. 

le  fixiéme  &  dernier  à  Caftronovo  en  Sicile 

en  i  joi.  Specialis ,  Jean  Villani ,  &  le  même 

"  Odoric  Raynaud  en  oht  donné  l'extrait  fins 

aucune  diÉference  dà'ns  les  conditions  princi- 

l^ales.       -       -  -    ..    .  '  > 
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des  Rois  des  deux  Stciles.       sjp 
^rexpiration  de  la  féconde  Trêve  ,.  ou  hon.iv. 
^^du  moins  dans  les  trois  ans  de  la  fui-  1^87. 
*>vante. 

.  ^aQue  pour  plus  de  fureté ,  ce  Prin- 
pcc  avant  que  de  recouvrer  fa  liberté , 
-wdonneroit  à  Alfonfe  en  otage  fes  trois 
:»fils  puînés  avec  les  aîpés  de  30.  Ba- 
35rons&  principaux  Habitans  des  Vit 
?>les  de  Provence ,  au  choîxd' Alfonfe; 
?>&  au  défaut  de  leurs  fîls ,  les  Barons 
.«eux-mêmes ,  ou  leurs  plus  proches  pa* 
?>rens. 

*^Qu'il  promettroit  avec  fernîent  au 

a^nom  des  Gouverneurs  des  Places  de 

.*>la  Provence ,  aue  fi  la  paix  ne  fe  faî- 

.>>foit  pas ,  &  qu  alors  au  mépris  de  fà 

.^jfoi  il  reftisât  de  retourner  en  prifon , 

.«ces  Gouverneurs  reconnoîtroient  Al- 

.*>fonfe  pour  leur  Souverain ,  &  que  la 

.'^Provence  lui  demeurerait  dévolue  à 

^'perpétuité  ;  à  TefFet  de  quoi  les  Vil- 

.  «les  pour  les  Communautés  &  les  Ba- 

;"rons    en  leurs  nomsj  s*engag croient 

/*par  Ades  publics  à  lui  prêter  obcif- 

^f'fance,  &que  Charles  aufïï  par  kHt 

>jpubljc  les  difpcnferoir  du  ferment  de 

;5>fîd<;lité.  Qij'il  configneroit  en  outre 

;  «à  Alfonfe  jccoo.  marcs    d'argent  > 
s'^oooo,  comptuns ,  &  le  refle  en  aiTu- 

,    î'rances  dela.part  du  Koi  d'Anglercrrc, 

Yij      '^ 
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26o  litjfarè 

HoNjv.  j^Que  dans  dix  mois  à  compter  dd 
*^87>  «jour  qu'il  feroït  en  liberté ,  il  livreroic 
yyfbti  fils  aîné  en  échange  de  fon  ouatrié* 
^me  fils  :  faute  dequoi  AFfonfe  devien- 
5>drpit  maître  de  la  perfonne  des  trois 
«puînés ,  fauf  la  vie  &  les  membres ,  5c 
^des  yoooo.  marcs  d'argent.  Que  dans 
«trois  mois  à  compter  du  même,  jour,  il 
«remettroit  encore  en  otage  trente  au- 
«très  aînés  desBarons  ou  prmcipauxHa- 
«bitans  des  Villes  de  Provence,  ce  der- 
«nier  article  jufqu'à  fon  exécution  réf- 
utant fous  la  garantie  du  Roi  d'Angle- 
/'terre. 

«Que  Charles  dans  Tannée  dcùt  dé* 
«livrance  feroit  enforte  quel'Eglife  Ro- 
«maine  ratifiait  le  traité ,  ou  ou'îl  ob^ 
«tiendroit  d'elfe  desafTurances  ne  ne  dé-^ 
*^îarer  îa  guerre ,  ni  à  Alfonfe  ni  à  Jac- 
«qucs  fon  frère ,  &  d'autres  ^u  Roi  de 
«France  8c  du  Comte  de  Valois  de 
«n'exercer  contre  eux  aucune  hoftilîté  r 
«qu'au  défeut  de  la  ratification  ou  des 
«aiSurancesjCharïes  perdroitles  coooou 
«marcs.  Qu'enfin  il  jureroit  l'ooferva- 
»tion  de  cesdifierens  articles^ 

«Alfonfe  de  fe  Mrt  s^encagea  aufli 
«fous  ta  garantie  d'Edouard  a  rendre  les 
«otages ,  &  Fargent  en  cas  d'éxécutio» 
«littérale  des  conventions* 
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des  Rois  its  àeuit  Sicilcf,  i6t 
La  Trêve  entre  la  Frandç  &  ?Ar-  hok.tv. 
ragon  fut  prorogée  pour  un  îin ,  &  cfé-  1 287. 
toit  ce  qui  foumdit  le  moins  de  diffi-  ^a.pub. 
culte  :  mais  la  Sicile  en  particulier  ^- 1^;^^ 
n'ayant  point  encore  été  l'objet  des  né-  deNeoc.' 

Îjociations ,  le  Comte  d'Artois  profita  '^^'  ^'* 
e  jour  même  qu'on  paflà  le  traite,d'une 
occafion  qu'il  crut  fevorable  pour  y 
porter  la  guerre.  Quelques  mois  au- 
paravant deux  Frères  Prêcheurs  abor- 
dèrent en  Sicile,  munis  de  lettres  Apof- 
toliques  oui  donnoient  pouvoir  à  Guil- 
laume Abbé  de  Sainte  Marie  de  Ma- 
niace  d'accorder  le  pardon ,  &  d'ab- 
foudre  des  cenfures  tous  ceux  qui  re- 
tourneroient  à  l'obéiflànce  du  S.  Siège, 
&  ils  remirent  les  Bulles  à  l'Abbé  qiri 
fe  fit  bien-tôt  dans  Randazzo  un  mes 
grand  nombre  de  créatures. 

Le  Roi  Jacques  informé  de  cetoe 
nouvelle  Miffion,s'a(ïïira  des  Frère»  Prê- 
cheurs cachés  à  Meffine  dans  un  Cou- 
vent de  Religieufcs.  La  crainte  âes 
châtimens  les  força  à  révéler  le  com- 

Ëot,  &  le  Roi  patf  conûderation  de 
urcaraétere,  Ids  ayant  fait  embarquer 
pour  retourner  à  Naples  ,  ils  jjurerent 
îur  leur  Robe  qu'ils  travailletoient  de 
tout  leur  pouvoir  à  réconcilier  ce  Prin- 
ce avec  l'Eglifc  Romains  L'Abbé  in- 
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2fo  Hyioire     '     \ 

H  on.iv.  timide  s'enfuit  à  Palerme;  il  y  fot^- 
jraSy.  rêté ,  &  envoyé  prifonnicr  au  Château 

de  Malthe.   On  punit  de  différentes 

peines  Quelques- uns  de  leurs  profélites. , 
Iftf^.ixo-  Les  Frères  Prêcheurs  arrivés  à  Na- 
«  pies,  &  hors  de  danger  publièrent  leuc 

ferment.  Ils  allèrent  trouver  le  Pape  » 

5)our  l'entretenir  du  fuccès  de  leur  met 
âge  ,  lui  repréfenterent  cjue  quoiqu'il 
ne  leur  eût  point  été  entièrement  fa- 
vorable ^  ils  a  voient  difpofé  les  efprits 
à  retourner  à  fon  obéifTance,  pour  aiiv- 
ii  dire  au  premier  (ignal  :  Se  fe  firent 
forts  de  convertir  les  vallées  de  NotOî, 
xie  Demona ,  &  de  Mazara ,  c'efl-à-di- 
re ,  toute  la  Sicile ,  s'il  vouloit  faire  ap« 
puyer  leurs  Prédications  de  quelques 
troupes.  Le  Pontife  incrédule  &.pejj 
touché  de  leur  relation ,  répondit  que 
les  Siciliens  s'endurcifToient  dans  le  cri- 
me, qu'il  n'étoit  plus  au  pouvoir  des 
hommes  de  leur  changer  le  cœur ,  & 
les  congédia  en  les  exhortant  à  prier 
Dieu  pour  leur  convçrfîon, 
j  *f '^'      Ce  fut  à  quoi  ces  Miffionnaires  pen- 
f,  ,10.  ferentje  moms;  De  retour  aNapIes, 
c^io'l^^'  ^'^  s'introdijifirent  chez  les  Régens  à  qui 
^G,  Wii  ils  tinrent  les  mêmes  difcoursqu'à  Ho- 
^-  7.^,,norius  ,  mais  avec  plus  d'applaudiffe- 
'^^'*^  ornent.  On  goûta  le  prpjet,  &  on  rç- 
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ies  Rois  tes  deux  Sictles.     ^E^ 
Iblut  dé^^'empàrer  le  premier  de  Mai  hok.i\% 
<l'Affonfte,  petite  Ville  Maritime  de  la  1287; 
Vallée  de  Noto  ,•  lorfquc  le  plus  grand 
«ombre  des  Habicans  en  feroient  lortis, 
pouf  aller  à  une  foire  célèbre  qui  ce 
jour  -  là ,  fe  tenôk  tous  les  ans  à  Léon- 
-tini.  Rayi*iaud  d'Avellé  Chev^lîd:  Na- 
politain ,  brave  j  &  expérimenté  ^  fi^ 
•chargé  de  cette  expédition  ,  &  pour 
taafquer  l'entreprife  on  arma  dans  lé 
Port  de  Bfindes  les  Galères  qu'il  de- 
Voit  commander.  Le  jour  marqué  d' A-     ^ 
veHe  s'empara  fanS  peiné  d'Agôufte  dé- 
pourvu d  Habitans  ,  de  'garnifon  ,  & 
•de  munitions,  &  il  s'y  fortifia  endili- 
agence ,  en  attendant  le  reftc  de  Tarmée 
'-prête  à  k/uivre.  Le  Roi  Jacques  qui 
•étoit  à;Meflrmè ,  fiirpris  d'une  invafion 
-fi  fubite ,  rafletnbla  des  troupes  de  tous 
côi5és,  &  donna  ordre  à  Roger  de  Lau- 
ria  nouvellement  arrivé  de  Catalogne, 
de  fe  mettre  en  mer  avec  ce  qu'il  trou- 
veroit  de  Galères  en  état  de  combat- 
tre. Ces  ordres  exécutés  promptemenr, 
le  Roi  vint  parterre  affieger  Agoufttf , 
&  Lauria  reflêtra  la  Ville -du  côté  dé  la 
Mer,  La  Gamifon  fe  défendit  jufqu'à 
'  rextremicc ,  fe  flattant  toujours  que  la 
flotte  viendroit  à  fpn  fecours.   Lorfque 
)ts  Vivres  furent  conrumés  ,  d' Avilie 
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ûê4  Trotte 

Hou  jv.  ordorina  de  tuer  les  chevaux ,  msus  Te» 
l2&^•  manquant  dans  les  citernes,  la  foif  fie 
ce  que  la  faim  n'avoic  pu  Êiire ,  âc 
J'ôbiigea  de  fe  rendre.  ^ 
Jmiict.  Ll^bile  Lauria  avoit  empêché  par 
une  diveriGoAnéceâraire  que  ta  Place  ne 
reçût  du  fecours.  Peiodant  le  fiege ,  U 
raâembla  dans  tous  les  Ports  de  Sicile 
plufieurs  Galères ,  qui  rendirent  (a  flot- 
te aflèz  confiderable  pour  fournir  à  la 
fois  à  deux  entreprifes.  Il  en  laifla  une 
partie  devant  Agoufte  ,  avec  le  refte 
alla  ravager  les  Ifles  de  Procide  »  & 
d'Ifchia  Se  s'avança  dans  le  Golphe 
de  Naples*  Le  jeune  Charles  Martel  « 
le  Comte  d'Artois ,  Guy  de  Montfbct  » 
depuis  long-tems  réconcilié  à  l'^gUfe 
Romaine,  &  beaucoup  d'autres  Œe« 
valiers  s'embarquèrent  pleins  de  con^ 
£ance  fur  foixante-dix  Vaifleaux  tous 
prêts  à  mettre  à  la  voile  pour  Êûre  le- 
ver le  û^e  d'Agoufie,  &  allèrent  à  ^ 
.  rencontre  de  l'ennemi ,  dont  là,  flotte 
,  compofée  feulement  de<)uacante  foâtt- 
,  mens  leur  parut  mépri&ble.  Le  com« 
bat  fe  donna  à  ia  hauteur  de  Sorrento , 
8c  la  viâoire  long-tems  difputée  fe  dé- 
clara enfin  pour Xauria  quelle  n'avoit 
point  encore  abai&lonné.  Il  prit  qua- 
rante Navires ,  &  fit  beaucoup  de  pri- 

fonniers  : 
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âes  Rots  des  âeûx  Stctlef.  2€^ 
fonnîers.  Naples  ébranlée  par  cette  honiv^. 
4)crte  eût  peut-être  fubi  le  joug  du  laST» 
vainqueur»  fi  cet  Amiral.tenté,  dit-sOQ, 
par  une  grofle  fomme  qu'on  lui  ofiric 
n'eût  accordé  à  rennemi  une  Trêve 
jufqu'à  la  S.  Mictel  de  l'année  fuivgn- 
re  ,  jour  auquel  devoit  expirer  celle 

Ïu'on  venoit  de  renouveller  entre  la 
rance  &  TArragon  :  condefcend^nce 
intereffée  qui  fut  une  tache  à  la  ré- 
putation de  Lauria.'Onn'obrerva  pas 
ces  deux  Trêves  avec  beaucoup  de  fi- 
délité :  Alfonfe. continua  fes  hoflilités^^^*** 
fur  les  terres  du  Roi  de  Majorque,  &^*'^^* 
le  Roi  Jacques  ne  parut  pas  plus  fcru- 
puleux.    Cependant  la  détention  de 
rCharles  continuoit,  &tout  s'oçpofoit 
à  l'exécution  des  articles  Préliminaires* 
Les  Cardinaux  qui  gouvemoient  le  S« 
Siège  vacanc  par  la  mon  d'^onorius 
IV. arrivée  le  g^  Avril,dé(âpprouverent/'^H«. 
ie  Traité  d'Oleron  ,  dont  ils  n'eurent  ^^^' 
connoiflance  que  lorfqu'on  leur  en  de- 
manda la  ratification.    . 

Le  Cardinal  Jérôme  d'AfcoIi  l'un  1288^ 
d'cntre-eux  élu  après  plus  de  dix  mois 
de  vacance  fous  le  nom  de  Nicolas  IV.  nic.iv^ 
commença  fon  Pontificat  par  des  re- 
proches à  Edouard  d'avoir  donné  les 
jnains  à  ceTraité.  U  lui  déclara  ,qu'iJ[;no 
Tom.  /.  Z . 
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266  UifioWe 

Nic.iv.  pouvoitconfentirà  la  liberté  de  Charles 
•I2S8'  aux  conditions  qu'on  exi^eoit  de  lui , 
toutes  trop  dures,  de  pernicieux  &  d'à* 
bominable  exemple  aux  fidèles ,  &  la 
plupart  impoiTibles.  U  fe  plaignit  qu'il 
ne  les  eût  point  communiquées  aux 
Cardinaux,  &  Texhorta  à  procurer  la 
délivrance  de  Charles ,  de  manière  que 
l'honneur  du  S.  Siège ,  &  celui  de  ce 
Prince  ne  fc  trouvaftent  point  en  com* 
E/>//?.  promis.  Il  Blâma  auffi  les  Archevêques 
^bu^0^ de  Ravenne  &  de  Montréal  ks  Non- 
V.  od.  ces  à  la  Cour  d'Edouard ,  d'avoir  laiflc 
^*'^"-     par  leur  filence  le  Sacré  Collège  trop 
».^!i.*    long-tems  dans  l'ignorance  fur  cette 
affaire ,  &  leur  ordonna  d'aller  trouver 
Alfonfe  pour  appuyer  de  vive  voix  ce 
qu'il  mandoit  à  ce  Prince  par  une  let- 
tre particulière.    Il  lui   rappelloit  en 
peu  de  mots  tous  les  griefe  de  la  Cour 
de  Rome  contre  le  Roi  fon  père ,  les 
Siciliens,  la  Reine  Confiance ,  &  Dom 
Jacques  d'Arragon ,  lui  reprochoit  l'in* 
jufte  détention  de  Charles ,  lui  enjoi^ 
gnoit  de  lui  ouvrir  les  prifoos  fens  dé- 
lais ,  avec  défenfes  de  donner  à  Dom 
Jacques  ni  aux  Gens  aircun  (ëcours  ou 
çonfeîl  »  Se  le  citoit  fous  peine  de  ccxh 
fures  à  comparoitre  devant  lui  fix  moi9 
apr^s  la  réception  de  ià  lettre. 
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des  Rois  des  dfux  Sîdks.       267 
t'oppoGtion  du  S.  Sicgeau  Traité  nic.iv. 
n'écoit  pas  le  feul  obftacle  cjui  en  re-  1^88. 
tardok  Feffct  :  il  ^eh  rencontrok  d^au-  ^fi.p *^ 
très  qui  rouloient  fur  la  remife  de  Ray•^^  ^^^* 
mand  Berenger,  quatrième  fils  de  Char- 
les ,  fur  celle  des  foixante  otages ,  fur 
le  ferment  qa'Âlfonfe  exi^oic  des  Syn* 
dics  Se  CommuHaut&  aes  Villes  de 
Provence ,  &  fiir  les  3  0000.  marcs  d'ar- 

fent  aue  Charles  n'étoit  pas  en  état 
e  délivrer  en  totalité  avant  que  de 
fortir  de^prîfon*  Dix-fept  mois  entiers 
s'écoulèrent  à  chercher  des  expédiens , 
ôc  il  fallut  en  venir  à  une  nouvelle  en- 
trevue d^Edouard  &  d'Alfonfe. 

Les  deux  Rois  s'abouchèrent  à 
Champfranc  au  fommet  des  Pyrénées , 
&  le  4.  d'Odobre  y  paflferentun  fécond 
traité  qui  confirma  celui  d'Oleron  fans, 
aucun  adouciffément  dans  les  condi- 
tions. Tout  le  ménagement  d'Alfonfe 
à  l'égard  de  Charles,  fat  de  confentir 
qu'Edouard  pour  avancer  la  délivraiv 
çe  de  ce  Prince,  remplît  lui-même  les 
conditions  Préliminaires. 

«Onarrêta  donc  aue  pour  faciliter  à 
>»Charlesl'accomplilfcment  des<juatrc 
»3articlcs,&  pour  en  garantir  Véxécià- 
»>tion,  le  Roi  d'Angleterre  livreroit  à 
#>celui  d'Arragon  tcente-fix  Barpqs ,  & 

Zii 
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2^5  n^oire 

^^^^^^- "Quarante -bons  Bourgcdîs  de  fes  Vafr 

*  Ap;<>.  „^ux  ou  autres  perlonnes  é(]uivalentes^ 

>>Qu'iI  s'ôbligeroit  à  payer  les  5  0000. 

3>marcs  d'argent,  fi  Charles  encouroit 

>A^s  peines  portées  par  le  traité  d'Oler 

?>ron:qu'en  cor\féquencç,fur  les  30000. 

ojqui  dévoient  êtrie  comptées  d'abord,iî 

:>>en  coniîgneroit  feulement  23000.  Ôç 

^ijque  pour  les  7000.  reftans  Gafton  Vi- 

3>cpmtcde  Bearn  éngageroit  la  plus 

3>grande  partie  de  fes  terres. 

"*>Que  cette  fommc  de  joooo.  marc? 

3K3UÎ  répofldôitde  laremifedu  fijs  aînç 

aîde  Charles  en  otage  ,  ne  feroit  point 

3>renduc ,  même  en  exécutant  la  claufe, 

>>màis  qu'elle  refteroit  entre  les  mainç 

,5>d'Alfonfe,tant  pour  affurance  de  la  Tré? 

5>ve  de  trois  ans ,  que  pour  fureté  de  la 

^>ratification  par  la  Cour  de  Rome. 

»Que  Chartes  &  Alfonfe  s'accorder 
»roieiît  mutuellement  la  Trêve  de  trois 
i  *>ans ,  à  compter  du  jour  de  la  délivraiir 

»ce  de  Charles. 

»Qu' Alfonfes'enMgeroit  par  fon  fer- 
3>ment,  celui  de  fes  Barons  &  Confeil- 
4ers,  &  par  celui  des  Conjmunautés 
»d^un  certain  nombre  de  Villes ,  de  reii- 
»dre  à  Charles  les  otages  &  Fargent  dans 
«les  cas  prefcrits  au  traité  dA)ler6n  , 
•KTopune  3uffi  de  quitter  Edouard  dç 
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des  Rois  dei  deux  Sicites.  2^p 
i>tbutcs  les  obligations  (ju'ilauroit  Côn-  nic.iv. 
i>traftées  à  titre  de  caution ,  loriqu'elles  t289. 
«fcroient  remplies  de  la  part  de  Charles 
»>à  la  décharge  du  garant.  Que  les  700*0. 
»>marcs  reftans  à  payer  fur  les  3  0000.  fe^ 
«roient  remis  au  ueu  de  fâinte  Chriftine 
>»ou  de  Ju(à  ',;  au  choix  d'Alfonfe ,  de 
.  »même  que  les  otages  de  Provence  qui 
«dévoient  être  donna  en  échange  de 
«ceux  d'Angleterre:  que  le  fils  aîné  de 
>>Gharles  feroit  livré  à  Alfonfe  ou  à  fes 
«Commiffaires, entre  leGolde  Panilas 
3>&  Jonquieres  ^  ou  à&inte  Criftine ,  & 
^>gu'en  Tun  de  ces  deux  endroits  Charles 
w(e  préfenteroit  lui-même  pour  rentrer 
î>en  prifon,s'il  s'y  trouvoit  obligé.  Que 
«file  cas  arrivoit  par  lafeute  crAlfonfe 
»& non  par  celle ae  Charles,  la  preuve 
«du fait  bien  établie,  ce  dernier n'en- 
«courroit  point  les  peines  portées  par 
«les  traités  ,  pourvu  qu'il  le  préfentât 
«dans  Tun  des  deux  endroits  défignés  • 
«où  Ton  pourroit  le  recevoir  en  fureté. 
«Enfin  Que  te  de»x  fioisferoient  fer- 
«nrient  par  leur  ame,  Edouard  par  Pier- 
«re  ChauventfonEcuyer,  Alfonfe  par 
«Gilbert  de  Grudeilles  fon  Secrétaire , 
«d*obferver  les  articles  ci-deffus,  &  que 
«Charles  trois  jours  après  fa  fortîe  hors 
vdes  terres  d'Arragon  feroit  tenu  de  fei- 

Z  iij 
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!270  Hï/f«rr 

Kic.  IV.  «re  Iq  même  ferment.  Dans  un  artîcfe 
1288.  WéparéjOn  accorda  à  Charles  deux  mois 
^a.ùub.  au-deffus  des  dix  pour  Faccompliflê- 
^•^  °*  ment  du  traité. 

ibid,  À     Edouard  remplit  fans  retard  les  coa- 
id^sj.  àitions  Préliminaires,  livra  le  même 
'  jour  4.  d'Oftobrc  les  foixante-feize  ota- 
ges avec  les  23000.  marcs  d'argent, 
âc  remit  entre  les  mains  d'Alforïe  les 
Princes  Louis ,  &  Robert*  deuxième  & 
troifiéme  fils  de  Qiarles ,  qui  enfin  vers 
le  3  •  de  Novembre  fe  vit  pleinement 
libre ,  après  plus  de  quatre  années  de 
captivité.  Ileft  aiféde  voir  que  fa  dé- 
livrance ne  fut  point  comme  quelques 
li, iT^'  Ameurs  Tont  avancé,  Peffet  d'un  mira- 
fJaâ    cle  opéré  par  Sainte  Magdelaine,  dont 
^^'^^    on  croyoit  que  ce  Prince  avoir  trouve 
le  corps  en  Provence  fous  le  Règne 
de  fon  père  :  mais  le  fruit  d^une  longue 
&  pénible  négociation,  qui,  peut-être» 
^B.pnb:  ^ût  échoué  entre  les  mains  dTun  média* 
/.  385.'  teur  moins  zélé  qu'Edouard.  Charles 
^i.^'S  ^^  liberté  ratifia  le  traité ,  &  dès  que  de 
4ii.    ^  fa  part ,  de  celle  rfAlfonfe,  &  du  Roi 
d'Angleterre ,  on  eut  fâtisfait  à  tous 
fes  articles  qui  podvoient  s'exécuter  fur 
le  champ ,  il  prit  la  route  de  Provence» 
d'où  il  paffa  en  France ,  pom  aeeclercr 
.  f éxecution  de&  auues. 
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des  Rois  des  deux  Sicile  s.     2rjl 
Le  peu  de  féjour  qu'il  fit  en  Proven-  nic.iv. 
ce,  lui  donna  moyen  de  fâtisfeire  aux  1288. 
engagemens  qui  dépendoient  unique- 
ment de  lui.  Les  Communautés  des 
Villes  prêtèrent  le  ferment  exigé  par  le,  12Î^. 
le  traité  d'Oleron ,  &  le  9.  de  Mars 
Edouard  en  retirant  fes  otages  livra  à 
Alfonfe  le  Prince  Raymond  Berengcr 
quatrième  fils  de  Chsurles ,  les  foixante 
otages  de  Provence ,  &  les 7000.  marcs  f.  4»  f- 
d'argent  reftans  à  payer.  Mais  à  la  Coût 
de  France  ^  il  ne  put  faire  agréer  au 
Roi  Philippe  le  Bel  la  Trêve  de  trois 
ans  j  ni  porter  le  Comte  de  Valois  à 
renoncer  àfes  prétentions  fur  les  Roïau- 
mesd'Arragon  &  de  Valence  :  Deux 
conditions  néceûaires,  &  même  indi(r» 

{^enfàbles  pour  arriver  à  la  paix.  Char-    O/Z^r. 
es  repa0à  donc  en  Italie ,  &  vint  à  Rieti  ^^^^• 
trouver  Nicolas  IV.  qui  le  couronna  V".  x.V 
folemnellement  Roi  des  deux  Siciles  le  /*?• 
jour  de  la  Pentecôte  2p.  de  Mai.  Il 
rendit  enfuite  Phommage ,  &  prêta  le 
ferment  de  fidélité ,  aux  mêmes  condi- 
tions que  le  Roi  fon  père.   Le  Pontife 
combla  le  Monarçjue  de  bienfaits  de  de 
grace$  :  mais  loin  de  fe  prêter  aux 
moyens  de  pacifier  les  affaires  de  l'Eu- 
rope, en  approuvant  le  traité  de  Cha  mp- 
franc  ,  il  le  cafTa  ,  déclara  Châties  , 

Ziiij 
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vtxiAY.  Edouard,  &  les  Provençaux  quîttès-dfe' 
.nB$»  leurs  fermens ,  comme  illicites ,  &  exi-^^ 
gés  par  crainte  &  contre  les  bondes 
moeurs  :  accorda  au  noùveatj  Roi  de^ 
décimes  pendant  trois  années  pour  Pai- 
der  au  recouvrement  de  la  Sicile  ,  3fc 
réitéra  les  cenftires  contre- Alfonfe  & 
le  Rôi  Jacques  fon  frère  ,  nonbbftant 
lesdémarches^dupremfer ,  qui  parfes 
^ia88.  AtïibaflTadeurs  avoir  répondu  à  fa  cita- 
tion dans  la  vue  de  fe  préparer  les 
moyens  de  rentrer  en  grâce.  Ainfi  aprèff 
trois  traités ,  Tafl^ire  de  la  paix  ne  fe 
ttouva  pas  plus  avancée. 

Charles  ne  perdit  point  Pefpérance; 

3  continua  de  travailler  pour  l'entre* 

UB.pHb.  mife  dû  Roi  d'Angleterre ,  tant  à  ob- 

4x^4^8  tenir  une  prorogation  du  délai  d'un  an 

441  •      qui  expiroit  à  Ta  Touflaint  fui  vante  , 

qu'à  faire  réuffir  un  nouveau  projet  de 

pacification  que  Hugues  Evêque  de 

oarragoce  &  TAbbé  de  Sinaque  Ata- 

bafladeurs  du  Roi  d'Arragon  près' de 

fe  perfonne ,  fe  chargèrent  de  portera 

feur  maître. 

Il  communiqua  le  même  projet  au 
Pape  qui  l'approuva ,  &  confentit  à  dé* 
puter  en  Sicile  Galterand  de  Timof 
Freite  Hofoitalier,  pour  déterminer  Jac* 
^ues  à  le  ugner« 
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des  Ê.OXS  its  devtx  Siciles.  2*J'J 
le  Roï  de  retour  à  Naples  y  fut  re-  nic.i\^. 
çu  par  les  Sujets  avec  une  joie  d'autant  128^. 
plus  pure ,  qu'elle  partoit  de  la  recon- 
Boiflàncc  des  peuples  pour  les  grâces 
<iont  ce  Prince  les^  avoit  comblés  fous 
le  Règne  du  Roi  fon  père.  A  fon  arri- 
vée ,  il  la  mérita  de  nouveau  par  de  fa- 
ges  Capitulaires  qui  remedioient  aux  car'u! 
défordres  occafionnés  par  fon  abfcrtce.  «  coi  If- 
Il  régla  la  forme  des  jugemens  crimi-  f^f^l 
aels ,  pourvut  à  tout  ce  qu'il  crut  ca- 
pable d'aflbrcr  le  repos  des  Citoyens, 
Â  de  leur  feire  rendre  ïlne  juftice  plus 
«xafte  &  plus  prompte  ;  &  confirhiant 
bailleurs  ce  qu'il  avoit  autrefois  établi 
pour  leur  foulagement  en  q^ualité  de 
vicaire  du- Roi  ion  pece,  y  mit  le  fceau 
eommc  Souverain.  La  Religion  fut 
auiïi  lobjet  de  fes foins.  Il  ordonna  le 
payement  des  dixmes ,  &  condamna  à 
éts  amendes  ceux  qui  au  mépris  des 
cenfures  de  l-EgIife,dèmeureroient  pen- 
dant plus  d'une  année  dans  l'Excom- 
munication. Il  Êvorife  la  Nobleffe,  en 
étendant  le  droit  de  fucceder  aux  Fiefe 
domaniaux  au-delà  des  degrés  prefcrits 
par  les  inféodations  defesprédeceflèur^. 
Pour  prévenir  les  différends  qui  naif- 
foient  fréquemment  entre  Seigneurs 
iroiiîns  au  (ùjet  des  bornes  de  leurs  te> 
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Nie.  IV.  res ,  il  fit  foire  dans  les  Archivés  Roya- 
I28p«  les  ,  une  recherche  exaâe  des  limites 
de  chaque  Seigneurie ,  &  en  compofa 
une  efpcce  de  Terrier,  dont  une  copie 
refta  en  dépôt  dans  le  tréfor  de  fà 
Chambre,  &  une  autre  dans  un  cofiire 
de  fer  attaché  à  la  muraille  d'une  des 
premières  Eglifes  de  la  Ville ,  afei  qu'on 
pût  y  recourir  au  befoin. 

Sa  préfence  étoit  néceflaîre  à  Na- 
Snmm.   oles  Dour  rafTurer  tes  peuples.  Jufc^u'a!- 
^*^'''-   lors  bom  Jacques  d- Arra^on  paifîblc 
poffeffeur  de  la  Sicile  avoit  efperé  de 
s'y  maintenir  paries  propres  forces,  & 
peu  inquiet  que  le  Koi  d'Arragon  fon 
frère  en  guerre  avec  plufieu»  Piriflàn- 
ces  fît  fa  paix  feul ,  &  avec  avantage,  il 
ne  recherchoit  pas.  d'être  compris  dans 
les  traités.  Mais  ilfortitde  cette  fécu- 
rite  profonde,  à  la  nouvelle  que  Char- 
les venoit  d'être  couronné  ,  &  que  la 
Cour  de  Rome  p^tendoit  l'aider  à  fe 
remettre  en  poffeflTion  de  la  Sicile.  Sans 
attendre  qu'on  vînt  l'attaouer ,  il  paffa 
fur  fa  flotte  en  Calabre  àacflèin  cfe  fe- 
courir  Catanzaro ,  que  le  Comte  d'Ar- 
jttin.    tois  affiegoit.   Mais  Roger  de  Lauria 
voulant  tenter  la  defcente  fat  repouflc , 
&  battu  pour  la  première  fois  de  fa  vie  : 
enforte  qu'il  lâliut  abandonner  l'entre- 
prifa 
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Jacques  tourna  fes  vues  d^un  autre  ^'c-^'^- 
côté  ,  &  fit  voile  vers  Gayette  ,  dont  *  ^^9* 
il  forma  le  (iege  par  terre  &  par  mer. 
Charles  courut  avec  toutes  fes  forces 
au  fecours  de  la  Place ,  qui  d'elle-mê- 
me fe  dcfendoit  courageufement,&  en- 
voya le  Comte  Hugues  de  Brienne  & 
Jean  Scot  Anglois ,  avertir  Jacques  Se  ^^j.^,  * 
Roger  de  Lauriades  négociations  en-  44  »► 
tamées  avec  Alfonfe.  Ce  fut  apparem- 
ment dans  ces  conjondures  q^ue  Galte- 
rand  de  Timor  Député  de  Nicolas  IV* 
vint  propofer  le  projet  de  paix.   Jac- 
ques étonné  d'y  voir  un  article  fuivant 
fcquel  il  devoit  renoncer  entièrement 
à  la  Sicile  ,  &  d'apprendre  qu'Alfonfc 
fon  frère  fe  prêtoit  à  de  pareilles  pro- 

fofîtions ,  reçut  mal  la  dépuration  du 
ape ,  &  celle  de  Charles  :  il  déclara 
qu'il  n'accepteroit  jamais  le  traité  , 

3uand  même  TArragon  &  tout  le  refte 
u  monde  preqdroient  la  Croix  pour 
marcher  contre  lui ,  &- qu'il  n'abandon- 
neroit  point  fes  Etats,  qu'on  ne  Vtn 
chaflât  de  force.  Cependant  par  la  mé- 
diation d'Othon  de  Grandfon  Minis- 
tre du  Roi  d'Angleterre,  Charles  con- 
clut précipitamment  une  Trêve  de 
deux  ans  avec  Jacques  contre  l'avis  de 
fon  confeîl  &  du  (Jomte  d'Artois  >  qui 
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wik.iv.fç  trouvant  inutile  en  Italie,  reprit  Irf 
laSp.' chemin  de  France  avec  l'armée  qu'il 
en  avoit  amenée  fur  la  fin  du  Règne  dô 
Charles  I. 

Le  Roi  prit  cette  râblutiôn ,  pafcc 
que  dans  deux  mois ,  c'eft-  à  -  dire ,  atl 
}:)remicr  de  Novembre,  le  délai  d'un  an 
devoir  expirer  ,  &  qu'il  ne  recevôit 
point  de  nouvelles  de  la  prorogation 
qu'il  avoit  chai'gé  l'Evêque  de  Sarra- 
goce,  &  l'Abbé  de  Sinaque  de  follic?-^ 
ter  auprès  d'Alfonfe  ;'  ce  qui  le  mettait 
dans  la  néceffité ,  en  é)fécution  dès  tnai'- 
tés  d'Oleron ,  éc  de  Champfranc ,  de 
rentrer  en  prifon.  D'ailleurs  fur  la  fé- 
ponfe  de  Jacques  aux  premières  ouver- 
tures du  nouveau  traité  qui  fe  négo- 
cioit ,  il  fe  cruedéfefperé  ,j&  ne  penfà 
plus  à  renouvellei'  fes  infiances  pour 
obtenir  un  fecond  délai.  It  prit  donc  la 
route  des^^  Pyrénées ,  à  deflein  de  ferc^ 
mettre  au  pouvôirduRoi  d'Ajnragoni 

A  fon  arrivée  à  Aix ,  il  y  trouva  l'Ab- 
bé de  Sinaque  chargé  d'une  lettre  de 
ce  Prince ,  qui  Un  mandent  que  foh 
cohfeil  n'étoit  pa^  d'avis  qu'il  proro- 
geât le  terme  :  mais  qu'il  lui  pronlettbît 
de  ne  le  point  réputer  fujct  aux  peities 
portées  par  les  traités  en  eas  d'inéxécu- 
aon  de  fes  engagômens  au-  r.  de  J^ot 
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des  Roîs  des  deuJe  SîctUf.       ^y 
-V^mbre ,  pourvu  quMl  y  fatisfît  avant  le  nic.iv. 
iBois  de  Mai  fuivant.  Cette  promeffe  i28^# 
vague ,  dénuée  des  formalités  ordinai- 
res ,  ne  put  ratTurer  Charles  fur  le  fort 
de  (es  fils ,  &  dçs  autres  otages.  Dans  la 
crainte  de  s'expofer  à  les  perdre ,  fi  pac 
une  confiance  trop  aveugle  ,  il  «  en 
rapportoit  à  la  foi  d'une  fimple 'lettre, 
îlxcfôlut  de  fe  trouv«  au  jour  marqué 
en  l'un  des  lieux  défigoés  au  traité  de  ' . 
Champfranc,  &  députa  vers  Alfonfe 
le  Sacriftaia  dePEghfe  d'Aix ,  &  Ray^ 
mond  de  Carbon  Ecuyer  pour  fom- 
mer  ce  Prince  de  fe  difpofer  à  le  rece- 
voir dans  la  plaine  entre  le  Col  de  Pa- 
nifas  &  Jonquieres,  &  à  lui  remettre  fes 
otages. 

Alfonfe  étoît  alors  à  Montçon ,  où  ^^-t^. 
fe  tenoient  les  Etats  d'Arragon.  Entrai-  ^^till^^ 
né  par  f  éloquence  féduifante  de  l'E-^n- 
vêque  de  Sarragocc ,  ou  par  quelque 
autre  motif ,  il  avoit  acpepté  fous  le 
bon  plaifir  de  Dom  Jacques  le  plan  de 
pacincation  :  il  travailloit  même  à  en 
obtenir  la  ratification  des  Etats ,  &  fe 
préparoit  à  envoyer  f^  AmbaflTadeurs 
en  Sicile  pour  obliger  fon  frère  à  le  fi- 
jgner«  Ses  difpofîtioiis  favorables  ne  fi- 
rent que  4fenare  (à  furprife  plus  grande 
^  la  ledure  des  dépêches  de  Charles.  l\ 
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Nie. IV.  crut  le  traité  de  paix  rompu;  &  tfo^ 
128^.  faut  encore  ajouter  foi  à  ce  que  lui  di- 
^ient  fes  Députés ,  il  lui  écrivit  pour 
le  prier  de  s'expliquer  en  termes  précis , 
&  chargea  de  la  lettre  Raymond  Ecuyer 
des  jeunes  Princes  de  Sicile.  Par  la  mê- 
me voie,  l'Evêquedc  Sarragooe  man- 
da à  Charles  qu'AIfonfe  fe  préparoit  à 
le  recevoir  une  féconde  fois  pour  fon 
prifonnier  &  à  lui  remettre  Tes  otages. 
^Bu      Le  Roi  qui  avoit  pourfiiivi  là  route , 
t'  ♦^ï*  reçut  ces  dépêches  à  Perpignan  le  27.. 
rfOftobre.  Comme  le  tems  preffoit ,  il 
en  différa  la  réponfe ,  &  le  lendemain , 
muni  des  iàuts-conduîts  des  Rois  de 
France,  &  de  Majorque,  pour  la  fure- 
té de  celui  d'Arragon ,  ou  de  fes  Com-  » 
miiTaires ,  il  (ê  rendit  fans  armes  entre 
Jonquieres  &  le  Col  dcPanifas,  accom- 

15agné  de  Roftaing  Archevêque  d'Ar- 
es ,  de  Pierre  Evêaue  d'Agen ,  de  Ber- 
trand Evêque  de  Nimes,  de  Guillau- 
me  de  Villaret  Grand  Prieur  de  S.  Gil- 
les ,  &  de  plus  de  foixante  autres  té- 
moins tous  défermés.  Il  refta  dans  la^ 
plaine  depuis  le  matin  jufqu'au  ibleil 
couché ,  s'y  préfenta  de  même  les  deux 
jours  fuivans ,  &  eaprit  afte.  Le  i.  de 
Novembre  il  informa  Alfonfe  de  ce 
qui  ^'étoit;  pafle  «  &  lui  fit  un  détail  cir-s. 
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conftancié  de  toutes  les  démarches  qu'il  nic  iv. 
avoit  faites  pour  exécuter  littérale-* ^^5^» 
ment  les  traités ,  &  du  mauvais  fuccès 
qu'elles  avoient  eu.  Il  lui  reprefenta  la 
néceffité  où  il  s'étoit  vu  de  lui  deman- 
der un  nouveau  délai  :  le  peu  de  fonds 
qu'il  avoit  dû  &ire  fur  fa  promeflfe  équi^- 
voaue  d'une  prorogation  jufqu'au  mois 
de  Mai  ;  les  boftilités  de  Jacques  d' Ar- 
ragon  9  fa  réponfe  fur  l'ouverture  du 
prajet.de  paix ,  le  rifque  qu'il  auroic 
couru  en  ne  fe  trouvant  pas  à  jour  mar- 
qué pour  rentrer  en  prifon  :  &  enfin  le 
contenu  de  la  lettre  de  l'Evêque  de  Sa- 
ragoce ,  qui  venoit  de  lui  donner  avis 
qu'on  fe  préparoit  à  le  recevoir ,  &  à 
rendre  les  otages.  Il  lui  témoigna  en* 
fuite  la  fîncenté  de  fes  intentions  ,  & 
lui  propoû  une  entrevue  à  Gironne , 
à  defTein  de  renoiier  les  conférences  & 
de  terminer  les  difierends  avec  plus  de 
promptitude  Se  de  fuccès.  Il  chai^gea 
de  fa  lettre  de  créance  l'Abbé  de  Sina- 
que ,  &  Bernard  de  Monteil  Ecuyer, 
&  pria  Alfonfe  d'ajouter  foi  à  ce  qu'ils 
y  fuppléroient  de  vive  voix. 

Charles  cependant  ne  s'arrêta  pas 
lonç-tems  fur  les  Frontières  d' Arragon: 
il  laiflà  à  Gironoe  fes  Plénipotentiaires» 
Sç  reprit  une  féconde  fois  le  chemin  de 
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Nie.  TV.  France  ,  pour  tenter  de  nouveaux 
M$p.  moyens  de  pacification.  H  parvint  du 
moins  à  lever  la  principale  difficulté 
qui  la  retardait  depuis  fi  long-tems,  ea 
paBa  arrêtant  le  mariage  de  fà  fille  Margue- 
Matrim.  rite  avec  le  Comte  de  Valois,  à  qui  il 
J,'Jf;^'Gec|a  en  faveur  de  cette  alliance  les 
^.  îii6.  Comtés  d* Anjou  &  du  Maine ,  à  con- 
ditbn  que  leComte  renonceroit  à  tou»» 
tes'fes  prétentions  iurle  Royaume  d'Ai> 
ragon  &  de  Valence ,  &  fur  le  Comté 
de  Barcelone. 
Tandis.que  Charles  prenoit  la  route 
umTp.  de  France  ,  Alfonfc  prit  celle  de  Gi- 
.4yo.4f  y  ronne  où  il  comptoit  le  trouver  cnco^ 
pe  :  mais  à  la  nouvelle  de  fon  déparc 
précipité ,  il  ^:etouma  fiir  fes  pas ,  &  fe 
contenta  d'envoyer  à  Gironne  (çs  Plé- 
nipotentiaires pour  s'expliquer  avec 
ceux  de  ce  Prince ,  dont  il  interpréta 
peu  favorablement  ]es  démarches.  Il 
fe  plaignit  au  Roi  d'Angleterre  que 
fous  les  apparences  d'un  défir  fincere 
de  la  paix ,  Charles  cachoit  des  difpo- 
fitionsbien  différentes  ;  que  toutes  f« 
aftions  ne  tendoient  qu'à  éluder  les 
traités;  que  pendant  qu'il  l'amufoic 
d'un  projet  de  pacification ,  il  s'étoit 
fait  couronner  Koi  des  deux  Siciles  : 
Waprès  avx)ir  obtenu  wie  prorogation. 

du 
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43u  délai  accordé  par  les  traités,  il  s'é-  nic.iv 
-toit  préfenté  à  l'expiration  de  ce  même  1 2  89. 
•délai  pour  fe  remettre  en  prifon ,  mais 
<lans  des  circonftances  étudiées  qtai 
^nettoient  Alfonfe  hors  d'état  de  le  re- 
cevoir. Que  le  traité  de  Champfranc 
^ui  donnoit  à  h  vérité  le  choix  de  la 
plaine  entre  le  Col  de  Panifas  &  Jon- 
quîeres ,  ou  de  fainte  Chriftine  ,  c'eft- 
â-dire,  de  l'un  des  deux,  ôùJarécep- 
^on  pourroit  fe  faire  fans  rifque  :  gu  il 
avoir  préféré  le  premier  que  tout  te 
monde  fçavoit  être  entouré  à  deux  lieues 
è,  h  ronde  par  les  troupes  du  Roi  de 
France  :  qu'il  s'y  étoit  rendu  avec  ua 
grand  cortège  de  gens  bien  armés  , 
-&  qu'il  rfavoit  donné  avis  de  fes  inten- 
tions que  quinze  jours  auparavant ,  fans 
défiçner  en  auel  des  deux  endroits  il 
^loit  Tattenare,  bien  qu'ils  foien^éloi- 
gnés  l'un  de  l'autre  de  dix  journées  de 
chemin ,  &  qu'il  fût  par  conféquent 
-impoffible  de  s'y  tranfporter  en  même- 
^ems  :  qu'après  êtrerefté  trois  jouf« 
dans  la  plaine,  il  s'étoit  flatté  d'à vok 
rempli  avec  exaftitudc  fes  cngagemens: 
<iu'enfuite  feignant  toujours  de  défirec 
la  paix,  il  lui  a  voit  propoféune  en- 
trevue Il  Gironne  ,  &  que  pendant 
qu' Alfonfe  fe  prcflbit  de  l'aller  joindre, 
T<^m.  /.  A  a 
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laSp.  vains  prétextes:  qu'enfin fe$ Plénipo- 
tentiaires à  Gironne  vetioîent  de  faire 
aux  Gens  des  propofitions  plus  propres 
à  rompre  raccomraodemeiK  gâiéral 
qu'à  le  conclure  :  fçavoîr,  que  Jacques 
renonçât  à  la  Scile  fans  aucune  réfer- 
ve  :  qu'AIfonfe  tînt  celui  d'^Arragon  de 
FEglife  Romaine,  à  titre  deF^,  & 
Jui  payât  tous  les  ans  un  tribut  :  &  qu'il 
jreftituât  au  Roi  de  Majorque  (es  Ecats* 
II  fînifToit  en  pristtit  Eaouard  de  porter 
Charles  à  exécuter  les  traités  ,  &  dé^ 
claroit  qu'il  ne  fe  déûfteroit  d'aucune 
des  conventions. 

i2po.  Ces  propofitions  qui  choquoient 
4Jors  Alfonfe  lui  parurent  Uen^tôi  fup- 
portables  :  âc,il  rendit  justice  à  la  droi- 
ture de  Charles ,  loriqu'il  apprit  qu^il 
k  dépouilloit  hii-même  pour  lever  la 
difficulté  effenticHe.  En  effet,  dès  que 

94,A9&ih  maria^  du  Comte  de  Valois  avec 
Marguente  eitt  été  conchi ,  PArrs^oa- 
nois  entièrement  raffiiré  de  ce  côté-là , 
fe  prêta  fincerementà  la  paix ,  afin  de 
n'avoir  plus  d'autres  eiuiemis  à  crain- 
dre que  Sanche  Roi  deCaltiile,  qm 
récoacilté  avec  la  Fnmce»  menaçoit 
d'entrer  en  Arragon  pour  venger  une 
^^uerelle  pvticulicre.  llcoofêntu  donc 
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"à  donner  quelque  farisfeftion  à  la  Cour  ^^^  ^^* 
de  Rome ,  &  n'hefita  plus  à  fecrifier  1 25^0. 
les  intérêts  de  Jacques  d'Arragon  fon  ^ci.pub. 
frère  à  fa  propre  tranquillité  :  tout  \Q%r^^y, 
ménagement  qu'il  eut  pour  ce  Prince ,  n^o.  », 
c<fut  de  rengager  à  joindre  fes  Plcni-  **•  *^* 
potentiairesà  ceux  que  toutes  les  Puif- 
lances  interelTées  convinrent  d'envoydr 
au  commencement  de  Tannée  fuivante 
àTarafcon. 

Le  Pape  qui  devoît  intervenir  au 
traité  chargea  de  fes  pouvoirs,à  la  priè- 
re de  Charles,les  Légats  qu1l  envoyoit 
en  France ,  à  Poccafion  des  démêlés 

Ërêts  à  éclater  entre  Philippe  le  Bel  & 
idouard. 
Cependant  il  échut  à  Charles  une  /.  n«- 
-  importante  fucceffion  qui  le  dédom- 'i^*^^- 
magea  de  la  ceffion  des  Comtés  d'An-  J^^i,. 
jou  &  du  Maine.  Ladiflas  IIL  Roi  de  ^^^''^' 
Hongrie  étant  mort  fans  enfans  le  17.  /«7.^',y, 
de  Juillet,  Marie  de  Hongrie  <à  fceur  "<^ 
époufe  de  Charles  prétendit  à  la  Cou- 
ronne par  droit  héréditaire ,  comme 
defcendant  au  même  degré  d'aînefle 
Que  Ladiflas,du  Roi  André  IL  leur  Bi- 
iayeul  ,  &  elle  la  deftina  à  Charles 
Martel  fon  fils  aîné  alors  âgé  de  1 8 .  ans. 
Quelque  incontcftable  que  parût  le 
*^  droit  de  Marie ,  le  jeune  Prince  fon  fik 

Aaij 
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Nfciv,  çyc  d^  concurrens.  D'anxôté  VEtrf^ 

12^0.  pereur  Rodolphe  réputa  la  Hongrie 
Fief  de  l'Empire ,  &  en  invertit  fon  fils 
Albert  Duc  d'Autriche.  De  l'autre  An- 
dré, furnommé  le  Vénitien,  s'en  empa- 
ra comme  héritier  mâle  du  Sang.  II 
étoit  fils  d'Etienne  fils  pofthume  d'An- 
4ré  1 1.  Etienne  exclus  naturelkmenc 
du  Trône  par  Bela  IV.  fon  aîné ,  dont 
lavpofterité  mafculine  finit  en  Ladiflas, 
s'établit  à  Venife  ,  où  il  époufa  une 
Morofini  dont  il  eut  André ,  qui  pouc 
cette  raifon  ,  fut  appelle  le  Venitiea* 
André  voyant  Ladiflas  fans  pofterité 
^ènfe  à  s'affurer  fa  fucceflioo  ,  âc  de 
fon  vivant  pafla  en  Hongrie ,  où  à  l'ai- 
de des  Morofini  fes  parens  maternels 
Nobles  Vénitiens  extroxiement  riches^ 
il  s'y  fit  un  parti  puiiTant  qui  le  couroa- 
jia  à  la  mort  de  Ladiflas. 

Nicolas  IV.  (uivant  les  idées  4e 
Gregoû*e  Vlli  s'imagina  auffi  que  la 
Hongrie  relevoit  de  l'Eglife  Romaine, 
-&  qu^l  en.poti voit  difpofer  à  fon  gréi 
Il  favorifa  les  droixs  de  Marie  à  l'exclu- 
fion  des  autres;  &  de  fon  confente- 
ment  Charles,  de  retourà  Nagks  après 
les  noces  de  fa  fille  avec  le  Comte  de 

^.,^i/r.  Valois ,  fit  coui:onner  Charles  Martel. 

W.^x"ii,^ïUw  4e  Hopgriepai:  leLégat  du  P*j)e , 
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ies  Éoit  âef  dmx  Si  cites .      28^ 
«n  prefence  de  plufieurs  Prélats.   AuNic.ir. 
ifaoyen  du  mariage  conclu  Tannée  fui-  1 2^0. 
vante  emte  Clémence  fille  de  Rodol-   8.  scp. 
phc  6c  Charles  Marte!,  conformément ^*°'^- 
aux  propofitions  faites  en  1280.  par 
Innocent  IV.  Rodolphe   abandonna 
4és  vues  fur  la  Hongrie  :  mair  André 
le  Vénitien  s-'aflFermit  dans  une  partie 
^e  ce  Royaume  qu'il  conferva  fufqu'à 
&  mort.  Les  Partifans  que  Ta  Cour  de 
«Rome  gagna  à  lamaifon  d'Anjou  fat 
le  moyen  de  fes  Légats ,  ne  firent  que 
perpétuer  les  guerres  civiles  ^  &  Char- 
les Martel  ne  vécut  point  aJfez  pour  fe 
mettre  en  poOeffion  de  la  Couronne, 
'quoiqu'il  foit  compté  avec  raifon  pour 
le  premier  Roi  de  la  branche  d'Anjou- 
.  Hongrie. 

Le  tems  verni  de  s'affembler  à  Ta-  ii^U- 
rafcon ,  Clutfles  s'y  trouva  en  perfbn-  ^a.fuL- 
-ne  avec  les  deux- Légats ,  les  Ambaffa-^'  ^°*' 
deurs,  &  Députés  du  Roi  de  France , 
^  du  Comte  de  Valois ,  du  Roi  d'Ar- 
lagon ,  &  de  Etom  Jacques  fon-frere , 
.  &  les  Commiffaires  du  Roi  d'Anglet- 
erre. Après  de  longues  conteftations , 
4^n  régla  le  19.  de  Février  les  articles 
^'un  Quatrième  traité  qui  peu  de  jours 
après  le  conclut  à  Brignoles. 

^>llpo£toitq«e:Pftur  l'honneur  dUîSt 
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2^6  Hîftotre 

Ntciv.  „Siege,  Alfonfe  envoyeroit  en  Cour  de 
iiîpi.  «Roniefes  Députés  oui  jureroient  en 
wfon  nom  d'oblerver  les  ordres  du  Pa- 
»pe,  &  de  TEglife  :  On  convint  des 
«termes  qu'ils  employeroient ,  &à  peu 
wprès'ce  que  le  Pontife  feroit  tenu  de 
«leur  répondre,  aiin  de  ménager  la  rc- 
^putation,  Se  les  droits  des  Parties. 

«Qu'au  moyen  de  cette  foumiffion 
rit  Pape  par  une  Bulle  exprefle  leveroiç 
*>lcs  cenfures  prononcées  contre  ce  Prin- 
»ce,&  (es  Etats. 

«Que  la  paix  feroït  entièrement  réta- 
«blie  entre  le  Roi  de  France,  Charles 
y^omte  de  Valois  fon  frère ,  &  Char- 
>HiK  Roi  de  Sicile  d'une  part ,  &  le  Roi 
^'Arragon  d'autre. 

«Qu'auffi  tôt  que  la  France  &  le  Com- 
pte de  Valois  auroient ratifié  le  traité, 
«condition  fans  laquelle  il  demeureroit 
«nul ,  Alfonfe  délivreroit  a  Charles  fes 
«fils ,  &  (es  otages ,  cafferoit  &  annule- 
«roit  tous  les  aâes  par  lefquels  le  Roi 
«d'Angleterre  de  fes  Vaflaux  s'étoient 
«engagés  au  nom  de  Charles ,  &  rcn- 
»droit  les  30000.  marcs  d'argent  remis 
«entre  fes  mains. 

«Qu'après  l'exécution  de  ces  ardcles, 
«&  avant  les  Fêtes  de  Noël ,  Alfonfe  fe 
.«tranfporteroit  enperfonne  en  Cour  de 
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des  Rois  des  deux  Stcffes.     2ÎJ 
«Rdmepotir  réitérer  de  vive  voix  an^**^-^' 
»Pape  Se  aux  Cardinaox,  TAfte  de  fou-  1 2pi. 
^mifîScn  prononcée  en  fonnom  par  fes 
^Députés. 

^QvCk  regard  de  la  Sîcile,Dôm  Jac- 
•»*aues  d'Arragon  fc  foumettroit  aux  or- 
^Hires  du  Pontife  :  qu'en  cas  de  refus  de 
«la  part  de  ce  Prince  ,  Alfonfe  ne  hiî 
^^donneroit  ni  aux  SiciHens  aucun  aide 
»ni  confeil ,  à  quoi  il  s'engagcroit  foiis 
«les  peines  qui  lui  feroicm  prefcrites  par 
«la  Cour  de  Rome. 

«On  ftipula  auffi  pour  les  intérêts  du 
«Roi  de  Majorque , allié  de  la  France, 
'>quepar  un  traité  particulier  dont  Char- 
ries s  obligea  de  pourfuivre  la  conclu- 
>>fion,on  regleroità  quelles  conditions  il 
«rcntreroit  en  poflfeflion  de Ton  Royau- 

Les  Légats  ayant  accepté  le  traité, «^«fw*- 
Charles  &  Alfonfe  fe  difpoferent  à  en-^  ^'** 
^oyer  leurs  Miniflres  à  Rome  Se  en 
Prance  pour  le  faire  ratifier  j  mais  Jac- 
ques d'Arragon  dont  les  Plénipoten- 
tiaires ne  furent  point  écoutés  dans  les 
Conférences  de  Tarafcon  ,  outré  de 
dépit  de    fe  voir  Sacrifié, fk  dç&  pré-    Baft. 
pratifs  de  Guerre  ,*  il  étoit  prêt  de  fe  t!!ll\\ 
jetter  fur  la  Calabre ,  lorfqu'il  apprit  la 
iport  d'Alfonfcfon  Frère, qui  ne  l^f-  xe.juin. 
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2S8*  .     BifiotW    . 

i^iciy.  fane  point  d'enfans  Tavoicpar  fon  Tét 
i^9 1 .  tament  nommé  fon  héritier  en  fes  Etats 
rw?4w.d'Eft>agne ,  &  leurs  dépendances ,  fous 
^-  '»  condition  de  céder  à  Frideric  leur  Frère 
BiblReg,  le  Royaume  de  Sicile^  à  aïoins  que  Jac- 
I».  lo 1 1 7.jques  ne  çrcferâtcettc  dernière  Couroa- 
'*  ^°^*  ^e  à  celle<PArragon  i  auquel  qu  il  ap^ 
«elloit  Frideric ,  &  à  foe  défaut  Pierre 
le  plus  jeune  de  fes  Ficres.  Cette  «oih 
velle  fufpenditles  ho(iilités  de  Jacques 
qui iàns  renoncera  la  Sidlc ,  fe  prépara 
à  recueillir  la  Succeffion^  ^Alfonfe. 
MU     Ce  fat  en  vam  qqe  Nicolas  IV.  par  un 
^^•/^vbref  exprès  lui  commanda  de  fe  fou- 
1191.  «.mettre  aux  ordres  du  Saint  Siège  »  Se 
ri  •       d'abandonner  entièrement  im  pais  ufuc- 
'pé  par  le  Roi  fon  Père!  qu'il  lui  défendit 
jcomme  excommunié  defe  charger  de 
l'adminiftracion  d'aucun  Royaume,  par- 
ticulièrement de  celui  d'Arragon:j  fous 
x>eine  de  nouvelles  cenfures  :  qu'il  dc- 
jfendit  à  tous  les  ordres  du  Clergé  d' Ar- 
agon de  le  réconnoître  pour  leur  Sou- 
it<r/fc.  verain.  Ce  Prince  aufli  peu  toudié  des 
jj[  *'"'-défenfes;^ue  des  menaces  s'embarqua  le 
%ci4/.*^3.de  Juillet,  &  alla  prendre  pofldSion 
«iP-J7.  de  fes  Nouveaux  Etats,  laiffant  Frideric 
/on  Frère  en   Sicile  avec  qualité  de 
l^iceroi. 
JLaj)aix  parut  plus  éloignée  ^ue  ja- 
mais 
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3ip/  Rets  iif  Jeux  Sicile.       "  1%9 
fcaîs  après  tant  de  traités.  Charles  n'a-  ^^-'^'^ 
voit  point  encore  retiré  fes  otages  :  Phi*  ^^P  ^' 
Kppe  le  Bel ,  &  le  Comte  de  Vatois  "^ 
autorifés  par  la  mort  d' Alfonfe ,  &  pai:  ^i^^^l^^ 
les  difpofitîons de  la  Cour  de  Rome,  ap.'od.  * 
feifoient  revivre  leurs  prétemiotis  fur  les  ^^^-T* 
Royaumes  d*Arragon  &  de  Valence*  iù 
Philippe  fit  demander  au  Pape  par  fes 
Ambaflàdcurs  qu*il  publiât  ime  Croilk- 
de  contre  les  Arragonnois ,  &  qu'il  ac** 
cHrdât  une  décime  pendant  fixons  pouc 
les  frais  de  la  guerre  ;  mais  Je  Pontife 
étoit4étcrminé  à  faire  un  dernier  cfFortf 
auprès  des  Princes  Chrétiens ,  en  lei 
excitant  à  reconquérir  la  Terre-Sainte 
entièrement  perdue  par  la  prîfè  récente 
de  la  Ville  d*Acrc  que  le  Sultan  Calil 
venoît  d^emporter  :  ainfiians  perdre  de 
vue  Pafiàire  de  Sicile ,  il  vouloir  gardée 

Ïuelque  ménagement  avec  Jacques; 
)àns  Ces  feûtimcns  il  réporidit  au  Roî 
de  France  qu'il  croyoit  à  propos  de 
renîettre  la  Croilàde  qu'il  propofoit  à 
un  tems  plus  favorable ,  &  l'exhorta  à 
referver  fon  zèle ,  &  fes  forces  pour  ra- 
ftiener  les  Siciliens  à  l'obéiflance  de  leuc 
Roi  légitime,  ce  qui  feciliteroit  ^cxper 
ditipnde  la  Paleftine. 

Charles  reprit  donc  les  oegociationi 
(I  la  Cour  cle  Fraacc  ,  &  auprès  dii 
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apo  Hifloire 

Nie.  IV.  nouveau  Roi  d'Arragon:  Tandis  que 
i2f2.  fes  Généraux  étoient  aux  mains  avec 
*  ceux  de Frideric,  Viceroi  dé  Sicile.  Une 
Trêve  interrompit  quelque  tems  les 
hoftiiités  fur  Mer  ,  elles  continuèrent 
par  terre  (ans  aucune  aâion  décilive  de 
part  ni  d'autre. 
v^^^AH.     Le  Pape  Nicolas  IV*  mourut  le  ^ 
TsucB.  d'Avril ,  long-tems  avant  la  paix ,  &  la 
longue  Vacance  du  Saint  Siège  contri- 
bua peut-être  à  la  diflferer.  Charles  fc 
parvmt  qu'au  commencement  de  l'an- 
I2P4*  née  1294.  à  conclure  à  Jonquieres  un 
cinquième  traité  avec  le  Roi  a  Arragon 
dont  voici  les  principaux  Articles. 
yîd.inU    «  Que  Charles  procureroit  la  reconcî- 
^Jpfod^'  >>liation  des  Princes  Arragonnois  avec 
%'nyn.  *  '  w Ic  Saiut  Sie^c, &  feroit  lever  ks  ex- 
'"'''^i^/r  *  communications    fulminées    contre 

ad  ami,     V  CUX. 

»*^+-  M  Que  de  fa  part  Jacques  d'Anagon 
«rendroit  au  Roi  Charles  fes  trois  fils  , 
»  Louis^Robert,  &  Raymond  Berenger, 
«>  &  les  autres  ôtages,avec  toutes  les  phi- 
»  ces  qu'il  tenoit  en  deçà  du  Phare. 

*>  Que  dans  trois  ans  à  compter  de 
^la  Touflàint  fuivlante,  il  rémcttroic 
«la  Sicile  à  l'Eglife  Romaine  qui  en 
»deméureroit  dépoiîtaire  pendant  un 
^<an ,  &  ne  s'en  delTaifiroic  que  du  çon^ 
^'feotopaopt  de  Jacques. 
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des  Rcis  dtf  deux  Sicile f.    ft  J  l 
ïour  rexecution  de  ce  traité,  Char-  ^^""^ 
les  avoit.  befoin  d'un  Pape  oui  prît  à  s  sieùu 
coeur  fes  intérêts,  &  le  Saint  Siège  va-  129^ 
aupit  encore.  II  repaffa  en  Italie  ,  Se    od. 
s^arfêta  à  Peroufe,où  les  Cardinaux  R^y* 
affemblés  Soient  toujours  embaraffés  ^^'V/ 
fur  le  choix  d'un  fouverain  Pontife.  Soa 
fils  aîné  Charles  Martel  •  Roi  Titulaire 
de  Hongrie  vint  fti  devant  de  lui,  &  les 
Cardinaux  envoyèrent  deux  d'entreux 
les  recevoir  aveciin  nombreux  Clergé. 
Les  deux  Rois  refterent  quelques  jours 
à  Peroufe,  d'où  Charles  fe  rendit  à  Na- 
pies ,  après  de  vives  inftances  pour  en- 
gager le  Sacré  Collège  à  donner  au 
plutôt  un  Chef  à  l'Egliie. 

Ce  ne  fat  néanmoins  que  le  J.  de  ^.ev* 
Juillet  que  les  Cardinaux  fe  détermine-  lep.r.i» 
rent ,  comme  par  infpiration ,  a  elirc  soiundi 
Frère  Pierre,  Fondateur  de  l'Ordre  des  ^tp-  j.». 
Celeftins ,  qui  confiné  dans  fon  hermi-  ''• 
tage  de  Mouron  au  haut  d'une  Monta- 
gne efcarpée  près  Sulmonc ,  n'a<i;>iroit 
point  à  cette  haute  dignité.  On  lui 
^  notifia  auflitôt  fon  éleftion,  &  il  y  eon- 
fcntit ,  quoiqu'avec   peine  ,  dans    la 
crainte  de  s'opofer  à  la  volohté  de 
..Dieu.  Tout  le  monde  à  cette  ôouvçlle 
accourut  pour  voir  le  nouveau  Pàpo 
que  fes  vertus  rcndoient  célèbre.  Le  Koî 
^  Bbfi 
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19^  ^ijfoîre 

tiiiijT.  Charles  alla  lui  rendre  vîfite  à  PAbbayfi 
^*        du  Saint  Efpric ,  Chef-lieu  de  l'Ordre 
'^l*    qu'il  avoit  inditué  ;  &  leconnoiflant 
homme  d'une    fimplicité  digne  des 
premiers  tems  de  l'l%life  9  n^ais  peu 
inftruit  des  aflàires  du  oiecle ,  il  lui  per- 
fuadadéfixerfaréfidence  dans  fcs  Etats. 
Pierre  manda  aux  Cardinaux  de  le  vc* 
nir  jo  indre:ils  obéireA  avec  répugnan- 
ce,  &  fe  rendirent  de  Peroufe  à  Aquila 
Ville  de  l'Abruzze  où  le  Pape  fat  lacré 
&  prit  le  nom  de  Celeftin  V.  Peu  de  , 
jours  après,  à  la  prière  de  Charles,  il  fît 
une  promotion  de  douze  Cardinaux  , 
fept  François,  trois  Napolitains,&  deux 
Mmii  «V.  autres  Italjens,&  par  fa  Bulle  du  premiei: 
/¥•       Oûobre  confirma  le  traité  que  ce  Prin- 
ce venoit  de  conclure  avec  le  Roî 
d'Arragon,  pourvu  toutefois  que  le 
Roi  de  France  &  fon  frerc  le  domte 
de  Valois  y  confentiffent. 
r^.M.      Ceux  qui  entouroient  le  nouveau 
m.  10.    Ponrife  profitèrent  comme  Charles  de 
^^^hiji.  ^^  ^^^^  9  &  de  fon  peu  d'expérience , 
Mfk    '  pour  obtenir  des  grâces.  Le  defordre  ôc 
ta  confafion  ie  mirent  bientôt  dans  les 
afiàires^Celeflin  décidant  fans  conful- 
ter  les  Cardinaux  .Ils  en  furent  indignée 
.  &  craignant  que  l'Eglife  <Sc  la  Ville  de 
^ome  pe  fiiUaoyE  eu  dai^ec  fous  (90 
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ieî  Rois  des  deu^  SîciliS.  ^^^ 
(Souvcrnement ,  quelqiies-urîs  d'enti^e'^^^"'*' 
eux,pendant  qu'il  étoit  en  chemin  pour  •  *  ^  -  - 
ie  rendre  à  Naples,  lui  infinuerent  qu'il  ■^**- 
devoir  renoncer  à  fa  dignité ,  &  qu'il 
ne  pouvoir  la  conferver  en  fureté  de 
Çonfcience.  Il  fe  fentit  touché  de  cette 
•  reprefentarioç,  &  déjà  fatigué  du  poids 
de  là  dignité  qu'il  avoUoit  n'être  pas 
en  état  de  foutenir ,  il  confulta  (ts  plus 
intimes  confidens,  pour  fcavoir  s'il  lui 
étoit  permis  de  fe  démettre  du  Pontifi- 
cat. Ils  lui  répondirent  qu'il  le  pouvoir, 
s^il  ayoit  des  motifs  fuffifans  ,  &  cette 
décifion  TaiFermit  dans  la  réfolutioo 
d^abdîquer. 

^  Les  Moines  de  fa  nouvelle  congrega-^ 
tîon  qui  l'obfedoient  fans  ceflè ,  mirent 
tout  en  ufage  pour  l'en  détourner  j  ils  lui 
reprefenterent  que  s'il  les  abandonnoit^ 
ils  ne  pourroient  fe  foutenir  ]ongtems,&; 
qu'il  auroit  à  fe  reprocher  la  ruine  d'une 
iainte  înftitution  dont  lui-même  étoit 
l'auteur.  Ils  excitèrent  même  le  peuple 
de  Naples  qui  courut  en  tumulte  au  Pa- 
lais du  Roi  où  logeoit  le  Pape,  en  força 
l'entrée,  pénétra  jufqu'à  la  cellule  de  bois 
ou'îl  s'y  etoit  fait  faire ,  pour  goûter  à  ht 
oerobée  les  douceurs  de  la  folïtude  ,  & 
quelques  Nobles  mêlés  avec  la  popula* 
ce  sa  enfoncèrent  la  poite ,  demandant 
'         B  b  iij 
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«itisT.  à  le  vpïr.  Ccicftin  parut ,  Icsappaîfa ,  9c 
^*  les  congédia  avec  de  belles  paroles  con- 
•*^^4*  formes  à  leur  defir.  Peu  de  jours  s'étanc 
écoulés^  il  affembla  les  Cardinaux ,  leur 
expofa  fa  viepaffeé ,  leur  fît  un  aveu 
fincere  de  fon  incapacité ,  &  leur  de-: 
manda  confeil  fur  le  parti  <\xi\\  devoît 
prendre.  Les  Cardinaux  après  quelques 
Meflexions  ,  lui  confeillerent  de  s'é- 
prouver encore  ,  &  d'ordonner  des^ 
Eriercs  publiques,  pour  demander  à 
)ieu  qu  il  lui  plût  de  faire  connoitre  ca 
qui  feroit  le  plus  utile  à  fon  Eglife. 

Après  une  proceffion  folemndie 
feite  à  ce  fujet  au  commencement  de 
Décembre ,  un  Evêque  au  nom  du. 
Roi ,  de  tout  le  Royaume ,  du  Clergé  , 
8c  du  peuple, le  fupplia  de  ne  fe  point 
laiffer  entraîner  au  confeil  de  ceux  qui 
lê  portoient  àdépofer  la  Tiarre.  Un  des 
Evêques  de  la  Cour  du  Pape  réponditi 
par  ion  ordre,  que  ce  n'étoit  pas  fon 
intention;  en  forte  que  chacun  retourna 
ehez  foi,  joyeux  &  convaincu ,  comme 
le  Roi  lui-même ,  que  Céleftin  ne  pen- 
foit  plus  à  fe  démettre.  Cependant  le  1 3 . 
du  même  moisilâffcmblalesCardinaux 
en  Confîftoire ,  &  s*étant  aflis  revêtu 
des  Ornemens  pontificaux  »  leur  lut  à 
{         haute  voix  Ta^ae  de  fon  abdication  > 
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quitta  toutes  les  marques  de  fa  dignité ,  cblut. 
&  reprit  Thabit  de  Moine  avec  joye.  ^' 
Il  n-avoit  tequ  le  Saint  Siège  que  cinq  ^  ^Pi- 
mois  &  quelques  jours,  à  compter  de- 
puis fon  eleâion. 

Les  Cardinaux  .  dix  jours  après  , 
s'afTemblerent  en  Conclave  dans  ie 
Palais  du  Roi,  pu  le  24,  de  Décembre 
ils  élurent  ^ous  d'une  voix  le  Cardinal 
Benoift  Caïetan  qui  prit  le  rK)m  de 
Bonifece  VllI.  *  Il  relia  peu  de  jours  à  var"' 
Naples,&  nonobftant  la  rigueur  de  129^. 
la  oaîfon ,  fe  hâta  d'aller  à  Rome ,  ou  ^  * 
Charles  &  fon  fils  Roi  de  Hongrie 
Facompaigrierent ,  tinrent  la^  bride  de 
fon  Cheval ,  lorfqu'il  marcha  en  ca- 
valcade à  Saint  Jean  de  Latran ,  &  le 
fèrvirent  à  Table  au  feftin  folcmnel  la 
Couronne  en  tête.  Boniface  depuis 
fon  Eleftion  veilloit  avec  foin  à  la 
conduite  de  Pierre  de  Mouron  fon 
prédeceffeur  ,  dans  la  crainte  qu'abu- 
lant  de  fa  fimpUcité  on  ne  Texcitât  à 
reprendre  la  Papauté  &  à  faire  fchifme: 
réfolu  de  le  conduire  à  Rome  il  lui  fit 

*  Je  fçai  que  tous  les  Hiftoriens  ne  racon- 
tent point  aiim  ni  Tabdication  deCeieftin  V. 
ni  réledion  de  Boniface  VIII.  mais  je  m'en 
tiendrai  au  récit  de  M.  l'Abbé  Fleury  ,  jut 
iqu'à  cç  que  j'aye  trouve  un  meilleur  cuide. 

Bbiiij 
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Bouip.  prendre  Tes  devants  fous  la  garde  de 

VIII.      gens  attentifs  à  FobferverrMais  à  foa 

f2^$.  départ  de  Naples^il  aprit  que  Pierre  s'é* 

toit  dérobé  de  nuit  pour  retourner  à  & 

Cellule  près  Sulmone.  <.Boniface  fifi 

courir  promptement  après  lui  :  on  le 

joignit  près  de  Viefti,Ville  Maritime  de 

fa  Capitanate, d'où  (cachant  qu'on  I& 

pourfuivoit  il  vouloit  paÛfer  en, Grèce 

pour  fe  mettre  en  fufeté.  On»  Varrêta 

par  ordre  du  Pape  &  du  Roi-  Charles-^ 

jaiais  avec  beaucoup  de  refpeft,  &  oa 

Je  fît  confentir  à  demeurer  aa  Châtea» , 

de  Fumone  en  Campaniç  y  où  il  foc 

garde  très  étroitement ,  &  m^Hirut  Ifr 

.  r  3 .  de  Mai  de  rannée  fui  vantei 

^«^       Charles  fefta  quelques  mois  à  Rom^ 

115^5 .    &  prêta  fem^ent  dç  fidélité  au  nouveau 

»•  'f^     Ponrife^  quirinveftit  du  Royaume  des 

*^^    ^''  deux  Siciles ,  dans  les  mêmes  termes 

3ue  Nicolas  IVi.&  le  coçabla  d'ailleurs 
e  grâces.  A  la  prière  de  ce  Prince,il  lui 
Bun  ibid.  donna  l'Abfolution  de  toutesles  cenfu- 
tu  17.    tes  qu'il  pou  voit  avoir  encourues  lui  • 
ou  le  Roi  foa'  Pete ,  faute  d'exécution 
\       dequelques-unes  des  conditions  portées 
par  l'inféodation  de  Clément  IV.  Il 
Uii4».  jpomma  le  Cardinal  Landtilfe  Légat 
dans  le  Royaume  de  FoUille ,  pour  en 
affurer  la  traaquillitc,.&  à  l'exeinglade:'^ 
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Celellin  V.  confirmant  par  fa  Bulle  du  BoKiïA^ 
,21  de  Juin  le  Traitté  conclu  entre  ^»^^^' 
Charles  &  Jacques,il  rétablit  ce  dernier  129^^ 
dans  tous  fes  droits  for  le  Royaume  ^lunt, 
d' Arragon  &  de  Valence ,  &  le  Comté  ^  ^    ' 
de  Barcelonne  ,  révoquant  à  cet  effet 
du  confentemcnt  du  Comte  de  Valois», 
la  coîiccffion  de  Martin  IV. 

C'etoitim  acheminement  à  la  paîx> 
&  Charles  plei»  d'efpérance  reprit,  de 
-nouveau  le  chemin  de  France ,  pour  y 
mettre  la  dernière  main.  En  partant  if 
nomma  fon  fils  Charles  Martel  Vicaire 
<lu  Royauqie ,  mais  peu  de  jours  après  ^ 
la  mort  enleva  ce  jeune  Prince  à  Tage 
de  2^  ans  ^  ..Boniface  donna  la  R6» 

*  Les  auceiirs  varient  Beaucoup  fiir  fa  der- 
nière année  de  Charles  Martel.  Les  uns  pla*  * 
cent  fa  more  en  1197.  en  ijcfi.  ou  130t.  d'au- 
tres en  1 508*.  quelques  uns  la  reculent  jufqu'en 
i34i>  &  tous  fe  trompent.  Il  eft  certain  que 
Charles  Mattel  mourut  en  119  f.  ce  qui  Ce  prou- 
ve,  premièrement ,  par  une  lettrede  Bbnifece 
VIII.  datée  de  la  première  année  de  fon  Pon- 
tificat 5  c'eft-à-dire  en  i  z^f  -  puirqu*îl  fut  élu  le 
%4  de  Décembre  1 194.  Dans  cette  lettre  il  con- 
ible  la  Reine  Marie  de  Hongrie  Femme  de 
Charles  II.  fur  la  mort  récente  de  Charles 
Martel  leur  fils.  2**.  p^r  une  Bulle  du-  même 
Boniface  Vin.  de  Tan  1297,  qui  déclare  Ro- 
bert Duc  de  Calabre  héritier  de  la  Couronne? 
àt  Naples  ^  à  Vezclu^ion  ,  non  de  Charles  Mac«r 
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SoNif .  gence  au  Légat  Landulfe  Se  à  Philippe 

V  ni.     prince  de  Tarente  autre  fils  de  Cbarles; 

12^5*  einfuite  parle  çonfeil  même  du  Légat 

\^iUn.Sc  du  jeune  Prince  de  Tarente, il  la 

^^*       remit  à  la  Reine  Marie ,  en  la  confolant 

de  la  perte  de  fon  fils  aîné.  Le  chagrin 

que  Charles  en  reflèntit  fat  compenfé 

par  la  joye  de  reçiieillir  en  partie  le  finit 

de  fes  longues  &  pénibles  Négocia- 

€efla  tions.  La  Cour  de  France  ratifia  le  trai- 

'**"•     té,  &  le  Roi  d'Arragon  Texecuta  fidc* 

tel  >  mais  de  (on  iîls  Charles  Robert  »  ou  Cha- 
robert.  Ce  fait  allûré ,  c'eft-à-dire  la  mort  dJt 
Charles  Martel  en  1 29  f,  il  en  réfultera  qu'il 
ne  s'établit  point  en  Hongrie,  comme  on  le 
prétend  :  car  depuis  l'année  itpo.que  le  trône 
yacqua  par  la  mort  de  Ladiflas  III.  jufqu'en 
ii^f  •  on  a  des  preuves  qu*il  demeura  toujours 
•  dans  le  Royaume  deNaples.  En  ii^i.  fes 
noces  avec  Clémence  de  Habsbourg  y  furent 
célébrées.  En  1194.au  mois  de  Septembre  , 
il  fut  au-devant  de  (on  Père  qui  revenoit  de 
France,  il  Ce  trouva  au  Sacre  de  Celeftin  V; 
a  Aquila ,  6c  à  Rome  à  l'entrée  de  Bonifàce  VIII« 
Peu  de  tems  après  on  le  voit  nommé  Vicaire 
du  Royaume  par  Cbarles  IL  prêt  à  repaffer  en 
France.  Ainfi  il  eft  vifible  que  tout  ce  qu'on  ' 
attribue  à  Charles  Martel ,  pofterieurement  à 
l'année  119  S  *  doit  ètreattribué  a  Charobert  fbn 
£ls ,  avec  lequel  les  hiftqriens  l'ont  dautant  plus 
aifément  confondu  ,  que  même  dans  les  aâes, 
ils  font  l'un  &  l'autre  nommés  Charles  feule* 
ment  ,  iàos  aucune  diftindion. 
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lemcnt  ,  en  donnant  fa  ceffion  à  la  *<^*^^ 
Sicile.  Il  élargit  après  plus  de  fept  an-  ^^^' 
nées  de  captivité,  les  trois  jeunes  Prin-  '^Pf^ 
ces  fes  otages  :  pour  cimenter  Tunion  ^^'"** 
des  deux  Rois,  on  arrêta  le  mariage  de  ^yij' 
Jacques  avec  Blanche  féconde  fille  de  ^""^[^ 
Charles ,  &  il  ftit  célébré  au  mois  d'Oc-  fui  fin/. 
tobre  à  Villebertran  dans  les  Pyrénées,  ^Iff^  * 
avec  difpenfe  du  Pape  à  caufe  du  degré  mf,  gel 
de  parenté.  La  Cérémonie  des  Noces  "j*'-'*^* 
achevée  ,  Charles  prefq(te--toujours  * 
abfêntde  fes  Etats  depuis  fon  avène- 
ment à  la  «Couronne ,  retourna  à  Na- 
ples,oà-il  efperoit    goûter   enfin  les 
doucçur;^  d\me  paix  qui  lui  coutoit 
tant  de  foins.  ^ 

Jacques  I.  Roi  de  Majorque  ne  fut 
pas  compris  dans  la  pacification  géné- 
rale ;  on  trouve  un  Afte  du  io.de  Sep-  ,»' cS* 
tembre  de  cette  année,par  lequel  il  fait  «/  /»f- 
fes  proteftations  contre  l'indue  poflef-  %'i"V. 
fion  de  fes  Etats ,  où  Jacques  II.  Roi/;-^*-* 
d' Arragon  fon  neveu  fe  maintenoit  ;  de  ''^' 
contre  l'hommage  qu'il  s'étoit  vu  forcé 
de  rendre  à  Piene  III.  Ce  différend  ne   ^^^^ 
fe  termina  qu'en  i2p8.  par  un  traité  ^i/>- i*«^ 
du   3.  de  Juillet  dont  kiS  conditions ^^'^ 
furent ,  que  le  Rai  de  Majorque  ren- 
treroit  en  poffeffion  de  fon  Royaume 
en  leconnoiflànt  le  tenir  en  fief  hono- 
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ion  tf :  rable  de  la  Couronne  d'Arfagoft.  Jac-S^ 
VI  il.     ques  I.  Roi  de  Majorque  eut  quatre  filsy 
llp;".  Jacques,Sancbe,Ferdinand,&  Philippe* 
Geneai.  Sancbe  lui  fuéceda  y  &  étant  mort  fans 
J^''-    enfansjde  même  c|ue  Philippe ,  1^  Cou- 
ronne paflà  à  la  ligne  de  Ferdinand  en 
la  perfonne de  Jacques  IL  fon  fils.  Ccr 
Prmce  epoufa  Conftance,fille  d'Alfon- 
fe  IV.  Roi  d'Arragon  dont  il  eut  Jac- 

Î;ues  ni.  du  nom  ,  ôc  Ifabeau  mariée  à 
eanT^aleologue  Marquis  de  Montfer-^ 
rat.  On  verra  dans  la  fuite  que  ce  dé- 
;ul  étoit  néceffaire#  ^ 

Le  Roi  de  Naçles  fut  trompé  dans  le* 
cfperances  dont  il  fe  flattoit.  Apeine  fe 
^  xéconcilioît-il  avec  un  ennemi  qu'il  en 
rçparoiflbit  un  autre  ^  &  il  rencontra 
dans  Frideric  un  nouveau  Competiteuc 
dautant  plus  à  craindre,  que  fes  grai> 
des  qualités  le  rendoient  digne  da 
Trône.  La  valeur  jointe  à  la  prudence , 
6c  à  l'expérience  de  la  guerre,  TaftivitCj^ 
la  vigilance ,  une  fermeté  que  Us  périls 
ni  les  difgracesnepouvoient  ébranler  ^ 
un  talent  merveilleux  pour  trouver  des 
reflburces  dans  tous  les  malheurs,  Ôc 
pour  s'attacher  le  cœur  des  peuples 
maljçré  Tépuifement  ôc  la  mifere  ou  ils 
fe  virent  réduits  dans  les  premiers  tems 
deik  domination; c'eût  été  un  Friaco. 
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accompli  5  fi  plus  fcrupuleuxà  garder  ^,^j^"^^*^ 
fa  parole,  il  eût  refpedé  la  foi  des  traités.  •     *  . 
Pendant  le  fé  jour  de  Charles  en  France,    ^^î* 
les  Siciliens  dans  Fay)rehenCon  de  re-  com.iL% 
tomber  fous  la  puiflance  de  la  maifon  «'- 
.d'Anjou  voulurent  engager  Frideric  à 
le  Élire  déclarer  Roi, en  lui  rcpréfen- 
tant  que  la  Sicile  lui  étoit  dévolue  pat 
la  renonciation  de  Jacques  &  fuivant 
les  difpofitions  teftamemaircs  d'AN 
fonfe. 

Boniface  înftruîc  de  cette  démarche  W*  0 
des  Siciliens,  eflàya  de  feire  confentir  f J^^^ 
Frideric  à  Fexecution    du  traité  par^^^^-*^^ 
des  voyes  de  douceur,  &  par l'efpéran- ^f^'^f;^ 
ce  d'un  avantage  plus  confidérable,»»-*^- 
jqvicr  celui  qu'il  r etireroit  de  la  Sicile.  ^specUh 
Il  lui  pro|X)Éi  une  entreviie  dans  une  ^»*-  »• 
Ville  Maritime  delà  Campanie,oùce'^^^^^^* 
Prince  s'ctant  rendu ,  il  promit  de  lui  ^«'«»>- 
faire  époùfer  la  Princeflc  Catherine ,  ^'7^^*' 
fille  uniflue  de  Philippe  de  Courtenay 
gendre  de  Charles!,   héritière  depuis 
la  mort  de  fon  père  de  tous  les  biens  de 
cette  branche  Royale  de  France,  &  du 
titre  dlmperatrice  de  cbnftantinople» 
.  U   ajouta  à  cette  promefle,  celle  de  h 

l'aider  de  troupes  pour  enlever  cet  Em-  * 

J)ire  à  Aixlronic  Paleologue  depuis 
ong-tem^  dédvé  Schiiotati^uet   % 
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ïov IF.  effet  le  Pontife  écrivit  en  France  à  Ij 
^"^*     Prihceffe  Catherine  pour  lui  feire  gou- 
12^5.  ter  ce  mariage ,  comme  un  moyen  de 
rentrer  dans  l'héritage  de  fës  pères.  Il 
chargea  de  cette  négociation  Jean  abbé 
de  Saint  Germain  des  Prez ,  &  pria, 
Philippe  le  Bel  d'interpofer  (on  aédic 
dans  cette  affiûre  importante. 
SpuUï.     Frideric   ébloui  par    Téclat  de  h 
*^''^v  Couronne  Impériale  agréa  la  propofî* 
don  ,  Se  aux  condidons  qu'on  lui  of- 
froit ,  promit  de  ligner  Te  Traité  de 
Jonquieres.  Mais  le  Pape  fat  bien-tôt 
informé  qu'on  cherchoit  à  lui  débau* 
^er  ce  Prince  par  de  mauvais  con* 
feils  depuis  fon  retour  en  Sicile ,  & 
à  rompre  tout  projet  d^union. .  Afin 
de  le  retenir  dans  fes  premières  difpofî* 
tions ,  il  envoya  un  Nonce  exprès  en 
Francepour ,  de  concert  avec  TAbbé 
de  S.  Germain  des  Prez ,  déterminer 
la  Princeffe  Catherine  à  venir  en  Ita- 
lie conclure  fon  mariage ,  &  il  inftruî- 
fit  Frideric  de  fes  diligences.  En  mc- 
oi./?Jj>'.nie  tems  il  publia  une  Bulle  qui  dé- 
••3  ».3  5 .  clarant  excommuniées  toutes  perfonnes 
de  quelque   rang  ou  dignité  qu'elle^ 
-  fuflent ,  qui  s'oppoferoient  à  la  paix^c« 
cordoit  aucontraire  cent  jours  d'indul* 
genees  à  ceux  qui  la  procureroient  pac 
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quelque  moyen ,  &  pour  efTayer  de  ra-^^J^»'^ 
mener  les  Siciliens  par  refpoir  d'un 

1>ardon  prochain ,  donna  commiffion  à  ^^^5^ 
'Archevêque  de  Meiline  de  lever   , 
lorfqu'il  en  feroit  tems ,  toutes  les  cen- 
fiircs  prononcées  contr'eux  ,  &  leurs 
Villes  depuis  la  révolte  de  la  Sicile» 

Boniface  ne  s'en  tint  point  à  ces  pre-    oâ: 
mieres  précautions  :  il  députa  encore  ^'^*; 
vers  la  Reine  Confiance  ,  un  Frère. »«//.»«* 
Prêcheur,  pourdifpofèr fevorablement^*  *^* 
Fefprit  de  cette  Pnnceflc,  &  le  recom- 
manda avec  beaucoup  de  confiance  Se 
'  des  marqua  particulières  de  diftinc- 
tien  à  Procide  &  à  Roger  de  Lauria, 
tous  deux  fort   en  créait  à  la  Cour. 
Ces  démarches  ne  rendirent  pas  au  gré 
du  Pontife.  La  Princcffe  Catherine  ré- 
t>ondit  prudemment  à  fes  Nonces  , 
qu'il  ne  conviendroit  pas  à  des  Princes    ^f^f* 
tels  que  Frideric  d'Arragôri ,  &  elle,  de  ^^^^^ 
contrafter  un  mariage  avant  que  d'ê-  »•  »• 
tre  en  poffeffion  de  quelque  Souverai- 
neté pour  y  fixer  leur  Cour ,  jufqu'à  la 
conquête  de  l'Empire  d'Orient  ;  &  que 
lorfque  l'époux  qu'on  lui  deftinoit  fe- 
roit pourvu  d'Etats  convenables,  elle 
déféreroit  volontiers  aux  ordres  du  Pa- 
pe. A  l'égard  des  Siciliens,que  Procide 
ctoit  foupçonné  d'entretenir  dansleuc 
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^«owif.  révolte  ,  ils  travaillèrent  par  leurs  Dé^ 

pûtes  auprès  de  Jacaues  Roy  d'Arra- 
A^9S*  gon  ,  à  obtenir  ou  la  révocation  de 

Particle  du  Traité  qui  ordonnoit  le  fé- 

?ue(lre  de  la  Sicile  entre  les  mains  du 
lape  )  ou  du  moins  la  liberté  de  Ce 
Uf.M.  donner  im  Roi.  Jacques  à  ce  qu'oa 
^/*  "•  prétend  leur  permit  de  couronner  fon 

frère  ,  âc  au  retour  des  Députés  les 
•f ^jjjj  Etats  du  Royaume  affemblés  à  Paler- 
jiiQ  1 1.  me  >  proclamérenc  Fridéric  pour  leuc 
?.cxr."  Souverain. 

1206  ^Soniface  ne  fe  rebuta  point  encore  : 
^  '  il  manda  aux  Siciliens  par  des  lettres 
J'^'iJ'- pleines  d'affedian  que  le  Traité  des 
Mont/H},.  deux  Rois  remettoit  en  fon  pouvoir  la 
cijiayn  Sicile  qui  appartenoit  à  l'Églife  Ro- 
Til's"^  maine  :  qu'il  ne  défiroit  en  prendra 
i*-».*o.  Tadminillration ,  que  pour  les  délivrer 

des  maux  qui  les  accabloient  :  qu'ils 

{)Ouvoient  lui  indiquer  le  JLégat  oui 
eur  feroit  le  plus  agréable  ,  &  cju  ils 
croiroient  le  plus  zâé  pour  leurs  inté- 
rêts ,  gu*auffi-tôt  il  lui  donneroit  pou- 
voir aaller  les  abfoudre  ,  &  de  réfor- 
mer le  Gouvernement.  Il  raflura  en 
même  tems  Fridéric  fur  les  difficultés 
que  rimpératrice  de  Conftantinoplc 
oppofoit  à  leur  mariage  ;  quelques 
grandes  j^u'elle$  fiiÛfent ,  u  n'héuta  point 
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à  lui  promettre ,  que  les  nouveaux  Non-  ^j^^  ^  ^ • 
ces  qu'il  alloit  envoyer  vers  cette  Prin-      *  ^ 
ceffe  viendroient  aifément  à  bout  de  les  ^  ^^^ 
lever,  &  l'exhorta  fortement  par  motif 
de  rcconnoiflance  des  foins  qu'il  prenoit 
pour  fon  agrandiflement ,  à  fe  refufer 
aux  fuggeftions  des  gens  mal-intention- 
nés ,   &  à  demeurer  ferme  dans  fes 
bonnes  difpofitions  à  la  paix.  Il  écri* 
vit  du  même  ftilc  à  la  Reine  Confian- 
ce &  dépêcha  l'Evêque  d'Urgel  &  Bo- 
hiface  de  Calamanckano ,  Frère  HoC-       r 
pitalier  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  en         ^ 
qualité  de  Légats  pour  effayer  de  flé- 
chir l'opiniâtreté  des  Siciliens. 

Les  Légats  arrivés  à  Meffine,  mirenç^^/''"''^- 
tout  en  uûge ,  exhortations,  careffes  y^'^surtù 
complaisances,  jufqu'à  leur  préfenter  ,''*•  ^^ 
iîit-on ,  des  parchemins  ep  olanc  mu-'^''^* 
bis  du  fceau  Apoftolique ,  avec  liberté 
de  les  remplir  eux-mêmes  à  difcrétion        , 
&  d'y  tranfcrire  les  aftes  qu'ils  juge-         * 
roient  les  plus  forts  pour  fe  procurer 
des  abfolutidns,  des  franchifes ,  des  pri- 
vilèges &  des  droits.  Un  Meffinois  au 
nom  de  toute  la  nation  ,  leur  répondit 
comme  autrefois  ce  fage  Troyen ,  qu^il 
craignoh  les  Grecs  lors  mime  qu'ils  cffroient 
des  fréfens  ,  que  c'étoit  à  la  pointe  de         < 
l'épép ,  &  non  par  des  Bulles  que  Tes     ' 
Tçm,  L  ^  Ce- 
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^BoNif.  compatriotes  vouloient  obtenir  la  paîxj 
^  Se  leur  ordonna  de  fortîr  au  plutôt  djç, 

j2po.f  jflç  où  un  plus  long  féjour  mettroit 
leur  vie  en  danger. 

Cette  fermeté  annonçoîtune  guerre 
prochaine ,  &  les  Siciliens  s'y  portoienc 
en  déterminés.  Non  contens  de  fe  te- 
nir fur  la  défenfive ,  ils  cherchèrent  à 
foulever  la  Pouille  par  des  émîflàires 
feaets  qu'ils  y  envoyèrent ,  à  deffein 
de  fonder  la  difpoGtion  des  efprits» 
If '^.  Le  Pape  aux  premiers  avis  de  ces  pra- 

MdjH.'n,  tiques  fourdes ,  donna  ordre  au  Légal 

»>•  Landulfe  de  faire  une  exafte  perqui- 
fition  des  Efpions  »  &  n'efpérant  phis 
rien  par  les  voyes  de  douceur ,  pro- 
mit aes  Indulgences  plenieres  à  ceux 
cui  prendroient  les  Armes  pour  dé- 
fendre les  Terres  en  deçà  du  Phare» 
ou  pour  attaquer  la  Sicile» 
SfecUl.     Frideric  de  fon  côté ,  perfuadé  de 

^\    la  difficulté  de  conclure  ion  mariage 
avec  la  Princeffe  de  Courtenay,  & 

flus  encore  de  celle  d'ajouter  à  la  dot 
Empire  de  Conftantinoplc  >  préféra 
à  un  titrç  incertain  un  Royaume  offert 
d'un  confentement  unanime,  &  le 
vingt-cinq  de  Mars  fe  fit  couronner  à 
Palerme  ;  nouveau  fujet  de  procédu- 
res pour  le  Pape  a  qui^  traitant  ce 
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Couronnement  de  crime  horrible ,  &    bcnh. 
d'ufurpation   puniflablc  ,   le   déclara  ^^^^' 
nul,  de  même  que  Téleftion  qui  Ta-  ^^9^^ 
voit  précédé  :  lui  défendit  de  prendre 
le  nom  de  Roi ,  d'en  faire  les  fonc- 
tions ,  &  lui  ordonna  de  retourner  à 
robéiffance  du  Saint  Siège ,  fous  pei- 
né de  procéder  contre  lui  (pirituellc- 
ment  &  temporellen\ent. 

Le  Roi  Cnarles  après  tant  de  tra- 
vaux pour  procurer  la  tranquilité  de 
fes  Etats ,  tut  obligé  de  fe  préparer 
encore  à  la  Guerre.   Ses  Finances  fc 
trouvoient  épuifées,&  il  n'étoit  parve- 
nu qu'à  force  d'argent ,  à  conclure  le 
Traité  de  Jonquieres.   Boniface  vint 
à  fon  fecours  :  il  lui  accorda  un  dé-     ^ ^,yf 
lai  pour  le  payement  des  Cens  arrie-  »^'^.  «• 
rés  qu'il  devoit  à  l'Eglife  Romaine,  *T' 
lui  prêta  5000.  onces  d'or ,  Se  l'ex-  n 
cepta  de  la  loi  générale  qu'il  avoit 
prétendu  impofer  à  tous  les  souverains 
par  fa  fameufe  Conftjturion ,  Oericis 
Ldicos ,  en  lui  permettant  d'employer 
quelques  décimes  levées  en  Provence 
à  P Armement  d'une  Flotte.  Mais  Fri- 
deric  qui  en  tcnoit  une  toute  prête 
dans  fes  Ports,  pafla  avec  Roger  de 
Laurîa  en  Calabre ,  où  il  poffedoit  dé- 
jà quelques  Places  Maritimes  ,  s'em- 

C  c  ij 
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B«Kii.  para  de  Squillace ,  de  Catanzaro ,  ro*^ 
^^"•*     prifes  dansJa  dernière  Guerre^  (Sf  de 
*^^    plufieurs  autres  Villes  ;  en  forte  que  lé 
Pape  &  Charles  hors  d'état  de  .les  fe- 
courir  ^  cherchereot    cfe  l'appui  à  la 
Cour  d'Arragon^ 
hh't^^'     Ils  députèrent  auprès  du  Koi  Jac* 
€4jl.4.f.ques,  pour  l'engager  à  faire  reftituec 
^^;  ^'  la  Sicile  par  toutes  les  voyes  poffibleSj^ 
'*  conformément  au  Traité  de  Jonquie- 
les ,  dont  ils  lui  firent  repréfenter  que 
Texecution^dans  les  circoqftances  pré- 
fentes,  intéreffpit  particulîeteraent  fon 
honneur  ,  parce  qu'oa  pourroit   le 
foupçonner  d'intelligence  avec  Frîde- 
lie.  Jacques  y  qui  des  l'année  précé** 
dente  fe  difpofoit  à  faire  un  vbyage  à 
Rome  par  motif  d'intérêt,  manda  aa 
Pontife ,  qu'il  iroit  en  perionne  fe  la^ 
ver  de  pareils  reproches  fi  nuifibles  à 
iâ  gloire ,  &  donna  des  ordres  pouc 
la  fevee  d'une  Armée ,  à,  deflein  de 
l'employer  à  réduire  fon  fterç  par  la 
force  ^  s'il  étoit  obligé  d^e^  venir  à 
cette  étrange  extrémité- 
•fg^^ff.     Il  alla  en  eflfet  trouver  Bonilace  ,, 
1^.  14.  &  lui  protefta  avec  ferment  que  ce 
€4Jn\o,  nîavoit  été  ni  par  fon  confeil ,.  ni  de 
fon  aveu  ,   que  Frideric  s'étoit  fait 
C4>uconner  floi  de  Sicile  >  &.  oflut  de 
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1er  juflifîer  à  la  fece  de  toute  PEuro-   boni*; 
pe-,  en  marchant  contre  lui  à  la  tête^^^^' 
d*une  Armée*    Le  Pape  fe  contenta  ^  ^5^7* 
de  ces  témoignages  de  fincerité,  & 
le  combla  de  grâces  ;  la  plus  confi- 
dérable  fut  la  donation  des  Ifles  de^"'^''*" 
Sardaigne  Se  de  Gorfe ,  dont  il  Tin^  o^?j?^» 
vcftit,  pour  les  poflêder  lui  &  fa  po-ï^«7. 
flérité  à  titre  de  Fief  ^  à  charge  d'une"** 
redevance   au  Saint  Siège,  &.  fous- 
certaines  conditions..  Ce  qui  excitoic 
Bonifaceà  chercher  tous  les  moyens, 
de  s'attacher  le  Roi  d'Arragon ,  c'eft 

Ïu'il  prétendoit  faire  ulàge  de  fes. 
3rces  ,  pour  réduire  la  Maifon  des. 
Colonnes ,  avec,  qui  il  avoit  de  fu- 
rieux différends ,  Se  cette  même  raifon, 
le  détermina  à  tnter  encore  fur  l'af-^ 
feire  de  Sicile  la  •  voye  des  négocia- 
tions ,  quoiq^u'infrudueufes  iufqu'a?- 
lars,  '    ' 

Jacques  par  fon  confeil  envoya  ua  s^eci^d: 
Frère  Prêcheur  nommé  Pierre  de  Çor-/'^.  ). 
belles,  pour  tâcher  d'engager  Frider*Vy%//^ 
tic  à  fe  foumet-tre  au  Saint  Siège-,  ouf^^^.  s.  f • 
à  retirer  du  moins  fes  Troupes  de  la  '%rcnk. 
Calabre  ,  fur  laquelle  ni  ks  préten-  ^'/^/.^  >* 
tions,  comme  héritier  de  Prerre  d'Ar^  co/ill^u.  ' 
ragon  fon  père ,  ou  de  fon  frère  AU  sur^  * 
kxoih  ^  ni  fon  Couronnement  ,,  ne  ^tjJrlatu, 

IbC.  ciu 
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BoKiP.pouvoîent   lui  donner  aucun  droit. 
^"*  '  Frideric  ne  voulut  point  entendre  par- 
f^py.  lef  jç  céder  fon  Royaume  ;  il  rappel- 
la  feulement  Lauria  de  la  Calabre ,  & 
promit  d'en  évacuer  les  Places.   Mais 
cette  foible  complaifance  ne  fatisfic 

fas  le  Roi  d'Arragon.  Au  retour  de 
ierre  de  Corbellei,  il  députa  de  nou- 
veau PEvêque  de  Valence ,  chargé  de 
propofer  au  Prince  fon  frère  une  en- 
trevue dans  rifle  d'Ifchia.  Cette  fé- 
conde propofition  fat  encore  rejettée 
par  Fnderic ,  fous  prétexte  que  les 
Grands  de  fà  Cour  s'y  oppoloient  ; 
cnforte  que  Jacques  fe  réduifit  à  le 
Élire  prier  par  une  troifiéme  Ambafla- 
de  de  confentir  que  la  Reine  Con- 
ftance  leur  mère ,  &  l'In&nte  Yoland 
leur  fœur ,  vinffent  le  trouver  à  Ro- 
me. Frideric  voulut  bien  témoigner 
ftir  cet  article  quelque  condefcendan- 
ee ,  &  la  Reine  eipérant  contribuer 
par  cette  démarche   à  maintenir  la 

Eaix  entre  les  deux  Rois  fes  fils,  s'em- 
arqua ,  &  paflfa  à  Rome  accompa- 
gnée de  Procide  &  de  Lauria. 
SfnUi.     Jacques  la  reçut  avec  de  grandes 
^.rik.  marques  de  tendrcflê  &  de  refpeft ,  8c 
c^any,  j^3  (ç5  premiers  entretiens ,  lui  fit  ern 
iH.€U.  tendre  qu  ua  des  plus  surs  moyens  de 
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Jtoncîlier  les  efprits,  étoit  de  multi-^^^J^j'^*'' 
plier  les  Alliances  entre  .les  deux  Mai-  ^,,j, ,/, 
Ions,  pour  n'en  faire  à  l'avenir  c^iiï^duTiiut. 
même  Sang  ;  &  que  dans  cette  idée ,  ^^'J'^"^' 
on  a  voit  par  l'entremife  du  Pape  pro-fiv.is.' 

gtté  de  marier  Tlnfante  Yoland  avec 
obert  Duc  de  Calabre ,  fécond  fils 
du  Roi  Charles.  Conftance  y  donna 
les  mains  ;  Se  Charles  étant  arrivé  ac- 
compagné du  Duc  de  Calabre  ,  de 
trois  autres  de  fes  fils ,  &  d'un  nom- 
breux Cortège ,  on  oublia  de  part  & 
d'autre  tous  les  fujets  d'inimitié. 

Il  fallut  que  Conftance  éloignât  juf- 
qu'au  fouvenir  de  la  mort  de  fon  pè- 
re tué  à  la  Bataille  de  Benevent,  de 
celle  de  Sîbile  fa  merc ,  &  du  jeune 
Mainfroy  fon  firere ,  qui  avoient  péri 
miferablement  dans  les  prifons  de  Na- 
ples,  &  que  Charles  ne  dédaignât 
pas  d'entrer  en  conférence  avec  deux 
Sujets  rebelles  ,  Procide  &  Lauria , 
auteurs  de  tous  les  malheurs  du  Ré- 
gne de  fon  père  &  du  fien.  Le  ma- 
riage fe  conclut,  &  la  célébration  s'en 
fit  à  Rome ,  avec  d'autant  plus  de 
magnificence ,  que  le  Pape  voulut  en- 
chérir fur  celle  clés  deux  nois. 

Le  Prince  Robert  étoit  reconnu  hé- 
ritier préfomptif  des  Etats  &  dts  droits 
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Vm**'*       ^^^  ^^"  P^^^  *  ^"'^  ^  ^^  pei*fuafiort 
du  Roi  d'Arragon,  lui  avoïc  fait   en 
'^57*  particulier  donation  de  Tlfle  dé  Sici- 
ikt.Do.  le,  ou  pour  Tinterefler  à  fà  conquê- 
Tod.  Zff.  te ,  ou  pour  faciliter  (on  mariage  avec 
w.%.  rinfente  Yoland.   Suivant  l'ordre  de 
fi  I '«r  la  naiflànce  Robert  n'étoit  que  le  troi- 
Céme  fils  de  Charles.  L'aîné  oui  pré- 
tendoit  du  chef  de  fa  mère  au  koyau-^ 
me  de  Hongrie  mourut  en  i2pj.  lait 
fant  un  fils  en  bis  âge  nonrvmé  Char- 
les-Robert, ou  par  contfaftion  Châro- 
bert. Le  fécond,  nommé  Louis,pendant 
ÙL  prifon  à  Barcelonne ,  commença  à 
fe  dégoûter  des  grandeurs  du  Siècle , 
&  à  s'exercer  dans  les  œuvres  de  la 
haute  pieté,  qui  dans  la  fuite  le  fit 
mettre  au  nombre  des  Saints.   Il  em- 
^itjll^  bralla  la  Régie  de  faint"  François  ,^  & 
».  i6.     lorfqu'il  prit  Thabit  renonça  à  la  Cou- 
ronne. Bonîface  le  pourvut  de  l'E- 
yêché  de  Touloufe ,  qu'il  rie  gouver-^ 
na  que  peu  de  tems ,  étant  mort  le 
^'*'-    19.  d'Août  de  cette  année  12^7.  jour 
auquel  il  eft  honoré  par  TEglife  lous 
le  nom  de  faint  Louis  de  MarfcillejParce 
que  cette  Ville  fut  le  lieu  de  (a  lépul- 
ture.   Mais  la  renonciation  de  Louis 
ne  fuffiCoit  pas  pour  tranquilifer  le  Roî. 
11  craignit  qu'après  £1  mort  Charo- 

bert. 
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^âes  Rots  îdef  deux  Sicîleî*      ^  i  J 
'fcert,  comme  iflu  de  (on  fils  aîné,   ^^''^^ 
ne  difputât  la  -Couronne  à  Robert , 
ce  c^ui  n'étoh  pas  fans  exemple  dans  ^-^P7* 
d'autres  Royaumes ,  Se  formoit   déjà 
dansie  fien  une  â[ueftion  qui  parta*^ 
geoit  les  fentimens.  Dans  ce  doute  il 
confulta  Je  Pape  Boniface/^ui  dé- 
cida par  fa  Conftîtucion  du  24.  de  c^int. 
Février ,  que  la  Couronne  appartien-  '*'^. 
droit  à  l'aîné  des  fils  ou  des  filles ,  que  |*,^'  ^ 
Charles  laifleroit  en  mourant.   Non- 
obftant  ce  Règlement ,  nous  verrons 
fous  le  Régne  fuivant  la  queftion  re- 
vivre ,  &  taire  la  matière  d'un  grand 
diiFéreûd. 

Comme  la  nouvelle  alliance  entre  spedui 
ks  Maifons  d'Anjou  &  d'Arragon  ne['^J;^^ 
terminoit  point  l'afiàire  de  Sicile ,  les  n. 
deux  Rois  avant  que  de  fe  ieparer^f^tT* 
convinrent  d  unir  leurs  -  forces  pour 
feire  la  guerre  â  Frideric ,  &  formè- 
rent le  projet  de  Jeurs  expéditions. 
Jacques  trouva  le  moyen  de  détacher 
Procide  &  Latiria  du  fervice  de  ce 
Prince.    Le  premier  déjà  fort  âgé  y 
confentit,  tenté  par  les  grandes  Ter- 
res qu'on  lui  donna  en  Arragon  ,  où 
il  fe  retira ,  &  laiffa  une  poftérité  nom- 
breufe  :  le  fecond   indifpofé    contre 
3Fj:ideric  par  quelques  démêlés  ,  fit    ^ 
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*0N IF.  agréer  fes  fervices  au  Roî  Charles  ^ 


VIII. 


qui ,  profitant  des  fautes  du  Roi  fon 
'^PTperc,  reçut  Lauria  avec  bonté,  lui 
.  rendit  les  biens  qu*il  avoit  autrefois 
poffedés  en  deçà  du  Phare.,  y  en  ajou- 
ta de  nouveaux ,  &  lui  confia  le  comr 
-   mandement  général  de  fes  Troupes. 
Êpeciéd.     Frideric  paroiflbit  à  la  veille  de  (k 
^^•^* g* 'perte.   Quelle  apparence  qu'il  pûtte- 
^  ■  nir  contre  les  forces  de  1  Arragon  Se 
de  Naples ,  fur-tout  après  la  défertion 
de  Procide  &  de  Lauria ,  deux  hom- 
mes également  habiles ,  Tun  dans  Tare 
de  confeiller  ,  l'autre  dans  celui   de 
vaincre  ?  Son  courage  lui  tint  lieu  de 
tout  :  il  fe  crut  affez  fort  pour  réfiftet 
feul  à  fes  ennemis.  11  raflembla  au  plu* 
tôt  fes  troupes  de  terre  ,  &  de  mer,  ré- 
Iblu  de  détendre  jufqu'à  l'extrémité  la 
Sicile ,  &  les  Places  cle  la  Calabre  don( 
il  étoit  maître  ,  &  même  d'étendre  (èg 
Conquêtes.  Lauria  le  prévint  ,&  à  fon 
arrivée  à  Naples ,  marcha  par  ordre  de 
Charles  du  côté  de  Catanzaro  pour  oc- 
cuper la  valeur  des  troupes  jufqu'à  cç 
2ue  le  Roi  d'Arragcm  fût  arrivé  avec 
i  flotte  dans  le  Port  de  Naples  oi!l 
étoit  le  rendez -vous.    Catanzaro  ne 
tint  pas  bngrtems ,  &  la  Garnifon  du 
f  h4ceau  reçue  à  capituler ,  prooût  dft 
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ïe  rendre  fl  dans  trente  jours  elle  ne  re-   Bowit. 
ccvoit  du  fecours.  Frideric  envoya  fort  ^"^* 
à  propos  200.  hommes  qui  paflcrent  ^^S^ 
le  Phare , .  &  ayant  pris  terre  Ja  veille 
de  la  reddition  du  Château,attaquerenc 
les  ennemis  qui  ne  s'y  aitendoient  pas  , 
&  après  une  adion  très  -  opiniâtre ,  les 
forcèrent  à  prendre  la  fiiitc,  parce  que 
leur  courage  les  abandonna  dès  que 
Lauria  bleffé ,  &  mis  hors  de  combat  ^ 
ne  fe  trouva  plus  à  leur  tête* 

Ce  Général  ne  fe  confola  de  ce  léger  cap.  f  ; 
•Échec  ,•  que  lorfqu'il  vit  la  flotte  d* Ar-  ^*rf^<w8^ 
ragon  conduite  par  le  Roi  Jacques  en- 
trer dans  le  Golphe^  fe  joindre  à  celle 
de  Charles.  Les  deux  Rois  ayant  for- 
mé le  Plan  de  la  Campagne ,  Jacaues  i4.Aoik# 
prit  le  commandement  des  deux  not- 
tes ,  qu'on  fait  monter  à  près  de  200. 
Vaifleaux  de  différentes  grandeurs  « 
s'embarqua  avec  le  Duc  de  Calabrc  ^ 
Philippe  Prince  de  Tarente  fon  frère, 
&  Roger  de  Lauria ,  fît  voile  vers  les 
Cotçs  Septentrionales  de  la  Sicile  & 
'cntra  dans  la  rade  de  Patti.  La  Ville 
■  ouvrit  auffi-tôi  ks  portes  :  a  fon  exem- 
ple ,  Alilazzo ,  Nucara  ,  Monteforte  , 
&  plufieurs  autres  Places  intimidées  fe 
rendirent  fans  attendre  qu'on  vînt  les 
afileger.  Fiideric  fans  s'allarmer  dp  cçf 
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joNiF»  premiers  fuccès  mit  en  défenfe  les  PoC- 
^"**  tes  lesjplus  importans ,  &  d'intelligence 
}2^8.  avec  Conrad  Doria  Noble  Génois  à 

aui  il  donna  le  commandement  de  fa 
otte ,  ferma  les  paffages  pour  empê- 
cher le  tranfport  des  vivres  à  l'armée 
ennemie.  Ces  précautions  mirent  le 
Roi  d'Arragon  hors  d'état  de  rien  en- 
ttcpreadre.  Comme  la  faifon  avançoit^ 
il  craienit  que  l'hy  ver  ne  le  furprît  dans 
la  Raae  de  Patti  mal  aflurée ,  &  expo^ 
fée  au  vent  du  Nord  :  il  fe  détermina 
donc  à  remettre  à  la  voile ,  &  à  ran-jii 

Jjer  la  Côte  pour  aller  à  Syracufe  qui 
ui  offiroit  un  Port  fpacieux ,  &  com- 
mode où  (a  flotte  pourroit  hy vcrner  en 
fureté. 
Spécial.  A  la  fin  d'Oftobre  il  débarqua  fes 
<^^f'^^- troupes  devant  Siracufe,  &  en  forma 
ca^4>iv.  jç  gçgç  qyç  foutint  Jean  de  Clérmont. 
Ce  brave  Officier  loin  d'entendre  à  di- 
verfes  propofitions  capables  de  tenter 
Ëi  fidehté  >  punit  feverement  quelques 
Eccléfiaftioues ,  qui  gagnés  apparem- 
ment par  ces  of&es  avantageufês  »  fî^ 
rent  complot  de  livrer  aux  affiegeans 
une  tour  ae  la  Ville.  Ainfi  le  fiege  traî- 
noit  en  longueur  :  Jacques  ne  fe  dé- 
dpmmageoit  du  tems  qu'il  perdoit , 
^ue  par  u  reddition  yçloffisixo  de  que]^ 
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ques  Places  voifines  de  peu  d'impor-  bonif. 
tance.  Frideric  ne  le  laiffa  pas  même  ^"^' 
jouir  long-  tcms  de  ces  foibles  avan-  ^^9°* 
tagés  y  il  vint  camper  à  Catane  ,  d'où 
il  enroyoit  fans  cefle  des  détachemens 
de  Cavalerie  faire  le  dégât  dahs  leur 
terrijoire  ,  pour  empêcher  que  l'ennc-  * 
mi  n'en  tirât  des  proviGons. 

Ces  mauvais  fuccès  firent  tort  à  la   specUL 
tépntation  des  armes  Arragonnoifes  :*^'/'-  7-' 
les  Habitans  de  Patti^retournerent  à  l'o-  c^ftan^io. 
béiflance  ,  &  arborèrent  la  bannière  *^^''''*''v 
de  Frideric,  qui  leur  envoya  des  trou- cIi^'.VJ 
pes  pour  artieger  le  Château  où  la  Gar- 
îiifon  s'étoit  retirée.  Lauria  qui  courut 
à  fen  fccours ,  ayant  eu  du  défavanta- 

ge  dans  difFérens  petits  combats  ,  le 
lOi  d'Arragon  rebuté  de  tant  de  diffi- 
cultés ;  leva  le  fiege  ,  &  remit  à  1^  voî* 
le  avec  une  armée  plus  fatiguée  qu'ho- 
norée de  fes  travaux  militaires.  Pouc 
comble  de  difgraces ,  il  efluya  à  la  hau- 
teur de  l'Ifle  de  Lîpari ,  une  violente 
tempête ,  qui  difperfa  une  partie  de  fa 
flotte  :  ce  ne  fut  que  par  une  efpece  de 
miracle ,  ati'il  rentra  avec  le  refte  dans 
ïePortdeNaples. 

Charles  le  reçut  avec  autant  de  re-  summ. 
connoiffance ,  que  s'il  fût  revenu  vain-  J^^;^*"^^- 
gueur  :  il  voulut  fçavoir  à  quoi  mon-   ''^' 
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«aNïP.  toit  la  dépenfe  de  cette  gacrre ,  fui  eir^ 
o  ë^è^^  P^^^  fureté  du  payement  les  re- 
M2$^.  venus  de  la  Sicile ,  &  en  cas  qu'elle  ne 
revînt  pas  fous  fon  pouvoir ,  tous  les 
autres  oienç  qu'il  pofledoit ,  &  lui  of- 
frit de  payer  les  frais  d'une  féconde  ex- 
pédition. 

Il  étendît  fes  bienfaits  jufques  Tur  les 
fujets  du  Roi  fon  allié ,  en  accordant 
Urtt.Car.^ux  Catalans  qui  s'étaJblifloîent  dans 
o^'m/.  ^on  Royaume  difierensprivileges:  cora- 
Mtb.Rcg.  me  d'avoir  un  Confulde  leur  Nation 
#.|iJ^*  qui  connût  de  leurs  diflFérends  en  ma- 
tière civile  y  à  Texclufion  de  tous  au- 
tres Juges ,  à  qui  il  en  interdifoît  la 
^    connoiiÊnce  :  avec  permiffion  à  ce 
ClKifuI ,  à  fon  Greffier,  &  à  fon  Ser- 
gent de  porter  les  armes,  nonobftant 
&s  4oix  du  Royaume  qui  le  défen- 
doient.  Il  les  exempta  ae  tous  droits 
d'Avarie  quand  ils  feroient  naufrage 
far  les  Côtes  de  Naples ,  &  par  un  té- 
moignage particulier  de  fa  confiance, 
voumt  que  lorfque  leurs  Vaiffeaux  en* 
treroient  dans  quelques-uns  de  fes  Ports, 
ils  ne  fuflfent  tenus  d'aucune  autre  for* 
malité  que  de  donner  leur  Conful  ou 
on  autre  de  leur  compatriote  peur  cau- 
tion ,  que  ces  bâcimens  n^étoient  point 
defliaes  au  fecours  des  ennea^is  de  r£i; 


dby  Google 


'des  È<ns  des  deux  SttileSé       31^ 
fat.  La  reconnoiflance  &  la  bonne  foi   ^^^^^* 
font  des  alliés  fidèles  :  Jacques  retour- 
na en  Catalogne  y  paffer  le  quartier  ^  ^^^* 
d'Hyver,  &  revint  au  Printems  fuivant  ^•^'^* 
à  Naples ,  avec  uente  Galères  qu'il  joi-  cxp.  %,$• 
gnit  à  quarante  que  Charles  avoir  feit  <^^/^^v. 
armer.  Cette  nouvelle  flotte  jetta  l'ai- 
larme  en  Sicile  fans  étonner  Frideric 
qui  ne  craignit  point  de  commettre  fa 
couronne  au   hazârd  d'une    journée. 
Avec  quarante  Galères  tirées  de  fes 
Ports ,  il  réfolut  de  livrer  combat  à  la 
flotte  ennemie^dès  qu'elle  paroîtrok  en 
jner. 

-    Robert  Duc  de  Calabfe ,  6c  Philippe  SfecUt 
de  Tarente  fon  frère,  jeunes  Princes ''^j;.^^^ 
pleins  d'ardeur,  s'embarquèrent  encore  iH. 
avec  le  Roi  d'^Arragon  :  Koger  de  Lau-  ^^J'J^^ 
ria,  obtint  d'un  confentement  unani- f^.^  J". 
.  me  le  commandement  des  deux  flot-  '^•'^  *»  ' 
tes.  Frideric  appareilla ,  &  vint  à-leuc 
rencontre.  Les  deux  armées  fe  trouve^- 
rent  en  préfcnce  vers  le  Cap  d'Orlan- 
do ,  &  le  4.  de  Juillet  fe  livrèrent  un 
fanglant  combat  ,  dont  l'habileté  de 
Lauria  rendit  Tiffuë  favorable  aux  Al- 
liés. Les  Siciliens  aveuglés  par  trop  de 
confiance  en  leur  bravoure ,  furent  bat- 
tus ,  &  perdirent  fix  mille  hommes  tant 
lues  que  prifonniers  ,  &  vingt -deux 
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^BoKiF.  Galères  ptîfes  ou  coulées  à  fond:  Frf* 

deric  fe  fauva  avec  les  autres ,  &  Toa 

^^99*  prétend  qu'il  n'eût  pu  échapper  fi  les 

Arragonois  y  peut  -  être  ^  par  ordre  de 

leur  Roi ,  n'euflent  favorifé  fa  retraite» 

SftàuL  II  eft  toujours  certain  que  Jacques  con- 

^^^cren.  tent  dc  cette  viâoire  ,  n^Cgea  d'en 

^'^»^-      recueillir  le  fruit  :  il  crut  en  avoir  affea 

^Suaut.  fait  pour  fe  juftifieraux  yeux  de  toute 

jp»/».  cit.  la  terre ,  &  fatisfaire  à  fes  engagemens 

avec  les  Cours  de  Rbme.&  de  Naplcs» 

Il  fe  perfuada  même  que  Frideric  ne 

pourroit  fe  relever  d'une  perte  aufli 

confiderable.  Dans  cette  confiance  ,  il 

reprît  îè  chemin  de  la  Catafogne ,  fous 

prétexte  des  affaires  indifpenfebles ,  & 

•  prenantes  ,  qui  l'appelloient  dans  fes 
Etats. 

spicUL  En  effet ,.  on  regarda  Fa  Sicile  corn- 
«.X4.  me  une  Conquête  aflurée.  Frideric 
.  lui-iï^ême  pour  fe  dérober  aux  premiers 
progrès  de  l'ennemi ,  crut  devoir  fe  ré- 
fogier  dans  une  Place  forte  au  centre 
de  rifle,  d'où  il  put  être  également  à 
portée  de  fecourir  fes  Places  Maritimes 

*  de  quelque  côté  que  les.  Napolitains 
tentaffent  la  defcente.  Le  Pape  Boni- 
face  profitant  de  la  confternation  des 

B-Ifff'  Sic^'^^^s  9  1^^^  fi^  <^ffrir  par  fon  Légat 
^^Jod.  des.  Pardons  fort  étendus  y  s'ils  ic  fbufc 
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ftîettorent  ,  les  menaça  de  nouveaux  v?iî^''* 
Anathêmes  s'ils  perfiftoient  dans  leur  ré-  j  ^gg^ 
volée ,  &  exhorta  Charles  à  faire  pour-  ^^  ^^* 
faivre  vivement  la  viâoire,fans  donner  ,  l^"^, 
à  fon  concurrent  le  tems  de  refpber.  »•  4. 
Mais  informé  que  le  Duc  de  Calabre 
après  la  prife  de  Clermont ,  de  Catane 
&  de  Quelques  autres  Villes  dans  les 
vallées  de  Demona,&  de  N  oto ,  n'étoit 
pas  en  état  de  pouffer  plus  loin  fes  Con-' 
quêtes ,  &  que  le  Prince  de  Tarente 
aveit  regagné  Naples  pour  en  tirer  de 
nouvelles  troupe  ,  il  crut  que  le  Roi 
abandonné  de  fon  A  Uié  ne  feroit  pas  af-- 
fez  fort  pour  conquérir  la  Sicile ,  &  dans 
la  crainte  qu'il  ne  reçût  quelqpc  échec 
qui  rendk  Frideric  plus  fier  &  plus  obffi- 
pé  y  il  pria- Charles  de  retenir  le  Prince   i.no^ 
près  de  lui ,  ou^de  le  rappeller  s'il  étoit  ^«°^'»"* 
déjà  parti,  &  manda  à  rAi;chevêque  de 
Naples  d'en  venir  jufqu'à'  menacer  fe 
Roi  de  cqpfures  ,  s'il  refufoit  de  défo- 
rer à  ces  dernières  répréfentatiôns. 

Soit  que  l'avis  parût  hors  de  faifon,  q^ y^^ 
foit  qu'il  arrivât  trop  tard ,  le  Prince  de  f^^  34.* 
Tarente  conduiOt  fo»  fecours  ,  8c  fe  Jf^^^* 
jetta  dans  la  Vallée  de  Mazàra ,  où  fon  w/^.  i<>« 
expéditbn  échoua ,  comme  Boniface 
fcmbloit  l'avoir  prévu.  Frideric  rève^ 
jau' de  ia^premiere  frayeur  y.  tenoic  aloi^ 
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^oNii.  la  campagne,  il  vim  au-devant  du  PrîiP 
^"^'     ce ,  avant  fa  jondion  au  Duc  de  Cala- 
^^PP*bre  &  à  Roger  de  Lauria  qui  mar^ 
choient  à  grandes  journées ,  lui  livra 
bataille  à  Falconara  le  prernier  de  Dé- 
cembre ,  le  battit,  &  le  fît  prifonnier  , 
avec  la  meilleure  partie  de  les  troupes* 
specUî.  ^  ^^^^  fâcheufe  nouvelle ,  le  Duc  re- 
f.  I  r.  '  vint  lur  fes  pas ,  &  la  faifon  n'étant  plus 
si^iu'''  favorable  pour  continuer  la  guerre  ,  il 
wp.V?.  établit  fes  quartiers  d'Hyver  en  Sicile  f 
d'où  il  envoya  Lauria  à  Naples  travail- 
ler à  un  nouvel  armeftent. 
13  00*     Le  Pape  en  apprenant  la  dîfgrace  dtr 
Prince  de  Taredte ,  fut  informe  en  mê- 
me-tems  que  Frideric  pour  mettre  à 
profit  les  circonftances  venoit  d'en- 
voyer fes  Ambafladeurs  à  la  Cour  de 
Naples  faire  quelques  ouvertures  de* 

Eaix.  iLe  Pontife  ofFenfé  que  Charles 
;s  eût  reçus  fans  lui  en  faire  parc  , 
écrivit  à  ce  Prince  une  Lettre  trè^-vi- 
-  .^   ve,  où  après  Ats  reproches  fur  fon  ex- 
B0M/.4.  trême  facilité,  &  fur  le  peu  de  déféren- 
^^4»"^"'  ^^  3^'^'  rna^'^^oit  pour  fes  confeils ,  il 
1300*    lui  repréfentoii*  par  les  exemples  du 
'•  '^-     paffé,  qiTC  les  Traités  faits  avec  la  mai- 
fon  d'Arragon,  fans  le  confentement 
des  Papes  ,  lui  a  voient  toujours  été 
^léûvantageux  ,**à  la  diflference  du  der- 
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tiîer  qui  avoit  été  conclu  par  Tantre-  ^j^j*^ 
mife  du  Sr  Siège.  Que  la  captivité  du       * 
Prince  dcTarente  ,  étoit  encore  une  ^3^^* 
fuite  de  fon  peu  de  foumiflion  aux  fa- 
ges  remontrances  de  la  Cour  de  Ro- 
me, Tombant  enfuîte  for  la  députation 
récente  de  Frideric ,  il  faifoit  à  Char- 
les d'expreflès  défenfes,  fous  peine  d'ex- 
communication encourue  par  le  feul 
fait,  de  conclure,fans  fa  permrffion  par 
écrit ,  aucun  Traité  avec  ce  Prince  y 
©u  (es  Députés  ,  ni  avec  les  Siciliens  : 
&  Tavertifloit  que  s'il  continuoit  de  lui 
ëéfobéir  y  il  abandoimeroit  entière- 
ment fes  intérêts  ,  pour  rie  chercher 
que  les  moyens  dejairçen  particulier 
éi  paix  y  afin  que  la  Terre -Sainte  nç 
demeurât  pdjs  p^us  long-tems  fans  fe* 
cours. 

Ce  fiit  apparemment  à  Toccafion 
de  ces  menaces  ,  que  Charles  accom- 
pagné de  Lauria  vint  à  Rome  s'expli- 
quer avec  Boniface.  Leur  entrevue  râ- 
»irria  le  zele  du  Pontife  ,  qui  fit  les 
derniers  efforts  pour  procurer  au  Roi 
de  puiffans  fecours.  Il  s'adreffa  au  Roi .,  J^'^* 
d'Arragon ,  à  qui  il  fit  entendre ,  mais '17/  "** 
en  termes  fort  ménagés ,  qu'il  couroit 
-  dans  le  monde  un  bruit  funefte  à  fa 
réputation  ;.  qu'on  publioit  q^ue  s'il  eût 
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^BoKiF.  voûte  pourfuivrè  fa  vi6toîre ,  la  Sïcîfe 
rentroit  fous  PobéHfance  du  S.  Siège  ; 
*3^^'  qu'il  étoit  de  fa  gloire  de  détruire  ces 
nouveaux   foupçons  de   connivence 
avec  les  Siciliens  ,  de  rappel  1er  pôut 
cet  effet  du  fcrvidef  de  Frideric  ,  tous 
fes  fujets  Catalans  ,  ou  Arragonois  , 
d'envoyer  dne  flotte  au  fecours  du  Roî 
Charles ,  &  il  lui  accorda  une  décime 
pendant  deux  ans  pour  les  frais  de  cet- 
^4îu  armement.    D'un  autre  côté  il  enjor- 
fiïn.   g^'^  ^"^  Villes  dévouées  au-  S.  Siège , 
1».*  *    de  tenir  fur  pied  à  proportion  de  leurt 
forces  des  corps  d'Infanterie  &  de  Ca- 
valerie, Qu'ildcftinoit  tant  à  affurer  le 
repos  de  rlialie ,  ou'à  marcher  au  be^ 
fom  contre  Fridenc ,  &  il  intimida  la 
République  de  Gènes  par  de  terribles 
cenfures  ,  qui  tendoient  à  la  détacher 
du  parti  de'  ce  Prîhcie  avec  qui  elle  ve- 
noit  de  faire  alliancfc. 
Surit.ém.     Le  Roi  d'Arragon  docile  aux  avis 
^^'^11'   du  Pape-,  donna  ordre  à  fes  fujets  de 
fortif  au  plutôt  de  la  Sicile ,  fous  peine 
de  perdre  les  biens  qu'ils  pofledcrtent 
dans  fes  Etats ,  &  envoya  une  flotte  au 
%f m/,  fecours  de  Gharles.  Elle  arriva , fort  à 
^^surtt  pr^P^^  poiir  s'oppofer  aux  ennemis  , 
/^.o>.   qui  avea  trente  r  deux  Vaîfleaux  Sicî- 
jiien;^;  Se  Génois ,  commandés  par  Coa^ 
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né  Doria  faifoient  impunément  des  ^^^^^^ 
courfes  jûfques  dans  le  Golphede  Na- 
ples.  Roger  de  Lauria  fort  de  quajran-  ^3^^^ 
te  voiles  les  joignit  près  de  la  petite 
Ifle  de  Ponza ,  les  attaqua  &  remporta 
une  viâoire  d'autant  plus  compiette , 

Îb'après  leur  avoir  pris  vingt -x:inq 
^aiflêaux ,  il  £t  Conrad  lui-même  foa 
prifonnicr,  avec  Jean  de  Clermont ,  Se 
beaucoup  d'autres  Gentilshommes  Si*  ' 

ciliens.    Mais  cet  avantage  ne  feifoit  speddU 
que  compeafer  la  défaite  d'une  partie^*  **• 
des  troupes  du  Duc  de  Cal.abre ,  bat* 
tuë  près  du  Château  de  Gallerano.  Lau-    ^***  f  • 
^ia  remit  ks  prifonniers  à  Naples  -&  ^?4.V^'* 
p^Œà  en  Sicile  pour  rétablir  les  a&ires 
du  Duc,  à  qui  les  provifions  commen- 
,çoient  à  manquer.  Catane  en4Étoit  épuî- 
fée  comme  tout  le  refte  de  Tlfle ,  & 
^uoîoue  par  intervalle  on  gagnât  quel- 
ques Places ,  ou  par  force  ou  par  adreC- 
ie ,  ces  légers  fuctès  ne  pouvoient  rien 
.décider^  qi  ébranler  la  fermeté  de  Fri- 
deric  &  des  Siciliens. 

Le  Duc  de  Calabre  prit  donc  la  rc- 
folution  d'attaquer  un  pofte  d'impor- 
tance. Il  jetta  les  ywx  fur  Meffine  dont 
les  Habitans  fouJftQient  extrêmement 
de  la  difette  des  yivres ,  &  affiegea  la 
yiUç  par  cgijs  &  partner.  JMalgréle^ 
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$2ê  Hijfûtre 

BoHif .  fecours  que  Frîderic  eut  foin  cTy  jcttef  i 
^^^'     la  Place  extrêmement  refferrée  étoît 
1^00^  réduite  aux  abois ,  lorfque  la  Princeflc 
Yoland  Ducheflè  de  Calabre  &  fœur 
de  Frideric  ^  s'entremit  pour  porter  les. 
cfprits  à  la  paix.  Le  Duc  dont  les  trour 
.  pes  manquoient  de  vivres  comme  les 
afliegés ,  confentit  de  s'aboucher  avec 
Frideric  à  Sîracufe.  Dans  leur  entre- 
vue les  deux  Princes  convinrent  d'une 
fulbenOon  d'armes  pendant  fix  mois  , 
qu  on   employeroit   à    chercher    des 
0Mf.  6.  moyens  de  pacification.  La  Trêve  fî- 
gnée ,  le  Duc  de  Calabre  laiflà  la  Prin- 
cefle  fon  époufe  à  Catane  avec  le  Lé- 
gat taetara  de  Parme  ,  &  retourna  à 
F«laples. 
XpeciMi.     Cependant  Boniface  par  fes  négo- 
^^•^*    dations  dans  les   Cours   Etrangères 
G.riii.  cherchoit  à  fufciter  de  nouveaux  enne- 
î^p.%.  ^^^  ^  Frideric,  &  travailloit  d'un  au-^ 
*  Sainte  ttt  côté  à  pacifler  Ics  tTOubles  de  Flo- 
M^^t'  ^^"c^  déchirée  par  les  nouvelles  ifac-- 
Xmaihiv  tions  des  Noirs  &  des  Blancs,  unies  à 
^'Eplfi'  celles  desGuelphes  &  des  Gibelins.  Le 
Bomf.     Comte  de  Valois  frère  de  Philippe  le' 
étp,  od.  ggj[  ^  yç^f  d^  Marguerite  fille  de  Chat-*' , 
•.*o.2j.  les  y  venoit  d  epoufer  en  fécondes  no- 
ces cette  Princeffe  Catherine  de  Cour- 
teoay  qi^Boni&Ge  avok  oâbrte  à  Fàg  . 
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ieî  Rrif  des  deux  Stciies.     3^7 
2crîc  au  commencement  de  fon  Pon-  boh», 
tificat.    Les  droits  de  Catherine  fur^^"* 
TEmpire  de  Conftantinople  parurent  ^3^^» 
au  Pape  un  appas  aflez  féduifant  pour 
attirer  le  Comtô  de  Valois  en  Italie , 
oii  il  pourroit  l'employer  fucceflive- 
ment ,  à  la  pacification  Ats  troubles  de 
Florence ,  &:  à  la  Conquête  de  la  Sici- 
le. Il  lui  propofa  ces  deux  expéditions, 
&  lui  promit  de  l'aider  enfuit^e  avec 
toutes  les  forces  de  TEglife,  à  s'affurer 
la  pofleifion  de  la  Couronne  Imperia-  d«  t^a 
le.  Il  lui  faifoit  encore  efperer  l'Empi-^s/.  *'!/$- 
re  d  Occident  quil  reputoit  vacant  f^.iof. 
parce  qu'il  ne  reconnoiflToit  point  Al-^*^^^^" 
bert  d'Autriche  élu  après  la  dépofition»/**' 
d'Adolphe  de  Naflau  ,  quoique  par  la 
mort  de  ce  dernier  tué  à  la  bataille  de 
Spire  en  lapS.  Albert  reliât  fans  con- 
current. 

Le  Comte  de  Valois  naturellement  130x3 
brave  ,  &  entreprenant ,  &  qui  venoic 
d'avoir  à  la  Cour  de  France  quelque      ^ 
fujet  de  mécontentement ,  accepta  fans 
trop  de  réflexion  les  offres  magnifique^    /  i 
de  Bonifece ,  obtint  de  la  Princefle  Ca^     '   -' 
tberine  fa  nouvelle  époufe  une  don-«'VM>** 
nation  de  tous  fes  droits  for  l'Empire  cfi.M/rj 
de  Conftantinople,  par  Lettres  àon-^^b'.Reg^ 
fiées  à  S.  -Cloud  pjès  de  Paris,  le  ^^'.''^X^^^ 
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3^      \  Utjiotre 

BoN.F.de  Janvier  1301.  &  vînt  trouver  l6 
vi".     Pape  à  Anagnlefcorté  de  plufieurs  Sei- 
r3x>i.gneurs  ,  &  de  cinq  cens  Chevaliers 
icpccm.  François.  H  fot  jeçu  avec  de  grandes 
^**       marques  d'affeftion  far  le  Pontife ,  qui 
Bail,  m-  Je  nomma  Capitaine  général  des  trou- 
"î»"^*  pes  de  l'Eglife ,  Comte  de  la  Roma- 
».  léT^'g^^î  ^  Paciaire  de  la  Tofcane,  quali- 
té qui  ne  devoit  avoir  lieu  que  dans 
la  vacance  <le  FEmpire  :  mais  tous  ces 
titres  auffi  vains  que  pompeux  ne  cou- 
^.rï//.  toient  lîfen  à  prodiguer.  Le  Roi  Char- 
te 4«.     les  &  fes  fils  vinrent  en  même-t^ms  à 
Anagni ,  &  réglèrent  avec  le  Pape  & 
le  Comte  de  Valois  les  projets  de  la 
•    .    Campagne  prochaine,  enfliite  le  Com- 
te prit  la  route  de  Florence ,  où  il  ne 
put  ramener  la  paix  après  plufieurs 
|î  3 02.  mois  de  féjour,  qu*en  chaflant  de  la 
G.rdi.V'ûlc  la  faftion  des  Blancs,  Dante ,  & 
^MMck.^^  famille  de  Pétrarque  qui  sy  trouve- 
hifi.Bhr'  rent  engagés ,  eurent  part  à  fes  difgra- 
i^^.  I. />.  ÇÇ5  ^  &  Dante  en  conçut  contre  le 
rit.di  Comte  de  Valois  «ne  haine  qu'il  a  im- 
SftTufc.  ^QYi2\\(éc  par  fes  ouvrages. 
^yrii.     Au  Printems  le  Comte  de  Valois 
^        joignit  (es  troupes  à  celles  du  Roi  Char- 
les, &  fit  voile  en  Sicile  avec  le  Dup 
de  Calabre  à  la  tête  d'une  armée  for- 
midable I  en  compar^ifon  des  forets 
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3'  ue  Pennemi  pouvoit  lui  oppofer.  Fri-   bomif. 
eric  auffl  prudent  que  brave  fe  douta  ^"^* 
bien  que  cette  armée  fe  ruineroit  d'el-  '3^^ 
le-même ,  par  fon  féjour  dans  une  Ifle 
dépourvue  de  toutes  provifions.  Con- 
-tent  d'avoir  mis  en  fureté  les  portes  les 
plus  confiderables ,  il  s'enferma  dans 
une  Place  forte,  ne  laiflânt  en  campa- 
gne que  quelques  corps  de  Cavalerie 
-épars ,  pour  enlever  les  convois  de  vi- 
vres. Le  Comte  ne  put  en  vcniç  à  au- 
cune aftion  décifive,  &  vit  bien -tôt 
fon  Camp  attaqué  par  la  famine  &  pac 
les  maladies.  La  Ducheffe  de  Calabrc 

})rofita  de  ToccaGon  pour  renouvellec 
es  propofitions  de  paix   qui  furenc 
écoutées  enfin  avec  un  plaifir  é^al  pat 
les  deux  partis.  D'un  coté  Fridericétoic 
épuifé  ,  &  réduit  ainfi  que  la  Sicile 
dans  une  mifere  •xûrçme  ;  les  Génois  euU.  Bô^ 
pour  mérker  l'abfolution  desccnfures^^-jjp* 
venoient  de  l'abandonner  &  de  traiter»,  [e?^ 
avec  le  Roi  Charles.  De  l'autre  le  Com»  speàj. 
te  de  Valois  for  qui  touloient  les  plus^^^-  ^* 
grandes  efperances  de  la  Cour  de  Na*^''^*  *^* 
pies ,  voyoit  périr  fes  troupes  &  con^- 
lurner  dans  un  fervice  étranger ,  des 
forces  jqu'il  deftinoit  à  la  Concjuête  de 
l'Empire  d'Orient  :  on  convint  donc 
aifément  d'entrer  en  conference. 
Tom.  I.  E  e 
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«w-     l\  ne  fat  pas  fi  fecilc  Je  regrer  Xdt 
^"^'     conditions  de  la  paix  ^  la  reflfaution  de 
ii^^'la  Sicile,  motif  perpétuel  delà  guer- 
re, faifoitaufli  la  grande  difficulté  dans 
les  négociations.  La^naifon  d'Anjou? 
prétendoit  y  rentrer ,  &  Frideric  auoi* 
ijue  réduit  à  la  néeeffité  d'entendre  à 
quelque  accommodement  ^  vouloir 
conferver  un  fioyaume  dont  il  étoit 
en  poffeflionr  Après  de  longues  difcu- 
tions  ,  on  trouva  un  milieu  qui  fem- 
bloit  accorder  des  prétentions  fi  con* 
Cif/r.  traîres ,  &  le  ip.  d'Août  on  conclut  un 
}od!p  *'C  fi^'éme  Traité  à  Caftronovo  ,  petite 
ajôzT'  Ville  dans  la  Vallée  de  Mazara*.  Il  pop- 
^ Spécial  '•^oit  que  Frideric  pofiederoit  (a  vie  du^ 
U.  T/  *  >>rant  avec  la  qualité  de  Roi ,  la  Sicile  ^ 
î/ri/f  "^^  ^^  adjacentes  y  Se  fes  autres  dé- 
^.4/  "pendanccs,  fans  être  obligé  à  aucune 
5>redcvançc ,  nia  auilinfcrvice perfora 
wnel  :  qu'après  fa  mortelle  retoumeroît 
»>au  Roi  Charles, ou  à  (es  héritiers.  Qu'il 
jnépouferoit  la  Princcflfe  Eleonor,  l'une 
>>des  filles  de  Charles ,  évacueroit  tou- 
rtes les  Places  de  la  Calabre  dont  il  étoîtr 
«maître,  &  délivreroit  le  Prince  de  Tar 
trente  &:les  autres  prifonniers  de  guer- 
»rç.  Que  Charles  de.  fa  part  abandon^- 
tKtieroit'tout  ce  qu'il  pofledoit  en  Si- 
«cile  ,  &  procucerok  h  rarificadoa  dm 
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des  RotP  de$  deux  Sicile f.     3  3 1 
liTraîté  par  la  Cour  de  Rome.  bonip. 

Comme  il  reftoit  quelques  modifï-  ^"^' 
cations  à  apportera  ces  articles,  Fri-  1^02. 
deric  confentit  à  une  entrevue  avec  ^/'«m/. 
le  Comte  de  Valois  ,•&  le  Duc  de  Ca-  ^''ctn. 
labre.  Elle  fe  fit  peu  de  jours  après  en  smi. 
rafe  campagne  entre  Sacca,  &  Cala-^''^'^*'* 
tabelota ,  à  quelques  lieues  de  Caftro- 
novo  vers  la  Côte  Maritime.  'On  y    ^ 
confirma  le  Traité ,  fans  autre  change- 
ment, finon  que  «Frideric  prcndroit  au 
j>choix  du  Roi  Charles  le  titre  de  Roi 
»de  Sicile,  ou  de  Trinacrie,  ancien  nom 
»>que  les  Grecs  donnèrent  à  cette  Ide  à 
5>caufe  de  fes  trois  Promontoires,  &  cjue 
^>de  fon  vivant  même  ,  il  remettroit  à 
i>Charles,  ou  à  ks  héritiers  la  Sicile,Gle 
«Pape  vouloir  Ten  dédommager ,  en  le 
3>mettant  enpolîeffion  réelle  du  Roïau- 
«me  de  Sardaigne,  dont  les  Pifans  jouiC- 
>>foient  encore  ,  nonobftant  la  aonâ-  . 
3>tion  de  Boniface  en  faveur  du  Roi 
wd'Arragon  :  ou  de  celui  de  Chypre , 
«ou  de  quelques  autres  Etats  équi  valèns* 

Une  amitié  fincere  parut  alors  fuc- 

eeder  à  la  haine  des  deux  Partis ,  qui 

communiquèrent  ^nferable  avec  tou- 

*  tes  les  démonftrations  de  tendrefle  & 

de  confiance.  La  Ducheffe  Yoland  Âû- 

-^teur  de  cette  téunion  ,  mourut  à  la 

*  E  e  i  j 
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532  Uifloire^ 

BoNiF.  fleur cfe fbnâge ,  avant qued^'avoir trçf- 
'^^^^'     tierement  confomiiié  fon  ouvrage  :  Se 
?  3^^-  la  perte  de  cette  grande  Princelfe  uni- 
verfellement  regrettée  mêlt  le  deiiil  a 
la  joie  publique.  ^  Frideric  &  le  î>uc  de 
Calabre  députèrent  aufli-tôt  en  Coui: 
de  Rome  &  à  Naples ,  pour  obtenir  les 
ratifications  nécenaircs.  Le  Roi  Ghac- 
f^*M\o.  l^s  étoit  porté  à  la  paix  par  une  incli- 
nation naturelle  :  la  condêfcendance 
.  poui)  la  Cour  de  Rome ,  &  le  goût  die 
fes  propres  fils  pour  la  gloire  militaire 

Î)erpetuoient  contre  fon  gré  les  hofti- 
itez  :  mais  des  adverfitez  continuelles 
depuis  vingt  ans ,  fon  âge  déjà  avancé^ 
Se  fa  tendrefle  pour  fcs  peuples  le  ra- 
menèrent à  fon  pencMnt ,  &ledifpo- 
(èrent  à  fàcrifîer  beaucoup  à  fes  inté- 
rêts lorfou'on  entama  les  négociations, 
&  il  ratina  fe  Traité  avec  d'autant  moins 
de  peine»  qu'en  ne  cédant  que  Fufu- 
fruit  de  là  Sicile^  ifen  afiuroit  à  fa  mai* 
fon  la  propriété  ;.  comme  Frideric  fe 
flàttoit  de  fe  la  conferver  à  lui-même  , 
au  moyen  de  la  poffeffion  où  il  fe  main- 
tenoit«  Lts  conditions  qui  regardoient 
la  délivrance  des  prifonniers ,  &  le  ma- 
riage d'Eleonor  eurent  leur  pleine  éxé- 
cution^:  les  autres  articles  ne  furent  pas 
û  £délemeat  xempli^   Oa  amena  iï 
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'âes  Rois  der  àenx  Stctîe/.      ^  54 
PrincefTe  en  Sicile  ,  où  fe  fit  Tannée  bp.*^»»- 
foivante  la  célébration  des  noces.  ^^  ^' 

Le  Comte  de  Valois  de  retour  à^^^^* 
Kaples,  trouva- le  Roi  difpoféà  Taider  ^ '^^'^^^; 
de  toutes  fes  troupes  pour  la  (Conquête    sàimê 
de  Conftantinople ,  fui vant  leurs  con- ^^'"^^^  » 
ventions  :  mais^  fon  frère  Philippe  le  2)«  r^. 
Bel  moiaGé  d'une  guerres  prochaine  ^'^'^^ 
avec  TAngleterfe  l'ayant  rappelle  en      ^  " 
f  rance ,  il  fut  contraint  d'abandonner 
fon  entreprife,  &  dans  la  fuite  ne  re-         '  ' 
trouva  plus  une  occafion  fi  favorable 
de  faire  valoir  fes  droits.  Il  ne  lui  refta 
gue  le  vain  titre  d'Empereur  d  Orient, 
ians  reflfource  du  côte  de  l'Empire 
d'Occident,  parce  que  Boniface  recon- 
nut peu  après  Albert  d'Autriche  pour 
Roi  des  Romains. 

La  ratification  de  ta  pai^  traîna  plus 
ïong-tems  à  la  Cour  de  Roiiie  qu'elle 
n'avoit  fait  à  Naples.  Boniface  voulut    j. . *^ 
y  faire  réformer  l^rticle  par  lequel  Fri-  ap,  od^ 
deric  prétendoit  s'aflranchir  de  toute  ^''^"•^ 
fcdevance.  Cependant  comme  ce  Pon- 
tife uniquement  occupé  de  fes  fameux 
différents  avec  Je  Roi  de  Franqe  Phi- 
lippe ïe  Bel^  cherchort  A  fe  concilier 
les  autres  Puiflànces  de  l'Europe ,  il  fit 
abfoudrc  Frideric  de  toutes  cenfurgi^    «.d» 
accorda  des  diipcnfespojar  Son  maria- ""^' 
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«oNiF.ge,  &  leva  Pinterdit  fur  la  Sîcîle.  TxU 
^"''     deric  confentit  à  fon  tour  de  donner 
^3^3*  quelque  fatisfadion  au  Pape,  &  lui  en- 
voya fes  Ambaffadeurs  avec  pouvoir 
€.  Mai.  de  réformer  l'article  qui  le  blefloit.  Le 
ot^ia/ti.  Traité  fut  donc  ratine  en  ajoutant  les 
rjoj.  «.claufes ,  w que  ce  Prince  tiendroit  Ylfk 
^      3>de  Sicile ,  en  qualité  de  Vaffal  du  S» 
»Siege  ,  qu'il  lui  payeroit  tous  les  ars 
'  *»3000.  onces  d^or  de  cens ,  &  lui  four- 
«niroit  cent  Chevaliers  armés  pour  fer- 
»vir  pendant  trois  mois  lorfqu'il  en  au* 
*>roit  befoin.    Que  les  Eglifes  feroient 
«•rendues  à  ceux  qui  en  étoicnt  pourvus 
«avant  la  révolte  de  la  Sicile,&  le  Cler- 
»gé  maintenu  dans  tous  Tes  privilèges^ 
Charles  ayant  déclaré  au  Pape  par  fes 
-Députés  qu'il  vouloit  retenir  le  nom 
de  Iloi  de  Sicile ,  il  fut  encore  ajouté 
»mie  Fritferic  prendroît  celui  de  Roi  de 
*ï^.  z8.  »Trinacrie.  Par'  une  convention  parti- 
culière ,  Boniface  décida  que  Xur  les 
8000.  onces  d'or  &  les  trois  cens  hom- 
mes de  fervice  que  Charles  devoir  aii 
S.  Siège  pour  le  Royaume  des  deux 
Siciles^  on  déduiroît  à  l'avenk  les  cent 
Chevaliers ,  &  les  3000.  oncçs  d'or  qui 
feroient  fournis  p^rFridçric  à  caufe  de 
h  Trinacrie. 

T«Ile  fut  la  fin  de  la  guerre  fous  le 
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.  ^iet  Rots  def  iea^  Sicile f.-     J'^f 

Règne  de  Charles  IL  Vingt -une  au-  bohi^ 
nées  d'hoftilités  ,  Se  de  négociations ,  ^^''' 
ne  purent  rendre  la  Sicile  à  la  Maifori  '  ^^1* 
^' Anjou  :  elJes  lui  laifferenc  feulement 
fefperance  de  la  reverfion ,  &  change- 
f  ent  le  nom  de  l  Ifle  pendant  fort  peu 
de  tems.  Les  Princes  Angevins  pour 
conferyer  leur  droit  retinrent  le  titre 
^e  Rois  de  Sicile  ,  &,  les  Arragonois 
méprifent  la  dénomination  de  Trina- 
xrie  fe  firent  appeller  de  même  Rois  de 
Sicile.  Toute  la  différence  ne  confiC- 
fa  qu'en  ce  que  les  premiers  y  joigni- 
rent la  qualité  de  Rois  de  Jerufalem  ^ 
ce  que  les  autres  ne  firent  point.  Dès- 
lors  les  Etats  en  deçà  du  Phare  com^ 
mencerent  à  être  regardés  plus  particu- 
fierement  comme  un  Royaume  fépa- 
ïé ,  &  prirent  le  nom  de  Royaume  de 
Naples ,  à  caufc  de  fa  Ville  Capitale 

Suii'avoitété  de  toute  la  Monarchie^ 
Luffi  pour  éviter  la  confufion  y  &  me 
conformer  à  Pexemple  de  tous  les  His- 
toriens ,  f  appeHerai  déformais  les  Prin*- 
ces  de  la  Maifon  d'^Anjou  Rois  de  Na^ 
pies  ,  &  ceux  de  la  Maifoa  d'Arragoa 
Kois  de  Sicile; 

Cette  grande  affaire  aînfi  terminée, 
Boniface  qui  s'étoirréfervc  le  droit  de 
iioxmer  ua  Souverain  à  la  Hongrie  ^ 
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53^  ITtftoirt 

^o**  f.  décida  «ntre  les  difFérens  concurfctiSi 
André  le  Vénitien  étant  mort  en  1 3  o  i* 
3^5*  les  Seigneurs  Hongrois  de  fon  parti 
^«r'c!  députèrent  vers  Venceflas  V.  Roi  de 
«i.  84.  Bohême ,  qui  par  les  feftimes  defcen- 
mT?:  ^^^^  ^^  ^^'a  IV.  Roi  de  Hongrie  >  Se 
'  lui  oiîrirent  la  Couronne ,  dansia crain- 
te, difoient-ils,  de  perdre  leur  liberté 
en  recevant  un  Roi  de  la  main  du  Pa- 
pe. Venceflas  Shi  âgé ,  céda  tous  (es 
droits  fur  ce  Royaume  à  fon  fils  nom- 
mé comme  lui  Venceflas*  Les  Hon^ 
grois  acceptèrent  la  ceflSon ,  emmenè- 
rent le  jeune  Prince  à  qui  ils  firenC 
prendre  le  nom  de  Ladiflas,  &  le  cou- 
nfj/f.  ronnerent  à  Aibe  Royale.  Bonifaces'ea 
*y^-^.  plaignit  au  Rot  de  Bohême  comme 
)t3oi.fi.aune  entreprife  contre  le  S.  Sie^e,  a 
7*  i«-   qui  la  Hongrie  appartenoit ,  &  lui  pro- 
mit de  coc^rver  les  droits  que  fon  fils 
&  lui  pouvoient  y  prétendre ,  s'il  vou- 
%i/l.  loit  les  foumettre  à  fon  jugement.  Le 
SS!'*^'  père foutintrEIedion  de* fon  fils,  légi- 
«so'x.  ultime  9  «n(orte^ue  le  Pape  pour'difcu- 
^®*      ter  ces  droits  Se  ceux  de  Marie  Rerne 
^lu  de  Sicile ,  c'eft-à-dire ,  de  Nafrfes ,  ré- 
^f.Md.  ^^^^}  de  faire  apçelier  les  Ruti^  inter- 
«.AI.    reflees  devant  lui. 

En  effet,  eHes  furent  citées  par  TE- 
yéque  ii'Oftie^  alors  Légat  en  Hon- 
grie. 
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gTtc.  La  Reine  Marie  &  fon  petit-fik  ^.f^j**"' 
comparurent  par  leurs  Commiffaires 
à  Anagni ,  où  etok  le  Pape*  Venceflas  ^3^3* 
ni  fon  fils  ne  s'y  préfeiterent  point  :  ils 
envoyèrent  feulement  des  Députés  qui 
loin  de  produire  ni  titres ,  ni  raifons  va- 
lables ,  à  l'appui  de  leurs  droits ,  décla- 
rèrent que  le  Roi  leur  maître  ne  pré- 
tiendoit  point  plaider  pour  raifon  du 
Royaume  de  Hongrie.   Boniface  ne 
.  lail&  pas  ûue  de  juger.  Far  une  Bulle 
du  30.  de  Mai ,  il  décida  que  le  Royau-  B«//.fW. 
me  étoit  fucceffif ,  &  non  éleftif  :  &  |^^^^"- 
Tadjugca  à  Marie  plus  prochaine  hé-/^^ 
titiere  »  &  à  Charobert  fon  petit- fils. 
Cette  Sentence  demeura  pour  lors  fans 
exécution  :  la  guerre  civile  continua 
entre  les  deux  Partis,  qui  ne  fe  réuni- 
rent que  cinq  ans  après  en  faveur  de 
Charobert.  Boniface  ne  furvêcut  que 
quatre  mois  &  quelques  jours  à  ce  }u« 
gement.  Le  chagrin  qu'il  conçut  de 
5'être  vu  prifonnier  des  François  con-  j 
duits  par  Guillaume  de  Nogaret,  &' 
Sciarra- Colonne  lui  caufa  une  maladie 
dont  il  mourut  le  1 1.  d'Oftobre  à  Ro- 
me ,  où  il  méditoit  les  moyens  de  fè 
venger  hautement  de  Philippe  te  Bel. 
ï!ies  Cardinaux  après  onze  jours  de  va- 
cance ,  lui  donneteût  pour  Succeflèui; 
Tom.  I.  Ff 
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lînoîT  Je  Cardinal  Evêaue  d'Oftie,  qui  étoîr 
de  retour  de  fa  légation  de  Hongrie , 
^^^3*  &  il  prit  le  nom  de  Benoît  XL 

Le  rçftc  du  Règne  de  Charles  four-- 

nit  peu  de  matière  à  PHiftoire ,  mais 

cette  fterilité  eft  le  caradcre  des  tems 

heureux  d'un  Etat.  Ce  Prince  dès  cju'il 

eut  &it  fa  pabc  avec  Frîderic ,  k  livra 

tout  entier  a  fon  zele  pour  la  Religion  » 

di  à  ion  anK>ur  pour  (es  peuples. 

Jl^f''      La  Ville  de  Lucera  étoit  peuplée 

^^^.     d'un  grand  nomlnrc  de  Sanazins ,  iffus 

'*.  8.  /».  de  ceux  que  Frideric  IL  y  avoit  tranf- 

^°^'      plantés  de  Sicile,  &  ils  y  £aifoient  une 

profeffion  ouverte  du  Mahometifine» 

Le  Siège  Eptfcopal  en  fouffiroit  beau* 

coup ,  rEgJife  Cathédrale  tcœiboit  en 

.  ruine ,  &  PEvêque  pouvoir  à  peine 

fobfifler  des  revenus  modiques  oui  lui 

feftoient.  Le  Roi  pour  retrancner  le 

(caudale  ,  bannit  de  Lucera  tous  les 

Sarrazins  qui.ne  voulurent  point  rece* 

Litt.car.  voir  le  Baptême ,  chargea  le  nom  dç 

cod.Mff,  ^^^^  ^^^^  ^^  ^P^^^  delainte  Marie  de 
*'*.  ^eg,  Ja  Viftoirè ,  &  en  vue  de  la  repeupler 
"  y  tranfporta  plufieurs  Êimilles  de  la  Ca- 
bbre ,  qu'il  exempta  de  tout  genre  d'im^- 
positions  pendant  dix  ans.  il  y  fît  conf 
truire  une  Egtife  Cathédrale  à  la  place 
<9e  l'^u^ciënnci  fituée  hors  de  la  Viite  | 
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des  Rois  des  deux  Shiles.      33^ 
&  lùiafSgna  fur  fon  Domaine un  re-  BiNotr 
venu  de  300.  onces  (for  ,  deftinées  à  ^^' 
ia  création  de  quelques  E^gnités ,  <?c  à  *3p3^ 
Tentrerieiï  de  TEvêque  &;  de§  Minif- 
très  de  rJÉgJkê.  Dans  la  fiiiteîl  en  aug- 
mesica  le  patrhnoin^  par  de  grande^ 
donations ,  &  létablic  amfi  PEveché  de 
Lucera^Sufiragaoc  de  rAichevêché  de 
BencYeat  Benok  XL  à  ipn  avéne-»  ^^J* 
sneot  donpa  de  grands  ^Ipgçs  au  zèle  ja!ap. 
4e  Qaarfe^,  &  lui  accorda  ,  &  à  fe^  oj.i?4jr» 
iSuccdTeurs  la  Éicuké  d^  préfenter  *  "'  ^^' 
l'Evêque  des  (uj^s  cibles  pour  le 
Doyenné  ^  TArcbidiacoiaé ,  la  Chan- 
trerie  &  la  mokié  desi  Prébendes  :  ce 

3ui  n'étok  qu'une  confîrmaûon  du 
rok  de  Patronage  que  ce  Prû^ce  ver 
nok  d'acqueiir  furcecte  Eglife,  com^ 
me  il  le  po0bdoit  déjà  fur  la  plupart  de 
celles  de  fon  Royaume  ,  forées  pac 
les  Rok  fes  p]:édéce0èurs. 

Ce  Monai^ue  échappé  aux  diva:s  BeMmê 
dangers  qu^il  couwt  pendant  fà  déteur  ^^;.  *'* 
don  en  Sicile  >  çjput  devok  (k  délivran-  '*''' 
ce  à  Pincerceffion  de  S.  ISicolas  pouc 

3ui  il  avok  beaucoup  de  dévotion.  Il 
onna  une  preuve  écl«^nte  de  fa  re- 
connoîffiuice  en  con^laat  de  ricbefles 
^  de  prérogatives  une  £^ife  dédiée  à 
^e  &IJQI!  dais  la  ^e  départ.  Dès  & 

Ffij 
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BiNoîT  fondation  antérieure  au  règne  des  Prin- 
ces Normands ,  elle  étoit  exempte  de 

•  3^3*  la  Jurifdiaion  de  POrdinairc  Jl  la  main- 
tînt dans  fon  indépendance  confirmée 
depuis  par  plufieurs  Papes ,  fit  réunir 
à  cette  Kglife  des  Bénéfices  confide- 

1304.  râbles  ,  la  dotta  de  plufieurs  grandes 
terres ,  &  en  forma  un  Chapitre  fur  le 
modèle  de  la  Sainte  Chapelte  de  Pa- 
ris :  rëfervant  à  fa  perfonne,  &  à  celle 
.  des  Rois  fesSuccefleurs,  laTréforerie 
avec  la  Prébende  cjui  y  étoit  attachée. 
Lor{qu*il  fe  trouvoit  à  Bari ,  il  prenoit 
place  dans  le  Choeur ,  &  affiftoit  à  i'Of- 
nce  revêtu  des  habits  propres  à  la  Di- 
gnité de  Tréforier.  Il  voulut  auflTi  que 
le  Service  Divin  y  fût  célébré  avec  les 
cérémonies  pi?atiquées  en  France,  & 
y  introduifit  Tufage  du  Bréviaire  de 
Paris  j  ce  qui  a  duré  jufqu'en  l'année 
1603.  que  Philippe  III.  Roid'Efpa* 
gne.&  des  deux  Siciles  y  fubftitua  ce- 
lui du  Bréviaire  Romain.  Cette  Eglife 
nonobftant  diverfes  entreprifcs  des  Ar- 
chevêques de  Bari ,  jouit  toujours  des 
Privilèges  communs  aux  autres  Egli- 
fes  de  collation  Royale  >  qui  font  eo 
grand  nombre  dans  le  Royaume. 

Ce  ne  furent  pas  les  feuls  monu- 
fnens  dç  la  pieté  de  Charles.  Ou  conip? 
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lie  jufqu'â  vingt  Eglifes  ou  Monafteres  benoît 
qu'il  fit  bâtir  en  Italie ,  en  Provence ,  ^^* 
&  même  en  Catalogne,  lieu  de  fa  cap  * 3^4r 
tivité. 

La  Ville  de  Naples  fe  reflentît  tncoiUnue, 
particulier  de  fa  libéralité.  Il  en  aug-  ^«j»»- 
menta  l'enceinte,  &  ce  fut  le  huitième  sarndiL 
accroiffement  de  cette  Ville  depuis 
Roger  premier  du  nom.  Quoique  dé- 
jà extrêmement  peuplée,  Charles  pour 
y  attirer  encore  de  nouveaux  Habi- 
tans ,  l'af&anchit  de  toutes  impositions , 
à  la  réferve  de  celle  appellée  ,  di 
bmn  Mnaro ,  que  le  peuple  demanda 
lui  -  même ,  &  qui  lui  fut  d'autant  plus 
agréable ,  qu'étant  deftinée  à  la  répa- 
ration des  chemins  &  dçs  autres  ou- 
vrages publics,  il  en  conçut  une  çfpc- 
rance  flatteufe  pour  l'agrandiflëment  dq 
fon  commerce  de  terre.  Afin  de  fecili- 
ter  en  même-tems  le  commerce  Ma- 
ritime ,  le  Roi  éleva  le  Mole  qu'on 
iK)mme  aujourd'hui  le  petit  Mole ,  9 
çaufè  d'un  plus  grand  copjftruîç  depuis 
fous  les  Rois  de,  la  Maifon  d'Autriche* 
Jl  bâtit  encore  le  Château  (âint  Elme^ 
&  Robert  fon  fils  à  qui  quelques  Au^ 
teurs  attribuent  cet  ouvrage  ne  fit  que 
l'achever.  , 

'  JLa  Cran-ÇQrte  fe  trouvant  plus  parr 

Ffiij 


Digitized  by  VjOOQIC 


^4^  10ûtre 

^firo«t  ticufieremcnt  fixée  à  Naptes  dfepufs  &> 
iepararion  de  la  &cile,  il  fit  faÎFe  près^ 
,J3C4..  j^  Château-neuf  y  un  Palais  fort  vafte 
pour  fervir  d'auditoire  à  ce  Tribunal 
foprême  ,  &  à  tous  les  autres  chargés 
d'adminirtrer  la  juftice.  Dans  ce  nom- 
*^r^^.  bre  fe  trouva  compris  le  nouveau  Tri- 
JUal."^'  bunal  appelle  la  (Jour  du  Vicaire,  oif 
^«^5  de  la  Vicairie  qu'il  venoit  d'ériger  ^ 
JtéAg.  mais  QUI  prit  Ion  origmc  fous  le  règne 
S^*^*   précédent.   Nous  avons  vô  que  lorf- 
kk  tô.   que  Charles  I.  partit  pour  fe  rendre  à 
Bordeaux ,  H  laifia  à  fon  fils  alors  Prin* 
ée  de  Salerne ,  le  Gouvertiement  dit 
Royatmae  avec  la  qualité  de  Vicaire  ,1 
6c  un  Confeil  formé  d'un  certain  nom- 
bre (FOfficiers  tous  honorés  des  pre* 
mîeres  charges  de  l'Etat.  Charles  IIv 
tut  fi  fort  à  fe  louer  des  fages  avis  de 
ces  Confeillers  ,  qu'après  la  mort  de 
fon  père  &  fa  délivrance ,  il  laifla  fub- 
fifter  ce  Confeil  pour  partager  le  poids^ 
des  affeires  avec  fes  fiJs ,  Charles  Mar-^ 
té»  Se  Robert  ^  qu'il  n6mma  fucèeflî- 
vemenr  fes  Vicaires  j.  quand  fes  nég'o-;- 
cîations  l'obligèrent  à  s'âbfenter  de  fea 
Etats.  Enfin  en  12^5.  il  en  fit  un  Tri^ 
bunaïftable,  «rreglafesfonaîons.  Le 
Vicaire  en  ctoit  le  Chef,  &  fi  cjuelqué 
affiùrô  îiïipocfâlûcé  rat)pdléit  Im-même 
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ixots  du  Royaume  ,  il  nommoit  à  Ja  ^u^'^ 

glace  un  Lieutenant  qu'on  appclloit  *  . 
.egentdcla  Vicairie*  Ce  Tribunal  di-  ^  ** 
tniaua  Fautorité  de  Celui  de  la  Gran* 
X:orte ,  parce  que  Ttin  des  fils  cki  Rdî 
étant  toujours  nommé  Vicaire  &  fou- 
vent  même  Régent  de  la  Vicairie ,  il 
demeuroit  en  poflefBon  de  lapuiflTan* 
ce  fouveraine.  Par  fudceÛTion  de  tems , 
ces  deux  Tribunaux  réunis,  n*en  for- 
mèrent plus  qu'un ,  fous  le  nom  de  la 
Gran-Coru  délia  Vicarlué 

Les  Napolitains  mettent  au  rang  des    Gim, 
,J>lus  grands  bienfaits  de  Charles  II.  ta  ^'^-  *'* 
tédaftion  de  leurs  Coutumes  par  écrit. 
Avant  fbn  règne  elles  ne  fubfiftoicnt  que 
dans  Fufage  qui  les  faifoit  paflèr  xx>m- 
me  par  tradition  des  pères  aux  enfans« 
Pour  être  en  état  de  décider  les  con- 
teftations ,  on  admettoit  les  Parties  à 
prouver  par  témoins  que  telle  &  telle 
.  toutume  qu'elles  alleguoient  avoient  . 
:  eu  lieu  de  tout  tems.  Mais  rien  n'i- 
.tant  fi  infidèle  que  la  mémoire  des  homr 
.mes ,  il  arrivott  que  ces  preuves  tclK* 
'.moniales  établiflbicnt  fouvent  des  faits     '  "^ 
>oppofés  entre-eux,  ce  qui  caufoit  une 
contrariété  dans  les  jugemens.    Pour 
f  remédier  à  ce  défordre,  le  Roi  chargea 
rUniverfité  de  choifir  douze  perton- 

F  f  iiij 
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^tnoir  i^es  Je  j)fobité  &  inftruites  des  Coutu^- 
12  A  ^^  ^^  travailleroient  fous  la  direc- 
'  3^4*  tion  de  Philippe  Minutulo  Archevê- 
que de  Naples ,  à  la  compilation  de 
celles  qui  fe  trouvorent  les  plus  équi- 
tables &  l^  plus  autorifces.  îk  s'y  em- 
!)loyerent  avec  beaucoup  de  foin  ,  & 
'ouvrage  achevé  ,  le  Roi  en  commk 
la  révifion  à  Barthélémy  de  Capoiic 
v  grand  Protonotaire  du  Royaume  qui  y 

mit  la  dernière  main ,  en  ajoutant  ou 
retranchant  tout  ce  qu'il  crut  néceffai- 
re.  Charles  enfuite  les  autorifa  par  fes 
Lettres  Patentes  du  20.  de  Mars  1305. 
&  abrogea  Tufage  de  toutes  les  Cou- 
tumes qui  ne  s'y  trouveroicnt  point 
comprîtes.  Les  plus  habiles  Jurifcon- 
fultes  de  Naples ,  ont  enrichi  depuis 
cette  compilation  par  de  Sçavans  Com- 
mentées. 
ed.K^n     Pendant  que  Charles  s*occupoit  de 
mt    ces  foins  ,  TEglife  changea  de  Chef» 
îijoî. n.  Benoît  XL  mourut  le  6.   de.  Juillec 
%.fnin  ^3^^  &  le  fiege  après  onze  mois  de 
lih.  8.  f.  vacance  fat  rempli  te  y.  de  Juin  ijoc. 
*^-      mt  Bertrand  de  Got  Archevêque  <te 
feordeaux ,  qui  fe  fit  nommer  Clemenç 

Ce  Pape  qui  fe  crut  redevable  de 
fon  élévation  aux  Cardinaux  de  la&cr 
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tîon  Françoife,  confentit  à  la  prière  de  ^^^^-'^ 
Philippe  le  Bel  de  fe  faire  couronner  à  i  ^06. 
Lyon.  Philippe  l'y  vint  trouver ,  &  ob- 
tint aifément  de  lui  fuivant  leurs  con- 
ventions  antérieures  à  fon  Eleftion 
toutes  les  grâces  qu'il  demanda  ,  entre    md. 
autres  la  révocation  desfameufes  Bul-  J^^^^;^; 
les  de  Bonifâce  VIIL  VnamfanElam  ÔCn'.n, 
Clericîs  Laicos ,  qui  tendoient  l'une  Se 
l'autre  à  étendre  la  puiffance  fpiritueTIe 
au-delà  de  fcs  juftes  borner.  Le  Duc    md. 
de  Calabre  étoit  alors  en  Tofcane ,  où  ^ ^ ^^g"* 
les  Florentins  du  parti  Guelphe  l'a-  g'vIiu 
voient  nommé  Général  de  leurs  trou-  ''t'  l\ 
pes  dans  la  guerre  qu  ils  iaiioient  aux 
Gibelins  de  riftoye.  Il  affiegeoit  cet- 
te Ville ,  lorfque  Clément  V.  à  la  fol- 
licitation  des  Gibelins  intervint  pour 

}>acifier  leurs  différends,  &  ordonna  de 
ever  le  (îege.  Les  hoftilités  ainfi  fut 
pendues ,  le  Duc  de  Calabre  alla  trou- 
ver le  Pape  à  Lyon ,  où  il  lui  prêta  au 
nom  du  Roi  fon  père  le  ferment  de 
fidélité  ,  &  en  donna  fes  Lettres  que 
Charles  ratifia  par  fa  Bùilé  d'or  du  i  r> 
d'Avril,  '  - 

Le  Pape  &  le  Roi  de  France,  de-  g  via, 

£uis  leur  féparation  convinrent  par'''^^^*' 
-ettres  d'une  féconde  conférence  ,  &  Pr.p^r.  \ 
.phoifirent  la  Ville  de  Poitiers.  Us  s'y  t^f ''^f ^ 
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*,«M.v  rendirent ,  &  Ton  y  traita  de  plutfeuW 
1^307.  afiaires  importantes  :  du  feco'urs  de  la 
i.p.^u  Terfe-Sainte ,  du  Procès  que  Philippe 
ffôz/'*  le  Bel  vouloit  intenter  à  la  mémoire 
de  Boniface  V I II ,  de  la  fuppreffion 
de  rOrdrc  des  Temfdicfs  ^  enfin  d'un 
Traité  de  paix  déjà  entamé  entre  la 
France  &  l'Angleterre.  Il  n'y  eut  d'exé- 
cuté que  ces  deux  derniers  articles  i 
fef  paix  fe  fit  entre  les  deux  Courorn 
nes,  &  Ton  pourfuivit  les  Templier» 
Jufqu'a  leur  entière  dettrudioa.  Mai^ 
Clément  éluda  adroitement  ce  qui  re- 
gardent le  Procès  à  la  mémoire  de  Bo-» 
niface ,  fous  prétexte  de  prendre  de^ 
téfolutions  fur  cette  grande  affaire  dansf 
un  Concile  cju'il  indiqua  à  Vienîie ,  âc 
le  gxand  Schtfme  qui  partagea  dans  la 
fuite  l'Eglife ,  détruifit  tous  les  projets 
de  la  CroiÊtde.    Charles  invité  à  la 
conférence  iiomma  Jean  de  Joinville 
Régent  de  la  Vicairie ,  à  caufe  de  l'ab* 
iènce  dû  Duc  de  Calafore ,  prit  la  rou- 
te de  Provence  où  il  féfpuma  quefc 
Îue  tems ,  &  de  là  fe  rendit  à  Poitiers, 
l  y    obtint  diverfes  grâces  de  Cle- 
^/°^;    ment  V.  qui   li^  remit  le   tiers  de 
Baiu:^.  ^66000.  onces  d'or  qu'il  devoir  d'em- 
^';^*^- prunt  à  la   Chambre  Apoftolique  à 
»T»/     roccafiondela  guerre  de  Sicile  :  cette 
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def  Rots  afef  deux  SïcïUs.  f^ 
fernîfe  fût  Tous  condition  que  pourctBM.v' 
tenir  lieu  dxt^p^tmem.  des  deux  aotres  1 207* 
tiers ,  ce  Prince  en  cas  d'un  armement 
gênerai  pour  la  Terre^S^tc ,  y  pafle- 
roit  en  perfonne,  ou  y^nvoyerok  un 
de  fesfils  avec  300.  ChevaHas,  fînon 
qu'il  défendroit  les  terres  de  TEglife 
avec  un  certain  nombre  de  troupes 
lorfqu'dles  feroient  attaquées. 

Comme  Charobert  Roi  Titulaire  de  Thuncx* 
Hongrie  fe  trouvoit  encore  un  con-^/'^*^* 
entrent  en  la  perfonne  d'Othon  Due m-^t^l 
de  Bavière ,  que  les  Hongrois  après  la 
mort  du  jeune  Venceflas ,  avoient  élu 
&  couronnée  Albe  Royale  en  1305* 
k  Pape  à  la  prière   de  Charles  con- 
firma dans  une  Bulle  du  10.  d'Août    ^«|J- 
le  Jugement  prononcé  par  Bonifece  ^^j».  L. 
VIII.  qui  adjugeoit  à  la  Reine  Marie,  i^-  ^^* 
6c  à  fon  petit-fils  Charobert  le  Royau-f 
me  de  Hongrie  comme  fucceffif  y  dé- 
fendit aux  Hongrois  fous  peine  des 
plus  terribles  cenîures  de  reconnokre 
Otbon  pour  lewr  Roi ,  &  à  ce  Prince 
d'en  prendre  \z  qualité.  Par  une  autre  ,  uUm 
Bulle,  il  commit  Guy  Evêque  de  Sain-  »•  "- 
ôes ,  Se  Raymond  Evêque  de  Lei6k)u-i  * 
fe  pour  informer  delà  vi^  &  des  mi^ 
faciès  tïe  Loujj  de  Sicile  Evêque  de 
To|]louie  y  doût  Ja  Canomiation  pro^ 
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54^  HiJloî^€ 

^^"•v  jettée  fowsBoniface  VI IL  avoît  été 
\5^7'  lufpenduë  par  la  mort  de  ce  Pontife. 
Selon  les  apparences ,  cette  entre- 
vue ne  fe  paflÉi  point  làns  mettre  fur 
le  tapis  l'affaire  de  Sicile.  Friderïc  don- 
noit  journellement  atteinte  au  Traité 
de  Caftronovo  ,  en  prenant  dans  les 
aftes  publics  la  qualité  de  Roi  de  Si-t 
cile,  &  en  comptant  les  années  de  fon 
Règne  du  jour  de  fon  couronnement. 
Benoît  XL  à  fon  avènement ,  c'eft-à-^ 
dire  ,  environ  un  an  après  la  conclu-» 
Cd.iiayn.  A^^^  de  ce  Traité ,  s'en  étoit  plaint  à 
1305.    Frideric ,  lui  marquant  que  cette  con- 
l]  ^o.*    duite  donnoit  à  penfer  qu'il  n'entenr 
«304. ,  doit  point  tenir  fon  Royaume  de  l'E- 
^'^^'     glife  Romaine.   Pour  faire  ceffer  ces 
reproches  ,  Frideric  lui  prêta  ferment 
de  fidélité  par  Conrad  Doria  (on  Pro*- 
cureur ,  entra  en  payement  du  cens  de 
3000.  onces  d'or,  &  à  l'élévation  de 
Clément  V.  fur  la  Chaire  Pontificale , 
envoya  fes  Ambaflàdeurs  lui  faire  fou*» 
miffion,  &  foUiciter  itm  délai  pour  ce 
qui  reftoit  à  payer.  Ma^ii  cô$, déféren- 
ces envers  le  S.  Siège , : nelcvciiçnt  pai 
les  foupçons  de  Charles ,  qui  commem 
çoit  à  craindre  que  ce  Prince  ne  re-» 
gardât  la  Sicile  comme  un  bien  pcor 
pre ,  &  acquit  :de  plein,  droit  à  fa  p^f- 
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des  Rois  des  deUx  Sicile/.      34^ 
terîté.  Charles  dans  la  vue  de  fortifier  clbm.v 
les  Rois  de  Naples  contre  les  héritiers  1307," 
xJe  Frideric  »  négocia  un  Traité  d'al- 
liance avec  les  Gjenois ,  autrefois  Par- 
tifans  de  la  maifon  d'Arragon  ,  mais 
qui  changèrent  de  difpofition  dès  que 
le  Roi  d'Arragon  prétendit  Içur  enle- 
ver PIfle  de  Corfe ,  en  vertu  de  la  do- 
nation de  Boniface  VIIL  confirmée 
par  Clément  V.  Le  Traité  fut  donc  Traa.éf; 
conclu  le  6.  de  Novembre  aux  con-  l'ij"}:'^ 
ditions  que  Charles  &  fes  Succefleurs/*.*i.^.' 
d*une  part,  &  la  République  de  Tau-  \^^^'^'» 
tre ,  fe  prêteroient  un  fecours  mutuel  4f.' 
envers  &  contre  tous  :  il  paroît  par  ^/f^^*^ 
deux  articles  ,  que  cette  alliance  eut  n!Vo\ 
pour  objet  principal  Iç  recouvrement 
de  la  Sicile. 

Le  Roi  dç  Naples  de  retour  dans  fes  1 308^ 
Etats  eut  part  à  1  afiàire  des  Templiers , 
-qu'il  fit  pourfuivre  avec  les  mêmes 
iormalités  que  dans  les  autres  Royau* 
mes  de  l'Europe.  Il  n'eft  pas  néce0ai* 
4re  de  donner  pour  mont  à  ces  pour- 
fuites ,  comme  quelques  Auteurs  l'ont 
fait ,  le  reffentiment  que  ce  Prince  con- 
/ervoit  contre  eux ,  parce  que  pendant 
ia  captivité  à  Barcelone ,  ils  aidèrent 
Henri  IL  alors  Roi  de  Chypre  à  fe 
remettre  en  poUeûlon  du  J^oyaume  de 
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'5;ô  Hifloire 

feiiM.v  JeruÉilem:  Charles  n'agit  qu'en  con^ 
f^joS.  formité  des  intentions  au  Pape,  &  des 
c<mcH.  réfolutions  prifes  pour  la  fuppreffioa 
labb.  to.  entité  de  cet  Ordre, 
f  n/.*       Cepend^K  les  troubles  de  Hongrie 
^c.      iquî  duroîent  depuis  ta  mort  de  Ladif- 
f^Ts!^  '  las ,  c'eft-à-dir€ ,  àa  jeune  Venceflas , 
^Bs  furent  enfin  appaifés.  fclementV.  après 
Pfociam,  \avotr  confirii^  ki  facccffion  de  cette 
k^  o5'   Couronne  à  Charobert ,  envoya  Lé* 
^y^'    gàt  en  Hongrie  le  Carcfin^  Gentil  de 
i  jo8.  «.  ^Qj^|.çgQrj  ^  q^i  convoqua  une  aflëm'* 
Thurocr.,  blée  générale  de  tous  les  Ordres  de 
^x^xi  l'Etat^  pour  travailler  à  la  réunion  d^ 
ind.  18.  Pattîs  oppofés.  Elle  fe  tint  près  de  Bu- 
de  le  1 8.  (te  Novembre.  Le  jeune  Roi 
Charobert  s*y  trouva  accon^yagné  des 
Archevêques  de  Strigonie ,  Se  de  Go* 
k)cza  ,  Se  de  fept  Evêqties.   Le  Légat 
par  un  difcours  adreflK  à  PAffembfée 
«flaya  de  feîre  comprmidre  aux  Hon- 
grois ,  que  le  Pape  avoit<fcoit  de  con^ 
TCrer  te  Royaume.  Ik  «1  forent  cbo^ 

3ué$,  &  déclarèrent  qu^ils  ne  préten- 
oient  point  que  l'EgHfe  Romaine  , 
ni  Tes  Légats ,  leur  donnaient  un  Roi  : 
<îu*ils  vouloimt  bien  qu'elle  approu*- 
vât  celui  qu'ils  appelteroient  à  la  CotH 
tonne ,  fuivaht  l'ancienne  coutume  <fe 
la  Nation  :  qu^à  l'avenir  ks  Papes  élus 
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des  Rois  des  deux  Sicilçs.      3  J I 
légitimement  ufaOent  de  ce  droit  &ctBM,v 
de  celui  de  couronner  les  Rois  de  Hon-  i3o8«. 
grie  iffus  de  la  race  Royale ,  &  choifis 
par  le  concours  de  leurs  (ufirages.  Sur 
cela  le  Légat  du  con&ntement  des 
Seigneurs  ,  &  à  leur  prière  ,  déclara 
Roi  de  Hongrie  Charobert  defcendu 
des  anciens  Rois  par  la  Reine  Marie  > 
&  le  confirma  au  nom  de  TEgKfe  Ro- 
maine.  Les  deux  Partis  ie  réunirent 
auffi-tôt ,  le  reconnurent  pour  Roi ,  lui 
prêtèrent  ferment  de  fidébté  9  &  peu  de 
de  tems  après,  il  fut  couronné  a  Âlbe 
Royale. 

Cet  événement  mettok  le  comble  co/?,*»^*, 
à  la  félicité  de  Charles:  depais  qu'il ^^«^-^^ 
jouiflbit  de  la  paix  ,  il  avoit  par  des  Ma^u^l 
acquifitions  ,  ou  des  échanges  ,  aug-  J"*?'*- 
mente  confiderablçment  fes  Domai-  ^"^  ^* 
nés  en  Provence ,  &  dans  le  Comté  de 
•  Piedmont,  dont  il  acquit  l'entière  fou- 
veraineté.  Il  pafibit  beureufèment  fes 
jours  dans  l'aDondance,  au  milieu  de 
fa  famille  ,  &  d'une  Cour  auffi  nom- 
breufe  que  brillante,  d'autant  plus^che* 
ri  de  fes  fujets  qu'ik  admiroîent  en  lui 
les  qualités  eflfentielles  qui  manquoient 
au  Roi  fon  père.  Peu  de  goût  a  la  vé- 
(tité,  &  peu  de  talens  pour  la  guerre  9 
U  pour  ces  fîneilès  qu'on  hopore  du 
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clim.v  nom  de  Politique  :  mais  toutes  les  ver- 

1308.  tus  pacifiques ,  la  bonne  foi ,  la  recon- 
noiffance ,  la  libéralité ,  l'humeur  bien* 
faifante  ,  un  zèle  fincere  pour  la  Reli- 
gion &  pour  la  juftice.  Ils  trouvoiens 
en  lui  un  Prince  clément  ,  toujours 
prêt  à  pardonner,  &  à  récompenfoLle 
mérite  même  dans  ks  ennemis ,  &  qui 
moins  entêté  de  la  grandeur  louverai- 
ne  que  jaloux  d'en  remplir  les  devoirs, 
leur  ouvroit  un  accès  facile  jufqu'aux 
pieds  du  Trône.  Voilà  les  vertus  qui 
méritèrent  à  Charles  le  furnom  de  Sa- 
,  gc  9  Se  qui  font  regarder  encore  au- 

jourd'hui fon  règne  comme  le  fiecle 
d'or  de  la  Monarchie. 

1 3 op.  Il  n'avoit  que  6 3 .  ans ,  &  il  pouvoic 
•  fè  flatter  de  jouir  encore  quelque-tems 
de  fes  profperités,  lorfqu  une  maladie 
qui  le  lurprit  à  Cafenove ,  maifon  de 
plaifance  qu'il  avoit  fait  bâtir  près  de 
Naples ,  l'enleva  à  fcs  fu)ets  le  ;•  de 
Mai  1309.  après  24.  ans  de  règne. 

Tefiam.  Par  fou  Tcftameut  daté  de  Mar&lle 

fncod/  ^^  ^^*  ^^  ^^^^  ^^  Tannée  précédente 
dipi.  *  1308.  il  avoit  inftitué  Robert  Duc  de 
,^^"^7'p\Calabre  fon  fils  aîné  ,  héritier  des 
is I .  '  Royaumes  de  Jerufalem  &,des  deux  Si- 
ciles ,  &  dos  Comtés  de  Provence ,  de 
jFoicalquier  9  &  de  Fieâmont ,  lui  fubl^ 

tituànt^ 
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Collenuc. 
an\o. 


'des  Rots  deliiH^  Sictles.  l^J. 
^tuaùt  {  $.'il  piourôit  fans  enfans  >  ccy^^^^'-^^'i 
luîdèfesfterçs,  ou (beurs , -qui devoieat  t^P^i 
lui  fucç:edèr  aux  termes  de,  l'inféoda-^ 
tibn  faite  a  Charles  L  pc  confirma  à 
fcs  autf es  «enfans^  les^  appanages,.  qu'il 
leur  ^yott  téglés*' .  ;     ',  ,  .  '-^       . , ,     ^^ 

.  Soi).  QQtps,  fui  vaut,  fq?  dernières  yo^,  j^^^^ 
lontés  y  fut  d^abordmis  en  dépôt^an$i^. u- 
PEglife  de  S.  Dominique  qu'il  avoit  clfiZ^ 
fondée  à  Naples  :  on  le  tranfoorta  en-  snmm. 
fuite  à  Aix  dans  le  Çbœur  de  L'Eglife  ^'''^'' 
de  fainte  Marié  de  Nàzâxethl  L^s.ppu* 

{iles  encore  pleins  decvénératjion  pouç 
a  mémoire  de  ce  Prince ,  lui  attribuent 
des  guérifohs  miraculeufes;  Son  cœur 
demeura  dans  l'Eglife  de  S.  Domini- 
qije  ^  renfermé  dans.unc  urne  d'yvoire. 
j .  Des  tiettf  fib  qu^l  «ît  de  Marie  ée  ^^  ^.y^^ 
Hongrie ,  il.tie  lui  eh  ncftoit  àTa  mort  steM^r- 
fcrtic?  quatre  :  Robert  fon  Succeflçut  ; '^g  y'^' 
Piiâfippe  Prince  de  Tarente,  chef  de  ' 
la  branche  d^Anjou-Tarente,  ou  An-»* 
jou-Imperiai ,  parce  que  ce  Prince  ac- 
quit des  droits  fur  l'Empire  de  Conf- 
tantinople,par  fon  fécond  mariage  avec 
Catherine  de  Valois, cinquième  fille  de 
Charles  Comte  da,  Valois  &  de  Ca- 
therine de  Courtenay  :  Jean  Duc  de 
Duras ,  chef  de  la  branche  de  Duras , 
ainfi  nommée  de  Durazzo ,  ou  Duras 
Tom.  L  G  g 
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^"*':^  y^  Maritime'  d^A^ànfe;  (j^f  àppa^ 
1309;  tcnoit  à  la  Maifon  d^Ànjou  :  &  Pierrer 
Comte  de  Gravine  qui  mourut  fans- 
pofterité.  II  eue  aum  un  fils  tiaturef 
nommé  Galear;  cat  on  rèp^rôche  à  ce- 
Prince  de  s'être.,  for  là  fin  de  fon  re-- 
gne,  laifleempbrter  par  unepaffion; 
qu'il  âvoît  furmontéc  dans  fès  prcmiè-r 
res  années.  La  Reine  Marie  de  Hon-^ 
grie  lui  furvécut  quatorze  ans ,  &  mou- 
rut le  2^.  de  Mars  1 32^3 .  à  Naples ,  où^ 
f  on  voit  encore  Ton  tombeau  dans  TE- 
glife  de  Donna  Regîrrià ,  qu^elle  avoî^ 
fait  corifïruirçpour  des  Rèfigieufei  de 
rOrdre  de  S.  François..  * 

.  *  La  Reine  Marie  de  Hongrie  ttioumt  dani 
une  gfaàde  ppinipn  de-piçré:  il  y  a  environ 
dix  ans  qiie  f«>n  wps  ^  iqn  ^onl^u  de  niar- 
bre  furent  çr^îportez  de  f  anci^r^n^e  ^gîifede 
Ronna  Rfeginà  dans  la  nouvelle.  Çin  la  trouva.' 
ifôutè  entière ,  vêtue  d-une  robe  bleue  fèmée  de^ 
Ileûi-de-ljfs^.-       -        ,    . 

•  .  iir   ■ 
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dit  Rois  Aés  deux  Sîctles.     555 

'■•        '  .  "   I      II  . 

R  O  B  E  R  T 

Surnommé  tE  Sag£>  où  le  Bon^ 

Rois  de  Sicile      Ç    FridericIL 
de  la  Maifon      J     PierreII. 
d'Arragon.         ^     L  o  u  i  s.  I* 

LA  mort  de  Charles  1 1-  nonobf-  clem.v 
tant  fes  difoofitions  Teftamentai-  1300. 
fçs ,  &  laConltitution  du  Pape  Bon^  ^^^^^^^ 
face  Vin.  tenouvella  la  famcufe  quef-  cojian-J, 
tion  fur  le  droit  de  fucceder  au  Rovau- 1""''*'/; 
tne ,  déjà  agitée  après  la  mort  de  Char- 
les Martel.  Charobert  Roi  de  Hongrie 
"iè  déclara  concurrent  de  Robert  fon 
tencle ,  &  ces  deux  Princes  firent  l'un 
^  Tautre  foIliciterTinveftiturc  par  des 
Ambaflfadeurs  <ju'ils  envoyèrent  à  Avi- 
gnon ,  où  Clément  V.  venoit  de  fixer 
^  réfidence,  La  matière  fut  difcutée 
T^ar  les  plus  fameux  Jurifconfultes ,  dont 
•fcs  opinions  fe  partagèrent ,  &  raffàirê 
Quoique  déjà  décidée  paa?^îe  S.  Sîegfe 
"en  faveur  de  Tonclé,  parut  ^uPa^ 
"mériter  un  nouvel  examen.  Lès  Minif- 
très  des  deux  Princes  rivaux  ik  plaide- 
«nt  en  ^eîn  Cofififtoire  i  &  Robek 

Ggij 
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35^     .  M0oké        . 

CLtu.y  ç£2sgei  de  fa  défenfe  Barttieïcmî  de 
^3^9*  Capoue  grand  Protonotaîre. 

L'Hiftoire  ne  nous  apprend  pas  les 

moyens  que  cet  Ambaffaoeur  employa 

dans  la  caufe  ;  mais  quelques  Jurifcon^ 

j^^tt^  fuites  au  défaut  des  Hîftoriens  rappor* 

'Je  Affl.  tent  que  cet  habile  Miniftre  aufli  \ier- 

Ne^fk  f^  ^^5  ^  Jurifprudence  que  dans  la. 

i>ecipii9  politique,  s'attacha  uniquement  à  prou- 

/ir1;.%  ver  que  le  Teffament  de  Charles  IL 

<!rpacû.  étoit  conforme  aux  Loix  da  Royaume, 

^^  *;    héréditaire  de  fa  nature  &  dévolu  au 

»-io.*    plus  prochain  héritier  fans  égard  à  la 

ligne  :  que  conféquemment  la  fuccef» 

fion,en.cas  de  concurrence  entre  l'ont» 

cle  &  le  neveu ,  appartenoit  au  premier 

comme  au  plus  âgé  &  au  plusprochaia 

par  le  degré.  A  ces  raifons  de  droit,il  joik 

€cfan\o.  gnit  dos laifons  d'Etat,  &  s'appliqua  à 

*''^*    convaincre  le  Pape  Se  les  Cardinaux^ 

qu'il  y  alloit  de  l'intérêt  de  l'Italie  que 

Robert  occupât  le  Trône  de  Naples  : 

3ue  la  circonilance  des  affaires  demanr 
oit  un  Prince  habile,  &  projpre à  cai^ 
Hier  les  mouyçmens  continuels  qui  agî»- 
toient  eeufe^anie  de  l'Europe  i  qu'où- 
Çfouvoit  ea  mi  tous  les  talens  néceflai- 
les  pour  rernplir  dignement  le  Trôner 
fltfâ  ce  Prince  fouvent  depofitaire  de 
Jrautoûtd  Souveraine  dans  le  cours  d\i 
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des  Rois  des  deux  SicîteS.  3  j;^ 
dernier  reenc  ,  étoit  rompu  dans  les  ci^m^v 
maximes  ou  Gouvernement  :  ou'à  l'a-  ^'i^9f. 
ge  de  vingt-huit  ans ,  il  avoit  déjà  ac- 
quis une  réputation  de  valeur ,  de  fa* 
geffe ,  &  de  prudence  j  quin'étoit  pouç 
Fordiaaire  que  le  fruit  de  la  vieillefle  ; 
que  Charobert  au  contraire^  beaucoup 
plus  jeune,  uniauement  occupé  de  es 
qui  fe  paflbit  en  Hongrie,  depuis  qu'il 
y  regnoit,  (ans  expérience ,  fans  aucune 
connoi0ance  des  moeurs ,  &  des  ufages 
ides  Etats  d^Italie ,  ne  fuirait  pas  ,tvit 
jnême-tems  à  dbux  Royaumes  éloif 
gnés,  dont  l'im  ne  lui  étoit  point  en- 
core fournis ,  &  l'autre ,  comme  on  le 
Içavoit  alTez  par  l'exemple  du  pafle  > 
ne  pouvoit  refter  long-temsfans  efliiyec 
quelaues  révolutions  :  qu'enfia  fi  o» 
ïui aajugeoit la  Couronne  deNaples,^  ,^ 
jRobert  à  qui  elle  ^ppartenoit  légitin^e- 
jnent ,  &  les  Princes  de  Tarcnte  ,  &  ' 

.de  Moréefes  frères ,  fe  porteroient  dit     -   ^ 
fîcilement  à  obéir  aux  MiniflreS;  Hon- 
grois que  Charobert  feroit  obligé  d'en* 
yoyer  à  Naples  pour  Gomn:^inder  ÇRi        ^ 
Ton  nom  :qu?il  étoit  donc  aifédeprc*-  .  ^  -?* 
.voir  àqucls  troubles  une  autorité  ^  pqijr 
reipeâtéc;  expo&roit  ce  Royaume...  Or> 
Ignore  les  réplicjues  des  Miniflres  du 
Éoi  de  Hongrie  >  mais  foie  que  lef 
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"5^^  Hif(wW  .     . 

tLtïi.y  moyens  de  Fonde  paraflènt  înconfe(i 
ï30p.  tables ,  foit  que  le  neveu  fut  mal  défen* 
^  du  ,  le  Pape  fugea  eh  faveur  du  pre-' 
mier ,  qju'if  déclara  Roi  de  Naples  SC 
de  Sicile,  &  héritier  dcs^  autres  Etats 
que  le  Roi  fon  père  kri  laiffoit  par  foiï 
Teftamenr#  Charo&ert  encore  mal  af-' 
ç^    fermi  fur  le  Trône  de  Hongrie,  depuis 
Thmr^c:;,.  occupé  par  des  guerres  prefque  conti- 
]J^*'  nuelles  avec  fes  voifîns ,  ne  put  faire 
valoir  fes  droits  pat  la  voie  des  armes; 
La  querelle  ne  fut  néanmoins  qu'aflbu* 
pie  :  &  pofterité  hérita  de  fes  préten- 
tions, <Sc  nous  verrons  ïa  branche  d'An^ 
Jou-Hongrie  s'en  autorifer  pout  eau- 
fer  dans  le  Royaume  d'étranges  révo- 
lutions. 

Robert  reconnu  Roi  de  Naples  , 
%^.Aoât  vînt  auflS-tôt  à  Avignon  ,  où  il  prêta 
^•p''*  ferment  de  fidélité  &  rendit  homma- 
tMf.t'it.  ge  au  Pape,  ejui  lui  donna  rinveftitu- 
0d,Rayn  fQ  aux  cfouditions  ftipulées  par  Pinféo- 
••'^•**' dation  de  Charles  I.  lui  remit  toutes 
fes  fommes  qu^l  dcvcfit  à  PEglife  Ro-^ 
t.  Sep.  maihe.,  &  le  jour  de  «la  Nativité  de  N* 
^^^'^'  D-  le  couronna  avecla  Reine  Sanche 
d^Aitagon fa  ftconde femme,  coufinô 
dToland ,  dont  il  étoit  veut ,  &  fillçr 
de  Jacques  Roi  de  Majorque.  Leur  ma?- 
iriage  &*étoit  fait  en  F4irmée  i  J05 . 
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/4p  Roue^ydeuxStctkf.   .  ^<^ 
'  ie'  nou5;èàu  Monarque  comblé  de^ctEM.^ 
I)îenfaits  du  Pape,  parcôunat  fes  Etats  1310^ 
de  Provence,  &de  Piedmont,  où  il  b,^,^^. 
fe  remit  en  poffeffion  d'Afl: ,  d- Albe  ^  M^ri*/. 
de  Mondovi,  de  Saviglîana,  èc  à^^ufcm. 
quelques  autres  Places  dont  le  Mar-  w.  r. 
i}uis  de  Mohtfbrrat  s'ëtoit  emparé  :  i^f7l{t^* 
ttqm  l'hommage  des  peuples»  pour-'oxf- 
vut  au  Gouvcrneiwent ,  &  prit  enfuite  ^  V 
ta  route  cFItalic.  Il  fé journa  à  Luques , 
où  il  fut  reoi  avec  des  honneurs  infi- 
nis ,  y  fin  ctes  Chevaliers,  &  le  jour 
même  de  la  cérémonie,  fes  învièa  à  ua 
repa«  magnifiqéfe-.  On  y  remarqua  en- 
tre 2000.  conviés ,  deux  cens  Dames 
des  plus  qualifiées ,  gui  eurent  l'hon- 
neur de  mapger  avec  le  Roi  f  &  la  Rei- 
ne :  Tun  ^Tâutre  parurent  à  tablé  la 
Couronné  fur  fet  tête.-  IH'arrêtadç  mê^  cofian^m 
tne  dans  toutes  lés  Viffes  .qui  fe  trouve^  summ^ 
fent  far  la  route,  accabla  les  Guclphes'*' 
tdc  careflfes ,  &  leur  promit  fon  fecours 
contre  tous  les  ennemis  de  TEglife ,  & 
contre  PEmperetir  Uemcï  VII.  qui  fe 
difpofoit  à  psriScif  cri  Italie.  H  arriva 
emÎTv  à  Naplcsatox  acclamations  des^ 
peuplés ,  &  y 'fut  complimenté  par  Içs^ 
jDéputés  des  grandes  villes  du  Royauj- 
sne.  Ilféjomna  peu  dans  cette  Capi- 
tale y  &  voulant  prendre  connoiflànce 
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%4^  :,\::\M^(àre  .  .^ 
Olbu-v  par,  hi^!Riê;pe4e  ce  qui  i!e  ^jîqitjdtaî 
I3i0.rintériei}r  de  fes  Pwvioccs^  il  ksivifi-f 
ta  comine.  il  ayoit  fait  la  Provence, 
Attentif  au  bonheur  de  fes  peuples  riex> 
n'échappe  à  fes  fçins  ,  nià  fe  péné*. 
tratiqn/  Il  fe  fait  roidr^  compte  de  la 
(;ondaii;&  d|e,  (i^  Officiers  à  if  égard  da 
fes  fujets  j  de  celle  des  ^j^rops  eaverç 
leur  VaflTaux::  ceux  uu'll  trouve  dans 
le  devoir ,  ont  part  à  les  faveurs ,  il  pu-f 
Dit  n^juuicç  fan^  égard  pour  le  rang 
des  cqup^ble&9  j&  réd)]ic  tqps  les  Or^ 
jdres  de  l;Ètat  à  l'x)bferyatioa:4cs  hoiSf 
&  des  CoxifltitMtiûrns  àii  Royaume.  ^  > 
Etant  revenu  à  Naples  ,  il  dé- 
clara Charles  fon  £ls  aioé  Duc  dç 
Calabre  ,  ;&  dpnpa  auic^  Seigneuçç 
4e  fa  Çou^^des-n)|â»)^  dj^  &  g^tiér 
fofité  ,  ça  jes;  élèva^ -.^  Jla  d^gaitç 
^.  de  Çoiutesw^  X^?^  ^  ^^m^^^i^  de 
1  j(bgraces,U^?oubliapoiat  les  fe^ 
&,  le  zèle  de-  Barxhçlofn^de-  Çagoi^ 
iI4e  confifoia  (ifm,\^Ç>^o^^^  g^f)à 
PrQtonoipire'  ^.^pxj^j^^^ 
iancé  fiir  l^jfafpille  ^^^^  Mîr 

niftre.  I^^te^àlii^^ 
;Cêercs,  irp^oÊta^^ipa!»  profonde 
dont  il  jouiflbit  j  pour  continuer  les  our 
vragcs  deftinés^à  Penibelliflement  de 
Kaples^  <Sç  pour  élever  des  xxioaumenf 


Digitizedby  Google 


des  Rots,  in  deux  Sicites.  ^6t 
.de  fa-  pieté.., Telle  fut  TÊglife,  &  |eÇ^»>«^^ 
JWotiaftere  de  fainte  Claire ,  dont  il  jet-  13 1  !• 
jta  pour  lors  les  fondemcns ,  &  qu'il  dé- 
cora du  Tiire  &  des  Prîvilçges  de  Ch^i- 
^pelle  Royale,  Il  avoit  goucé  pendant 
jdeux  années  ,  ladopceur  de  ces  oçcq- 
pations  pacifiques ,  lorfqu'uné  guerre 
vint  les  interrompre  tout  à  coup.  U 
fewt  en  développer  les  moitife. 

Après  la  mort  dç  FEmpereur  Albert    v^it 
d'Autriche^  aflaffiné  en  1 308,  par  fon  ifl*l^ 
jieveu  Jean  Duc  d^  Suaubç  ^  Henri  «'»r/ 
VII.  premier  Empereur  de  la  Maifon  ^^1}%^ 
'.de  Luxembourg,  tut  élu  à  fa  place  pîjr  Hift!^ 
Tadrefle  du  Pape  Clément  V.  nonoof^  ^^^y\ 
tant  les  brigues  de  Philippe  le  Bel  Roi    *  ^* 
de  France ,  qui ,  félon  quelques  Au- 
teurs ,  afpiroit  lui-même  à  l'Empire  >  ic 
.  félon  d'aucres  le  demandoir  pour  Char-  -    ^^ 
.  les  de  Valois  fon  frcre-  Heiiri  à  peitie    .  ' 
couronné  forma  le  deijein  de  faire  rc'-  • 
xronnoîrre  en  Italie  Tautorité  Imperia^ 
le,  prcfque  ignorée  par  i'indolencç  dçs 
.Empereurs  ,   qui  depuis  Frideriç  IJ, 
avoient  négligé  de  s'/  faire  voir.  L'u* 
furp^tion  de  différens  Seigneurs,  quî 
iSr'érigeoicnt  en  Souvi^rains,  les  fadioaa 
;des  Guçlphes  &  des  Gibelins  pkis  ^chaf  ^ 
oés  que  jamais  à  s*entredécri}irfi  »   Y 
.  j^yoient  prefquç  ancaiiti  Içs  droits  i^ 
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^a^a  tjijtotrê 

'C1ÏM.V  rEmpîre  :  Henry  crut  pouvoir  les  ré- 
rjii.tàblir  avec  éclat.  Il  fondoit  fcs  plus 
fermes  cfpéraiîces  fur  cette  combuf- 
tioH  générale,  principalement  fur  les 
avances  des  Gibelins  de  la  Tofcane, 
qui  ayant  perdu  la  fuperiorité  ,  invi^- 
toient  ce  Prince  à  paner  en  Italie ,  3c 
ofiroient  de  Paider  puiflàmment  de 
troupes  &  d'argent. 
tijtéyn.     Dans  ces  difpofitions  ,  Henri  pat 
xio^»».  une  célèbre  ambaffade,  fit  demander 
^ri^.ff. à  Clément  V.  la  Couronne  Impériale. 
t^.  »•  Z»-  Le  Pape  le  reconnut  Roi  des  Romains, 
#?tV.^;  &  promît  de  le  couronner  Empereur 
ifu     le  jour  de  la  Chandeleur  de  1  année 
1 3 1 2.  s'exculant  de  cette  remife  fur  la 
néceffité  de  fe  trouver  au  Concile  , 
qu'il  étoit  fur  le  point  de  tenir  à  Vieii- 
U*ffé$,  ne*  Henri  Vappiiqua  à  faire  des  allian* 
J^  '•    ces  avec  les  Princes  d'Allemagne ,  avec 
Amé  V.  Comte  de  Savoye,  &  quel- 
ques autres  PuifSinces  d'Italie,  &  (es 
Emiffaires  lui  gagnèrent  des  créatures 
•  dans  les  principales  Villes.  Pour  y  dif- 
pofer  les  dfprits ,  il  offrit  fon  fecours  à 
tous  les  Citoyens  exilés  de  leur  patrie 
par  les  Ëiftions  qui  y  domînoient ,  il 
^  Vençagêa  à  rétablir  la  paix ,  à  confer- 
'  yerà  chacun  Tes  droits,  &  fcs  libertés  : 
Hlf<»i^oUtdit.de;&parc  à  ces  eljpéianr 
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ies  Rôts  des  deux  Sicile f.     ^6^ 
'  ces  flatteufes ,  Tidée  magnifique  de  de-  clem.  v 
venir  fujets  de  TEmpirc.  1311. 

Malgré  Toppcfition  d*une  Diette  ex-    ndf, 
liaordinaire  qu'Henri  convoqua  pour  ''^'  ^' 
y  faire  goûter  fcs  projets ,  il  le  mic  en     j^^i^^ 
piarche  dès  <j|u*il  vit  fon  armée  en  état  'tinMem 
d'agir^  &  prit  la  route  d^Italîe,  parles  ^>fVr. 
terres  du  Comte  de  Savoye.  Il  fut  re-  to,  i.f. 
çu  avec  de  grandes  démondrations  de  ^y-J^, 
joie  daas  la  Lombardie ,  qui  fe  fournit  com^. 
prcfquc  entièrement ,  à  la  réferve  de  f^^%^' 
Crémone,  Crème,  &  Lodi,  qu'il  fal- 
lut réduire  par  la  force  «  de  même  que 
Brixen  Ville  du  Comté  de  Tirôl  :  les 
autres  Places  reçurent  volontairement 
Garnifon  Impériale*   Henri  couronné   Muff^t^ 
à  Milaa  marcha  droit  à  Gènes ,  où  fk  ^*^\  [] 
récepdon  eut  l'air  d'un  triomphe* 

Il  dut  cet  accueil  aux  follicitations 
du  Pape,  qui ,  perfiiadé ^ue  le  deflèin    ^p'fl- 
d'Henri  ne  tendoit  qu'à  pacifier  la  f^^'/^ 
Xombardtc,  &  la  Tofcanc,  avoit  l'an-  /f-ry».  * 
née  précédente  engagé  les  Génois  à  ^//o/o» 
favorifer  fon  voyage.  Mais  l'arrivée  du /if.  " 
Prince  changea  ces  difpofitions  :  le 
Pontife  craignit  qu'Henri  ne  iroulût 
^xer  à  Rome  le  fiege  de  fon  Empire,& 
<jue  trouvant  le  patrimoine  de  1  Eglife 
àÙL  bienféance>  il  ne  s'en  rendît  mai* 
cre  9  à  la  faveur  de  la  réfîdence  des  Fa« 
pesa  Avignon.  Hbij    ' 
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3  C'a  Uîjfoîre 

Pc 


ciExuv     Pour  prévenir  ces  înalheurs ,  îl  rélc>- 
13 II. lut  de  lui  oppofer  le  Roi  dé  Naplcs: 
od.ifayn  îl  fit  avcc  ce  PHnce  un  Traité  fecrct, 
"•^^-    &  le  nomma  fon  Vicaire  dans  îa  Ro- 
liv.  j.  *  magne ,  &  le  Comté  de  Bettînoro  quî 
•en  feit  pattie.  Robert  en  reçut  la  com^ 
miffion  en  Tofcane ,  où  à  la  prière  des 
ti.riU,  Florentins ,  îl  efTayoit  de  concilier  les 
Uh.  5.    Guelphes  &  les  Gibelins.  11  fit  marchcc 
oi'.R^yn  auffi-tôt  uu  corps  de  troupes  vers  la 
»•  *°-     Romagne ,  pour  contenir  les  Gibelins 
àt  Rîmini  ^  F aënza ,  &  Forii ,  &  dans 
le  deffein  d'ôter  à  Henri  tous  foup- 
jtei't.  çons ,  envoya  FEvêquc  d'AIbe  &  un 
^iiitf'  Archidiacre  en  qualité  d^Ambafladeurs 
le  trouver  devant  Brixen  dont  il  fai- 
foit  alors  le  fiege ,  pour  lui  propofer  le 
mariage  de  la  Princeffe  fa  fille  avec 
Charles  Duc  de  Calabre.  Henri  nom- 
ma de  fon  côté  les  Evêques  de  Liège 
&  de  Bafle ,  &  ces  Miniftres  après  avoir 
juré  de  part  &  d'autre  d'agir  de  bonne 
foi ,  convinrent  des  conditions  du  ma- 
riage ,  &  en  arrêtèrent  les  articles. 
•  f.riii.     Pendant  que  le  Pape  alloit  à  Vienne 
[%.\\    ouvrir  le  Concile  ,  JRobert  qui  avoît 
^ônr^d.  travaillé  infruftueufement  à  la  pacifi- 
p!6t[    cation  des  troubles  de  Florence ,  s'em- 
'Mer.  ploya  avec  plus  defuccès  à  faire  une 
î^i^îjf*  confedetadon  entre  cette  Ville ,  celles 


Digitized  by  VjOOQIC 


des  Rots  de f  deux  Sicîles.     '^6f 
Se  Boulogne ,  de  Luques,  &  quelques  clem.v 
autres ,  dont  le  but  étoit  de  s'oppofer  1311. 
à  HertrL  De  retour  à  Naples ,  en  éxé-  ;^^,  pp^ 
cution  de  fon  Traité  avec  le  Pape ,  'ùto.i.p.' 
fit  niarcber  vers  Rome  fon  frère  le  Prin-  ^  *  ' 
ce  de  Mot ée  à  la  tête  de  fix  cens  hom- 
mes d'armes,  &  d'un  corps  d'Infante- 
rie ,  pour  en  fermer  l'entrée  à  l'Empe- 
reur lorfqu'il  viendroit  s'y  faire  cou- 
ronner.   Il  envoya  aufli  Richard  de 
JMomfort  Comte  de  Gambatefa ,  avec    Mach. 
àe  nouvelles  troupes  commander  CQ^'^-^'^- 
fon  abfcnce  dans  Florence  ,  dont  les    'crin. 
.  Habitans  s'étoient  foumis  à  fon  auto-  ^^^/* 
rite  pour  cinq  années.. 

Gambatefa  eut  ordre  ,  après  avoir    neiat, 
xeglé  les  affaires  de  fon  Gouvernement,^;^^'^^* 
<l'a.ller  trouver  Henri  à  Gènes ,  pour /i^.  y!  ' 
confirmer  le  traité  de  mariage  conclu  "J*- ^^^ 
idevMt  Brixen..  11  s'acquitta  de  fa  Com-  ioc'€k.  ' 
iniflion:  mais  à  çeine  fut -il  arrivé  à 
Gènes  ,  qu'Henri  reçut  par  un  cou- 
jier  ,  la  nouvelle  que  nobert  avoir  fait 
icntcer  des  troupes  dans  Rome  ,  &  en 
Tofcane.  11  s'informe  de  Gambatefa  à 
quel  deflèin  fes  troupes  avoient  été  in- 
troduites dans  Rome,  fteflàye  de  lui 
faire  entendre  qu'il  paroiflbit  peu  con-  - 
venabïe  Que,  pendant  que  le  Roi  de 
.I^aples  cnercboit  à  contrafter  une  al- 
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^66  mjfoifi 

ctiM.v Uance  avec  lui ,  ilprêtât  fecoufsà  fe* 
^Jii.  ennemis.  L'Ambafladcur  répondit,  que 
fes  infiru étions  ne  contenoient  rien  qm 
le  mît  en  état  de  le  fatisfaire  fur  cec 
article.  L'Empereur  infifte ,  lui  rcpré- 
fente  que  ce  devoit  être  un  oubli  de  la 
part  du  Roi  fon  maitre ,  &  lui  propofe 
de  mander  aux  Napolitains  d'évacuer 
la  Tofcane ,  Taflurant  que  dans  les  ter- 
mes où  il  fe  trouvoît  avec  la  Cour  de 
Naples  ,  Robert  ne  le  défepprouvcroit 
pas.  Gambatefe  refiilà  décrire ,  fous 
prétexte  de  n'ofer  excéder  fes  pou- 
voirs, Se  les  Lettres  dont  il  étoit  por- 
teur ayant  été  lues  ,  TEmpereur  les 
trouva  fi  remplies  de  proteftations  d'a- 
mitié de  la  part  de  Robert ,  &  de  pro- 
mefles  d'aller  en  perfonne  le  recevoir 
à  Rome ,  qu'il  fe  perfiiada  yjt  les  trou- 
pes Napolitaines  n'y  avoient  été  en- 
voyées que  pour  honorer  fon  entrée. 

L'AmbaflTadeur  craignant  pour  & 
perfonne  ,  fi  l'intrigue  venoit  à  fe  dé* 
voiler,  fit  agréer  fon  départ,  feus^po* 
méfie  de  donner  de  prompts  écfcnrcît 
femens  >  &  s'embarqtia  la  nuk  foivaate 
pour  Naples.  Henri  voulant  être  mieux 
informé ,  &  veiller  en  mêmetems  à  ce 
qui  le  pafleroit  à  Rome  ,  y  envoya 
ftr  le  champ  Louis  de  Savoye  qui  vc* 
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dis  Rm  des  deux  Sieîlef.      S6f^ 
noît  d'en  être  nommé  Sénateur.  cum.v^ 

Jufqu'alors  Frideric  Roi  de  Sicile  13  ii. 
n'avoit  paru  prendre  aucune  part  auf   summ. 
affairés  d'Italie  :  il  ne  cherchoit  néan- 
moins que  l'occaGon  de  Tufcicerà  Ro-, 
bert  quelque  nouvelle  auerelle  dont  il; 
pût  tirer  avantage.  Il  le  voyoit  avec 
déplaifir  régner  à  N;îples  ,.  ^.  aproic^ 
fpuhaité  que  Cbarobert  çût  pl^tenu  la  < 

préférence,  parce  que ,cpj^i|nei Prince,  .  .  c 
retenu  en  Hongrie  par  des,  gwrres  freC^ 
que  inévitables  dans  fon  nouvel  éta* 
bliflement ,  l'eût  laiffé  plus  tranquille 
fur  le  Trône  de  Sjcile ,  &  qu'à  la  fa- 
veur de  fon  éloignement,  il  eût  peut- 
être  trouvé  le  moyen  dp.  n^ontcr  auflî 
fur  celui  de  Naples.  Outre  ces,  n^otife^ 
4^ambition ,  il  avoit  divep  (ujets  de 
reflentîment  contre  Robert.  UndiflFé- 
tend  s'étoit  élevé  entre  eux  après  la 
mprt  de  Charles  IL  aufujet  delà  red-  Suà. 
ditîon  mutuelle  de  quelques  Places  #  1^";,!^*^ 
conformément  au  Trajité  de  Caftro-7i.7^. 
xiovo  :  Jacque&Roi  d'Arragon  les  avolt; 
réconciliés.  Frideric  propofa  depuis  à 
Robert  qu'il  lui  fit  une  entière  ceflica 
^u  Royaume  de  Jerufal^n  »  ojSrant  de 
le  conquérir  (ur  les  Sarrazins  qui  n'en 
avoîent  pluç  laiflTé  que  le  Titre  au  Roi 
de  Chypre.  Robert  né  voulut  y  cônt 
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5^8  ,       tiifioîr'é       ' 

CiiM.vfentîf  qu^à  condition  que  Friderîc  éii 
ajil.échat^e  lui  abandonneroit  la  moitié 
cte  la  Sicile ,  &  Ten  mettroit  en  poflef' 
fîôn ,  en  hii  permettant  de  tenir  Gaf- 
riifôn  dans  les  Places  forces.  Cette  dif- 
ficulté rompit  la  négociation ,  .&  indiP- 
Sofa  le  Roi  de  Sicile.  On  ajoute  qu'une 
Invoyé  de  Frideric  étant  venu  à  Na- 
^^riW.ples  compfinienter  de  là  part  Ferdi- 
^.  u*  ^^^  fits  atr^oi  de  Majorque,  que  le 
'  Priûèe  de  Tarente  avoit  f^it  prîfoonîer 
de  guerre  dans  une  expédition  en  Gre-' 
Ce  du  vivant  de  Charles  IL  ♦  Robertr 
fur  quelques  foupçpns  avoit  fait  met- 
tre ce  Député  en  prifon,  où  il  étoit 
mort.  Quoiqu^il  en  fpît ,  Frideric  par 
motif,  ou  d'ambition;  bti  de  vengean- 
ce ,  pritoccafion.du  voyage  d'Henri 
en  Italie  pour  rompre  avec  Robert. 
I«j2.  '  Il  envoya  fes  Ambaflâdeurs  deman- 
Kiiai,  der  à  Henri  fa  fille  en  mariage  pour 
>.^U52.  fon  fils  aîné ,  &  lui  propofer  un  Traité' 
de  confédération.    jL'Empereur  partf 
^e  Gencs ,  pour  s'avancer  du  côté  def 

*  Comme  l'Hiftoire  <lk  très^peu  de  chofe 
ée  cette  Ei^dbioa  da  Prince  de  Tar^iC^,) 
4^'elle  ne  touche  en  rien  aiu  afiaires  de  Na* 
pies  ,  ^  que  CJharles  II.  n*y  prit  poânt  djP  picf  ^ 
i  ai  cru  pouVoir  me  dii^iuer-<i*en  parler  tom 
iOnreene.       '  *   *  -  • 


Digitized  by  VjOOQIC 


f 

le 


des  Rois  its  jtmi:  Sicitcf.       ^6ç 
Rôfne,  trouva  ces  Ambaffadcurs  à  Pi- c^«m.v 
fe  où  il  demeura  quelques  fours.  Il  re-  1312^ 
çut  avec  joie  leur  double  propofitron , 
maïs  crût  devoir  dîffimuler',  &  différer 
h  réponfe  aux  Miilifhes  Siciliens ,  par- 
ce que  les  rK>uvelles  que  Louis  de  Sa* 
voye,  &  les  Colonnes  ks  Partifans  ve- 
noient  de  lui  donner  de  la  diipofition 
des  aifeircs ,  Fobligeoient  à  ménager 
la  Cour.de  Naples.  Rome  fc  trouvoif  wv/iw. 
alors  divifce  en  deux  parts  iné^fes  par  ['j^^^*^. 
!e  Tybre  qui  la  traverie  :  la  moms  con- 
fiderable  utuée  vers  le  Midi  au-delà  du 
Tybre ,  étoit  fermée  de  murs ,  &  occu- 
pée par  le  Prince  de  Morée  ,  &  par 
es  Urfins ,  qui  cantonnés  ai^Ti  dani 
une  grande  partie  de  la  Ville  endeçaf 
du  fleuve ,  fe  voyoient  maîtres  des 
Ponts ,  à  la  réferve  du  Pont  Molle  an-    ivr.  ^ 
cicnnement  le  Pont  Milvius.>  Les  Co-  ^•^ 
lonnes  tenoient  les  autres  quartiers,  du  <// "vLj. 
côté  du  Nord ,  &  pour  favorifcr  Pen-  ^  *•  î- 
trée  de  l'Empereur ,  s'efforçoient  de  '''^'  ^' 
conferver  le  Pont  MoUé ,  que  les  Ur- 
fïM  d*iin€  tour  voifine  ne  ceflbient  de 
battre  avec  leurs  mangonneaux  ,   Ôé 
atitres  machinas  de  guerre.  Dans  ces 
circonftances',  il  étoit  à  craindre,  que 
ft  le  Prîiîcc  de  Morée  parvenorc  à  fe 
j&iiîr  de  ce  .Pont,  l'entrée  d'Henri  à 
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ciiM.v  Rome  ne  devînt  impraticable  :  aînfi  ce 
13 12.  Prince  avant  que  de  traiter  avec  le  Roi 
de  Sicile  >  voulut  s'inftruire  au  vrai  des 
jtetét,  fentimens  du  Roi  de  Kaples*  Il  dépe- 
fr  «"54.  cha  fur  le  champ  Jean  de  Veneftrin-* 
£ue  Profeffeur  en  Droit,  &  un  Moine 
Maître  en  Théologie  nommé  Jean  de 
Ciairmont ,  munis  de  pouvoirs  nécef- 
faires  pour  fe  tranfporter  à  l^les,  âc 
y  conclure  le  mariage  de  la  rrinceflc 
fa  fille  avec  le  Duc  de  Calabre  :  Il  en- 
voya en  même-tems  à  Rome  TEvêquc 
de  Butrinto  Ville  d'Epire ,  &  un  nom-» 
mé  Pandolphe,  travailler  auprès  dii 
Prince  de  Morée ,  à  lever  les  difficul- 
tés qui  pourroient  empêcher  fon  cour 
ronnement* 

Les  Quatre  Miniflres  (e  rendirent  tous 
cnfemole  à  Rome,  où  les  deux  derniers 
préfenterentleurs  Lettres  de  Créanceaa 
rrince  de  Morée ,  qui  les  amufà  long- 
tems  avant  que  de  les  admettre  à  l'aun 
dience.  Comme  ils  efperoient  qu'Hen- 
ri les  fuivroit  de  prè$>  ils  commence? 
rent  par  demancler  ,  que  les  troupes 
Napolitaines  qui  battoient  le  Ponf 
MolIé,  abandonnaffent  lèûrpofte,  & 
laiffaffent  le  paflage  libre  à  l'Empereur^ 
Se  que ,  jufqu'à  fon  arrivée»  on  tâchât 
de  ménager  une  Trqve  entre  les  UtHos^ 
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des  Rois  des  deux  Sicitef.  ^    57'  . 
èc  les  Colonnes  ,  qui  partagcoîent  la  ctlM.^^ 
Ville.   Le  Prince  répliqua  qu'il  avoit  i^izi 
les  mains  liées  >  &  ne  pouvoir  agir  fans 
des  ordres  exprès  du  Roi  fon  frerc  :  il 
leur  aflSgna  cependant  un  jour  pout 
leur  donner  une  réponfe  jplus  précifc  , 
&  fit  efcortet  jufqu'à  Naples  Jean  de 
Veneftringuc ,  &  le  Moine  qui  Tac- 
compagnoit. 

Après  bien  des  remifes,  de  félon  les  xeU. 
apparences,  en  cônféquencc  des  nou-^  "^ï* 
velles  dépêches  reçues  de  Naples,  Gen- 
til des  Urfins ,  &  TEvcque  de  Cafertd 
allèrent  trouver  de  la  part  du  Prince 
de  Moréc  les  Miniftres  Allemands  j  8c 
pour  les  fatîsfaire  fur  leurs  demandes , 
déclarèrent  aue  le  Prince  avoit  été  d'a- 
bord envoyé  à  Rome  par  le  Roi  fon 
frère,  pour  feire  à  TEmpereur  une  ré- 
ception plus  honorable  ;  que  depuis,  il 
avoit  reçu  ordre  de  s'oppofer  à  ton  en* 
trée  &  à  fon  couronnement  dans  TE- 
glife  de  S.  Pierre ,  &  d'y  apporter ,  s'il 
étoit  poiTible ,  des  obftacles  infumion- 
tables  :  au'obligé  d'obéir ,  il  les  avoit 
chargé  ae  leur  apprendre  cette  nou* 
velle.  Qu'à  l'égard  de  la  Trêve  d'en-, 
tre  les  Colonnes  &  les  Urfins ,  les  pre- 
miers étant  ennemis  du  Roi  de  Naples» 
le  Prince  fon  frère  nç  vouleit  point 
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ctui.v  s'entremettre  de  leur  accord  :  que  pour 
^.ii2.  les  troupes  qui  battoicnt  le  Pont  Mol- 
le ,  il  Gomptoit  bien-  les  tirer  de  leuf 
pofte  y  mais ,;  moins  par  égard  à  leur 
pricfe ,  que  dans  la  vue  de  les  employer' 
plus  utilement  ailleurs 
t .  Mai.      Cependant  Henri  parvenu  jpfqu'à 
1 158^'   Vîterbe ,  fur  les  iqftances  des^  Colon- 
X 199^   nés ,  partit  de  là  pour  Rome ,  &  fur  /a» 
W^^C^*  rout^  ï-encontra  rEvêqlie  de  Butrinto 
«»*•  *•    &  Pandolphe ,  qui  lui  rendirent  coiriip* 
te  du  mauvais  fuecès  de  leur  Ambate- 
de.    Quoiqu'il  eût  peine  à  croire  leut 
rapport  >  il  continua  fa  marche  avec 
plus^de  précaution,  &r fe- préfenta  ea 
ordmde  bataille  au  Pont  MoUé,  dont 
il  attendoit  qu'on  lui  difputcroit  le  paf- 
/âge.  Le  Prince  de  Morée  avoir  déjà 
retiré  fes  troupes  de  la  tour  voifine , 
n'y  laiOant  que  quelques  gens  de  trait ,. 
cnforte  qu'Henri  le  txavepfa  fans  cou* 
M^^f,  {ix  beaucoup  de  rifquc.  Arrivé  dans  la 
ieù^  Ville  ,  il  députa  vers  le  Prince  pour 
/.  ii55>.  effayer  de  le  porter  à  la  paix  ,  &  l'en- 

fager  à  abandonner  la  Bafilique  de  S*^ 
iercCy  afin  que  fuivant  la  coutume^ 
il.  pût  y  recevoic  la  Couronne  Impé- 
nale; Avec  la  même  impatience  »  il 
fit  de  pareilles^  avances  aux  Uriins» 
P'un  &  d^utre  côté  ^  ii  r^çut  pour  ic** 
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^nïc  ,  qu'il  fallok  s'adrefler  au  Roi  clîm.V 
de  Naples ,  que  pour  eux ,  leurs  pou-  1 3  i-2* 
voirs  étoient  bornés ,  &  que  tout  dé- 
pendoit  du  bon  plaifir  de  ce  Monar- 
que. 

Quelques  jours  après  Jean  de  Ve-  ^.  noo* 
neftringue,  éc  Jean  de  Clairmonc  ks^^^f^' 
AmbaUadeurs  revinrent  de  Naples ,  & 
!ui  rapportèrent  de  la  part  de  Robert, 
qu'il  étoit  prêt  de  conclure  le  mariage 
arrêté  devant  Brixen ,  mais  qu'il  de- 
iîiandoit  en  faveur  de  cette  alliance  le 
Vicariat  delà  Tofcane  pour  le  Duc  de 
Cal:  bre ,  pour  lui-même  celui  de  Lom- 
bardie ,  avec  la  qualité  d'Amiral  Gé- 
néral des  Côtes,  &  beaucoup  d'autres 
avantages  dont  jufqu'alors  il  n'avoit 
point  été  queftion.  Henri  jugeant  fur 
ces  nouvelles  propofitions ,  qu'on  ne 
cherchoîtquà  l'amufer,  tenta  d'obte- 
nir par  force ,  ce  qu'on  refufoit  à  fes 
«mpreflemens  pour  la  paix.  Aux  pre- 
miers aftes  d'hoftilité  ,  le  Prince  de 
Morée  ,  laiffant  xme  partie^  de  fon  ar- 
mée en  deçà  du  Tybre  fous  la  condui- 
te des  Urfins  qui  fe  baricadcrent  dans 
leurs  quartiers ,  fe  retira  au-delà  avec  le 
refte ,  fit  rompre  tous  les  Ponts ,  à  l'ex- 
ception du  roiît  S.  Pierre  ,  que  fej  * 
cours  fouvoient  défendre  loqg-tçflai  > 
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ctiM.v  Se  îrenfèrma  dans  le  Château  S.  Ange* 
13 12.  Les  deqx  Partis  combattirent  pendant 
deux  mois  entiers ,  poût  s^arracher  dif- 
férens  poftes.  Se  toujours  audéfavan- 
tage  des  Impériaux.  Henri  apprenant 
d'ailleurs  que  Rainier  de  Grimakli  Ami- 
ral de  Naples,  venoît  de  lui  enlever 
quelques  ualeres  qui  apportoient  des 
machmes  de  guerre ,  il  k  vit  obligé  de 
recourir  de  nouveau  à  la  négociation. 
11  fit  prier  une  fecpnde  fois  le  Prin- 
ce de  Morée  &  les  Urfins  de  ne  point 
s'oppofer  aux  conftitutions  Apoftoli- 

2 lies  ,  en  Tempêchant  dé  recevoir  la 
Couronne  Impériale  dans  la  BafîUquç 
du  Prince  des  Apôtres.  On  le  paya  dç 
la  mêiçe  réponfe ,  que  cette  grâce  dé- 
pendoit  uniquement  du  Roi.  Il  ne  (e 
rebuta  point  d'être  le  jouet  des  intri- 
gues de  Robert  ,  Se  lui  envoya  de 
nouveaux  Ambaf&deurs  à  Naples.  Ro- 
bert les  tint  en  fufpens  par  refpérancé 
de  fon  confentement  :  il  promit  d'aller 
lui-même  à  Rome  donner  fatisfadion 
à  l'Empereur  »  &  de  jours  en  jours  fous 
diflFcrens  prétextes,  il  éloignoit  le  ter- 
me de  fon  départ.  On  s'ennuya  de  tous 
ces  délais  :  fes  Partiians  mêmes  en  mur- 
murèrent ;  les  Guelphes ,  les  Tofcans , 
&  les  autres  Italiens  &tigués  de  leoa 
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des  Rois  des  deux  Stctles*  57 J 
travaux  militaires  ,  le  nommoient  par  c«^«>«v 
raillerie  la  Reine  Berthe  * ,  &  taxoient  1 3 12# 
d'indolence ,  &  de  lâcheté ,  une  con- 
duite politique  dont  le  but  étoit  de  fe- 
tîguer  par  des  longueurs  le  parti  d'Hen* 
ri ,  &  de  ruiner  peu  à  peu  Tes  efpéran* 
ces. 

Le  Papcavant  que  d'affifter  au  Con-  od.ifaymi 
cîlc  de  Vienne,  nomma  des  Cardi-^'^**^ 
haux  pour  Couronner  Henri.  Dans  le  m.  * 
deflein  de  gagner  du  tems ,  on  remit 
la  cérémonie  du  jour  de  la  Chandeleur 
où  elle  avoir  été  d*abord  indiquée ,  à 
celui  de  la  Pentecôte,  enfuite  à  FAf- 
fomption  :  elle  devoit  fe  faire  dans  TE- 

glife  de  S.  Pierre ,  &  le  Pontife  avoir 
onné  d'amples  inftruâions  fur  tour 
ce  qui  fe  çratiaueroit  en  cette  rencon- 
tre. Henri  malheureux  dans  fes  négo- 
cîarions  de  Naples ,  fe  tourna  du  côté    j^^. 
de  ces  Cardinaux  ,  qui  Tavoient  ac-  {\l]^^' 
compagne  à  Rome ,  Se  leur  propofà  'mmjJtm. 
de  le  couronner  dans  S.  Jean  de  La-  ***•  ^' 
tran.  Ils  le  refuferent ,  alléguant  que 
Ce  fcroit  un  crime  que  de  déroger  aux 
ordres  du  Pape,  &  aux  anciennes  cou* 
tûmes.  Henri  répliquoît  que  la  nécet- 
fité  forçoit  la  loi ,  que  le  Pontife  ne 

*  Diminotif  de  Roberte  ftn  allufion  au  nom 
4e  Robert*  '^ 
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CL1U.V  pourroît  refoferfon  approbation,  puî(^ 
1 3 12*  Qu'une  force  majeure  empêchoit  de 
uiivre  Tufage  :  mais  ceux-ci  ne  fe  ren- 
dirent point.  HeiM-i  rebuté  ayant  con^ 
vogué  la  jpartie  du  peuple  Romain  cfil 
Itji  étoit  cle  vouée  ,  par  .une  délibération 
il  leur  fut  ordonné  de  procéder  fans  au^ 
très  délais  au  Couronnement,  avec  me- 
nace de  les  y  contraindre.  Les  Cardi- 
naux fe  roidirent^  ce  qui  mit  le  peuple 
en  fureur*  Alors ,  pour  dernière  reffout- 
ce ,  ils  demandèrent  permifEon  d'en- 
voyer un  Courier  à  Vienne  confultec 
le  Pape  ,  &  en  particulier  feentefpe- 
rer  à  Henri  que  la  réponfe  arriveroîc 
avant  le  mois  de  Juillet  :  ce  Prince  fa* 
tisfait  dp  leur  démarche  »  appaifa  le  tu^ 
multe,  , 

Reht.  Au  29.  de  Juin  jour  de  la  S.  Pierre 
^  -°*-  on  étoit  encorcà  attendre  le  retour  du 
Courier.  L'impatient  Henri  ne  vouluç 
plus  différer  :  il  fe  rendit  à  S,  Jean  dç 
Latcan  ,  accompagné^des  Princes  de  fa 
Cour ,  &  d'un  poiple  intjombrable ,  Sç 
fut  couronné  par  fes  Cardinaux  ^le-^ 
gués  qui  craignoiènt  une  nouvelle  é- 
meute:  ils  fe  contentèrent  deprpteftcr 
contre  la  violence,  &  de  décorer  qu'iU 
n'agiflbient  que  malgrç  eux ,  par  défe- 
îcnce  aux  folUcitaftoDs  tumuînjeufes  dyi 

jpcuplç^, 


Digitized  by  VjOOQIC 


âef  Rois  des  dfux  Stctles.        377 
«eiiple  ,  &  aux  inttaiKes  réitérées  de  ctiM-v 
FEmpereur.  Ce  Prince  après  la  céré-  iji^* 
monie,  donna  un  repas  fomptueux, 
mais  troublé  par  les  troupes  ennemies 

1)oftées  fur  le  Mont  Aventin ,  d'où  el- 
es  ne  ceflercnt  d'incommoder  les  Con- 
viés à  coup  de  frondes  &  de  pierres. 
L'Empereur  réfolut  alors  de  fe  venger  ^.  1104- 
du  Roi  de  Naoles.  11  prêta  l'oreille  aux  ^*^'^' 
propofitions  des  nouveaux  Ambaflkr 
deurs  de  Frideric  Roi  de  Sicile ,  &  con- 
clut un  traité  d'Alliance  ^  qui  portoit 
que  l'Empereur, dès  qu'il  fe  feroit  rendu 
maître  de  la  Tofcane ,  &  auroit  mis  fur 
pied'une  Acmée  fuffifante,  entreroit. 
par  terre  dans  le  Royaume  de  Naples> 
tandis  nue  la  Flotte  de  Sicile  attaqcie^ 
xoit  les  Villes  Maritimes.  Non  tonient 
de  ces  réfolutions  il  confulta  fur  les/,^f  * 
Voyes  de  Droit ,  dont  il  devoit  fe  fervîr  p.  7u 
pour  punir  Robert  ,  qu'il   regarde  ic 
comme  fon  vaffal ,  foit  €n*vertu  des 
vieilles  prétentions  de  Soaverainoré  \ 
que  lesEmpereurs  confervoient  fur  totr^ 
xel'lralie,  en  qualité  d'Empereur  d'Oc- 
x:ident  :  foit  à  caufe  du  Royaume  d'^At^-   ] 
4es ,  ce  qui  paroît  plus  vrairfemblable? 
car  quoique  les  Droits  de  ce  Royaume    > 
iuffent  prefcrits    depuis    long-tems-, 
Charles  I.  les  avoic  iaic  revivre  v  px 
Tom.  h  1  i 
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le  trait 


ctiM.v  fe  traité  conclu  en  1280.  avec  VEtû^ 
lzi2.P^^^^  Rodolphe  aufujct  de  la  Pro* 
^     *  vencc. 

Le  Pape  pour  prévenir  les  fuîtes  dis 
cette  Rupture ,  manda  aux  Cardinaux 
jteU.  tf  ordonner  à  ces  deux  Princes  de  feire 
/.  1  to€.  la  Paix,  ou  du  moins  de  convenir  d'uner 
cij?-j;. Trêve.  Henri  douta  de  l'autorité  di> 
»•  '4.  Pontife  en  cette  matière  :  il  s'adrcflâ  aux 
plus  célèbres  Jurifconfultes  de  Rome 
pour  içavoir  fi  le  Pape  pouvoir  ordon- 
ner une  Xreve  entre  un  Empereur  & 
fonVaflkl.  ils. répondirent ^ue dansiez 
décifions  du  Droit  Canonique  &  Ci« 
vil ,  ils  ne  trouvoient  rien  qui  lui  don* 
nât  une  telle  autorité ,  parce  ce  que 
dans  le  cas  d'un  crime  de  Leize-Majeilé 
dont  TËmpereur  voudroit  punir  fon 
Vaflàl ,  fi  le  Pape  étoit  en  droit  d'or- 
donner une  Trêve  entr'eux ,  ce  qu'il 
pourroit  dans  cette  occafion ,  lui  don« 
neroit  droit  pour  une  autre  :  qu'ainfi  le 
trime  refteroit  toujours  impuni ,  contre 
la  difpofidon  des  Loix  Naturelles  Se 
Divines.  Que  d'ailleurs  l'Empereur,  & 
k  Roi  de  Naples  n'étoient  pas  ouans 
au  temporel  également  foumis  à  TEgli* 
fe  ;  que  l'un  n'en  étoit  que  le  defenfeut 
&  l'Avoué  >  au  lieu  que  l'auue  tenok 
4'elle  fon  Royaume.  Qu'enfin  fi  Henri 
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îelâSffoît  donduîredans  l^afiaîres  tem-  clim  v 
porcllcs  avec  lafoûmiffion  d'un  VaflTal,  1 3 1 5U 
il  fe  dcclar eroit  parjure ,  pui(qu'il  avoit 
Élit  ferment  au  jour  de  fon  éleftion 
tf  augmenter  plutôt  les  préix>gacives  dç 
^Empire  quef  de  les  cfiminue^.  Sur  cette 
dëciubn  ce  Prince  refufa  la  Trêve ,  St 
protefta  par  un  aftc  public  au'il  n*en- 
tendoit  en  aucune  feçon  s'aoUenir  de 
procéder  contre  Robert.  Le  Pape  eut 
auffi  des  Jurifconfultes  qui  écrivirent  en 
fe  faveur ,  de  qui  fuivant  les  maximes  .      ; 
JUltramontaines  eflàyerent  de  prouver , 
que  comme  Vicaire  de  Jesus-Christ 
il  dominoit  par  la  plénitude  de  fa  puif- 
fance  »  fur  tout  le  monde  Chrëtiçn  : 
que  rÈmpereur  devoir  lui  ctre^foirmîs 
immédiatement,  pdifque  c*étoitdéluî 
iqu'il  recevoir  là  Couronne  linperiàfc, 
éc  qu'il  pouvoit  par  conféquent  lui  èr^       '  ' 
donner  démettre  bas  les  Armes,  lorP» 
qtfilattaqùoitun  Roi  Va(fel  du  Saint 
Sîége%Ori  trouve  dans  un  Manufcrit  deN.4ti4. 
la  Bibliotequë  dû  Roi,  ^in  fbgtnenè     »• 
tOïïfidéftiMedela  réponfe  d'unde  ces 
Jurifcdnfultes ,  morceau  curieux ,  pai?  là 
(ingularité  des  Principes  ,  &  par  celle 
des  conféquences  qu'on  prétend  en  ti- 
rer. ,     yujftt. 

l4'£mpereur  après  plufieiira'teî3tatî^|jj^  ^- 
y     1  i  ij 


Digitized  by  VjOOQIC 


CLIM.V  ves  inutiles ,  peur  devenir  e^tlereçae^t 
43 12.  Maître  de  Rome,  en  fortit,  &  marcha^ 
*  du  côté  de  Florence  $  traverfant  l'Or- 
yietan ,  &  le  Perufin.  A,  fon  arfiyée  à 
Arezzo  petitç  ViUe  fur  îa  FrOiBÛere  djs 
la  Tofcane,  il 'âc  ci|Cjsr.Ie  Koi  de  Na^ 
pies,  avec  menaces  de  pr^noncer^uft 
jugement  contre  lui ,  s'il  refufpit   dw 
comparoîore,  &  femit  enfuiteen  camJ- 
♦.f  f^'  pagne.  Ses  prpg^rès  furent  peu  confid^- 
îil"'*  râbles  :  après  la  prife  de  quelques  Villes, 
^'  ^'''-  il  tenta  le  Siège  de  Flprençe ,  &  perdit 
C4^  '  4 beaucoup  de  monde  devant  la,  placer 
Hs.  4^.  (ans  pouvoir  l'emporter  :  enfin  fon  Ar- 
1313.  nicc  manquj^t  de  vivres ,  de  paye ,  & 
de  munitions ,  il  fe  retira  bonteufemeoç 
à  Çifei.,.  :•  ;  '.  ,;..  /,  .  .,  ^ .,]    .- 
*JJj^J| *  i    lies  Florentifis,  pour  fç  ,prçcautîoïip 
^. Tu' ner  contre  une  f^oiide,tçftfativede  h 
^f^*7.   f^dcs  Imperiaui^  n^û'ils  avoient  en 
averfion ,  envoyèrent  à  N^iples  pffirir  a^ 
Roi  la  Souveraineté  de  leur  Jercitoire , 
pp^r  cifiq  années ,  paiFfi^ooe J^^ 
premières  pjendaiit  Jefc^cfUç^,^ •.  fé^ 
tojent  (Q\xwk\ik)niQhé0ic^,9l^ 
cspiren  JL»ç,]Ë^pi  ^fT^^Ia  fp;):  Cûft^ 
pour  délibérer  fur  ces  p^res ,  qui  fbreitt 
acceptés:  il  réfolut  d'y  envoyer  Pierre 
Comte  de  Gravine  le  plus  jeune  dç^fos 
■'  i^enes  f  ^vec; ;des  fœces  f^ffifw^ ]|pS)ur 
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2es  Rots  i$s  âeuic  Stciles.       3^1 
êtstï  affurexla  pôffdEon ,  *&  jufqu'à  ce  clïm.v 
tjue  ce  >cune  Prince  fe  mît  en  état  d'y  1 3 13, 
aller  en  perfonne ,  on  en  donna  le  Vi- 
cariat à  Richard  Gâfâbatefa.  A  l'Imi^  a.nu. 
tâtion  des  Florentins,  IcsHabitans  de/<«.'^. 
Luqucs»  de;  Piftbic  ,  &  de  l'rato,  kjj^^ 
ibûmirentà  Robert,  &  ce  Prince  ve-7f-«>^« 
nant  de  recevoir  delà  libéralité  du  Pape  ^' 
le  Gouvernement  de  Ferrare,  dont  le 
3aint  Siège  &  les. Vénitiens  fe  difpu- 
toient  depuis loi^-teois  la  propriété, 
le  parti  des  Gùel{:mes  fe  trouva  fortifié . 
confidérablement. 

L'Empereur  ne  gardoit  plus  de  me-  MufMt, 
fores  :  outré  de  colère  de  ce  que  quel-  ''^-  "• 
<}ues  Galères  Napolitaines  et  oient  ve*'^  *^* 
nues  ravagée  à  fcs  ycqx  les  IflesdcGôt* 
gona^&deÇapraia ,  &  avoient  atta* 

?ué  Tes  Vaiâeaux  jufques  dans  le 
^ôrtde  Pifc,ila(fembJa  fon  Confeil , 
iOÙ  propofant  avec  véhémence  comme 
autant  de  crinacs,  les  efforts  de  Robert 

Eour  s'oppoferà  fa.pnifl&àoc  en  Italie  ; 
^outrages  cantînoeb  de  ce  Prince^  le 
IPbéfifisiX^'tl  avj^ibâtt  de Itaptorité  Im^ 
pénale  en  refoèntde comparoître  àfa ^^!^ 
imitation ,  ilprbnonçà  contre  lui  le  2  J.  M-^' 
d'Avril  une  Sentence  6ù  Vonrccon-M^tlJf. 
ajolt  Tefpritdc  vengeance  qui  la  diâoit*  M**ûrat  / 
.    Pat  cet  aftc  doht  l'dpece  eft  uhiquc rX  ][' 


Digitized  by  VjOOQIC 


ttm  14, 


5S2  \H0oir^ 

clsm.v  Jai^  PHiftoîre ,  Henri  après  avairié* 
23 1 3*  proche  au  Roi  de  Naples,  au'il  traite 
In  ca.  d'enfant  de  perdition  ,  de  Vaflkl  ea- 
^mde^  graîffé  des  WenÊdts  de  TEmpire  ,  lei 
jBricmif^  Ëcours  doBne^  wx  Villes  reoellesde 
la  Tofcane,  &  de  laLomhardie,  l'op- 
pofition  apportée  à  fon  Couronnemeol 
dans  la  Baulique  de  S.  Piene  >  les  m 
triques  menacées  dans  PItalie,  pour 
in^irer  la  fédition  &  la  révolte  ^il  coor 
damne  ce  Prince  comme  Sujei  rebelle^ 
contumace,  Se  Criminel  de  Leze-Ma» 
jefté ,  le  prive  de  fes  Roysmmesy  Princi* 
pautcs ,  Terres,  &  DomaitKs  qu'il  con- 
fifcjue  à  fon  profit ,  le  bannit  à  perpé- 
tuité des  Tenes  deKEmptre ,  à  peine 
de  perdre  la  tête,  défisridftms  des  pei- 
nes pécuniaires  à  toutes  perfbnnes  de 
quelque  condition  quelles  foient ,  à  tou^ 
tés  Villes,  de  Communautés,  de  Kn 
prêter  fecours  contre  lui  Empereur ,  ou 
contre  l'Empire  >  &  délie  fes  Sujets  du 
Serment  defidëlité.  ^ 

Comme  les  Procédures  ne  toi  cou- 
foient  rien ,  &  qu'il  lui  étdt  plus  £!icye 
de  profcrire ,  que  de  conooerir  ;  itrenr 
dit  contre  la  Ville  de  Pacfouë  une  au- 
ftUf^  ^^^  Sentence  fur  le  fetJ  morif  de  (a  ré- 
Mu0kt'  fiftance  à  fe  foûmettre  à  la  Majeftç  înu 
periale ,  la  priva  de  fes  Pnvileges  , 
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des  Rotf  des  deux  Siciles.      ^9^ 
Dfoîts,  &  Prérogatives,  mit  fesHabi-  ^^«»*'^ 
tans  au  Ban  de  PEmpire ,  permit  à  tou-  ^  J^i* 
tes  perfonnes  de  leur  courir  fus ,  &  de 
les  affaffiner  impunément. 

,CetAdeairffi  furieux  que  le  premief 
n'eut  pas  un  efiet  plus  heureux  :  il  ne 
fervit  qu'à  augmenter  les  diflèntions  in-  .f<«^» 
térieures  de  Padouë ,  en  foulevalit  une  ^i\l\ 

£artie  de  fes  Citoyens  contre  l'autre- 
*es  Villes  de  la  Tofcane,&  de  la  Lom- 
bardie  n'en  furent  point  intimidées  t 
uniquement  occupées  de  leurs  querelles 
particulières ,  elles  changeoient  à  cha- 
que infiant  de  Pafti ,  pour  époufer  ce- 
lui de  l'Empereur ,  ou  du  Roi ,  fuivant 
que  la  protedion  de  l'un  ou  de  l'autre 
leur  paroiflbit  plus  convenabl«,  & 
qu'ils  les  jugeoient  plus  à  portée  d'en* 
trer  dans  leur  reflcntiment;  ainfi  les  af- 
foires  d'Henri  étant  entièrement  déla- 
brées, fur-tout  depuis  la  défertion  d'u- 
ne panie  des  Gibelins,  il  ne  lui  reflâ 
de  reflburces  pour  la  Guerre  de  Naple^ 
qu'il  méditoit,que  dans  l'Alliance  du 
Roi  de  Sicile ,  dont  il  attendoit  de 
grands  fecours ,  dans  celles  des  Génois» 
&  des  Pifans,  &  dans  quelques  Troupes 
que  Baudouin  Ton  firere  Archevêque  de 
Trêves  devoit  lui  amener  d'Allemagne. 
Cette  conduite  d'Henri  efl  un  exem* 
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f  ^4  U^oiifi 

^»>*- V  pie  bien  indrudif  pour  les  Souverain^  J 

^1313. qui  loin  de  compromettre  indifcréte- 

ment  leur  autorité ,  doivent  être  forç 

féfervésà  prononcer  des  peines,  &  à 

^er  de  menaces,  s'ils  ne  font  en  état 

de  fe:  faire  obéir. 

J^éit.  f.     Des  g«ns  aufli  mal  inftruits ,  que  mal 

âti*.'    intentionnés ,  qui  ne  cherchoient  qu'à 

Natter  la  paffion  de  TEmpereur,  lui  fai- 

foient  entendre  que  la   conquête  du 

Eoyaume  de  Naples  lui  deviendroiç 

d'autant  plus  aifée,  qu^  toutes  fes 

forces  feroient  réunies  ,  que  les  efprits 

Croient  aliénés  du  Gouvernement  de 

Robert.  On  Taffuroit  que  dès  qu'il  fç 

préfenteroit  fur  les;  frontières ,  il  arri- 

veroit  dans  tous  les  corps  de  TEtat  % 

«le  révolution  fubite.  Que  les  Peuples 

Suitteroient  en  foule  l'obéiflàncede  leur 
lOi,  haï,difoit-on,  généralement  &  fur- 
tout  des  Grands  du  Royaume ,  dont  la 
plupart  étoiient  originairement  Sujets 
<lc  rEmpire.Que  la  rïobleffe  des  deux 
Faftions  qui  partageoient  la  Ville  de 
Rome,quoique  toujours  en  oppofition, 
eu  égard  à  leurs  intérêts  particinliers  » 
fe  réuniflfoient  fur  un  feul  point ,  par 
leurs  fentimens  uniformes  de  haine  , 
&  de  jaloufie  contre  Robert.  Si  par  des 
<x)nfeils  plusiàges^  on  lui  réprefentoit 

qu'en 
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Aes  Rots  dis  dtux  SicîUs.  5?^ 
tgu'én  fé  déclarant  ennemi  du  Roi  de  clbw.v 
Naples  Fcudataircde  TEglife,  il  alloic  1313% 
5 'e^)ofer  au  rcffentiment  du  Saint  Siè- 
ge ,  &  s'engager  comme  Frideric  II. 
dans  un  mauvais  pas.  Il  répondoit 
avec  confiaiïce  que  li  fa  conduite  n'of-^ 
fenfoit  point  Dieu ,  le  Pape  ni  TEglifc 
même,  ne  pou  voient  lui  cauferaucua 
dommage.  11  prétendoit  être  biwi  affu- 
ré  àts  -bons  lentimens  du  Pape  à  fon 
égard ,  &  que  (i  par  une  fuite  naturelle 
de  laccmdamnation  du  Roi  Robert^  il 
faifoit  trancbor  b  tête  à  ce  Prince ,  le 
Pontife  loin  de  s'en  ofFenfer ,  enferoift 
lavi ,  puifqu'il  écoit  daias  la  dirpofition 
de  lui  remettre ,  en  ce  cas  ,  entre  les 
istoains  toute  la  dépouille  du  coupable» 

four  en  diipofer  en  feveur  d'un  de  fês 
arens ,  ou  de  té  autce/qu'il  }ugeroità 
propos  \  comme  d'ud  bien  ^  qui  aparte-« 
nôitàPEglife.    ;  ,       ^ 
.  Henri  pleiii  dépeçant çs ,  mit  cn^   Uufpti 
Mer  une  Flotte  confidërable ,  com-^^]J^  '«• 
pofée  de  2<.  Galères  Genoifes ,  de  12/  *  ** 
autres  que  les  Pifans  lui  fournirent ,  & 
dé  ^B.  que  Frideric  lui  envoya:  Le  bruits 
deiCçt^rmemoEjtfc  répaiiditf  biévtôtr 
danis.toutes^  le&  ViUcs  de  rjfcalie:;  oh 
^Ut  par  la  voix  publique  jufqu'au-cte*^ 
là  àss  Alpes  qu'il  écoic  deftiné  à  portée 
Tm.I.  Kk 
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i^6  Hifioire 

trtiM.  r  la.  Guerre  dans  le  Roy««inie  de  Napics  J 
1313.1e  Prince  de  Morcc  ea  avoic  auui  en 

Particulier  averti  la  Cour  de  France* 
hilipe  le  Bel  étonné  des  entreprifcs 
derEmporeur  ,  prit  l'avis  des  Grands 
de  fon  Royaume  fur  le  parti  qu'il  de- 
voir fuivre ,  dans  cette  conjondltire  t 
ils  lui  corifeillerent  de  s'oppoferà'He»- 
ri ,  avant  cju'il  pût  feire  aucun  progrès, 
&  de  fecourir  le  Roi  de  Napics  Allié 
&  iffu  de  la  Maifon  de  France.  Cepen* 
dant ,  avant  que  de  fe  déterminer  à  une 
Guerre  ouverte ,  on  conclut  qu'il  fû^ 
lôit  engager  le  Pape  à  înterpofer  fou 
autorité  poiH  prévenir  les  fuites^  d'ùaé 
rupture.' 
i>i/f.  .  Philippe  le  Bel  fe  plaignît  donc  à 
^^l  Clément  V.  du  procédé  violent  de 
fukle.  FEmpçreùr:  de  les  jpiojets  qui  ten* 
^^>-  doiraçà  dépcrffeder  Robert  ciu  Patri-» 
moine  de  fes  Pères ,  à  trodbler  la  paix 
-  dC'  r£gJife ,  &  à  empêcher  les .  Princes 
'de  PEurope  de  paffer  dans  la  Terre- 
Saintô ,  Xui vant  ce  qui  venoit  d'être  ré* 
fôlu  au  Concile  de  Vienne.  Pour  fira* 

Eerlè Pape  par  Tendroit  le  plus fenfi- 
le>flUii  Wfoiire  attention  ,  que  les 
Terre&qa^Hcnrbfepropofôitd'envahir, 
apàrtrcooiént  jde  pieiû  droit  à  r^glife 
Romaine  >  de  finie  ea  lé  priant  d'appU?^ 
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Aes  Raîf  des  deux  Sîctlef*        3S7 
queraumal  tous  les  remèdes  que  fa  pru-  cibm.v 
dence  pourroit  lui  fuggerer.  ^  3  '  ?• 

Ses  Ambaffadeurs  eurent  ordre  d'ail-    mmIJjê 
"leurs  de  folliciter  la  caffation  de  la  Sen-  rub.  j. 
tence  prononcée  contre  Robert.On  les 
tcçvt  avec  tous  les  honneurs  à  la  Couc 
d'Avignon  :  le  Pape  les  ayant  admis  à 
rAudiencCjleur  promit  d'avoir  égard  à 
la  prière  du  Roi  leur  Maître ,  &  pour 
préparer  les  voies,  d'envoyer  trois  Lé- 
gats ^  Latere  vers  l'Empereur.  Les  MÎ7 
xîiftres  François  mécontens  de  cette  ré^ 
poûfe  "vague,  infifterent,  &  deman- 
"derent  au  Pontife  que  pat  un  Indra-    ^ 
ment  autentique ,  muni  du  Sceau  A- 
poftolique ,  il  lui  plût  de  fatisfaire  le  Roi 
de  France. 

"  Clément  V.  fut  embaraffé  de  cette 
propofition  :  il  voutoit  ménager  l'Em- 
pereur dont  les  Afmes  julqu'alors  mal- 
neureufes ,  pouvoient  par  un  retour  de 
fortune  prévaloir  dans  l'Italie  :  il  craî- 
gnoit  auffi  qu'un  refus  n'oflfenlat  la 
France  ;  mais  il  fe  tira  adroitement 
d'affaire  par  une  Bulle  en  termes  Gcne- 
Tatïx  ,  àfitéc  du  2.  de  Juin,  dans  laquel-^^Jf'* 
le  fur  le  btuit  des  Arméiiéns  qui  fe  fai- 
•f oient  en  divers  Lieux  de  l'Italie ,  Se 
fur  le  foupçon  qu*ils  étoient  deftinés 
centre  le  fcoyaumc  de  Naplcs ,  ildéfett- 
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5^8  Hifioin 

ctEH.v  di|.  à  toutes  perfonnes  de  quelque  quaS 
.13 IJ.  lité  ou  condition  qu'elles  fuflent ,  in^ 
diftindement ,  fans  en  dénommer  au- 
cune ,  à  peine  d'excommunication  en*- 
courue  par  le  fait  de  s'emparer  de  cç 
Royaume,  ni  par  Terre ,  ni  par  Mer , 
en  totalité ,  ou  en  partie  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fut. 

Les  Ambaffadeurs  voulurent  bien  fe 

contenter  de  cette  Bulle,&  on  enrépan- 

dit  des  copies  en  Italie  pour  la  rendrç 

publique.  Elle  donna  à  penfer  à  l'Em*- 

ru,  pp.  pcrçui: ,  qui  eut  la  prudence  de  diflimu- 

t$.t.p.  1er  ^  pendant  que  fes  partifans  en  mur- 

^^*       muroient  Jiautement.  Les  Ecclefiafti^ 

ques  mêmes  de  fa  Cour  chargeoienc 

le  Pape  de  reproches ,  &  d'invcdives  ; 

on  interprétoit  la  Bulle  d'une  madie* 

re  favorable  aux  préjugés  du  Prince  g 

&  l'on  eflâyoit  de  lu;  mirç  çntendrc, 

quç  fui  vaut  fes  termes ,  il  n'epcourroic 

.point  l'excommunication,  s'il  marchoit 

contre  le  Roi  de  Naples,  &  non  con- 

pe  fon  Royaume,  reut-être  l'équivof 

qwe  fuffifoit-elle  cour  tranquilifer  la 

confcience  d'Henri ,  mais  il  ûe  put  fe 

perfuader  qu'on  fe  payât  à  la  L^our  de 

JFrance  de  cette  explication  ridicule  9 

J^^^f  ginfi  il  envoya  h  Philippe  le  Bel  une 

ç&éhtc  Amb^fl^e  >  ^  après  avoic 
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dis  Êois  des  deux*  Sicile  s.        3[Sp 
éonnè  tous  fes  foins  à  pacifier  la  Tof-  ^^^^^ 
éane,  autant  qu'il  étoit  poffible^  s'être  '3^3* 
ménagé  par  fes  întelligenGes  un  parti 
dans  la  Fouille ,  &  la  Calabre ,  il  fe  mit 
en  marche  par  le  territoire  de  Sienne, 
pour  entrer  dans  les  Etats  de  Robert , 
tandis  que  fuivant  le  projet ,  fa  flotte 
fous  le  commandement  au  Roi  de  Si-   Bomht^ 
cile ,  attaqueroit  les  Villes  Maritimes 
de  la  Calabre ,  &  qu'une  autre  armée 
feroit  diverfion  du  côté  du  Piedmont. 
Robert  étoit  menacé  d'un  danget 
évident  :  l'Empereur  avoit  affcz  bien 
concerté  fes  mefures ,  fes  forces  &  cel- 
ks  de  ks  Alliés  paroifToient  fuffifantes 
pour  faire  la  guerre  avec  avantage  , 
mais  la  mort  de  Henri  arrêta  cette  ar- 
mée au  commencement  de  fes  opéra- 
tions. Ce  Prince  déjà  malade,  lorfqu'il 
fortit  de  Pife ,  mourut  le  24,  d'Août  à 
Bonconvento  ,  Bourg  du  Comté  de 
Sienne ,  d'un  abcès  qui  lui  vint  fous  le  rit.  pf. 
genou  de  la  jamfoe  droite ,  &  d'autres  ^^-^  '•  /• 
maladies  compliquées  ,  &  non  pas  de    rid. 
poifon,comme  quelques  Auteurs  l'ont  ^j^^^^ 
avancé. .  Avec  lui  s'évanouirent  kstoUp, 
grandes  idées  pour  le  rétabliffement  dé  »î^-'^*' 
Pautorité  Imperiaie  en  Italie:  projet  vaf- 
te  &  trop  au-deflus  d'un  Prince  tel 
gu'Henri ,  qui  entêté  de  la  grandeur 

K  k  iij 


Digitized  by  VjOOQIC 


^fO  yii(!oïre 

cxiMv  V  Impériale ,  fit»  en  eonnoîtrc  les  vétï- 
1313.  tables  bornes ,  ne  traverfa  l'Italie  qu'il 

Sfétendoit  affujettir  que  poer  aller  à 
lonae  teçevoir  humblement  la  Cou- 
i^anne  :  qui:  >.  les  armes  à  la  main ,  def- 
eendit  jufqu'à  des  prières  y  pourparve- 
mt  à  cette  vaine  cérémonie ,  &  ne  fc 
fecorinut  indépendant  ^  que  lorfque  le 
§v  &^e  lui  eut  comme  imprimé  te 
çaraâere  de  Vaflàlité.  Jouet  de  la  poli- 
tique dés  Cours  d'^Avignon  &  de  Na- 
zies ,  ^ui  le.  trouvèrent  docile  &  timi- 
de loriqu'il  pouvoit  fe  rendre  redouta- 
ble :  furieux  »  Se  vindicatif ,  dès  qu'il 
ne  fut  plus  enéts^  defe  &ire  ciaïai-: 
^e,  toute  l'ItaliQ  attentive  kks  dé- 
marches, le  vit  paffer  de  la  patience 
humiliée  d'un  négociateur ,  à  la  colère 
impuiffante  d'un  Souverain  réduit  à  ne 
pouvoir  fe  venger  que  pardes  proce* 
dures- 
Und^t  \      A  peine  oat-il  les  yeiix  fermes ,  çie 
ijf«r.?)f  fo^  armée  fe  diffipa  :  lés  troupes,  de: 
i.ni.i. chaque  Nation  dont  elle  étoit  cora^ 
cofilf.    pofée,  retournèrent  dans  leur  patrie  ^ 
Ub.  I. f.  tes  Villes  d'^Italie  qui  avoient  plié  fous: 
*  *•       le  joug ,  rentrèrent  dans  leur  liberté  :  & 
celles  qui  avoient  cru  la  coiïferver  ca 
refufant  opiniâtrement  de  fe  foumet» 
tre  ,  fe  confirmèrent  dans  l'efpérance 
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ies  Rots  des  deux:  Sicilés.  ^ft 
^ètte  toujours  indépendantes.  Les  Gi-  cxex^.v 
fcelins  pleurèrent  la  mort  de  ce  .Prince ,  i }  I  î» 
les  Guelphes  pouffèrent  riahumanité 
jufqu'â  eâ  faire  des  réjouiflànces  publi- 
ques :  dans  quelques  Villes  l'ciprit  de 
parti  emprunta  le  voile  de  la  piçté  :  on 
fit  des  Proceïïions  folemneiles,  &  des 
Prières  rpou£  en  remercier  Dieu  ^  com- 
me fi  ce  PeTtnce  eût  été  un  fléau  de  fy 
colère. 

Frideric^rès  avoir  entamé  la  Cam-  ^^^«4/. 
|>agne  parla  prife  de  Reggio,&  de  quel-  ^*-  7. 
^ues  autres  V  illes  de  la  Calabrcprenoit  '^^^  /  ' 
avec  fa  flotte  la  route  de  Gayctte ,  où    ^^^^u* 
il  devoit  joindre  l'armée  d'Henri ,  loît  /•j.^'^* 
qu'il  apprit  la  mort  de  ce  Prince  pac 
«ne  barque  d'avis  qu'on  lui  dépêcha^ 
Frappé  de  cette  nouvelle  3^  il  fe  rendit 
en  diligence  à  Piiè ,  où  trouvant  les 
Impériaux  dans  la  confternation    & 
i'aliattement ,  les  Pifans  irréfolus,  les 
GénétauK  Allemands  plus^  difpofô  à 
retourner  en  leur  pays ,  qu'à  entrepren- 
dre des  Conquêtes ,  il  revint  précipi- 
tamment en  Sicile ,  dans  la  crainte  que 
Robert  ne  profitât  de  fon  abfence  pour 
y  feire  une  defcente..  Mais  la  faifon 
4étoit  avancée  :  Robert  quoi  qu'avide, 
de  gloire ,  &  animé  du  défir  de  fc  ven- 
jger  du  Roi  de  Sicile  ^  qui  après  douze 
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ctiM,v  ans  de  paix  lui  dcclaroit  le  premier  Izt 

1I31J.  guene,  fut  ob%é  de  défermer ,  &  de 

rentrer  dans  fes  Ports-  Lereftcde  Fan* 

liée  fe  pafla  en  préparatife  de  part  & 

ii'autre  ,  &  l'on  attendit  avec  impa- 

.tience,  que  le  Primems  oy  vrît  une  nou^ 

velle  Campagne^ 

!î5i4«     Cependant  la  Sentence  Impériale 

prononcée  contre  Robert,  fut  caflee 

&  déclarée  nulle  par  une  Conftitutiofl 

€onfiit  -dti  Pape  tlepuis  inférée  dans  les  Cle- 

îvw  ©"e  ^'f^^^^^iï^^  >  Spî  ^^  diminuais  trop  Paii- 

crcûiib.  torité  des  Empereurs ,  étendoit  auffi, 

7-        Érop  loin  celle  des  Souverains  Fonti^ 

^Bdia' ^,  L'Empire  étant  ^vacant ,  le  Pape 

%ayn.  ^'  tiomma  Robert  Vicaire  géBcral  en  Itj* 

i  f  «  4-    Jie ,  à  condition  de  fe  démettre  de  eer- 

^  ^      te  dignité ,  deux  mois  après  que  le  Roi 

dts  Romains  qui  feroit  élu ,  auroit  été 

reconnu  par  le  S.  Siège.  Ce  fut  le  der- 

ïiîer  bienfait  de  Clément  V*  qui  mou- 

f ut  le  20.  d'Avril,  &  laiflà  les  Cardi*- 

^ùàux  en  conteftation  pendam  plus  de 

deux  ans ,  fur  le  choix  de  fon  Succef- 

ifeur. 

jnuffkt.      Au  Prîntems ,  Robert  fe  vit  à  la  tête 

h^fi.  pok  .d'une  ^méc  puiffante ,  formée  de  nou*- 

.s!rXù  velles  levées ,  &  des  vieilles  troupes  rat 

femblées  pour  oppofer  Tannée  précé- 

^    dente  à  Henri  V  jL  On  la  fait  montas 
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des  Éoîs  des  dextx  SîciUs.     3fp5 
a  quarante 'deux  mille  hommes,  wnt^^cAn-. 
d'Jjifantcrie ,  que  de  Cavalerie ,  &  Ton  V^i^Qti 
ajoute  que  fe  flotte  étoit  de  foixante-  1314» 
•quinze  Gaferes ,  trois  Gallions ,  trente 
Vaiffeaux  de  tranfport  ,  trente  autres 
appelles  Sagittaires,  &  cent  foixante 
Barques  couvertes  :  ce  que  je  remar- 
que a  deflëin  de  faire  connoître  quelle 
ctoit  alors  la  puiiïàncedes  Rois  de  Na- 

ftes  ,  maitres  de  la  Provence  ,  &  du 
iedmont  :  quelles  étoient  les  forces 
^ue  Frideric  tiroit  de  la  feule  Sicile,  Se 
^ui  le  mirent  en  état  de  réfifter  aux 
«iForts  de  Robert.  Par  là  on  peut  juger 
^ueUé  pourroit  être  aujourdmi  la  puit 
iance  aun  Prince  poffeffeur  des  deux 
Sîciles.  *  Rob«t  nt  déployer  dans  la 

fande  Place  de  Naples  FEtencfard  de 
guerre,&  ouvrit  festréfors  pour  four- 
nir au  payement  defes  troupes,  qu'il 
foudoya  largement.  On  s'étonna  f  dit  . 
Muffetus  Auteur  du  tenas,  que  ce  Prin- 
ce ^  ijui  jufqu'alors  avoit  témoigné  du 

*  Les  chofes  ne  font  pîus  dans  Tétat  où  elles 
le  trouvoient  du  tems  de  Robert  j  alors  les  peuî- 
ples  ^étoient  aguerris  par  de  longues  guerres  f 
le  Domaine  &  les  cerenus  éts  deux  Rcnraumes 
Ti'étoienr  point  aliénez.  Aujourd'hui  la  Sicile 
ne  produit  rien  ,  il  faut  au  contraire  y  envoyer 
de  l'argent  de  Naples  pour  payer  les  Garni- 
&iasv 
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y^^^^'  goût  pour  répargoe,  fût  devenu  toiKÎ 

s.si°iGE.  à  coup  fi  prodigue. 

ijr^.     Avant  que  qe  s'embarquer  pour  la 

jd,  rub.  Sicile  j  il  pourvut  à  la  défenfe  des  Fi^ 

3.4-      rentîns*  UgucciondebFagiole,  fiora- 

m!9!^c\  ^^  adroit  &  courageux ,  avoit  ufurpé 

f7.  f5>.  la  Souveraineté  de  Pife,  à  l'aide  des 

Tuf^'  Gibelins  ,  &  iocommodoit  l^çs  Vilto 

Spécial,  voifines  par  des  courtes  çpoiinuell^ 

hb.7.  f .  Pq^  (g  délivrer  de  ce  -nouvel  enuwii  y 

les  Florentins  prièrent  Robert  de  leuf 

envoyer  Pierre  Comte  de  Gravine  fou 

frère,  à  qui  ils  delïinoient  let:omman- 

dement  de  leurs  troupes.  Lç  Roi  le 

fil  psmir  avec  trois  cens  homme?  d'Int' 

fanterie,  &  lui-même  accompagné  d^ 

fcs  deux  autres  frères ,  fe  mit  ea  mer  le 

ad*  de  Juillet ,  laiffant  à  Naples  pour 

Vicaire  fon  G\s  Charlçs  Duc  de  Cala- 

bre.   Il  fit  vpile  vers,. la  partie  Occir 

dentale  de  la  Sicile ,  ^'empara  de  Q^Çr 

tellamare  dans  jia  Vallée  de  Mazara,  Se 

ayant  invefti  Trap^m ,  fomm^ijcs^a-f 

bitans  defe  rendre,  fous  peine  d'être 

pafles  au  fil  de  l'épée.  Ils  demandèrent 

uq  délaide  trente  jours,  &  promirent 

de  livrer  la  Place ,  fi  pendant  ce  terme 

Frideric  à  qui  il^  alloietlt  députer  ,  ne 

leur  envoyoit  du  fecours.  Robert  trop 

facile,^  ou  mal  confeillé,  le  leur  accoc- 
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des  Rois  dès  deux  Stctlef.      ^çf 
flîa,  &  fit  cependant  de  gros  détache- va  «a  va 
mens  pour  battre  la  Campagne.  Les^^jJ^^^j^ 
Habitans  dc%  VHIes  voifines  dans  Tef-  *       ' 
pcrance  de  trouver  un  prompt  débit   ^  ^ 
de  leurs  dcnries  ,  apportèrent  de  tou& 
côtés  des  vivres  dans  fon  Camp  ,  où? 
ils  mirent  Tabondance.  Le  Soldat  trop 
à  fon  aife  oublia  bierntôt  la  difcipline  y 
ic  le  Roi  ne  veillant  point  à  la  main^ 
tenir ,  les  troupes  fens  ordres ,  &  fans 
Chef,  fe  répandirent  aux  environs  ou 
ils  ne  penferent  qu'à  fe  gorger  de  bu- 
lin  ,  avec  autant  de  fécurité  que  dans 
wn  pays  déjà  conquis. 

Ffideric  «nférku*  e»  forces,  fe  tr- 
noit ,  fuivant  fa  maxime  ordinaire  ,  à 
couvert  dans  fes  Placés.  Plus  fçavant 
dans  Tart  de  fe  défendre ,  que  Robert 
dans  celui  d'attaquer  ,  il  paflbit  les 
jours  &  les  nuits  à  augmenter  les 
Garnifons ,  à  fouçenir  le  courage  des» 
Habitans,  par  Pe(péranCe de  les  lecou- 
rir  dans  le  oefoin.  Dès  qu'il  eut  appris 
par  les  Députés  de  Trapani  IMtat  de 
cette  Ville ,  il  fit  partir  deMarfalia  deux 
cens  hommes  de  troupes  auxiliaires  , 
qui  marchèrent  le  long  des  Côtes  par 
des  chèmiÀs  peu  pratiqués  >  &  à  la  fa- 
veur de  la  nuit ,  fe  jetterènt  dans  la  Pla- 
ce:>  làns  qwe  l'armée  ennemie  en  eût 
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vacak- aucune  connoiflance.  Les  affiegés,-  â 
s.s«GE.  l'arrivée  de  ce  fecours,  pouffèrent  des 
-  2       cris  de  joie ,  fe  préparèrent  à  une  vi- 
^   *''gourculeréfiftance,&  du  haut  de  leurs 
murailles ,  vinrent  infulter  l'armée  Na- 
politaine par  des  railleries  piquantes^ 
Robert  s'appeiçut  trop  tard  de  (a  faute , 
&  y  en  ajouta  une  autre.  Il  s'çbftina  à 
continuer  lefiege  au  milieu  des  plufes, 
îéfolu  de  tout  bazarder  plutôt  cjue  d^é-* 
chouer  dans  une  entreprife  qui  attiroit 
les  yeux  de  toute  l'Europe*  Sçs  eflforts 
devinrent  inutiles  :  la  Place  fe  défendît 
avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  perdit  bien- 
tôt Tefpérance  de  la  réduire.  Les  pro- 
vifions  comnïenceredt  à  manquer  dans 
fon  Camp  r  le  pays  en  étoit  épuifé  pat 
le  long  féjour  ae  fon  armée ,  &  (à  not- 
te  qui  fermoit  l'entrée  du  Port  de  Tra^ 
{)ani ,  l'entrepôt  ordinaire  d'une  par- 
tie du  commerce  de  la  Sicile,  empê- 
choit  qu'il  n'en  vînt  du  debcM^.  Les 
maladies  contagieufes,  fuites  indilpen- 
iàbles  de  la  Ëunine  >  achevèrent  de 
mettre  fon  armée  dans  l'impuif&nce 
d'agir. 
Mufut.      ^^  f"^  ^^^^s  ^^  FridOTC  fe  mit  en 
n«*.}.     mouvement:  informé  de  la  fituation 
J^!gf'  des  ennemis ,  il  vint  camper  au  Mont 
o'.piu.  S.Julien,  pour  les  empêcher  de  s'c^ 
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des  Rois  des  deux  Sicîles.      5P7 
teiickc  ,  fit  venir  à  Palerme  foixante  vacak* 
Galères  qu'il  avoir  dans  le  Port  de  Mef-  "snics. 
fine  ,  y  embarqua  quelques  troupes  »  ijjx; 
&  donna  ordre  à  Jean  de  Clermont  fon    ^^J^ 
Amiral  de  conduire  la  flotte  à  la  hau-  siaiT^' 
tcur  de  Trapani ,  dans  le  deffein  4'attar  ^^/*j^ 
quer  Robert  en  mcme-tems  par  smer  i,De)adi 
&  par  terre.  Le  Roi  de  Naples  inftruîc  '*^-  ^* 
de  ces  réfolutions ,  tint  fa  flotte  en  état 
de  combattre,  tes  deux  armées  fe  trou- 
vcreait  en  préfence  :  elles  alloient  en 
venir  aux  mains ,  lorfqu'il  s'éleva  un 
vent  de  Sud  violent  ^  qui  les  fépara  » 
obUgça  les  Siciliens  à  relâcher  un:  les 
Côtes  de  Paferme ,  fans  aucun  domma- 
ge ,  &  fit  périr  plufieurs  bâtimens  Na- 
politains.  Ce  coup  du  hazard  &.la 
difette  des  vivres,  devenue  commune 
aux  deux  Rois ,  leur  firent  prêter  Po- 
xeille  aux  propofitions  d'accommodé^ 
^ent.  Ils  .convinrent  d^une  Trêve  de 
^quatorze  mois  aux  conditions  feule-- 
ment ,  que  Rabeft  retireroit  fes  trou- 
pes de  la  Sicile ,  Sç,  que  Frideric  n'en- 
treprendroit  rien  fur  le  Royaume  de 
tapies.  Les  articles  fignés,Robert  con- 13 1 J^ 
duifit  fon  armée  par  terre  jufqu'à  Met  Fcvncct  . 
fine  y  s'y  embarqua ,  &  repaflà  le  Phare.^ 

Uguccion  cependant  s'agrandiflbit  Miifli#4 
Ipn  Tofcane ,  &  les  Florentins  trop  foi-  ^*  ^' 
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.Vacan.  blés  pour  hi  réfîfter ,  foUicîtoîent  vîve^ 
s 'iii^GE.  ï^cnt  à  la  Cour  de  Napics  on  nouveau 
,121  ç. fecours.  Le  Roi  fe  difpofoit  à  leur  en- 
^  ^  *  voyer  avec  de  bonnes  troupes  le  Duc 
'hb'.9!  'deCalabrefon  fils,  dontilconnoiflbic 
**f-<^>-  la  fageflê ,  &  Thabileté  :  mais  les  Flo- 
rentins trop  impatiens  ,  s'ennuyerenti 
d'attendre.  Le  Comte  de  Gravine 
fatigué  de  leurs  reproches  continuel, 
manda  au  Roi  fon  irere ,  que  fi  dans 
le  mois  fuivant  il  ne  Taffiftoit  de  trou- 
ves ^  il  feroit  obligé  d'aller  prefque  feul 
avec  une  poignée  de  Soldats  volons 
taires  fe  faire  tuer  par  ceux  d'Uguc*^ 
<:ion ,  &  lui  certifia  par  dh  ferment  l'é- 
tat dangereux  où  il  fe  trouvôit.  Ro- 
bert ne  pouvant  plus  différer  dans  une 
ïiéceffité  fi  preflantc  ,  &  ne  devant 
•point  expofer  Phéritier  de  la  Couron- 
•ne  fans  un  gros  corps  d'armée,  con- 
fentit  que  Philippe  Prince  de  Tarentc 
fon  fi-ere,  &  Charles  fils  du  même  Phi- 
lippe ,  conduififfent  en  Tofcane  fix 
cens  hommes  de  troupes  choses.  Ce 
&t  avec  répugnance  ;  car  il  avoir  re- 
marqué dans  te  Prince  de  Tarente  plus 
d'eiM:êtcment  que  de  prudence,  &  plus 
de  bravoure  que  de  bonheur  dans  la 
guerre.  La  manoeuvre  du  nouveau  Gé- 
néral, nejuttifia  que  trop  la  crainte  <fai 
Moctarque^ 
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des  Reis  ies  deux  Sicile  S.      3p5 
Le  Prince  à  fon  arrivée  ,  quoique  vacam, 
malade  d'une  fièvre  quarte,  marcha s.Vegi. 
aux  ennemis.   Uguccion^uî  faifoit  le  jq  j  ç.^ 
fiege  de  Montcatin  ,  fortit  de  fes  li-  ^^^* 
gnes ,  vînt  à  fa  rencontre,  &  ils  fe  trou-  r«*.  r^!* 
Verent  bien-tôt  en  prçfence.  Uguccion^^-^'«* 
campé  dans  un  terrain  défàvantageux  '%i^S 
pouvoit  être  vaincu  fans  combat  :  Ics^**''"/- 
vivres  lui  manquoient,  il  fuffifoit  dtll^l 
s'affurer  des  paflages  pour  l'afiamer ,  Se 
le  contraindre  à  capituler.  Mais  le  Prin- 
ce de  Tarente  emporté  par  fon  ardeur, 
voulut  en  venir  aux  mains.  Son  îm--  • 
prudence  lui  coûta  cher:  Uguçciôn, 
en  Capitaine  expérimenté ,  profita  de 
routes  les  fautes  de  fon  ennemi.  En 
vain  le  Prince  par  des  efforts  de  va* 
leur ,  eflàya  de  rappeller  la  viftoire  h 
fon  parti ,  fon  armée  mifc  en  déroute  9 
fut  taillée  en  pièce',  le  jeiiriè  Charles  i^.AoUi 
fon  fils  tué  i  Pierre  Comte  de  Gravine 
contraint  de  fuir,  fe  noya ,  à  ce  qu'on 
prétend ,  dans  un  marais,  où  il  s*enga- 
gea  la  nuit ,  du  nioins  fon  corps  ne  fe 
retrouva  point ,  &  Philippe  abattu  de 
douleur  &  de  maladie ,  le  fauva  à  Pr a- 
CD  petite  VîUe  fituée  entre  Florence  ^ 
&  Piftoie. 

On  raconte  que  le  lendemain  de   if«/^ 
f  aftion,  Nerios  £Qs  de  Bonifece  Corn-  ^"^^  *^«f 
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v^cAN-  te  de  Pife, trouvant  fur  le  champ  de ba* 
"sÎece.  ^îHe  le  corps  de  Charles  de  Tanentc , 
j  21  ff^  le  foula  aux  pieds ,  &  avec  de  vives  im- 
précations  cootre  la  mémoire  de  Char- 
les L  Toffiit  5  comme  une  vidimé ,  aux 
Mânes  de  Gérard  Comte  de  Pifefoa 
Ayeul ,  Tun  des  Compagnons  du  iiip- 
plice  de  Conradin.  Uguccion  plus  hu< 
main  le  fît  enfeyelir  honorablement. 
j^t6.     A  l'expiration  de  la  Trêve  Fridenc 
s^ecULiaxtlt  ficge  devant  Caftellamare,  pris 
^'ijrjjj^-dans  la  cterniere  expédition  par  rar- 
fiMiM.  mée  Napolitaine.  Robert  envoya  au 
fecours  (quelques  vaifleaux  >  fous  la  coo- 
cluite  de  Thomas  de  Marzau  Comte  de 
Squillace,mais  avant  fon  arrivée  la  Fia- 
ce  déjà  minée  jufqm^aux  fondemens  par 
les  machines  de  guerre ,  fut  obligée  de 
fe  rendre.  Marzan  après  des'^tentatives 
inutiles  fur  Marfaiia ,  &  fur  d'autres  pof- 
tes  qu'il  trouva  en  état  dç  défenfe  »  fe 
dédommagea  en  ravageant  la  Vallée 
de  Mazara  ^  &  repaffa  à  Naples.  On 
s'entremit  pour  prévenir  les  fuites  d'une 
guerre,  qui  fe  rallumoît  avec  tant  de 
fureur.   jLe  S.  Siège  n'étoit  plus  va- 
tc7.  cant:  les  Cardinaux  venoient  de  don- 
d'Août.  jjçj.  pQur  Succeffeur  à  Clément  V,  Jac- 
ques d'Eufe  Cardinal  Evêque  de  Por- 
to,  &  le  Roi  d'ArragOn  ut  auffi  -  tôfl 

priée 
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Iprîer  le  ncniveau  Pape,  nommé  Jc«^"xxi''^^ 
X  X 1 1.  de  concilier  les  deux  Rois.  Le     "' 
Pontife  écoic  attaché  aux  intérêts  de'3'^* 
Robert  :  il  avoir  été  en  haute  confîde-  ^j'^;^^^" 
ration  à  la  Cour  de  Charles  II.  qui  le  ri/,  'pp. 
donna  pour  Précepteur  à  Louis  fon'^*^^'*^' 
fils ,  depuis  Evêque  de  Touloufe.  Il 
embrafla  donc  avec  zèle,  roccafion 
qui  s'offroit  de  témoigner  à  Robert  (à 
reconnoiflance ,  &  déouta  à  la  Couri3i7.' 
de  Sicile  en  qualité  de  Nonces ,  Guil-  oir^^ 
laume  Evêque  de  Troyes  ,  &  Pierre»-  >7- 
(Teflier  Prieur  de  S,  Antonin  de  Rodes  '^' 
fon  Chapelain ,  pour  entamer  l'afiaire. 
Il  les  chargea  d'engager  Frideric  9  ref- 
tituer  avant  toutes  chofes  au  Roi  de 
Naples ,  Reggio ,  &  les  autres  Places 
qu'il  tenoit  en  Galabre  ,  à  conclure 
avec  lui  une  Trêve  plus  longue  que  l<r 

Î première,  &  à  fe  tranfporter  en  per- 
bnne  à  la  Cour  d'Avignon  ,  ou  du 
moins  de  commettre  à  fà  place  des 
Plénipotentiaires  pour  chercher  les 
moyens  de  la  convertir  en  une  paix 
durable.  Le  Pape  autorifa  même  fes 
Nonces  à  ordonner  la  Trêve  de  leur 
Chef ,  fi  les  deux  Rois  ne  pouvoient 
en  convenir  à  Tamiable ,  &defi:apper 
Frideric  de  cenfiires,  s'il  s'opiniâtroit 
à  retenir  les  Places. 

tm.  L  L  1 
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4^1  '  fîîjfûtrt 

^  J^  AN  La  négocîatroa  ne  rédïït  pas  dPa^ 
bord  :  Fnderic  fourd  aux  inftânces  & 
^3  ^7*^  aux  menaces ,  refafa  de  rendre  fcs  Con- 
tal^'j!"^'  quêtes  ,  enforte  que  Robert  perdant 
"c^.Vi//.  refpérance  de  rien  gagner  par  cette*^ 
'^^/^V^j,  voie ,  envoya  de  nouveau  en  Sicile  le- 
hMu  Comte  de  Squillace^.  avec  une  flotte- 
eonfidérable.  Ce  fut  moins  une  expé- 
dition militaire ,  qu^une  courfè  de  ri- 
rate.  Le  Comté  fit  fa  defcente  près  de 
Palerme,  ravagea  les  Campagnes,  brû«- 
laies  moiffons,  abattit  les  arbres  frui-*- 
tiers  ^  alla  porter  enfuite  aux  environs 
àe  Meffine  le  fer&  le  feu,  Se  lorfque 
Frideric qui  s'étoit tenu  à  couvert,  fe 
mit  en  mouvement  pour  profiler  ap- 
paramment  de  quelques  circonftances: 
favorables,  il  fe  rembarqua,  &  retour- 
na à  Naples^  Une  féconde  Campagne 
auffi  fiirieufQ,  auroit  peut-être  foumis: 
fe-  Sicile,  qui  fous  lès  deux,  derniers; 
Rois  n'avoit  point  effuyé  de  domma^- 
ges  auffi  confiderables,  Fridëric  en  crai- 
gnit les  ftiites:  déterminé  d'ailleurs  pat- 
fes^follîcitationsdes  AmbaflTadeurs  que 
fiai  avoient  envoyés  exprès  le  Roi  d'Ar- 
ragon  fon  frère ,  &  Elifabeth  Reine  dé- 
Fortugal  fà  fœur ,.  il  fe  prêta  aux  pro*- 
pofitions  d'accommodement,  &  con- 
imm.  aa  fequeiire  des  Places  entre  1^: 
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mams  du  Pape;  On  en  drefla  un  Afte ,  ^  J'^^ 
&  les  Nonces  après  avoir  ordonné  une 
Trévé  de  trois  ans  qui  devoir  finir  à  '3  ^7* 
Noël  13:20;  &  prefcrit  à  Frideric  ait  ^^^^* 
fe  rendre  à  Avignon ,  -ou  d'y  faire  trou-  'jt^n'. 
ver  fes  Minières  pour  traiter  de  la  paix,  ^^**'- 
repaflerent  le  Phare  accompagnés  de'^G.^hi. 
Damien  Palizzi ,  &  de  Pcregrin  Eve-  '*'^^^^^- . 

3ue  de  Mazara ,  Commiflaires  chargés  rridlrJ 
e  Tévacuation  des  Villes  de  Calabre.    j^'^jl^j 
Le  Rôî  de  Sicile  n'accepta  la  Trêve ,  suiL''' 
oué  pour  donner  le  tems  à  fes  peuples  '"'/Jj^' 
Ge  fe  rétablir  :  mais  il  ne  goûtoit  point  c^/.To/ 
les  ptdpofitions  de  paix,  &  fe  pcrfua-  **• 
doit  difficilement ,  que  le  Pape  pût  fur- 
monter  les  obftacles  qui  s'y  oppofoient. 
Il  mit  en  délibération ,  s'il  fe  tranfpor- 
teroit  en  perfonne  à  Avignon  ,    de 
comme  le  bruit  couroit  alors ,  que  Ro- 
bert n'iroit  point ,  ce  lui  fut  un  pré^ 
texte  pour  s'excufer  d'entreprendre  le 
voyage.  Ainfi  détemiiné  par  l'avis  dfc 
fon  confeil  à  n'y  paroître  que  par  feis 
Députés ,  il  chargea  de  fes  pleins  poU* 
voirs  François  Arche vêaue  de  Paiera 
lîîc ,  &  François  Comte  ae  Vintimille , 
perfonnages  d'autorité  ,  &  de  beaiU 
coup  de  prudence.  Ces  Ambafladéurs 
fe  rendirent  à  la  Cour  du  Pape ,  qui 
leur  marqua  pour  les.  Conférences  ^n   ^-  *j^ 

L 1  ij 
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xxiV  ^^^^^  ^^^  lequel  le  Roi  de  Napfe.j 
'    ou  fes  Plénipotentiaires  dévoient  fe 

"'/•nrefenter.  Cependant  le  Comte  de 
Vintimille  s'ixitroduiût  dans  la  fisii&lia* 
rite  du  Pontife  1  Us  eurent  ei^emble 
differens  entretiens  particuliers  5  où  le 

spécial,  fage  négociateur  s'employa  avec  beau- 

"^'  '^'  coup  d  art  à  le  prévenir  ea  faveur  Ai 
Hoi  fon  maître.  Un  jour  il  fît  tCKmbèc 
fi  adroitement  la  converfation  fur  les 
^oits  de  la  Maifo^  d'Arragon ,  &  fui 
les  travaux  que  la  Conquête  de  la  Si* 
cile  avoir  coûtés  à  fes  prenûers  Monar- 
ffiies ,  <iont  Frideric  étoit  iOu  par  les 
iemmes  r  que  le  Pontife  n'eut  fien  à 
Juioppofer^  que  l'autorité  del'Eglife 
%qui  avoit  psîv^  du  Royaume  de  Sicile 
f  empereur  Frideric  II.  ce  qui  don^- 
;&ott,{èlon  lui,t'exclu(k3ii  à  toute  fa  po& 
Âmté.  LesMinifkes  Siciliens  reilerenl 
à  Avignon  bien  au-delà  du  jour  mar« 
^qué ,  &  voyant  que  Robert ,  ni  fes  Am- 
Jbafladcurs,  n'arxi voient  point ,  iispri- 
rew  leur  congé ,  pour  ne  pas  compro- 
iviettre  la  dignité  du  Roi  leur  maître  , 
&  rçtournerente»  Sicile  (ans  efpéranr 
se  de  conclure  la  paix. 

Le  Roi  de  Naples  avoit  trop  d'oo- 
cupations  en  Italie  «  pour  s'en  aoTenten 

J»»i^'-©^puis  la  iunette  jpm;née  de  Montcar 
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I&1 ,  les  Gibelins  avoient  repris  le  def-  >Aif 
tas  dans  la  Tofcane:  lesFerrarois  ré-^^"' 
voltés  par  ravarice  dé  fes  Officiers ,  re-  ^5  ^7* 
fufoient  Pobéiffence  au  S.  Siège  :  Amé^-*-o"» 
le  Grand  Comte  de  Savoye  ravageoit^Lîf^«. 
le  Piedmont ,  &  les  nouvelles  divifions^'»^**- 

2ue  caufoit  en  Italie  la  concurrence  de  "^* 
rOuis  de  Bavière  Se  de  Frideric  d'Au^ 
triche^  qui  fe  difputoient  l'Empire  d'Al« 
lemagne  y  étoient  un  fujet  d'étude  con- 
tinuel pour  fa  politique*  Le  Pape  kod.jt^^it^ 
deffein  de  foutenir  l'autorité  du Koî^'*^* 
le  nomma  Sénateur  de  Rome ,  Géné^ 
rai  des  troupes  de  l'Eglife ,  Ôc  lui  con- 
firma le  Vicariat  de  la  Tofcane ,  &  du 
]\AiIanois  que  Clément  V.  lui  avoit  con* 
feré  peu  de  tems  avant  fa  mort.  Des 
foins  domefliques  Poccupoient  aufO  : 
pour  afiijrer  le  Trône  à  fa  pofierité ,  il 

J)enfa  au  mariage  du  Duc  de  Galabre 
on  fils  unique  âgé  de  dix-neuf  ans ,  Se 
lui  fît  époiuèr  Cadierme ,  ibconde  fille  s^ê 
de  TEmpereur  Albert  d'Autriche  pre- j^*^; 
mierdunom.  La  Frincefie  étoit  foeuc 
de  Frideric  Tua  des  Prétendans  à  r£mr 
ire.  Se  cette  alliance  Ait  en  partie  cau- 
fe  d'une  guerre  que  Robert  eut  à  fou- 
tenir peu  de  tems  après.  Ces  grandes 
afl&ires  obligèrent  le  Roi  à  di^fer  de 
Jour  en  jpurîoa  voyage  pour  Avignon, 
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*4a^  Mijfotre- 

JtKn.  nonobftant  les  inftances  &  les  repro^^* 

^^":_   chesduPape.  Son  expédition  de  Ge- 

r«f  f     nés  y  apporta  un  nouvel  obftaclc. 

^^^-»v     Les  Génois  dès  ce  tems-là  fe  don- 

^'''^''*  noienir  dés   Souverains   lorfqu'ils    fe 

eroyoient  à  la  veille  de  fuccomber  fous 

fes  efforts  de  leurs  ennemis,  &  le  dan* 


gèr  paffé  ne  cherchoient  gu'à  fecouer 

^.^«.  te  joug.  Leur  Ville  déchirée  comme 

tp.Vf.  tomes  cellesl  d'Italie,  par  les  feftions 


««•       des  Guelphes  ,  &  des  Gibelins.,  fouf- 

^ifi/!""  froit  cruellement  de  leurs  divifions ,  & 

*^P:  90.  des  difFérens  particuliers  que   Tenvie 

hifLM    o«  quelque  autre  paffion  ,  &ifoit  naî- 

^^^    tre  entre  les  premières  maifons  de  la 

Sittin.  République.  Celles  de  Dorîa ,  &  de 

*►'/•  ^j:  Spinola ,  quoique  Gibelins ,  ctoient  dé-^ 

^^  '  •  funies  par  l'ambition ,  leur  méfintellî* 

gence ,  Se  la  faveur  du  Roi  de  Nazies  y 

foigneux  de  fomenter  ces  diflèntions 

dans  Gènes  ,  fit  prévaloir  le  parti  de^ 

Guelphes ,  qui  élurent  pour  Capitaines' 

de  la  Ville  Charles  de  Fiefque ,  &  GaP 

pard  Grimaldi.  Les  Doria  ,  8c  les  Spi*^ 

nola  jaloux  de  voir  toute  l'autorité  cn^ 

tre  leurs  mains ,  fe  réunirent  contre  ces 

ennemis  communs ,  &  fe  bannirent  xo^ 

lontairément  de  leur  patrie;   Suivis  des 

Gibelins  leurs  Partifans ,  ils  engagèrent 

dans  leur  q^aerelle  Matthieu  ViK:omti 
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Fodefta  de  Milan ,  qui  leur  fournit  des    J»aw 
troupes  commandées  par  Marc  Vif- 
comti  fon  fils,  &  formant  une  groflfe  ^5^7^ 
armée  de  toutes  ces  forces  ramauées  y 
ils  eurent  Paffiirance  d^affieger  Gènes. 

Lt^  Guelphes  implorèrent  le  fecôurs  g,  nu* 
du  Roi  de  Naples,  à  qui  ils  offirirent^''^*^; 
par  des  Ambanadeurs  la  fouveraineté  iw*.  /«n 
de  leur  Ville.  Ce  Prince  qui  pouvoit  ^olj^ayw 
en  tirer  un  jgrand  avantage  jjpour  la  ».  51- 
guerre  de  Sicile ,  reçut  leurs  offres,  leur 
envoya  fur  le  champ  douze  cens  hom- 
mes d'armes ,  &  ayant  nommé  le  Duc 
-de  Calabre  Vicaire  du  Royaume ,  s'em- 
barqua lui-même  accompagné  de  la. 
Reine  Sanchefa  femme  ,  du  Prince  de 
Tarente ,  du  Duc  de  Duras  ,  &  d'un* 
grand  cortège  de  Noblefle.  Le  26;  de 
Juillet ,  il  entra  dans  le  tort  de  Genes^ 
avec  vingt- cinq  Galères,  &  plufieurs^ 
feâtimens  chargés  de  vivres ,  ce  qui  re- 
donna courage  aux  affiegés  qui  com- 
inençoicnt  à  en  manquer.   Le  lendc* 
main ,  le  Podefta ,  &  les  Capitaines  cn^ 
préfencp  du  peuple  affemblé  fur  la  Pla-     ,.  ^ 
ce  de  Sv  Laurent ,  renoncèrent  à  feur 
Dignité ,  remirent  la  fouveraineté  de- 
là Ville  &  de  fon  territoire  au  Pape 
Jean  XXII,  &  au  Roi  Robert  pour 
dix  années >  à  conditibiat  que  fi  le  Pap<:^ 
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j^^J»^^ mouroît  avant  rexpiration  du  terme; 
'    ce  Prince  retteroit  feul  Souverain ,  & 
^^'     à  fon  défaut  le  Duc  de  Calabre. 

Bfifi.  Le  Pontife  trouva  mauvais  ce  Traî- 
xxn  '^  ^^^^  ^  ^^^  inÇçvL ,  Se  renonça  à  Pau- 
^.  o'd,  tonte  que  les  Génois  lui  déféroient  : 
Ji^n.  niais  comme  il  fouhaitoit  avec  paflion 
p/ 1 , ,'  de  terminer  leurs  difFérens ,  il  enjoignit 
ïi^.Aoûtau  Roi  de  fortir  de  Gènes,  de  crainte 

2ue  fa  puifïance  toujours  odieufe  aux  , 
ïibelins ,  ne  leur  fervît  dé  motifs  pour 
perpétuer  la  guerre.  Robert  ne  put  au 
gré  de  Jean  XXII.   abandonner  la 
partie  ;  car  les  Gibelins  peu  touchés  des 
remontrances  &  des  prières  du  Pape, 
tirèrent  de  nouveaux    fecours  de  la 
fffî!^'  Lombardie ,  firent  des  Traités  d'allian- 
^rra^.  ce  avcc  Fricferic  Roi  de  Sicile,  le  Mar- 
skfi?*'^  quîs  de  Montferrat ,  Cafliuccio  Caf- 
€éif.9o.  tracani   nouveau  Tyran  de  Pifè ,  & 
^^^^*  de  Lucjues  ,  dont  il  avoit  dépoflcdé 
ihd.      Uguccion,&  continuèrent  le  Siège 
^^;^j^'avec  tant  d'obftination ,  que  Roberii 
SfecUL  fut  contraint ,  pour  mettre  la^ViHe  en 
^iiljh.  d^fenfe  ♦  de  feire  venir  des  Troupes  de 
Florence,  de  Boulogne ,  &de  beau» 
coup  d'autres  Places  d^  h  Tofcaae  y  & 
de  la  RvOmagne^^ 

Six  mois  fe  paflerent  (ans  que  les 
ggtaque^  continuelles  des  Gibelins^»  ni 
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h  réfiftance  vigoureufe  des  Afflégez,     Jba» 

?ue  le  Roi  commandoit  fouvent  en  ^^"' 
crfonnc ,  puflèrit  rien  décider ,  «i  pour  '  3  ^9* 
h  prifc,  ni  pour  Ja  délivrance  de  la  G.niL 
Place.  Ro1>ert  s%ppcrçut  qu'il  ne  fcm-  ^''^*  ^^" 
porterait  d'avantages  fur  les  Enndmis. 
qu'en  les 'attaquant  dans  leurs  li'ghes,   , 
îl  embàrqiîa  fur  60  Bâcimens  15000 
hommes  de  pited,&  800  chevaux,  & 
fortit  du  Port  à  deffein<Ie  prendre  terre 
à^  portée  d'iinede  leurs  attaques.  Les 
tnnerhis^  dlTputérent  là   delcente ,  il 
«débarqua  malgré  tous  lewrs  efforts  ,  les 
battit,  &  leur  tua  beaucoup  de  monde. 
Le  fuccès  de  cette  aftion  donna  moyen 
aux  Génois  de  recouvrer  quelquespoftes 
au'  dehors  de  la  Place ,  de  ruiner  les  ou- 
vrages des  Affiégeans ,  âc  de  forcer  Une 
partie  de  leurs  Troupes  auxiliaires,  à      \ 
reprendre  le  chémîA  de  la  Lombardiè. 
Robert  après  avoir  mis  la  Ville  un  peu  ^^J^^ 
plus  aularge ,  y  laiffa  Richard  de  Mont-  Uv.  k  * 
fort  Comte  de  Gambateû  ,  avec  un^^-** 
nombre  de  Troupes  fuSifant  pour  fa 
défenfe,  &  fuivi  de  totite  &  Cour, *^^^''^ 
fit  voile  vers  MarfeiHe,  d'où  îl  fe  ren*  ^ 
dît  à  Avignon.    Il  n*y  féjouma  pasi^?**** 
long-tems  lans  apprendre,  que  les  Ban-  ^jf •^' 
nis  de  Gènes  reprenoîent  peu  à  peu  les  aJS*.  * 
portes  qui  leur  avoicnt  été  enlevés ,  &  odut^, 
Tom.  I.  M  m        *'•  *'* 
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n  J«AN  (jne  d^îs  fon  dépait  ik|)Ouflbîcnt  les 

^"'    attaques  avec  plus  de  faric  qu'aupara- 

n  'P'  vaiK ,  aides  par  les  fils  de  Mathieu  Vif- 

cocnti.  Le  Pape  piqué  que  les  Vifcomti, 

au  mépris  de  fes  Oïés^s ,  eootinuafleitf 

le  Si^e  :  offenfé  d'aiUe^  aûe  leur 

père  s'^ibuât  dans  la  Loipharaie  toute 

rautorité  des  Vicaires  de  rEmpîre^  & 

3ue  non  cot^ent  de  la  Di^ité  de  Pc- 
e(la  de  Milan ,  â  Ven  ut  nommef 
Prince  &  Sçigneur ,  ordonna  à  Be^*- 
craad  de  Poy^t  Q^n  Légat ,  de  com* 
mencer  contre  lui  des  procédures  qui 
eurent  une  longue  ftûte.  Mais  comnie 
elles  n'empêchèrent  point  Mathieu  èc 
fes  fils  de  perpétuer  loirs  hoftilités  ^ 
1 2  20 i  Philippe  le  XjOq^Roi  de  France  »  que 
£^-y;  le  Pape  Se  Robert  intereflèrent  dans 
R.k,u   ces  démêlés»^  pafTer  en  Italie  Phi- 
^.r:l'  %pe  fik  de^Çbàrles  Comte  de  Valois. 
.W.    *  Voyage  infiriiâtueux  »   parce  que  ce 
t%A07.  Priûce ,  gMpé  p2ff  les  carcflès  des  Vif- 
oSv   Vcomti,  Sç  m  Lieutenaos  par  Targoit 
^*^'^des  Gibc^ »  ramena  fo  TrcMipcs  eo 

France  fans  avoir  tiré  Tépée^ 

G.ygi:^   Cepend^mt  le  Siégs  de  Gènes  dif- 

^G^'Êèl'  ^^^^  encore.:  Le  Roi  de  Sicile ,  Caftruc- 

D^'!^!^r'^<>>  j^  lesaiùes  Puiflàoces  alliées  des 

^  tf*    bannis  fe  mirent  en  moa^ement,  fur 

U,  QQuveUe  ^f^  P^ppe  4p  Yakus 
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renojt  en  Lombardie.   Frideric  arma  ^^îi^^ 
dans  fes  Ports  ,  &  envoya  à  Avignon 
déclarer  la  guerre  à  Robert ,  avant  l'ex-  '  3^^* 
piration  de  la  Trêve.  La  Flotte  de  Si- 
cile forte  de  42  Bâtimens  commandée 
par  Conrad  Doria  fè  joignît  à  celle 
des  Bannis  :  elles   vinrent  enfemblfe 
rcflerrer  les  Génois  du  côté  de  la  Mer, 
jufqu'alors  demeurée  libre ,  &  Caflruc- 
cio  condui/ît  fes  Troupes  par  terre. 

Le  Roi  inftruit  des  préparatifs  qui  fe^^^'f^*^'* 
faifoient  en  Sicile  ,  tira  de  Naples ,  du  c#«ijiî,'* 
Port  de  Gènes,  &  des  Côtes  de  Pro-^^; 
vence ,  tous  les  Vaifleaux  qui  s'y  trçu-  ^ii.  ^ppl 
verent:  le  Pape  lui  prêta  de  plus  dix^^^^^* 
Galères  qu'il  avoit  équipées  pour  fa-^t^V*^' 
vorifer  le  paffagc  d'Outremer ,  &  du^^^'*^ 
tout  il  compofa  une  Flotte  d'environ 
60  Navires,  qu'il  deftina  au  fecours  de 
Gènes  fous   le  Commandement  de 
Raymond  de  Cardone.    Doria  plus 
foible  évita  adroitement  le  combat, 
fortit  de  la  Rivière  de  Gènes ,  tira  droit 
vers  Naples ,  &  bazarda  une  defcente 
dans  rifle  d'Ifdiia  qu'il  ravagea.  Car- 
done l'ayant  fuivi  de  près,  y  arriva  à 
l'entrée  de  la  nuit,  &  le  lendemain 
apprit  que  les  Siciliens  s'étoicnt  rem- 
barques à  la  faveur  des  ténèbres  }  il 
crut  qu'ils  foifoient  route  vers  la  Si- 

M  mij 
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l^**  oile,  comme  ils  en  répandirent  le  l>rtut;" 
^^^*'    mais  tandis  qu'il  s'occupôit  tranquille- 
*3^^^ment  à  fe  pourvoir  de  quelques  rafraî- 
tchiflèmcns  dans  les  Ports-de  CetteCôte . 
Doria  de  retour  i  Gènes  y  publia  ^u'il 
venoit  débattre  la  Flotte  mpdlîtaine, 
,^perant  que  cette  m)uvelle  décôura'- 
geroit  les  Aflié^z  >  &  il  les  attaqua 
vigoureufement  du  côté  du  Port,  tan* 
dis  que  les  Troupes  de  terre  âifoienc 
de  leur  part  des  efforts  extraordinaire^^. 
^.rifiî.     Les  vuelphes  foutinrenc  vaillam- 
'^-'^•iï;  liment  cette  aouble  attaque  »  fécondés 
des  Florentins  qui  firent  ux^e  diverûon 
dans  le  Comcé  de  Luques  ,  &  le  Val 
Àt  Nievok.    Alors  Caftruccio  afoan- 
(donaa  le  Siège ,  et  courut  au  fecours 
de  fes  nouveaux  Etats  ,  en  forte  que 
les  Gibelins  afibiblis  par  la  déiêrtion 
de  leur  AHié ,  &  voyant  Fhyver  appro- 
cher tentèrent. un  aflàut  pour  emporter 
la  Place.  La  Tlotte  Sicilienne  s  eflFor- 
çant  inutilement  d'entrer  dans  le  Port 
que  lés  Afliégez  avoient  comblé ,  éér 
barqua  fes  Troupes  qui  jointe  à  f  ar>» 
mée  de  terre  formèrent  plufieurs  atta^ 
ques:  elles  furent  repoime^  par-tout 
&  eurent  à  foutenir  de  vigourcufes  for- 
©«nicrtîes.  Ces  difFerens  combats  minèrent 
unfiTc".  rA^ïîiée  Sicilienne  ,  qui  regagna  fc$ 
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Jitf  Koïs  det  dtux  StciTes.     4  f^ 
yaiflèaiix ,  ppw  rccoumar  ené  Sicile ,  &'    T^ ^^ 
'As  contraignirent  enfi»  lesBanms'à 
lever  le  Siège.  *3ïiOv 

Robert  délivra  de  cfe  foin  y  obfedok^^'V-  J^* 
fe  Pape ,  &•  Toccapois  de  fes  propres  '/^^J;  ^' 
affaires,  jufqp'à  lui  faire  oublifer  fes.in- 
terêts  du  Saint  Siège ,  ce  qui  caufok 
beaucoupde  murmures  rFridefic  oflfiroît' 
.alors  la  paix,  aux  conditions  de  pou- 
voir tranfiiiettfe  la.  Sicile  à  fon  fils;&-   tpiff: 
Jaccjues.  Roi  d'Arr^o»  qut  ne  dier-^-^jJ;.^ 
e^oitcpu'à  concilier  le^  deux  MaifonS  ^/fTcrT». 
«pvoya  fes  Ambaflàdeurs  k  Avignon^j^'^- 

S  pur  intervenir  dans  les  négociations.  '''^'  '^' 
^  propofition  de  Frideric  étoit  de  na- 
ftjre  à  n'être  point  écoutée  :1e  Pontife 
i^  fit  échouer,  fous  prétexte  oue  les   ^^^^ 
Plénipotentiaires  n'avcrietitpas  de  pou-ziui»/ 
yoirs  fuffifans ,  de  propofa  une  Trêve  dé  f^^^f- 
trois  ans.  Frideric  fe  rendit  à  fon  K>Ur    slrii. 
diïîiciie ,  &  den^anda  qja'on  lui  t^nAt^j^^f*^ 
Rheggio  &  les  autres  Places^  de  la  Ca-  ^  ^'^.J/^ 
labre  fequeftrées  entre^  les  mains  ducV-'J^- 
Pape  :  ce  fécond  projet  de  pacifica-'^^;^,.^;; 
tâop  tombé  de  lui-même  ,  comme  ilc^^.  1*.' 
Fayoit prévu  r  il  fit  couromier  Roi  de^;^^^"* 
Sicile  fon  fils  Pietfe  d*Arragoii>  Jcanr^/.Vi. 
fe  vengea  par  des- Cenfures ,  excôm-^^jf'^"^- 
munia- Frideric ,  &  la  guerre'  ainfî  tzlrSurit! 
luméc,  le  Duc  deCalabre  alla  brûler (J/;^^ 
i^fle  de  Lipari,  M  m  iij: 
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xxlr^  _  Robert  refta  encore  long-tems  en 


Provence,  où  il  affermit  fon  autorité, 
^    *  augmenta  fes  Domaines  par  des  ac- 
^  quifitions ,  fonda  des  Monafteres ,  Se 
ramaffa  des  forces  pour  la  guerre  de 
Sicile^  Pendant  fon  féjour  il  fit  tranP 
férer  ^n  grande  pompe  de  Brignoles 
à  Marfeille ,  le  corps  de  S.  Louis  Evê- 
que  de  Touloufe  fon  frère  que  le  Pape 
avoir  canonifé  en  15 17. 
1323.      Il  apprît  en  Provence,  prefqueà  la 
Bouche,   fois,  la  mort  de  la  Reine  Marie  de  Hon- 
^,'"s^Hti  gf ic  fa  niere ,  &  celle  de  fa  belle-fille 
M^the,  Catherine  d* Autriche  Ducheffede  Ca- 
*  ^'  labre,  enlevée  à  la  fleur  de  fon  âge,après 
cinq  ans  Se  quelques  mois  de  mariage, 
fans  avoir  eu  d'enfans  :  ce  qui  le  déter- 
mina à  dépêcher  en  France  Elzear  de 
Sabran  Baron  d'Anfoiris  &  Comte  d'A- 
riano ,  canonifé  depuis  fous  le  nom  de 
Saint  Elzear ,  pour  traiter  du  fécond 
mariage  du  Duc  fon  fils  avec  Marie  de 
Valois ,  fille  de  Charles  Comte  de  Va- 
lois, &  de  Mahaud  de  Châtillon  €à 
13  24.  troifiémc  femme  :  il  fut  arrêté  Pannéc 
Giupm.  fuivante  ,  &  la  Princeffe  conduite  en 
^^ériii  P^9vence  ,  s'embarqua  avec  le  Roi 
lib.'ç!  '  qui  reprit  la  route  de  Naples.  Il  s'ar- 
SHii^.*'  ^^^  ^  Gènes  pour  donner  ordre  aux 
affaires  du  Gouvernement.  Les  Génois 
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ies  Rnt  dtt  deux  Sîclks.      4'  f- 
\m  prort^erent  la  Souvcrainet^de  leur  j^jJ'*" 
Ville  pour  (îx  «mées ,  au-delà  des  duc  ^ 
prôraieres ,  &^  étant  rccooaaé.  dans  fa   î  f^ 
Capitale,  les  noces  du  Diic  «te  Cala- 
brc  yfarenticélebiées.  àvccb^oecmfy, 

juagniÉbenctt.  -r  r  r'/r 

.  Lac  Cour  paflâ  îrieittôï  des  rejouif^j^f;'^'; 
lances  aux  allarmes  :<jn  découvrit.  une';5<.««. 
confpiration  oui  fe  tramoit  à  Naples,^X«' 
QudqoesTolcam&  Catalans ^i3|és.<.Bow/.«, 
difent  les-  HiftotJcns ,  par  le  Eoi  df*  .Si- 
cile, &  par  CaQnïccio,  Chef  des  Cà)e- 
Hns  de  la  Tofcaie ,  formèrent  le  dé- 
teftable  projet  de  tuer  te  Roi ,  &  je 
Duc  deCalabre,  de  mettre  enfuit^  le 
feu  dans  les  Arfcoaux,  &  aux.  VaiOèaux 

«n'ott  acmoit  jpbot  une  exMdkion  «ïi 
Sidfe.  On  arrêta  Tes  cotffttBles  qfoa 
punit ,  fuivant  l'atrocité  de  leur  crime» 
Robert  juftement  mdigné,  envoya  le 
Duc  de  Calabreavec  fa  Flotte,  feirc 
une  defcente  d<œs  les  Etats  de  Frjderic 
Le  ieoqe  Prinœ  afTiégca  Falerme  qw 
le  brave  Jean' de  aermont^defaïdu  JW- 
avec  beaucoup  de  valeur  &  dii^ttet^  „^. ,,, 
torfqu'il  vit  Tes  P;«eKvœdes,  ilfit^.^^;«. 
ouvrir  tous  ceux  de  la  Vaîe  »  «  oiim-  ,^p.  ,4. 
buer  le  bled  au  peuple  ,  tx^c^t^.s<iru. 
reffource  niànqua  bien'-tôt ,  la  famine,^,  j,^ 
réduifit  les-  affiégcz  aux  dernières  esr 

Mm  iiij 
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xxîî^''  trémitcz,  Ib  écrivirent  à  Frideric  poiir 
rînformef  de  leur  ficuadon  9  &  le  con- 
'3  ^5*  jurer  de  venir  à  leur  fijcôurs,  ou  de 
permettre  qu'une  partie  des  H^dncai» 
ibrtk  de  la  Place  Icuriaue  le  peu  de^ 
Vivres  qui  leur  reftoit  ferait  confom* 
mè  ;  que  f  autre  s'enfermât  dans  le  Pa- 
lais pour  s'y  défendre  jufqu'ao  dernier 
foupir.     Le  Courier  chargé  de  ieurs^ 
Dépêches  »  quoique  dqguiië  fous  utv 
habit  de  Mendiant ,  fut  arrêté  dans  le- 
Camp  des  Napolitains  ^&  conduit  air 
Duc  de  Calabrc,  qui  ayant  ouvert  les 
paquets  envoya  en  diligence  à  Nc^e9 
en  donner  avis  au  Roi< 
'-^       Robert  pféfwnMi  de  l'artifice  (ovs 
kylii.  cette  démarche  des  Habitans  de  Palèr^ 
wp.  1 9^.  me.  La  teneur  de  leurs  Lettres^Je  lieu; 
c-f^^.  •    où  l'on  avoit  faifi  le  Meflâger ,  hii  don* 
^jw*-    nèrent  du  foupçon  :  il  içavoît  que  l'an- 
^^'**  néepréccdente  la Sicileavoit beaucoup 
founèrc  par  une  dîfette  ^^âieraledetou* 
tes  fortesde fruits ,  mats  if  ne- pouvoir 
^ima^iner  quela  Càintalemanquât  ab-^ 
folumeiat  de  provHîons  y  que  tant  de 
Braves^y  tant  de  Troupes  qui  fadâen* 
doient  ie  fiiflènt  dé  plem  ^é  jette  dans 
cette  Place,  pour  y  périr  de  feîm  :  il 
crut, que  comme  le  tcmsdelaiaMiffi>n 
ppprochoit,  on  n'ex^eroit  le  befoin  de 
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yîvres ,  que  pout  donner  plus  d'envie  ^^^J*^* 
aux  autres  Villes  de  remplir  leurs  Ma- 
gafins.  Dans  cette  prévention  il  manda  ^  5^^^* 
au  Duc  de  Calabre  de* lever  le  Siège, 
de  parcourir  tous  les  endroits  de  FIfte> 
où  1^ récolte  promettoit  davantage.  Se 
d'en  détruire  toutes  les  efpcranccs,  fe 
^ttant  de  réduire  enfin  par  famine ,  uo 
Peuple  que  les  autres  inconvéniens  de 
la  guerre  ne  pouvoient  ébranler.  Lour- 
de faute ,  caufée  par  un  excès  de  fînefTe, 
ce  qui  arrive  fouvent  aux  politiques^ 
dont  Tefprit  eft  tropfubtil  ou  trop  cir- 
confpeft.  Le  Duc  obéît ,  quoiqu  à  re- 
gret, &  conduifit  fon  Armée  au  travers 
ides  camp^çnes.  Rien  A*éçbanpa  à  fe 
fureur  du  Soldat  :  les  grains,  les  vignes, 
les  arbres  chargez  de  îruit ,  devinrent 
la  proye  du  feç  &  du  feu.  Ffideric  i^ec- 
tateur  de  ces  affreux  ravages.  Se  dans 
Pimpuiifeaeede  s'y  oppofer  ,  perhiit  à 
la  Reine  £IeoiK)r  ià  femme  de  fortir 
du  Château  où  la  Cour  s^étoît  ren- 
fermée ,  &  d'aller  au-devant  du  Duc  de 
Calabre  fon  Neveu ,  pour  eflàyer  par 
quelques  négociations  de  l'arrêter  dans 
fa  courfe.  Le  jeune  Prince,  de  crainte 
de  déplaire  au  Roi  fon  Père,  refufe  de 
la  voir  :  il  fe  rembarqua ,  courut  le 
long  des  Ciotes,^  mit  le  feudansJMeâme,  ^oj^oOr 
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ji^NSiracnfe,  Tftipam,  Catane»  &  quef- 
^^*'*  qu^autres  Villes  mamimes, &  repafla 
^3^J*  le  Phare  pour  fe  rendre  à  Naples*^ 

Il  ne  put  y  demeurer  long-temi^  dans 
<?.  viîu  rinaâion.   Les  Florentins  âvoient  re- 
"^  '  **•  pris  leur  Gouvernement  Républiquain  y 
lib.  io.  &  leurs  dîvifions  n'en  ëtoîent  devenue» 
'ff'  '•   que  plus  cruelles.    Caftruccio  qui  en 
profitoit  habilement,  campoit  aux  por- 
tes de  leur  Ville  avec  une  Armée  qui 
lesmenaçoit     d'une   fervitude    pro*- 
chaine.  Dans  cette  extrémité,  ils  cnoi'^ 
•firent  le  Duc  de  Calabre  pour  leur  Sou- 
verain pencbnt  dix  années ,  à  condi- 
tion que  ce  Prince  réfideroit  en  per- 
fcnns  à  Florence ,  tant  que  la  guerre 
cfureroit^qpe  lui ,  ou  fes  Vîcaîies  coa- 
ferveroient  les  Loix  &  fes  Coutumes; 
&  qu'au  moyen  de  200  mille  florins 
d^bs  qu'on  lui  afligneroit  par  an ,  il 
entretiendroit  au  fervice  de  la  Repu* 
blique  au  moins  mille  Cavaliers.  Le 
Duc  de  Calabre  accepta  Fa  Souverai- 
1326.  neté,  du  confentement  du  Roi  &  des 
Princes  du  Sang  ;  &  comme  il  fe  pré- 
paroit  à  une  nouvelle  expédition  en 
Sicite^  il  envoya  à  Florence  pour  fon 
Vicaire  Gauthier   de   Brienne   Duc 
d'Athènes  V.  du  nom ,  mari  de  la 
Princcflfe  Marguerite  de  Tarente  y  fille 
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de  Philippe  frère  du  Roi  Robert  ,  &  xxii.^" 
le  fit  elcorter  par  400  Cavaliers.  1' j^^tf^ 
y  pafla  lui-même  peu  de  tems  après    ^ 
avec  laDucheffefa  femme,  fon  oncle 
le  Prince  de  Morce ,  Thomas  de  Mar- 
zan  Comte  de  Sqiiillace ,  les  Comtes 
de  Saint- Severin  &  de  Catanzaro, 
Guillaume  l'Etendard»  deuxième  du 
nom ,  fils  de  celui  oui  fuivit  Charles 
Premier  en  Italie ,  ôeofiroi  de  Joinr 
ville ,  &  beaucoup  rfautres  Seigneurs 
Napolitains ,  François ,  Catalans ,  ou 
Provençaux. 

Le  Roi  fe  privoît  en  faveur  des  Flo-  Sfecuu 
rehtins  ,  d'un  Chef,  Se  d'un  corps  ;t:*^' 
d'Armée  qu'il  fembloit  devoir  réferver    çro». 
contre  les  Siciliens  r  fa  Flotte  corn-  fj  ."'^^^ 
mandée  par  Bertrand  de  Baux  Comte 
de  Novcllo  5  ûe  put  rten  entreprendre 
de  confidérable ,  les  Troupes  ne  prirent 
terre  que  pour  perpétuer  les  dégâts 
commencés  par  le  Duc  de  Calabre , 
6c  cette  campagne ,  &  celle  de  l'année 
fuivante  fut  aufli  inutile  que  peu  glo- 
rieufe.  Mais  un  nouvel  Ennemi  com- 
mençoit  à  attirer  fon  attention  :  Ce 
Prince  fongeoît   plutôt  à   mettre  le 
Royaume  de  Naples  en  état  de  défenfe, 
qu'à  attaquer  la  Sicile,  où  il  ne  chcr- 
choit   qu'à   occuper  Frideric  ,   pour 
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xxf^  **  rcmpêcher  de  fe  joindre  à  lIEmpereur 
^^^^  Louis  de  Bavière.  Afin  de  dérelôpper 
^       tes  motife  de  ce^e  guerre ,  il  fout  re- 
prendre de  pius  haut,  ce  que  je  n'aîi 
"^  touché  xjue  Brès-tegeremeRt^ 
^ijt.      Après  la  mort  d'Henry.  VIX  ii  y 
tuk    eut  un  interrègne  de  14  moi^,  pendant 
j&F»!''  tequelFrideric  Duc  d'Autriche,*  Louis 
X  3 1 4.    Comte  Palatin  du  Rhin  &  Duc  de  Ba- 
L!**  ^  ^^^^  confins  germains5tous  deux  petits^ 
fils  de  FEmpereur  Rodolphe  Premier, 
^occupèrent  à  briguer  l'Empire ,  &  à  fe 
faire  aes  Partifans  dans  le  Collège  des 
Eleftëurs;  Le  i  <?.«  d'Oftobre  15 14»  jour 
marqué  pour  rcleftien  ,.  cinq,  d'entre 
eux» ,  Pierre  Archevêque  de-Mayenee  j 
Baudouin  de  Luxembourg  Archevêque 
de  Trêves ,  Jean  Roi  de  Bohême,  Val* 
demar  Marqyis*de  Brandebourg ,  &. 
Jean  Duc  de  Saxe  ^aflemblerent  à 
Erancfort ,  &  après  y  avoir  atteiidu-  inu* 
rilement  Henri  Archevêque  de  Co- 
logne, &  Rodolphe  Comte  Palatin  du 
Rhin  &  Duc  de  Bavière,  qui  étoient  à 
Saxenhaufen  féparé  de  Francfort  par  la 
(?.r»ff.  Rivière  du  Mein,  ils  élurent  Louis  Duc 
^*t^^6    ^^^*^viere,  frère  de  Rodolphe.  Louis 
^^yl   *  le  fit  proclamer  avec  les  cérémonies 
^'Jf     accoutumées ,  ce  qui  n- empêcha*  pas  le 
rtiu^fi!   Parti  oppofé  d'élever  à  TEmpire  Fride? 


Digitized  by  VjOOQIC 


âes  Rois  des  demc  Sictles.      42T 
tjîc  Duc  d'Autriche.  Les  deux  Princes  xxfh" 
reçurent  la  Couroane  Impériale,  Louis  ,  ^  o  (f 
à  Aix-la-Chapelle  des  maias  de  l'Arche-    ^ 
vêque  de  Mayerice ,  fuivant  Pufage ,  & 
Frideric  à  Bonn  par  celles  del'Arche- 
vêque  de  Cologne.  Leur  concurrence 
caufa  de  furieux  défordres  en  Allema^ 
gne ,  où  chacun  prit  parti ,  fiiivant  fes 
intérêts ,  ou  fes  préjugés  :  La  bataille 
de  Muldorf  donnée  le -2  8  de  Septem- 
bre 1322.  décida  la  querelle.  La  vie- 
toire  fe  déclara  pour  le  Bavarois,  Fri- 
perie fait  TOifonnier  de  guerre  fat  en- 
voyé au  Château  de  Tranfwitz ,  où  il 
demeura  trois  ans. 

iouis  vidorieux  tourna  alors  fes 
vues  du  côté  de  l'Italie ,  où  tont  étoit 
en  con^on,  ôc  prétendit  comme  Hen- 
ry VIL  y  rétablir  l'autorité  Impériale* 
A  la  faveur  du  défordre ,  Mathieu  Vif-  od.  Rayn 
comti  avoit  étendu  fa  domination  fût^^^^j* 
les  Etats  voifins  de  Milan  ;  Après  fa  "'  ark 
mort,  Gakas  fon  fils  aîné  fuivit  fes^^;*'* 
projets  ambitieux*  Paflàrin  s?ctoic  ren- 
du Maître  de  Mantouë ,  Can  def  Efcale 
avoir  irfurpé  le  Veronois ,  &  differens 
autres  petits  Tyrans  s'érigeoient  tous  les 
jours  en  Souverains.  Pour  abattre  ces 
Ghefe  du  parti  Gibelin ,  le  Pape  mit 
iiir  pied  ur^  Armée  fous  le  commande- 
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J«AN  ment  de  fonLcgat  Bertrand  de  PoyeCi 
^"*    &  le  Roi  Robert  y  joignit  des  Troupes 
^3^^*  conduites  par  Raymond  de  Cardone. 
Ces  forces  unies  à  celles  des  Guelphes 
remportèrent  quelques  avantages  furies 
Gibelins,  forcèrent  Paflarin»  &  Cande 
TEfcale  à  fe  reconcilier  avec  le  Pape , 
&  à  reconnoître  tenir  de  lui ,  ce  qu'au- 
paravant ils  prétehdoient  pofTeder  com- 
me Vicaires  de  l'Empire.    Le  Légat 
marcha  en&iite  du  côté  de  Milan  »  en 
od,R^  forma  le  Siège ,  &  ferra  la  Ville  de  fort 
«^'^.  ».  près.  Louis  de  Bavière  par  le  moyen 
**•       de  fes  émiffaireis  en  Lon5>arcfie ,  rele- 
»  '  voit  les  efperances  des  Gibelins.  Il  étoit 
defon  intérêt  de  les  ménager  :  d'ailleurs» 
quoique  le  Pape  n'eut  encore  reconnu 

f>our  Roi  des  Romains  »  ni  l'un ,  ni 
autre  des  Concurrens,  il  âifoit  entre- 
voir des  difpoQtions  plus  favorables 
pburFrideric.  Les  Princes  de  la  Maifon 
.  d'Autriche  l'obfedoicnt  fans  ceflfe ,  &  » 
félon  les  appareiwies  ,.Robert  alUé  avec 
eux  par  le  maria^  du  Duc  de  Calabre  » 
îoignoitfes  foUicitations  aux  leurs.  Ainfî 
Louis  de  Bavière  par  de  puiflans  moti& 
croyoit  devoir  s'oppofer  aux  progrès 
des  Confédérés. 

AUarmé  du  Siège  de  Milan ,  il  en* 
voya  le  Comte  Bertokl  avec  d'autres 
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Ambafladô^Mrs  «n  Lombardie,  prier  Je    J^*»* 
Léjgat  de  ne  point  envahir  les  Terres  ^^'^* 
qui  appartenoient  àPEmpire.  Le  Légat  ^3^^* 
répondit  qu'il  ne  prétendoit  pas  s^a 
emparer ,  mais  feulement  les  conferver 
pendant  la  vacance  du  Trône  Impé- 
rial» ajoutait  cjù'il  étoît  furprk  au'ua 
Prince  CatholKjue  tel  que  leur  Maî- 
tre ,  voulût  favorifer  Galeas  condamné 
comme  hérétique  ;  car  le  Pîçe  pour 
iJonner  plus  de  poids  aux  excpmmu* 
pications  lancées  contre  Mathieu  ViC- 
comti  &  fes  fils,  les  accufok  d'héréfie. 
Le  Légat  fomma  les  Ambailàdeurs  de 
lui  montrer  leurs  pouvoirs  :  foit  qu'ils 
ji'en  cuffent  point, foit  qu'ils  vouluflent 
les  tenir  feacts ,  ik  reTufer-ent  de  les  lui 
communiquer ,  demandèrent  pardon , 
&fe  difpcrferent  les  uns  à  Luques&  à  P*p"di. 
Piftoie  ,  les  autres  à  Mantoué,  &  à^'^^'f;,. 
Vérone,  où  ils  négocièrent  avec  tant   ^^^n. 
id'adreffe,  que  les  Gibelins  de  ces  Villes  ;^'^;„. 
Se  les  autres,  que  les  Milanoîs  appel- ^«». 
loient  à  leur  fecours  ,  fe  rafTemblerent 
tous  auprès  du  Comte  Bertold  qui  les 
mena  devant  Milan ,  dont  ils  firent 
lever  le  Siège. 

Le  Pape  ofFenféde  cette  démarche 
&  imbu  des  maximes  de  Grégoire  VIL 
qui  prétendoit  s'affujettir  tous  les  Sou- 
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J^An  veraîns ,  ieîtà  Louis  qui  de  fon   côté 
*  /:  ^P^'^  ^^    ^^  procédures  au  fatuc 
'3^^*  Concile,  &  pour  s'étayer  des  Princes 
joMn.^'   d'Allemagne  convoqua  une  Diette  à 
xxfi.    Nuremberg.  Sur  ces  entre&ites  Raî- 
jfc»»f  n.  niond  de  Cardoné  perdit  une  bataille 
jo.  cr  *  contre  les  Milanois,  conduits  par  Ga* 
^^,  leas  &  Marc  Vifcomti ,  &  aemeura 
nn.iiiî.  prifonmer  de  guerre.  Ce  mauvais  liic- 
"•  '^'     ces  aigrit  le  rontife,  qui,  le  2j.  de 
^f^y\]  Mars  réitéra  fes  Cenfures  contre  ]m 
iii4.     Vîfcomri ,  &  ordonna  une  Croifade  : 
Son  chagrin  çaffa  par  contre-coup  juC 
ques  fur  Louis  de  Bavière  qu*il  accu- 
foit  d'être  Protefteur  des  Ennemis  de 
TEglife.  Ce  Prince  ne  ^rda  plas  de 
Dipîom.  mefures,  il  établit  fes  Vicaires  enita- 
^"''/rcr  '^^  •  Caftruccio  dans  les  Comtés  de 
^'apl  '  Luques  &  de  Piftoie ,  Galeas  Vifcomti 
P^n//.  u  à  Milan ,  Can  de  TEfcale  à  Vérone  de 
to!i.p,'  Vicence,  Paflàrîn  à  Mantoiie,  Il  s'at- 
^Griii  ^^^^^  P^^  ^^^  faveurs  les  Villes  qui  lu^. 
céif,ilz.  étoient  fîdelles,  &  par  fon  fecours  les 
»^ï'      Gibelins  remportèrent  differens  avan- 
tages fur  les  Troupes  de  FEglife.  Le 
Pape  n'oppofoit  à  de  fi  grands  fuccès 
BuiL  dp.  que  de  violentes  procédures ,  &  l'Em- 
od./fMjn  pereurqui  n'ignoroit  pas  combien  les 
"'  ^'*     Cenfures  Eccléfiaftiques  fkifpient  alors 
d'impreflion  fur  les  Peuples  encore  B- 

vréc 
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yrés-  aux  anciens  préjugés ,  &  peu  ca-  xxiV 
jpables  dé  diftinguer  entre  le  pouvoir 
légitime  &.rabus  qu'on  en.  failoit  ,.re*  H^^* 
nouvella>  fon  Appel  au-  futur  Concile  ^^.^^^'f* 
dans  une  grandfe^ Diette  afTemblée  kch'xi^- 
Saxenhaufen,,&.fe  conduifant  en  po- 
litique habile  9  il  travailla  à  réunir  en^ 
(a  faveur  les  Partifkns  de  la  Maifofi 
d'Autriche  par  une  réconciliation  fin» 
cereavec  Frideric  fon  Compétiteur  & 
fbn .  prifonnier.  Ce  Prince  renonça  >  à  la 
Dignité  Impériale-  pendant  la  •  vie  de  : 
Xouis^  &  après  avoir  été  mis^en  liberté  • 

Sromit  par  un^  Afte  autentique  que  la  • 
laifon  d'Autriche  ne  prétendroit  jai^ 
piais  à  la.  Couronne  Impériale  qyand  i 
celle  de  Bavierre  y  afpireroit. 

Depuis  cette  Paix ,  Xouis  fans  Goiï-  o:  niC- 
Gurrent^  &-invité  par-  des  députations  ^'tf.^w 
continuelles  des  uibelins  à  pafler  ea 
lialie ,  ne  fongea  plus  qu'à  le  venger 
du  Pape  &  du  Roi  de  Naples.  Ce  fut: 
fiir  le  bruit.qui  fe  répandit  de  fes  prépa»- 
ratifs  de  guerre»  que  Robert  pour  ga^- 
rantir  la~  Tofcane  envoya .  à  Florence* 
fon  fils  le^Duc  de  Galabre-,  &  obtint: 
du  Pape  que  le  Cardinal  Jean-Gaëtaa< 
des  Urfins  partageât  la  Légation  d'Ita^ 
fie  avec  Bertrand  de  -  Poy et ,  aflez .  gc«--  ^^^^  ^^ . 
oopé  des  feules  affaires  de  la  Lombar^  cé^Au 
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^  jïAîf  die.  L'arrivée  du  nouveau  L^at  &  du 
*    Duc  de  Calabre  à  Florence  releva  le 
*5^^' courage  des  Guelpbes ,  &  leur  prêta  de 
nouvelles  forces.  Los  Gibelins  virent 
avec  inquiétude  P Armée  de  TEglife  fe 
^o(!ir  de  jour  en  jour  des  Troupes  au- 
xiliaires que  lui  fourniflbient  à^Penvi  les 
Villes  de  Sienne,  de  Boulogne,  de  Pe- 
roufe ,  d'Orviette  &  de  Faënza  :  ils  en 
forent  allarmés ,  &  envoyèrent  de  nou- 
veaux Ambaflàdeurs  à  TEmpereur  pour 
^pflh  prier  de  bâter  fà  marche*  Ce  Prince 
ludi^v^  vint  auffi- tôt  à  Trente  avec  peu  de  fuite: 
%Sr'  îl  y  tint  une  Diette  où  fé  trouvèrent 
*^.56.  Can  de  FEfcale,  Paflkîn ,  Marc  Vif- 
1 3 27.  comti ,  Gui  de  Tarlat  Evêijue  d'Arezzo 

2  m  en  avoit  ufurpé  la  Seigneurie ,  le$ 
Lmbaflàdeurs  de  Caftruccio ,  des  Pi- 
ians  ,  de's  Bannis  de  Gènes ,  ceux  de 
Frideric  Roi  de  Sicile ,  &  de  tous  les 
autres  Chefs  du  parti  Gibelin. 
c.  rm.     Dans  cette  Aflcmblée  TEmpereur  fît 
«^-pM.  ferment  de  paflèr  en  Italie,  &  de  ne 
"  Cm:  point  retourner  en  Allemagne, qu'il  ne 
f  •  4^3.  fut  allé  jufqu'à  Rome  :  il  y  [woccda  de 
^^^^     nouveau  contre  le  Pape ,  enfuite  prit 
la  route  de  Corne  9  accompagné  ieu- 
lement  de  600  Cavaliers ,  &  le  tendit 
à  Milan ,  où  il  reçut  la  Couronne  de 
fer  avec  l'impératrice  (à  femme. 
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Son  arrivée  mit   toute  l'Italie  en.  jîAïn 
mouvement,^  Rome  s'en  reflfentit r^^"- 
Les  Romains  ôterent  au)c  Nobles  le '3 ^7* 
Gouvernement  de  la  Ville,  &  la  gârde^«^-  «?. 
des  Fortereflcs,  dans  la  crainte  qu'ils  2w5*4X 
ne  les  lîvraffent  au  Roi  Robert  leur  Se-  f-^- 
nateur.  Ils  élurent  Capitaine  du  Peuple 
Sciarra  Colonne ,  à  qui  ils  donnèrent 
on  ConfeiF  de  52  Citoyens  ,  &  par 
une  députation  à  la  Cour  d'Avignon    Epif. 
prièrent  te  Pape  de  rétaWir  fa  réfidence  ^''j;^''^- 
à  Rome^que  le  Chef  des  Apôtres  avoit  shu!"' 
eboifie  pour  le  Siège  de  fes  SucceflTeurs,^^-^* . 
avec  menace  9  en  cas  de  refus,  de  re-^ 
cevoir  l'Empereur  comme  leur  Sei- 
gneur, afin  ^ue  la  Capitaledu  Monder 
ne  fut  pas  privée  plus  long-tems  de  fo» 
ancien  luflre.  Leurs  Députés  à'Naples 
&  à  Milan  affiirôienc  en  même-tem8> 
Robert  qulls  ne  fe  d^amroîent  fa-* 
mais  de  la  fidélité  qu'ils  hii  dévoient ,  de 
protelloientà  l'Empereur  qu'ils  étoienf 
prêts  cte  lui  ouvrir  leurs  portes,  &  de 
reconnottre  fon  autorité  :  démarche 
qu'ils  ne  tenoient  point  fecrette  ^  &  qui 
ne  tendoit  qu'à  détemMner  le  Pontife  k 
preffer  fon  retour.   Mais  foin  de  ré- 
pondre à  leurs  folficitations ,  il  ne  les 
paya  que  de  promefies  vagues ,  de  fç^ 
sendre  à  Rome  dans  un  tems  j^  Ëh 

Nnij 


Digitized  by  VjOOQIC 


4*8  Bifi^ire 

xxiV  Yprable,  &  fe  concerna  de  leur  lafeaf- 

ehir  la  mémoire  des  bienfaits  accumu- 
^3^7-  lés  for  eux  f)ar  les  Fstpe^  ,  afin  qu-en- 
je^/  ^^  comparant  avec  les  mauvais  trai- 
xxulin  tenons  qp'il&  avoient  eiïuyés  de  la  parfis 
o^^^57»  des  Princes  Allemands,  ils  ne  reçuuent 
n.  f/csrBoint  un  béréti^e  telqpe  Louis  de 

lùc.ch.       Cependant  Robert  vdlloit  à  là^ /u- 

^/'/'-  reté  de  fes  Etats-  Inftruit  d'un  Traiter 

nJ^ç.î  d'Alliance:  paffé  entre  1- Empereur  & 

uPf^^  Frideric , .  il  envoya^  comme  les  années. 

Mf .  1 .'    précédentes  i:ava£er  la  Sicile^  &  par  fba 

ordre  le  Prince  Je  Mpiée  marcha  à  la* 

tête  de  mille  Chevaux  du  côtéd'Aqui- 

h,  à'deflrein<le'^affurer  des  Places&on- 

tâeres  de  l' Ahruzzse.    Le  Prince  jetta^ 

Samifon:  dans  Norçia-,  &  Rieti ,  & 
eiceaditenfuite  par  laCampame,dont 
îl  mit  toutes  le»^  Places  en  état  de  dé- 
fenfe,  de  concert  avec  le  Gouverneur^ 
que  le  Pape  avoit  dans  la^  Province  ^ 
êc  fepréfenta  aux  portes  de  Rdme,.oà 
91  eipcroit  entrer  à  l'appui -des^Noblesr 
Rpnsains.  Le  Pwple  s'obftina  à  ne  le 

feint  recevoir  ,  &  par  de  lïouveaux, 
Invojçez  preffii  le  retour  du  Pape  ^avec 
injbnâioii  aux  Députés^  de  ne  reftec 
oue  ttois  jours  à  Avignon  ^fî  Te»  ufoit 
des  senûfes  of(iw^g(e$t  Ce  Ço^(ife  mk; 
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lier  Rots  âer  deux  Sicïïef.  ^2$ 
Taffaire  en  délibération  y  dont  le  ré-  xxfi^'*^ 
(ultat  fut  une  Lettre  qu'il  écrivit  aux  1227- 
Romains  pour  s'excufcp  fur  la  longueur  ^/* 
des  préparatifs  qu'exigeoîtfon  voyage^ /ptf»!^}^, 
&  U}t  le  peu  de  lureteou'il  trouveroit^''*^';^' 
dans  ia  route,  &  dans  Eome  mèmtrfi^'^' 
puifcy/on^  venoit  d*ea  refijfer  Feutrée 
ayx  Troupes  du  Roi  de  Naples  i  II 
fniiToit  par  de  longues  exhortations^ 
&  des  conunandemens  ex^ès>  de  ré^ 
fifter  à  Louis  de  Bavierei. 

Il  ordonna  cependant  à  (on  Légat 
en  Tofcane  de  te  montrer  à  Rome,^ 
ou  aux  environs ,  pour  maintenir  la 
Paix  ;  mais  le  Légat  ne  put  arriver  à 
tems,  car  le  Prince  de  Morée  piqué  du- 
]:efus  qu'il  venoit  d'efluy^r  aux.  portes» 
de  cette  Ville,  fit  le  dégât  dans  le  Ter- 
ritoire de  Viterbe,  &  Robert  ayant  en- 
voyé   cinq  Galères  Genoifes  fermer 
^embouchure  du  Tibre ,,  elles  s'einpa- 
rercnt  d'Oiïie  le  cinq,d'Àouft.  Lqs^  Ro- 
mains coururent  en  défordre  pour  re^ 
prei^dre  ce  pofte  important:  ils  furent 
«pouffes  avec  perte  ,&  leur  mauvais 
iiiccès  achevant  de  les  irriter,  ils  ne  vou^ 
lurent  entendre  à  aucun  accommode- 
firent  avec  le  Roi  de  Naples.  Ainfi  le    ^ 
I>égat  hors  d'efcérancè  aentrer  dans 
Rome  pat  v<»yeae  négociation  ^.s'y  isx^ 
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y.Iij^^  troduîfîc  îa  nuit  par  (brpnfe  avec  le 
Prince  de  Morée ,  qui  fe  rendit  maître 

'3  ^7*  de  TEglife  &  du  quartier  de  S.  Pierre, 
&  fît  m^n-baflè  fur  tout  ce  qui  lui 
réfifta.  Mais  au  point  du  jour ,  il  fe 
vit  abandonné  par  ceux  des  Romains 

5ui  lui  avoient  promis  du  fecours.  Le 
euple  court  aux  armes ,  fonne  le  tocfid 
au  Capitole,  fe  raffemble ,  &  vient  at- 
taquer le  Prince  au  pofte  qu'il  occu* 
poit:  le  combat  fut  fenglant ,  &  fi  fort 
au  défevantage  des  Napolitains ,  qu'a- 
près une  perte  confidcrable,  Usfortu-ent 
en  défordre  de  la  Ville ,  &  regagnèrent 
Ortie. 
C4^.}î.  Ces  di^ofitîons  étoîent  favorables 
^  *•  5  3-  aux  vues  de  Louis  de  Bavière  >  qui  partit 
de  Milan  le  î2.d'Aouft,  vint  temr  dans 
le  Brefîàn  une  Dîette  au  Château  d^Or- 
zi ,  où  fe  trouvèrent  tous  les  Chefs  de 
fon  Parti  r  de  là  il  s^avança  vers  la 
Tofcane,&  fe  préfenta  devant  Pife, 
dont  l'entrée  lui  firt  refiifée.  Il  forma 
le  Siège  de  cette  Ville  j  \z  prît  à  com- 
pofition ,  &  après  y  avoir  féjourné  plus 
de  deux  mois,  continua  fa  marche  le 
long  des  Côtes  pour  s'acheminer  à 
Rome. 

Robert  le  voyant  traverfcr  rapîde- 
mcm  h  Tofcane  Êins  s'anêter  au  oiégc 


Digitized  by  VjOOQIC 


des  Rois  des  deux  Sicile  s.     45 1 
de  Florence  ni  des  autres  Villes  Gucl- ^^^j^j^" 
phes ,  craignit  qu'il  n'eût  deffein  d'en-       * 
trer  au  plutôt  par  terre  dans  le  Royau-    ^    '  * 
me  de  Naples ,  pour  agir  de  concert 
avec  Pierre  d'Arragon  qui  comman* 
doit  40.  Galères ,  &  qui  en  attendoit 
30.  autres  armées  par  les  Bannis  de 
Gènes,  &  il  dépêcna  un  Courier ^u 
Duc  de  Calabre,'  avec  ordre  de  le  venir 
joindre.  Ce  jeune  Prince  aflcmbla  dans 
fon  Palais  les  Officiers  du  Gouverne- 
ment, leur  repréfenta  la  néceffité  in* 
difpenfable  qui  Pobligeoit  d'obéir  au 
Roi  fon  Père ,  &  leur  fit  agréer  fon 
départ.  Il  laiflTa  à  Florence  pour  fon  /^f ''"^•* 
Lieutenant  Philippe  Sangineto.,  &  s'é^.sùmm. 
tant  mis  en  chemin  par  le  Comté  de  ^•^*'* 
Sienne ,  le  Perufin ,  &  l'Umbrie^  arriva  1 3^8. 
en  peu  de  tems  à  Naples. 

(Je  ne  fut  qu'une  faufle  allarmc  :  La 
Flotte  de  Sicile  courut  les  Côtes  depuis 
Naples  jufqu'à  Gayette  fans  rien  tenter  c.ym, 
de  confidérable ,  &  Louis  de  Bavière '^-ff  4. 
plus  avide  de  la  vainc  gloire  d'être  jJJ*^^, 
couronné  dans  la  Capitale  du  Monde  p^g^  3. 

aue  de  celle  de  conquérir ,  arriva  le  2.  ^^/"î*; 
e  Janvier  à  Viterbe  fans  aucun  obfta-  î-  f^s- 
clc ,  &  en  partit  le  cinq  ,  pour  foire 
fon  Entrée  dans  Rome ,  où  il  fçavoit 
qu'on  l'attendoit  avec  impatience.^  Il  j 
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xxii"^  futenefFetreçule  17.de  Janvier, corn* 
V>  me  uiv  Envoyé  du  Gid  ,,&  couronné 
^  'dans  là  Bafilique  de  Se  Pierre  ,.avec 
^Impératrice  ,   par  Jacques  AHbertin 
pourvu  par  Glement  V.  de  KE vêché  de 
Venife,  mats  dépofé  par  Jean  XXIL 
Tous  leS'PVélàtS5&  les  Moines  révoltés 
formoiçnt-  à  ce  Prince  une  Gour  fëdi-» 
tieufe*,  qui'  Pentretenoitdans  (es  fcnti* 
mens  d'averfion^  contre  le  Pape.   Le* 
Peuple  toujours^extrême  dans  fa*fevcur 
ou  dans  fa  haine  prit  les  mêmes  im* 
preffionsron  s^^aloit  en  invedivesy, 
on  le  traitott  hautement  d'hérétique , . 
d'intrus  dans  la  Papauté  ;  enfin  laiureur* 
fe  porta<jufqu'à<lemanderquk)nenélût 
an  autre.  - 
^mu    L'Empereur  fuivît^  la  route  que  le: 
pp^/^'\  Peuple  nonuin  lui  indiquoit:  il  fit 
f>  fi2.  faire  le  procès  au  Pape,. fous  le  nom: 
G  vm  ^^  J^cqwcs  de  Cahors,.  le  dépo&  dé- 
€up.  ru'laGhaire  de  Rome,  Je  fournit  en  con» 
Fi/,  pp.  fequeneeiJa  puiffence  Séculière,  pous 
i^i.îii.  être  puni  comme  hérétique  ,^&.  le .  1 2 . 
ï^^--    de  Mai  jour  de  TAfeenfion ,  il  fit  élire 
^4;     àfaplace  Pierre  RainaBuccH  natif  de 
.^^"-  Gorbiere,  village  de  rAbruzze,  à  qui 
^xxm    il  donna  le.  nom  de  Nicolas  V.- 
Cap.  96.'    Le  tems  que  l'Empereur  perdit  à  ce 
<^f -wv.  çfocès^  ridicule,  -garantit  le  Royaume 
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des  Rois  des  deux  Siciles.       4  J  5 
de  Naples  du  danger  qui  le  menaçoit:  ^l^^'^^  * 
Robert  Remploya  habilement  à  fe  met-        'g , 
tre  à  couvert  de  toute  infulte,  &  à  fe  ^  ^ 
fortifier  dans  la  Campanie.  Les  Impé- 
riaux tentèrent  inutilement  de  pénétrer 
dans  la  Terre  de  Labour,  ils  furent  tou-  / 

jours  battus.  Les  Napolitains  déjà  Maî- 
tres du  cours  du  Tibre  par  la  prifc 
rfOftie  9  s'étoient  encore  emparés  d'A- 
nagnî ,  &  fermoient  ainfi  les  paffagcs 
de  tous  côtés  :  Par  ce  moyen  Rome 
rqflferrée  manqua  de  vivres  ;  le  Peuple 
alors  fe  lafîade  FEmpcreur,qui,Join 
de  lui  apporter  l'abondance  ,  comme 
il  s'en  étoit  flatté ,  rexpofoit  à  périr 
de  feiim ,  Se  Pépuifoit  encore  par  des 
çxaâions  continuelles  pour  fournir  à  fes 
dépenfes  &  à  celles  de  FAntîpape.  On 
en  vint  aune  rébellion  ouverte,  dont 
^Empereur  craignit  les  foîtes.  Ce  Prin* 
Cequifept  mois  auparavant  étoit  en- 
tré a  Rome  triomphant ,  en  fortit  le 
4.  d'Aouft  au  milieu  des  huées  de  la 
populace ,  qui  pouriRiivit  Tes  gens  à 
coups  de  pîerrçs;  en  criant  :  Meurent 
les  hérétiques ,  &  vive  la  Sainte  Eglife, 
&  èl  fe  retira:  à  Todi;  Auffi-tôt  Bcrtold 
des  Urfins  neveu  du  Légat ,  &  Etienne 
Colonne  entrèrent  dans  la  Ville  avec 
îies  Troupes.  Le  Légat  s'y  rendit  k}i« 

Tm,  I.  O  a 


Digitized  by  V^OOQIC 


434-  Hifloire 

J^A*  même  pcii  de  jours  après ,  &  GuiilatK 
1  "*    me  Comte  d'Evoli  y  conduifît  un  dé- 

^^^'  tachement  de  Soldats  Napolitains ,  qui 
remirent  Rome  fous  Tobéifiànce  du  S. 
Siège ,  &  du  Roi  Robert. 

edpAoï.     Pierre  d'Arragon  cependant  croîfoît 
7fecui\  4VCC  la  flotte  de  Sicile  le  long  des  Cô- 

^^ '; .    tes.  de  Naples ,  dans  refperance  que  Bar- 

Cùfiém^o.  thtlcmj  oiginulfe  Comte  de  Caferto 
révolte  contre  le  Roi ,  exciteroit  dans 
la  Capitale  ou  dans  quelqu'autre  VîIIq 
à  fa  aévotion ,  des  mouvemens  donc 
il  pourroit  tirer  avantage.  Cette  ref- 
fource  lui  mapquant ,  il  s'avançoît  vers 
Tembouchure  du  Tybre  à  denein  de 
joindre  Ces  forces  à  celles  de  l'Empe- 
reur,  lorfqu'il  apprit  fâ  fortie  de  Rome 
pour  prendre  la  route  dé  Tofcane.  H 
députa  vers  ce  Prince,  à  lui  fit  pro- 
pofer  une  entrevue  dans  quelqi^  Pla* 
çèsiMaritimes.  X  Empereur;  y  cot^fen* 
lit ,  &  ils  s*abouchçrent  a  Comète 
Kerre  d' Arragon  le  pria  avec  infîance,^ 
de  ne  point  abandonner  l'entreprifc 
prpjettée  fur  le  Royaume'de  Naples  , 
mais  le  Bavarois  ne  répondit  quaveç 
émotipn ,  ^ttrïj>qant  tous  fts  mauvais 
fuccès  à  la  négligence  de  Frideric  ^  qui 
ne  lui  avoit  pas  envoyé  dans  les  temj; 
èohvehus  (a  flotte  &  le;  aoQOOt  onc^ 
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des  Rois  des  deux  Siciles.      43  J 
d'or  qu'il  s'étoit  engagé  de  fournir  par     J«a« 
leur  Traité  :  cnforte  que  Pierre  d'Ar-  ^ 
ragonle  trouvant  difpofé  à  courir  en  .^3^^' 
Tofcane  au  fecours  de  Pifc,  dont  Caf- 
truccio  s'étoit  emparé ,  remit  à  la  voi- 
le pour  retourner  en  Sicile  :  en  chemin 
il  effuya  une  violente  tempête  qui  fra- 
cafla  quinze  de  fes  Galères,  &  difper- 
fa  les  autres  >  il  ne  rentra  qu'avec  qua- 
tre feulement  dans  le  Port  de  Meffine. 

Robert  fe  vit  délivré  de  toute  inquié-  g.  vitL 
tude  pat  Péloignement  de  Louis  de%^°^- 
Bavière ,  &  par  la  perte  de  la  flotte  Si-  *  '**'^*'* 
cilienne.    Les  forces  qu'il  tenoit  fur 
pied ,  &  fon  autorité  dans  l'Italie ,  fou- 
tenue  de  celle  du  Pape  ,  le  rendirent 
formidable  à  fes  ennemis.  Pour  met- 
tre les  Florentins  en  état  de  faire  tête 
à  l'Empereur ,  il  les  fecourut  de  cina 
cens  chevaux  commandés  par  Bertrand 
de  Baux ,  dans  l'efpérance  que  s'il  par- 
venoit  à  pacifier  la  Tofcane ,  il  pour- 
roît  tenter  avec  plus  de  fûccès  une 
nouvelle  expédition  en  Sicile. 

Mais  au  ïniliesi  de  fa  profperité  6c 
de  fes  hautes  elpérances,  il  eflùya  un 
revers  auffi  cruel  qu'accablant.  Char* 
les  DuQ  de  Calabre  fon  fils  unique  tom« 
ba  malade  d'une  fièvre  qu'il  gagna  ea 
chaÛànt  dans  des  eackoits  marécageux* 

Ooij 


Digitized  by  VjOOQIC 


J^AK  Robert  qui  s'étoit  fait  une  étude  pac^ 
^^^^'    ticuliere  des  fecrets  de  la  Médecine, 
^i^^'  joignit  inutilement  tous  les  fecours  dé 
TirTf^iiL  fo^i  2Ut  à  ceux  de  fa  tendrefle  paternel- 
lib.  lo.  *  le ,  la  mort  lui  enleva  ce  jeune  Prince 
Kfifi,  4.  le  p.  Je  Novembre  dixième  jour  de  fâ 
Q^Iadie  ^  à  l'âge  de  3  i.  ans;  II  porta 
ce  coup  terrible  avec*  une  fermeté  ad-r 
«nirable  ,  Se  fiit  le  ièul  oui  ne  veria 
point  de  larmes  :  Il  confbfoit  au  con4 
^  traire  par  fes  difcours  les  Grands  de 

fpn  Royaume  &  fon  peuple.  Il  laiffâ 
néanmoins  échapper  plufieùrs  fois  ces 
Co//*»«r. paroles  du  Prophète,  la  Couronne  efi 
Çfiftutno,  tçmbéfi  de  ma  tête ,  malheur  à  vous ,  maU 
t^y'e.  heur  à  moi.  En  çfict ,  l'Etat  feifoit  une 
perte  irréparable.  Charles  était  vérita^ 
tlement  digne  du  Trône ,  brave  quoi- 
cju'enclin  à  la  paix  ,  Religieux ,  clé- 
ment ,  équitable ,  libéral  :  il  mérita  dès 
ià  jeuneue  la  confiance  du  Roi  fon  pe^ 
re ,  qui  lui  remit  foùveht  en  main  let 
Rênes  du  Gouverneincnt,  &  on  admi- 
re encore  aujourd'hui  les  fcgès  loix 
qpj'îl  pulpiia  en  qualité  de  Vicaire. 
.  Son  3ele  pour  la  juftice  lui  fourrîît- 
foic  une  occupation  continuelle.  Tous 
les  jours  il  tenoit  le  Tribunal  de  la  Vi* 
coirie ,  6^  {(pur  empêcher  que  les  HuiA 
(lers  n'en  >:rcfufaflent  l'entrée  aux.  pau? 
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âès  Rots  des  ieuic  Siciles.     ^57 
Très ,  il  fit  mettre  à  la  porte  du  Palais  ^  .J«a« 
une  cloche  dont  le  ion  l'avertiffôit  ^^^  gr 
qu'on  lui  dcjuandoit  audiendc.  A  cet '3^^*^ 
çxercjce  journalier  qu'il  cotifacroit  au 
repos  de  la  Capitale ,  il  joigttit  une  vi- 
fîte  cxafte  qu'il  faifoit  tous  les  ins  dans 
les  Provinces  :  il  ne  fit  aucune  de  cei 
vifites  fans  donner  quelques  preuves 
nouvelles  de  fà  û^effe  &  de  ton  zelo    •      ■' 

{)Our  la  juftice  :  digpe  fruit  de  Péxcel- 
cnte  éducation  «qu'il  avoit  fcçaë  d'El*         .  t 
zear  de  Sabran  Baron  d'Anfôuis ,  qud 
Robert  lui  donna  pour  Gouverneur^ 
Parmi  les  ornemens  dt  fon  tombeau  c^^^*» 
dans  l'Eglife  de  fainte  Claire  où  il  futî  JJ^;;/' 
inhumé ,  On  remarque  encore  aujour- 
d'hui un  Loup  &  un  Agneau  qui  boi« 
vent  dans  le  même  vafe ,  Syrribôl^  j>a^ 
cifiques  plus  honorables  a  la  mémoire 
d'un  Prince ,  que  les  emblèmes  qui  pcr*-  ] 

petueht  le  fèuvenir  dés  triomphes  Si 
des  Conquêtes. 

Charles  Duc  de  Calabrc  n^cut  point   Trîjt. 
d'enfails  de  fon  premier  mariage  avec  Sw*"* 
Catherine  d'Autriche.  Sa  féconde  fcm^  cofian^o. 
me  Marie  de  Valois  lui  dornià  un  fils^^";^;  " 
nommé  Charles  Martel  ^  oui  ne  vécut  yAarti>e , 
que  huit  jours ,  &  deux  filles ,  Jeanne  '*^'  '^^ 
que  noiis  verrons  fur  le  Trône  de  Na- 
pies,  &  Marie  qui  mourut  jeune.  La 
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xx"îî.^^  Ducheffe  (a  veuve  reftok  CDCcinte  cf  û^ 

g  ne  troifiéme  fille  auffi  nommée  Marie  ^ 

^     '  donc  nous  aurons  occafion  de  parier. 

Drcemb.     UEmpercuT  réfidoit  alors  à  Pife  i 

1^1^^  occupé  à  de  nouvelles  procédures  con^ 

pp. \ii.  tre  Jean  XXIL  l' Anti-Pape  s^y  renidit 

fj"-  peudetemsaprèsj&yjnioliauneSen- 

^g^^'tence  d'excommunication  contre   le 

îeiricf.^  Pape ,  le  Roi  de  Naples ,  les  Fioren- 

^.^'«.  tins  &  leurs  adherans.   Ces  ccnfures 

xi^.îUl  achevèrent  d'aliéner  &  de  fcandalifet 

les  peuples,  déjà  rebutés  de  la  préfen- 

ce  de  1  Empereur  en  Italie  ,  où  il  ne 

fobfiftoit  avec  fon  armée  que  des  con* 

tributions  forcées  qu'il  fe  Êûfoit  payer 

dans  tous  les  lieux  de  fon  paflàge  ;  d'ail- 

leurt  comme  ce  Prince  étoit  continuel 

ment  harcelé  par  les  troupes  Napoli* 

taines  que  commandoit  Bertrand  de 

II. d» A.  Baux  ,  il  partit  de  Pife  ,  &  pafTa  en 

Lombardie,  d'où  après  quelques  mois 

de  féjourauffi.infruâueuxquen  Tof- 

cane ,  il  retourna  en  Allemagne  »  far  la 

nouvelle  des  fadtions  que  Jean  XXII. 

y  fufcitoit  pour  foire  élire  un  Empe- 

r-rj».i3o.  reur.  L'autorité  de  l'Antî-Pape  tomto 

^'^'ul'  ^^  S"'^'  ^^  perdu  fon  appui:  les  Pi- 


r4î.  ts^  fans  l'obligèrent  à  fortir  cle  leur  Ville , 
êî.^^„&  fe  réconcilièrent  avec  le  S.  Siège. 
*3i^.  ».  AJeur  exemple  plufieurs  Villes  d'italie 
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des  Rots  des  deux  Siciles.     439 
&  Rome  même ,  rentrèrent  fous  l'obéif-    .  J^ aw 
fance,  Nicolas  V.  hors  d'efoérance  de  ^^^^' 
foutenîr  plus  long-tems  le  fantôme  de  ^3^9* 
la  Papauté,  fe  fournit,  fit  abjuration  ^'  '^•' 
entre  les  mains  de  Jean  XX II.  dont  il  îi?  40^* 
reçût  Tabfolution ,  &  rendit  la  paix  à  1330. 
l'Eglife ,  que  le  Schifme  divifoit  depuis  ^  J  Aoûr. 
deux  ans. 

Il  eût  été  facile  au  Pape  de  terminer 
dans  le  même-tems  tous  fes  différends 
avec  Louis  de  Bavière  ,  &  de  pa- 
cifier   l'Allemagne  &   l'Italie.     Ce    ru. 
Prince  fit  les  premières  démarches  ,  j/jf; 
mais  le  Pontife  ne  voulut  entendre  à  ^J^tt-  « 
aucune  -  propofition    d'accommodé-  ffjo.^i'] 
ment.  Robert  ne  prit  part  à  leur  que-  *».  30/ 
relie  ,  qu'autant  qu'il  s'y  crut  engagé  |J;'^' 
par  fa  déférence  pour  le  Pape  :  fon  âge  1331. 
déjà  avancé  fortifioit  !e  goût  naturel 
qui  le  pv^toit  â  la  vie  paifible ,  à  la  re- 
traite ,  &  à  rétude  qu'il  cultiva  tou* 
jours  au  milieu  du  tun:i^lte  de  fa  Cour. 
Ayant  par  la  voie  de  h  négociarion 
accommodé  quelques  différends  qu*il 
eut  avec  Richard  Cointe  de  Savoye  , 
&  le  Marquis  de  M  oit  ferrât  au  fujet  du 
Piedmont ,  il  ne  lui  reftoit  d'ennemis 
que  Frideric  Roi  de  Sicile,  &  il  laif- 
foit  en  paix  ce  Prince  ,  qui  fort  âgé 
lui-même  ne  pcnfoit  plus  à  l'attaquer.  * 
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jsAH      Les  Génois  entrèrent  dans  fes  inclï- 
^*^*    nations  pacifiques ,  &  fa  médiation  réu- 
^ 3 3  !•  njt  les  faftions  dès  Guelphes  &  des  Gi- 
5i^7â«- ^^elins  qui  partageoient  depuis  Iodjj- 
««;/.  a.  tems  leur  Ville.  En  reconnoifTancc  les 
ccftétn\o.  Génois  lui  prorogèrent  pendant  cinq 
Summ.    ans  ,  la  fouvcraineté  dont  il  jouifibic 
^•^*''     fur  eux  &  le  droit  de  leur  donner  des 
.  Gouvernemens  &  des  Magiftrats.  Pour 
.  cet  eflfet ,  ils  envoyèrent  à  Naples  une 
célèbre  AmbaCTade  que  le  Roi  reçut 
avec  magnificence  :  &  par  une  diftinc- 
lîon  marquée  ,  il  voulut  lui-même  ar- 
mer Chevalier  CafTano  Doria,  l'un  des 
principaux  membres  de  TAmbaflàdc*^ 
Alors  un  foin  plus  pardculier  occu- 
poit  Robert.  Il  penfoit  à  aflurer  la  fuc- 
cefFion  de  la  Couronne  à  fapofterité, 
oui  ne  conGftoit  plus  qu'aux  rrinceflcs 
les  petites-filles  ,  Jeanne  ,  &»  Marie  » 
dont  la  dernière  étoit  pofthiSnc.   Sur 
Favis  de  fon  confeil ,  fl  les  déclara  fes 
héritieresiau  Royaume  des  deuxSiciles, 
&  aux  Comtés  de  Provence ,  de  Foi:* 
calquier,  &  de  Picdmont  qu'il  unit  in- 
féparablement  à  la  Couronne  :  don- 
nant la  préférence  à  Jeanne  Taînée  • 
{>our  lors  âgée  d'environ  7.  ans,  avec 
ubftjtution  en  faveur  de  Marie  ,    fi 
Jeanne  mouroit  fans  enfans.  £n  cou- 
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des  Rais  des  deux  Sicile  s. ^     44 1 
féquence  de  ces  difpofitions ,  il  leur  fit^j^^Jj^A»» 
prêter  le  ferment  de  fidélité  dans  le 
Iloyaume,  &  envoya' des  CommifTions  ^^3  ^* 
à  Sangînetto  fon  Sénéchal  en  Provence   ^'**'-"' 

Eour  faire  fournir  les  aveux  &  dénom- 
remens  par  les  Vaflàux  du  Domaine 
Comtal. 

Ces  précautions  n'afluroient  point 
à  perpétuité  le  repos  des  peuples  ,  ni 
celui  des  Princeffes  (jui  dévoient  fuc- 
ceder  ,  &  il  craignoit  la  concurrence 
de  Charobert  Roi  de  Hongrie  nom- 
mé Charles  par  les  Hiftoriens  ,  qui 
avoir  des  droits  fur  le  Royaume  de  m- 
ples  ,  comme  héritier  de  Charles  Mar-* 
tel  fon  pcre.  Jean  XXU.  après  la  mort 
du  Duc  de  Calabre  ?  avoir  propofé  à 
Robert  d'unir  par  un  mariage  les  deux 
xpaifons ,  pour  prévenir  les  guerres  que 
pourroient  occafionner  leurs  préten- 
tions réciproques,  &  Robert  goûta  la    . 
propofition ,  loit ,  aue  par  déîicateffe 
de  confcicncc ,  il  crut  devoir  cette  jut 
tice  à  la  branche  d'Anjou -Hongrie, 
foit  uniquement  dans  la  vue  de  tran- 
cher le  nœud  de  la  difcorde.  Néaa- 
moîns  TafFaire  refta  quelque  tems  fans 
exécution. Dans  cet  intervalle,  Cha-  133 2, 
robert  fomma  le  Roi  fon  oncle  de  le 
mettre  en  poffeffion  de  la  Principauté 
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jcxlr^  de  Salerne ,  &  du  Comté  du  Mont  S. 

Ange ,  qui  firent  partie  de  fappanage 

'33^'  de  Charles  Martel ,  &  qu'il  regardoit 

par  conféquent  comme  un  bien  de  fuc- 

ceflSon.  Robert  s'étant  rendu  difficile 

fur  cette  demande,  Charobert  s'adref- 

fa  au  Pape  ,  qui  conjeftura  que  puif- 

que  le  Roi  de  Hongrie  étoit  d'humeur 

à  s'obftiner  fur  une  reftitution  de  fi  peu 

d'importance;  il  ne  renonceroit  pas  à 

fcs  droits  fur  le  Royaume  entier ,  dès 

que  la  fucceiïion  à  la  couronne  feroît 

j^tnl^'  ouverte.    Le  Pontife  écrivit  donc  à 

xxiî.    Robert  pour  Texhorter  à  ne  point  re- 

^^^^'    fufer  cette  juftice'à  fon  neveu. 

M  j  i .        Le  Roi  y  donna  les  mains ,  &  fes 

''•'^-     Ambafladeurs  à  la  Cour  de  Hongrie 

'333-  eurent  pouvoir  de  propoferà  Charo- 

bert  une  double  alliance ,  c'cft-à-dire, 

MU  le  mariage  de  la  Princefle  Jeanne  avec 

£^^;     André  fon  fécond  fils ,  &  celui  de  Louis 

ibid,      fon  fils  aîné  héritier  préfomptif  de  la 

^'  '^'    Couronne  avec  Marie  fœur  puînée  de 

Jeanne.  Le  Monarque  Hongrois  reçut 

avec  joie  la  propolidon  pour  fon  fe* 

cond  fils  André ,  alors  âgé  de  fix  ans , 

&  voulut  le  conduire  en  perfonne  à 

rhnrèc-K.  Naples.  II  partit  de  Viflegradeau  mois 

cronxaf  de  JuilIct  fuivl  d'une  Cour  nombreufe, 

g\  riii.  fie  vint  s'embarquer  dans  un  Port  du 
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Jâs  Rots  der  deux  Sîcilef.      44î 
Frioul.  Robert  envoya  au-devant  de^^J'^** 
lui  le  Prince  de  Morée  fon  frère  juf- 
qu'au  Port  de  Viefti  où  il  débarqua  ,  ^353-^ 
&  alla  lui-même  le  recevoir  à  Nole'^'^^^;;^^^; 
avec  une  joie  d'autant  plus  fincere ,  qu'il  snmm^ 
efperoit  retrouver  dans  le  jeune  André  g^^^;^ 
tout  ce  Qu'il  venoit  de  perdre  à  la  mort  Bouche. 
de  fon  fils  unique.  r^/t'^lr. 

La  Ville  de  Naples  prit  part  à  la  fa-  m.  ' 
tisfaftion  de  fon  Souverain  :  quelques  ^^j^jf  "^ 
jours  fe  paflerent  en  Feflins ,  en  Joux-  n.  17- 
tes ,  en  Tournois  ,  &  lorfque  le  Pape 
eut  accordé  la  difpenfe  à  caufe  du  dé- 
gré  de  parenté  entre  Jeanne  &  André , 
la  cérémonie  des  noces  fe  fit  le  26»  de 
Septembre  avec  une  magnificence  qui 
furprit  le  Roi  de  Hongrie.  Rien  en  ef- 
fet n'étoit  fi  brillant  que  la  Cour  de 
Naples.  Robert,  Louis,  &  Philippe, 
fils  de  Philippe  Prince  de  Tarente  mort 
l'année  précédente;  Charles,  Louis, 
&  Robert  fils  du  Prince  de  Morée ,  & 
Galeas  frère  naturel  du  Roi ,  tous  ha- 
billés fiiperbement  avoîent  chacun  une 
iuite  nombreufe  de  Gentilshommes  ri- 
chement vêtus  ,  &  les  Ambaffadeurs 
des  puiflTances  d'Italie  accourus  pour 
féliciter  le  Roi ,  augmentoient  l'éclat 
de  cette  Fête. 

Vers  la  fin  d'Odobre  Charobert  fa- 
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5cxiî^^  tisfait  de  voir  le  Prince  fon  fils  aflbré 
de  la  Couronne  de  Naples  ,  s'en  re-- 

}i^^*  tourna  dans  fes  Etats ,  lailTant  auprès 
d'André  à  qui, l'on  fit  prendre  le  nojp 
de  Duc  de  Calabre,  quelques  Seigneurs 
Hongrois  dont  il  compofa  fa  maifon , 
&  un  Moine  de  l'Ordre  des  Fxeres  Prê- 
cheurs ,  nommé  Robert ,  pour  l'inP 
truire  dans  les  Lettres  ,  &  lui  fèrvix 
d'homnie  de  confiance.  Robert  vou- 
loit  dès-lôrs  déclarer  jRoi  le  nouveau 
Duc  de  Calabre  ^  renoncer  à  la  Cou- 
ronne ,  &  au  foin  dès  afïaires ,  pour  ne 
plus  confacret  fes  jours  cju'au  repos  & 
a  l'étude  :  mais  il  fe  rendit  aux  confeiù 
de  {ts  confidens  qui  lui  repréfenterenc 
ie  danger  d'abandonner  à  un  Prince 
àuffi  jeune  qu'André  le  Gouvernement, 
èc  il  conferva  jufqu'à  fa  mort  l'autorité 
fouveraine. 
Tuiîni     Ce  fut  vfaîfemblabîenlent  à  l^occ» 

tfUé  ^^^^  ^^  ^^  ^^^^  >  ^^^  d'ordiriaire  fbnc 
slfgi  \.  fuivies  de  grâces ,  Qu'un  corps  confidé- 
«i.  «4.  rable  de  Citoyens  Napolitains  deman- 
dèrent au  Roi  la  permiffion  de  parta- 
ger avec  la  Noblefle ,  les  honneurs  & 
les  Charges  de  la  Ville,  lis  alléguè- 
rent ,  les  uns  Qu'il  vivoient  noblement  i 
&  s'étoient  alliés  par  mariage  aux  fo- 
toilles  Nobles  :  les  autres ,  que  leurs  an- 
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cêtres  avoient  été  honorés  du  titre  de  J^^* 
Chevaliers ,  d'où  ils  inferoient  que  ces 
avantages  les  élevant  au-deffus  du  peu-  ^33 3* 
fJe ,  ilparoiflpit  convenable  qu'ils  par- 
ticipaflent  aux  prérogatives  de  la  Not 
blefle.  Robert  remit  l'affaire  à  l'exa^ 
men  de  la  Cour  de  la  Vicairîe  où  elle 
fut  long-temsdîfçutée:  pour  le  bien  dé 
la  paix ,  ce  Prince  fur  le  rapport  de  ce 
Tribunal ,  jugea  que  ces  Citoyens  de^ 
voient  jouir  des  privilèges  qu'ils  amJDÎ^ 
tionnoient ,  fans  préjudicier  à  ceux  (ïe$ 
anciens  Nobles  :  enforte  qu'il  fe  forma 
dans  Naples  trois  Ordres ,  les  anciens 
Nobles ,  les  Nobles  dq  fécond  rang ,  ôt 
le  peuple,  ce  gui  reflembloit  en  guel-f 
oue  nianière  aux  trois  Ordres  qui  dif- 
tinguoient  autrefois  le  peuple  Romaîn, 

il  arriva  dans  le  même-tems  une  spnuu 
avanturip ,  qui  renouvella  la  guerre  en-  ^'*'  ': 
trc  Robeit  &  le  Roi  de  Sicile,  Sous  le  ^%'atéii. 
Règne  dé  Charles  IL  un  François ^y^"'**'-^: 
nommé  Galeot  de  Floriac  paflà,  on  '  '  ^' 
ne  dit  point  à  quel  fojet ,  du  p^rtî  de 
ce  Prince  à  celui  de  Frideric ,  qiiî  vou- 
hfnt  engager  les  Sujets  de  Charles  à  de 
pareilles  déferrions ,  procura  au  trans- 
fuge un  établiffement  confidérable ,  Se 
kïi  fît  épôufer  une- riche  Sicilienne.  Il 
lia  eut  deux  fils  >  dont  l'uni  fut  mis  ea 
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xx!î^**  prifcm  pour  crime  dans  une  Citadelle 
de  Palerme  :  Ton  fr^e  abufa  de  la  liber- 

*333*té  <ju*onlui  laiflbit  de  le  voir,  &  ils 
formèrent  enfemble  le  projet  de  livrer 
la  Citadelle  au  Roi  de  Naples  ,  dans 
Pidce  peut-être  de  mériter  par  leur  tra- 
hifon  le  pardon  de  celle  de  leur  père. 
Ils  gagnèrent  une  partie  de  la  Garni- 
fon ,  &  donnèrent  avis  du  complot  à 
Robert ,  qui  leur  envoya  deux  Galères 
avec  quelques  troupes ,  pour  les  foute- 
nin  Au  jour  marqué ,  les  deux  frères 
furprirent  le  Gouverneur  de  la  Cita- 
delle &  fon  Lieutenant ,  les  égorgè- 
rent ,  &  appellerent  au  fecours  les  Na- 
politains ,  en  allumant  des  flambeaux 
$u  haut  des  murailles ,  lignai  dont  on 
étoit  convenu.  Les  Galères  qui  fe  te- 
,      .  noient  en  embufcade  ,  abordèrent  à 

f)ropos*  i&  exécutèrent  heureufement 
^entreprife.  Le  bruit  s'en»  répandit  bien- 
tôt dans  la  Ville ,  il  parvint  jufqtfà  Fri- 
deric  qui  y  dépêcha  Pierre  d'Antiochc 
avec  des  troupes.  Jean  de  Clermont 
y  accourut  auili,  &  Ton  forma  furie 
champ  le  ficge  de  la, Citadelle»  à  def- 
fein  de  prévenir  l'arrivée  de  huit  Bâti- 
mens  de  rei^ort.  Les  affilés  (uienc 
cp  peu  de  tems  coptraUitsà  o^nilei  » 
lis  obtinrent  1^  libectç  de  Toitu  de  li 
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Place  avec  tous  les  honneurs  de  la    J^ah 

fuerre ,  &  de  s'en  retourner  à  Naples. 
)ès  qu'ils  fe  furent  rembarques  ,  ils  ^333» 
coururent  le  long  des  Côtes  Méridio- 
nales de  la  Sicile ,  firent  une  defcente 
entre  Alicata  &  Terranova ,  pénétrè- 
rent jufqu'à  la  Ville  du  Butera,  &  con- 
tens  du  pillage  Eût  aux  environs ,  re- 
mirent à  la  voile.  C'eft  à  quoi  fe  ter- 
mina cette  conjuration  ,  qui  ne  fervit 
qu'à  réveiller  la  querelle  des  deux  Rois, 

Celle  de  Jean  XXII.  &  de  Louis,  de    i^^ifi. 
Bavière  xx>ntinuoit  aufii ,  nonobftant  ^xû^ 
lies  foumiffions  &  les  propofitions  d'ac-  ».  is. 
commodément  que  ce  Prince  faifoit 
à  la  Cour  d'Avignon.  Le  Pape  les  re- 
jettoit  fur  difFérens  prétextes  ,  &  tra- 
yailloic  toujours  à  faire  élire  Un  Èm-^ 
pereur.    Outre  fes  pratiques  fecretes 
pour  y  difpofer  les  Princes  d'Allema- 
gne ,  5:  foalevcr  les  peuples ,  il  forma 
contre  Louis  une  ligue  puiflânte ,  dans 
laquelle  entrèrent  le  Roi  de  France 
Philippe  de  Valois,  les  Rois  de  Na-' 

Pies  ,  de  Pologne  »  &■  de  Hongrie ,  leji  . 
rinces  de  lajnaifon  de  Luxembourg;, 
les  Guelphes  d'Italie ,  &  les  Gibelins 
ufurpateurs  des  biens  de  T  Empire.  Le 

Frojec  des  alliés  étoic  de  faire  tomber 
EleSloa  fur  Charles  de  Luxembourg 
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xxîr''  nis  de  Jean  Roi  de  Bohême  :  mais  Jean  - 
'  *  '    XXIL  n^eut  pas  le  tems  de  (àtisfaire  û^ 

ï  33+- vengeance  &  fa  haine.  Comme  il  fe 
préparoit  à  tenir  unConfiftoire  où  l'on 
devoit  traiter  de  PEle^on  de  Charles, 
Se  de  la  Croiûde  générale  indiauée 

rî/.  pp.  pour  Fannée  1335.  il  tomba  malade 

*••'•^g&  mourut  le  4.'  de  Décembre  1354.' 

lll'.lle  laiflant  dans  le  Palais  d'Avignon  un 
G,  vtiL  tréfor  immenfe  que  lui  produifircnt  les 

x9s\%.  réferves  de  tous  les  Bénéfices  des  EgU-»; 
(çs  Collégiales. 

Après  les  funérailles  du  Pape  ,  les 
Cardinaux  qui  fe  tronvoieht  à  la  Gour 
au  nombre  de  vingt-quatre  furent  en- 
fermés en  Conclave  dans  le  Palais  d'A- 
vignon ,  (Se  gardée  étroitement  par  le 
Comte  de  Noailles ,  &'le  Spécnal  de 
PrpH^cé.  Le  26.  du  même  mois ,  Ss 
élurent:  tFune  voix  nnanimç  Jacques 
Fotfrnîérïlit  le  Cardinal  Blanc  ^  pàrcc 
qu'ayant*  été  Moine  de  Gîteaux  il  en 
|05j.poçtoit  encore  Phabit.  Frideric  Roî 
Sf^ciéiCàz  '^Srcilé'  eni  apprît  la  liQûvcIte  avec 

f^f.]'  y^ûtatà plus jde. joie >  gue  Jean  XXIL 
1ui^fut'!toti|auK  CQnt^attt^r*^ 
Succefiètfrqdi  fe^bmrfîafBeitolr  XIL 
lui  avoit  donné  ;  n'étqnt  ehcpre  ^tw 
Cardinal,  dçs  rémoignà^nes  fingulie^ 
de  bicnvttHance.  Ce  Pnncé  Pcnvoya 

çomplimoQttt 
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complimenter  fur  fon  Eleftion  par  ^fn"®'^ 
Ogier  de  Verfol ,  Nicolas  de  Launa , 
&  THiftoricn  Nicolas  Spécialis.  Ces  '33>* 
Ambafladeurs  eurent  charge  de  loi  de- 
mander entre  autres  grâces ,  celle  d*en- 
tendre  à  un  accommodement ,  qui  pût 
feire  jouter  au  Roi  leur  maître  les 
fruits  aune  entière  réconciliation:  mais 
un  Cardinal  élevé  au  Pontificat  chan- 
ge de  principes  6c  de  fentimens ,  eh 
changeant  d'état ,  ce  n'eft  plus  le  mê- 
me homme,  Benoît  XII.  reçut  les  Am-  .  . 
bafladeurs  de  Sicile  avec  bonté ,  les 
écouta  femilierement,  fans  leur  rien  ac^ 
corder ,  &  deux  autres  Ambaffades  en- 
voyées coup  fur  coup  à  Avignon  ne 
furent  pas  plus  heureules. 

Le  r  ontife  entroit  depuis  fon  éléva- 
tion dans  les  intérêts  du  S*  Siège,  Sç 
regardoit  de  niàuvais  œil  un  souve- 
rain ,  qui  content  d'avoir  au  commen- 
cement de  fon  règne  prêté  hommage 
à  Benoît  XL  à  l'exemple  de  fes  pré- 
décedeurs  dans  le  mauvais  état  de  leurs 
aflFaires  :  d'être  eotré  en  payement  du 
cens  fous  le  Pontificat  de  Clément  V, 
s'étoit  affranchi  de  l'une  &  l'autre  fer- 
,  vitude  fous  celui  de  Jean  XXII.  &  de- 
puis fon  affermiflement  fur  le  Trône  , 
fe  prétendoit  poiTeflfeui;  indépendant 
TmrL  ^P 
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T^EKôV(j'un  Royaume  qu'il  croyoît  lui  appar- 
,\^''   ^  tenir  par  droit  fucceffif ,   &  que  le» 
^3J^*  Princes  Normands  fes  Auteurs  s'étoicnt 
acquis,  difoit-il ,  à  la  pointe  de  Tépéc. 
Ces  motifs  fuffifoient  pour  faire  paffer 
"dans  Benoît  XII.  les  fentimens  de 
Jean  XXII.  il  ne  paroît  point  qu'il 
lui  ait  adreffé  la  Lettre  Circulaire  qu'il 
écrivit  à  tous  les  Princes  Chrétiens , 
fuivant  Tufage ,  pour  leur  faire  part  de 
od.Rdyn  Ton  avcnemeut ,  &  le  Roi  de  Naples 
^^'^^"'lui  ayant  rendu  hommage,  il  voulut 
f^S'       exiger  dé  Frideric  le  même  devoir.  Ce 
PriAce  le  refufa  ,  &  fournira  Robert 
une*  occafion  d'animer  le  reffentiment 
du  Pontife  :  toutefois,  Benoît  voulant 
d'abord  ufer  de  ménagement ,  fe  con- 
tenta de  députer  au  Roi  de  Sicile  PAr- 
chévêque  (TEmbrun ,  avec  une  moni- 
ihid,  n.  tiôn ,  par  fequelle  après  de  longs  repro- 
Jf;^^*  ches  lur  tout' ce  qui  s'étoit  pafle  de- 
puis les  Vêpres  Siciliennes ,  &  fur  d'au- 
tres crimes  prétendus  qu'il  lui  impu- 
toit ,  comme  de  s'être  emparé  des  biens 
ÏEccIéfîaftiques,  d'avoir  protégé  les  Fra- 
tricelles ,  il  l'exhortoit  à  pénitence  ,  Se 
à  fe  fôiunettre  à  l'Eglife.  Ce  fut  tout 
ce  que  Robert  obtint  alors  du  Pape  : 
lmais  la  querelle  particulière  de  deux 
Seigneyrs  Siciliens  lui- donna  une  au- 
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tre  occafion  d'inquiéter  Friderîc.          benoît 

François  de  Vintimille  Comte  de  ^"' 
Girace  favori  de  ce  Prince,  ayant  ré-  'ÎSÎ* 
pudié  la  fœur  de  Jean  de  Clermont  if^''^^' 
Comte  de  Motica  dont  il  fe  dégoûta^  f!r/!.  6. 

Ê'  arc<'3ii'elle  ne  lui  donnoit  point  d'en-  i^'^f' 
ms  ,  époufa  une  concubine  qui  s'c-  LfXi. 
toit  trouvée  plus  féconde ,  &  il  eut  Pa-  ^"'fi^* 
drefle  de  faire  approuver  fon  divorcé 
à  la  Gour  de  Rome.  Clermont  reflenj- 
tit  vivement  TafFront  fait  à  fa  fœur  i 
mais  comme  il  né  lui  paroiffoit  ni  ^ 
hi  facile  d'attaquer  un  ennemi  qui  par- 
ticipoit  aux  faveurs  du  Roi ,  il  differâ 
fa  vengeance  ,  abandonna  la  Sicile , 
s'attacha  au  fervice  de  Louis  de  Ba- 
vière qu'il  fuivît  dans  fori  expédition 
dlralie ,  &  s'y  acquittant  de  gloire  quç 
l'Empereur  le  combla  de  litres  &  d'hon- 
lièurs.  Cependant  l'Hle  fe  partageoit 
entre  les.  deux  maifons  :  Frideriç  qui 
craignit  les  fuites  de  cette  méfinteni- 
gence  mit  tout  enufage  pour  les  ré- 
concilier. I!  y  travaîlloît  à  Palerme, 
îorfque  Clermont  paffa  en  Sicile  avec 
^ilelçiues  Allemanas ,  chercha  fon  en- 
nemi ,  l'attaqua ,  k  blefla  dangcreufe- 
meht  ,  &  l'eût  tué  aîfémerit ,  parce  ^ 
oue  tous  ceux  qui'  l'accdmpagnoient 
rdbandonnerent  au  milieu  du  péril ,  fi 

ppij 
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BEnoîT  le  cheval  de  Jean  de  Clermoht  ayant 

^"*      bronché  ,  Vintimille  n'eût  profité  de 

. .  "  5-  cet  inftant  pour  fe  dérober  par  la  fuite. 

Clermont  fe  réfugia  dans  un  Château 

de  fes  terres ,  où  apprenant  que  le  Roi 

menaçoit  de  Taffieger ,  il  fuivît  le  com 

feil  de  fes  amis ,  fe  livra  à  la  difcf  étion 

de  ce  Prince  pour  calmer  fa  colère, 

lui  remit  fes  Places ,  &  s'en  retourna 

J "oindre  l'Empereur ,  qui  s'intereffa  pour 
ui  jufqu'à  demander  fà  grâce  à  la  Couc 
de  Sicile.  Comme  on  traitoit  alors  du 
mariage  du  fils  de  Louis  avec  une  des 
filles  de  Fridcric ,  il  nonuna  Clermont 
pour  aller  époufer  laPrinceOTe  au  nom 
du  Prince  ,  dans  Tefpérance  que  cet« 
te  occafîon  feciliteroit  l'accommode? 
ment.  A  cette  nouvelle»  Vintimille  agit 
JB  vivement  auprès  dç  Frideric ,  que 
ce  Monarque  refufa  de  recevoir  loa 
Vailàl  comme  Ambaflàdeur ,  &  lui  fit 
défendre  d'aborder  en  Sicile.  UEm- 
|)ereur  choqué ,  permît  à  Clermont  dç 
choifir  la  voie  qui  lui  paroitroit  la  plus 
convenable  pour  rentrer  en  poflèuion 
de  fes  terres ,  &  ce  Seigneur  paifa  au 
fervice  du  Roi  de  Naples ,  qui  depuis 
ïong-tems  l'en  folliciioit,  dans  Pidéc 
qu'au  moyen  de  fes  alliances  avec  les 
plus  grandes  maifons  de  Tlile  ;^  il  lui  fc: 
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joît  d'un  grand  fecours  pour  Texpédi-  ^^j^"*"'^ 
tion  qu'il  y  méditoit. 

Clermont  trouva  à  Naples  une  flotte  '3 3  J- 
de  cinguante  Galères  prêtes  à  fortir  du  /^f' -J;'^* 
Port.  llVembarqua  avec  Robert  de  S. ,  .^'^Z- 
Severin  qui  la  commandoit ,  &  ik  aile-  illff'^' 
rent  faire  une  defcente.aux  environs  de  ^^.^^w 
Thermes  ,  aujourd'hui  Sacca.   Leurs  ''^*  ^' 
hoftilités  n'ébranlèrent  point  les  Par- 
jtifans  de  la  maifon  de  Clermont ,  con> 
me  ils  l'avoient  efperé  :  perfonne  ne  re- 
mua ;  enlbrte  qu'après  Quelques  tenta- 
tives inutiles  fur  la  Citaaelle  de  Bruc^ 
ta ,  &  la  petite  Ville  d'Alicata,  ils  allè- 
rent ravager  les  environs  de  Mazara, 
de  Marfeua  &  de  Trapani  i  enfuite  fc 
rembarquèrent  précipitamment  pour 
regagner  Naples ,  à  la  vûë  d'une  flotte 
de  Vaifleaux  Catalans  que  le  Roi  de 
Majorque  envoyoit  contre  les  Génois 
avec  qui  il  étoit  en  guerre ,  mais  qu'ils 
crurent  deftinés  au  fecours  de  la  Sicir 
le.  Clermont  piqué  de  ces  mauvais  fuc- 
ces  ,  n'aborda  point  à  Naples ,  &  re- 
tourna brufquement  vers  l'Empereur, 
fans  prendre  congé  de  Robert ,  dont  il 
abandonna  le  parti ,  aufO  légèrement 
qu'il  Tavoit  pris.  ^^ 

Cependant  le  Pape  qui  travaîlloit  à  ^r^enr. 
jpadfiei  l'Italie ,  &  l'Allemagne  j  fe  prê-  f-^  ^•. 
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4J4  Hiftoîré 

bmoît  toit  2UX  démarches  humiliantes    de 
Louis  de  Bavière ,  plus  empreffé  à  re- 
'3  J7-  chercher  la  paix  qu/il  ne  convenoit  à 
^;  /[*;  fe  dignité.  Mais  le  Pontife  traverfé  par 
lii.iii  les  Cardinaux  ,  par  Robert ,  &  par  les 
^/  ^  autres  Princes  de  la  ligue ,  ne  fut  pas 
maître  de  parvenir  jufqu'à  un  traité 
d'accommodement.  Le  différend  ful> 
fifta  entre  le  Sacerdoce  &  TEmpire  , 
&  donna  lieu  à  ce  décret  femeux  du 
Vecret.in  8.  d'Août  1338;  par  Icqucl  les  Princes 
jtehdorf.  Allemands  fatigués  de  ces  diffentions, 
'"•*^^^' déclarèrent  que  la  Dignité  Impériale 
relevoit  de  Dieu  immédiatement  :  que 
félon  les  maximes  reçues  de  tout  tems , 
&  fuivant  les  Conflitutions  de  l'Enapî- 
re ,  un  Prince  élu  Roi  des  Romains  bu 
Empereur  par  le  plus  grand  nombre 
des  Elefteurs  ,   devoir  être  reconnu 
pour  tel ,  fans  qu'il  fut  befoin  de  recou- 
rir à  Tapprobation ,  confirmation  ou 
autorité  du  Pape  &  du  S.  Sîege.  ,Ce 
décret  a  toujours  eu  force  de  loi,  & 
les  Papes  perdirent  amfi  le  droit  de 
couronner  les  Empereurs  ;  Droit  ac- 
quis par  le  feul  ufage ,  &  par  la  com- 
plaifance  des  Princes  élevés  à  PEmpi- 
re  ,  qui  depuis  long -tems  vouloienC 
bien  ne  prendre  que  le  titre  de  Rob 
.  des  Romains,  jufqu'à  ce  qif  ils  cuSgâ 
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des  Hou  des  deux  S\ elles.      4^5* 
reçu  la  Couronne  Impériale  des  mains  benoî^' 
du  Pape.  Louis  de  Bavière  fut  pour-  ^^*' 
tant  la  viâiime  de  l'indépendance,  com-  ^  3  57» 
me  Frideric  II.  Tavoit  été  des  invefti- 
tures.  Clément  VI.  SuccefTeur  de  Be- 
noît XIL  parvint  à  faire  élire  Empe- 
reur Charles  de  Luxembourg  en  Tan- 
née i34<5.  mais  alors  la  France  vivoit    . 
en  paix  avec  Louis ,  &  la  maifon  d'An- 
jou-Sicile trop  occupée  de  fes  mal- 
heurs ne  pouvoit  prendre  part  aux  trou- 
bles de  l'Allemagne. 

Les  foins  pacifiques  de  Benoît  XII. 
eurent  plus  de  fuccès  en  Italie.    Les  f'^it.  pp. 
Légats  qu'il  avoit  envoyés  de  tous  cô-  ^l'^i^ill 
tés  calmèrent  les  èfprits  dans  les  Pro-  B^fi'v.an. 
vinces  du  patrimoine  de  PEglife  ,  &:\\\^''^ 
dans  Rome  même  où  ils  réunirent  les 
Colonnes  &  les  Urfins ,  &  conclurent 
une  Trêve  entre  les  Rois  de  Naples 
&  de  Sicile ,  qui  ne  put  être  de  longue 
durée.  Frideric  mourut  peu  de  tems  •^Z''^^"'- 
après ,  le  24.  ou  25.  de  Juin  1 3  37.  re-  cc^4»v. 
greté  de  fes  fujets ,  &  véritablement  di- 

Îne  de  l'être  par  fes  grandes  qualités. 
1  étoit  dans  la  foîxante-cinquiéme  an- 
née de  fon  âge ,  &  en  avoit  régné  qua- 
rante ,  à  compter  du  jour  de  fon  cou- 
ronnement. Il  laifla  fur  le  Trône  Pierre  n."  o" 
IL  fon  fils  aîné,  d'uncaradere  bien^^  si. 
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45^  Hi/toin 

Benoît  différent  du  fien  ,  comme  nous  le  vet- 
"'  rons  par  quelques  circonftances  de  fon 
'3 37*  Règne.  Robert  à  cette  nouvelle  pref- 
ia  le  Pape  d^envoyer  un  Légat  à  Pierre 
d' Arragon ,  pour  l'exhorter  à  reftituer 
le  Royaume  de  Sicile ,  en  exécution 
du  Traité  de  Caftronovo.  Ses  Ambaf- 
ladeurs  allèrent  aufli  à  la  Cour  de  Pa- 
lerme  complimenter  la  Reine  EJeonor 
fa  foeur  veuve  de  Frideric  fur  la  perte 
du  Roi  fon  époux,  &  la  prier  de  dif- 
pofer  favorablement  lelprit  de  fon  fils , 
a  qui  il  offroit  un  puiflTant  fecours  pour 
Taider  à  la  Conquête  du  Royaume  de 
Sardaigne ,  comme  Charles  II.  s'y  étok 
engagé.  La  Reine  Doiiairiere  s'apper* 
çut  aifément  que  Tentreprife  n'étoit  pas 
praticable  ,  puifqu'au  tems  du  Traité 
de  Caftronovo,  Boniface  VIII.  avoït 
déjà  donné  la  Sardaigne  à  titre  de  Fief 
à  Jacques  Rpi  d* Arragon ,  &  qu'Alfon- 
fe  fon  fils  &  fon  Succeflëur  ,  venoît 
tout  récemment  d'en  recevoir  Pinvef- 
<w.i?4jrfftiture*de  Benoît  XII. 'Elle  répondit 
1 3 1;.  n.  j^^^  q^g  j^  Prince  fon  fils  étoit  en  âge 

d'agir  par  lui-même ,  &  qu'elle  ne  pou- 
voit  rien  décider  :  qu'au  refte  elle  mvi- 
toit  le  Roi  fon  frère  à  regarder  Pierre 
d'Arragon  comme  fon  propre  fils,  piiif- 
que  n'ayant  point  de  plus  proche  héri- 

ûes 
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âes  Rois  des  dttixStctUu  ,  4J7 
tîer  mâle*,  il  paroiffoit  Mturel  qu'il  bik«ît 
Tappellât  à  lafucceffion  de  fes  Etats;  ^"* 
&  renvoya  les  Ambaffadcurs  lans  autre  '337* 
rcponfc. 

Le  Pape  iît  plus  d'attenrion  aux    Zfifi. 
prières  de  Robert  :  il  lui  promit  non-  ^^/If» 
iculement  de  ne  pas  fouf&ir  qu'on  en-  od.Rt^n 
txcçAt  rien  à  fon  jpréjudice ,  mais  en-  ^^^^^^ 
core  de  l'affifler  de  tout  fon  pouvoir 
Cette  promeffe  vague  ne  fuffifant  i>oinlî 
aux  vues  du  Monarque ,  il  entreprit ,  à 
ce  que  prétendent  quelques  Hiftoriens, 
le  voyage  d'Avignon  ,  pour  conférée 
lui-même  avec  leJ?ontife.Il  infifta  vive- 
ment tant  fur  l'injure  que  Pierre  feifoili       v 
au  S.  Siège ,  en  ufurpant  un  Royaume 

auiappartenoit  à  PEglife ,  fans  en  pren- 
re  l'inveftiture ,  ïàns  en  rendre  nom- 
înage,ni  payer  le  cens,  que  fur  l'infrac- 
tion du  Traité  de  Caftronovo ,  &  ajour- 
ta  à  fes  vives  repréfentarions  »  tout  ce 
qui  pouvoit  le  plus  intereffer  le  Pape 
à  fa  défenfe  \  enfuite  il  s^  retourna  à 

.  *  La  Reine  Eleonor  difoit  vrai  à  regarder 
feolemenc  la  proximité  du  degré  ,  puifque 
Pierre  (bn  fils  étoic  nereu  de  Roberc  \  mais  elle 
ne  poayoit  ignorer  le  droit  de  Charobert  Roi 
de  Hongrie,  auflî  neveu  de  ce  Prince  >  &  préfé- 
rable comme  yenam  du  c^tém^e:  (fétoituA 
^jgcbapatpire  pour  oppolec  fb^ate  à  plainte. 
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liïNoîT  Naplcs ,  pour  mettre  à  profit  dans  ce^ 
^"*  preiïiiets  monjens,Ies  intelligences  qu'il 
ï  3  3  ?•  entretçnok  ep  Sicile, 
F4^r//.  Fxideric  avoit  fçu  p^r  fon  autorité 
mfs!"  ^^^  lesti^aférens  desmaifons  de  Vin- 
f«^  4.  timille  ^  de  Çiearmont:  mais  après  ^ 
poftéinv^.  ^ç^  ^  jgyj.  jj^j^  ferenouvella,  &  Jeaij 

de  Clermont»  de  coacert  avec  les  Pa? 
lizzi ,  qui  époufoient  fa  quer^le»  conir 
pira  la  perte  de  François  de  VirmmiUa 
iGointe  de  Giracc.  Le  pouvesui  Rql 
ayant  indiqué  à  Catane  une  aflembléa 
ide  la  Nobîcflè.,  pour  délibérer  (ur  le? 
affaires  du  Royaume ,  les  deu^  firere? 
ÎJamien  ,  &  Matthieu  Palizzi  f  dont 
l'un'ctoit  Ghancclier ,  &  Tautre  Maître 
Rationai ,  y  appellereiît  le  Comte  do 
Xjirace ,  dans  l'dperancc  de  [^ofîter  da 
l'occafion  pour  exercer  leur  vepgean« 
ce.  Le  Comte  averti  par  fes  amis  dq 
complot  des  Falizzi  ^  irofa  fe  préfenta 
a  Catane  :  il  ai  fit  ^ire  fès  excufes  à 
Pierre  par  un  mefiagerfecret,  &  pro- 
mit de  les  lui  réitérer  en  perfonne  à  la 
Motta  où  ce  Prince  d^voit  pafjfer  à  fop 
^our.  Mais  le  Comte  fur  de  nouvbaui 
avis  qu*il  reçut  au  lieu  du  rendez-vouj 
pu  il  arriva  le  premier ,  en  repartît  brnt 

?uement ,  fe  retira  à  Girace  préteiiqûoi 
ne  œaladieiiuKiiuë  à  iba  ws^  &  iaS 
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âes  Rois  ies  deux  Stctlefl     '4 JJ 
*mîfit  le  Roi  de  ce  qui  fetramoît  à  fon  xiif^* 
4nfçu/Ce  Monarque ,  quoique  choqué  m^x'U 
de  fa  retraite ,  reçut  encore  cette  fecon-   *  ^  ^ 
de  excufe  :il  ^entremit  même  pour  af- 
•foupir  le  diâërend ,  enjoignit  au  Com- 
te de  le  venir  trouver  à  Meffine ,  &  lui 
adonna  parole  qu'il  y  fcroit  en  fureté. 
îVintimule  ri'oÉi  s'y  fier,  <Sc  fe  contenta 
«îd'y  envoyer  François  de  Vintimillefoii 
£ls  pour  juftifier  h  défdbéiûànce.  Le 
Koijuilement  irrité,  fîtincttre en  prî- 
ibn  le  jeune  Vintimille ,  avec  un  nom^ 
mé  Romuald  Ruâb  Intend&nt  tle  fon 
j)eret 

Par  ordre  du  Prince ,  à  la  perfuafioa 
Aes  Palizzi ,  on  mit  Flntendant  à  !« 
•queftion  pour  découvrir  les  véritàblefi 
OTOtife  de  Fobftination  du  Comte  de 
Girace ,  Se  les  tourmens  lui  arrachèrent: 
tm  fecret  qu'on  ne  cberchoit  point  à 
dévoiler.  Romuald  déclara  que  te 
Comte  fon  Maître,  &  Frideric  d'An- 
tiochc  Comte  de  Capitio  conjuroieirt 
contre  l'Etat ,  d'intelligence  avec  le 
Roi  de  Naples  :  ce  qu'il  prouva  pac 
im  détail  circonftandé  de  ce  cjuc  coa- 
cenoient  les  lettres  qu'ils  avoieitt  écri- 
tes à  Robert ,  &  les  réponfes  de  oe 
Fiincc,  &  par  un  précis  de  toutes  Ie$ 
autrçs  circoniiaQces  du  complot.  L^ 
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xiu^" faits  ctoîcnt  certains ,  Se  cette  corifrf» 
«t  537.  fion  fortuite  fit  éclater  la  confpiration 
^^'*  plutôt  (juc  les  conjurés  n'eufTent  voulu. 
Vinrimille,  &Friaeric  d'Antioche  in- 
formés de  la  découverte  de  leur  ré- 
volte, &  défefp^ant  du  pardon  ^  con- 
ibmmecent  leur  crime ,  en  foulevant 
toutes  les  Places  qui  leur  appartenoient 
dans  les  Comtés  de  Girace  &  de  Ca- 
pitio.  Pierre  à  cette  nouvelle  les  dé- 
clara criminels  de  leze-Majeflé ,  con« 
Ï338.  fifqua  leurs  biens»  &  rendit  à  Jean  de 
Clermont  le  Comté  de  Mptica  dont 
le  feu  Roi  l'avoit  dépouillé  :  enfuite 
il  marcha  à  la  tête  de  fes  Troupes  du 
côté  de  Girace.  Vinrimille  s'y  étoit  for- 
tifié >  mais  les  Habitans  à  l'approche 
du  Roi  voulurent  ouvrir  leurs  portes. 
Se  comme  il  cherchoit  à  fe  fauver ,  il 
fot  tué  par  quelques  fddats  qui  le  re- 
connurent. Ses  Places  fe  rendirent  à 
l'inftant  au  Roi ,  qui  ^avança  du  côté 
de  celles  aue  Frideric  d'Antioche  oc^ 
eupoit  :  elles  cédèrent  aufij  fans  ré«- 
fiitêiQce,  Frideric  lui-même  inflruit  d« 
malfa^tfeux  fort  de  fon  ami ,  les  re« 
mit ,  à  condidon  qu'il  pourroit  ibrtîc 
idePIile. 
On  lui  en  laifia  la  liberté  ,.&  il  en 
^  |M:ofita  pour  &  réfiagier  à  Ns^es,  o^T 


Digitized  by  VjOOQIC 


des  Rots  àéi  deux  SicileS.        é^6t 
Kobcrt  reconnut  au  premier  entretient  ^^^^"^ 
Guec'étoit  un  homme  de  beaucoup     'g 
ae  prudence  &  fort  inftruit  des  afiaires  '35^* 
de  la  Sicile.  Il  en  conçut  de  grandes 
cfpérances ,  &  leva  une  Armée  formi- 
dable ,  dont  il  donna  le  Commande- 
ment à  Galeas,  fon  frère  naturel, qui 
eut  fous  lui  pour  Général  de  la  Cava- 
krie  Henri  de  Saînt-Severin  Comte  de 
Marfico,  pour  Génértil  de  l'Infanterie 
Jean  de  Slanginetto  Comte  de  Corî- 
gliano ,  &  tous  les  trois  reçurent  ordre 
de  s'en  rapporter  entièrement  aux  con- 
feils  de  Fnderic  d'Antioche.  Soixante 
Galères  &  grand  nombre  d'autres  Bâ- 
timens  de  diverfes  grandeurs  débar- 
quèrent l'Armée  aux  environs  de  Mgh 
lazzo. 

Le  Rôî  dé  Sicile  rfavoît  point  à^ 
Troupes  à  luioppofcr.  Les  impofitions 
dont  il  furchargeoit  fes  Peuples  déjà 
épuifés  par  les  guerres  du  Règne  pré- 
cédent, rendoient  fon  GouvernemeoC 
odieux ,  &  la  Nobleffe  cjoi  participoit 
au  mécontentement  paroiffoit  plus  dif- 
pofée  à  la  révolte  qu'à  Tobéiffance. 
Dans  ces  triftes  conjondures ,  il  crut  fruuK 
devoir  tenter  (a  réconciliation  zvtc^P-^^* 
Benoît  XIL  &  loi  députa  Nicolas  de  ,^8*. 
jLauriai  &  André  de  Joffc  qui,  en»-  »j- 

Qqiij 
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^^îNoîT  vertu  de  leurs  pouvoirs  repnîfcQttteaf 
au  Pontife  &  au  Collège  des  Cardi- 

tlJ3  Sr^^yx ,  Que  leur  Maître  plein  d'amour 
&  de  vénération  pour  eux  avoir  ua 
defir  fîncere  de  leur  rendre  eaperfonner 
les  devoirs  d'un  fils  obéiflànt ,  &  de 
remplir  à  leur  égard  tout  ce  dont  il 
étoit  tenu  de  droit  :  mais  aue  là  guerre- 
que  lui  déclaroit  le  Roi  de  Napes  ne^ 
Kii  laiflbit  pas  la  liberté  de  s'abfenter 
de  fes  Etats,  Après  ces  complimens  ^ 
motif  le  moins  intereflànt  de  leur 
miïïion  ,  ils  prièrent  le  Pôndfe  &  les- 
Cardinaux  d'accorder  au  Roi  Pierra 
Rnveftiture  du  Roj^oime  de  Sicile  & 
de  fes  dépendances^  r  pour  lui  &  fes 
Succeflfeurs  à  perpétuité ,  à  Fa  charge 
de  la  reconnoiflance ,  &  du  Tribut  an- 
imct>  qu'il  promettoit'iie  payer  avec 
exaditudèi  lis  omirent  d^ea  faire  hom.^* 
mage,  &  de  prêter  le  ferment  de  fidé- 
lité, &  demandèrent  en  outre  la  re- 
•  mife  des  arrérages  de  Gens  qui  fe  trou* 
voient  dûs,  avec  l'abfolution  de  toutes- 
les  Cenfures  prononcées  contre  Fride- 
rie  ôc  fes  Sujets»  de  quelque  conditioa- 
qu'ils  fiiflent. 

Robert  inftruit  de  cette  députation  i 
dépêcha  de  fa  part  fes  Ambanadeurs  à- 
Avignon  ^  pour  traverfer  les  Miniflres 
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,  ^    dès  Rots  des  deux  Sicile fl      ^éf 
Siciliens  :  il  fit  encore  faire  de  vives  ^lu^''' 
rcpréfentations  au  Pape  fur  les  difpo-  jo^g' 
fitions  pfédfes  du  Traité  de  Caftrono-  ^^  ^ 
vo  ,  fur  les  atteintes  cjue  Fridcric  y 
avoit  données ,  &  remit  Paflàire  au  ju-  /  >{ -m 

gement  dtr  Pontife,  comme  Souve*  |if 


rain  du  Royaume.   Benoît  XII.  qut  *  ^'^ 

trouvoit  les  ddnandes  de  Pierre  injoftes 
par  elles-mêmes,  défera  volontiers  aux 
jnftances  de  Robert ,  coiigédialcs  Am**  .  ^ 


baffadeuts  Siciliens  fans  réponfe.  Se  ^>;|;' 

réfolut  de  lui  envoyer  feis  Nonces  pour  ^|  ' 

le  foudroyei?  par  de  nouvelles  excom- 
munications ,  s'il  ne  reffituoit  la  Sicile. 

^  Il  chàTgd^  de  cet  emploi  Gacio  Pa-  „.  ;^f^ 
Érîarche  Titulaire  de  Conftantinople ,  ««j^- ^'- 
&  Ratier  Evêque  de  Vaifon.  Par  unc«!  jf  J 
Bulle  du  4.  de  Juillet  où  il  rappelloitÂ^ 
fort  au  long  ce  c|uï  s  etoit  palTe  depuis 
Pufurpation  de  Pierre  I.  les  conditions 
de  la  Paix  de  Caftronovo,  les  infrac- 
tions de  Frideric,  le  refus  de  ce  Prince 
de  fe  rcconnoître  Feudataire  de  l'E- 
glifc  par  h  reddition  de  l'hommage, 
&  le  payement  du  Cens,  il  leur  donnoic 
commiflîon.de  fe  tranfporter  en  Sicile 
ou  en  quelque  lieu  voifin,  de  déclarer 
Pierre  d'Arragon ,  &  les  autres  enfans  j 

&  héritiers  de  Frideric  déchus  de  la  1 

pofleffion  de  ce  Royaume ,  qui  de  mèr 

Qqiiij  j 
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iiMoît  me  que  fes  dépendances ,  fcvenoît  cfe 

^"*      droitàrEgHfeRomaine,&devoitpar 

^38»  cx>nféauent  être  reiim  aux  Etats  en 

de^  wi  Phare ,  comme  appartenant  au 

Roi  Robert,  vrai  Feudataîre du  Saint 

Siège.   Il  leur  remettoit  le  pouvoir 

cPenjoindre  tant  à  Pierre  qu'à  fes  freines, 

fous  les  peines  les  plus  rigoureufes ,  de 

reftituer  le  tout  dans  les  tems  qu'ils  leur 

Erefcrivoientj&d'annuUerà  cet  cflfet 
î  ferment  de  fidélité  des  Siciliens  qui 
fcur  auroient  jure  obéiflànce. 
Pour  faciliter  le  fiiccès  de  leur  miffionv 
le  Pape  les  chargea  encore  de  Lettre» 
afiedueufes  adreilées  aux  Habitans  de 
Syracufe ,  d^Agrigente  ,de  Palerme,  Se 
de  Meffine ,  a  qui  il  donnoit  parole 
que  s'ils  vouloient  rentrer  fous.  la  Do- 
mination du  Roi  Robert ,  ce  Prince 
kur  feroit  ref&ntir  les  effets  de  fa  cFé- 
mence,  en  leur  rendant  cette  liberté 
précieufe  qui  avoit  fait  fleurir  leur  Pa- 
trie du  tems  dèvGuillaume  II.Les  Non- 
ces revêtus  de  toute  Tautorité  conve- 
tiable  à  la  dignité  de  leurs  fondions  ^ 
fe  tranfporterent  à  Reggto  Ville  de  la 
Calabre ,  la  plus  voiune  de  MefHne , 
&  delà ,  le  a  y.  de  Septembre  envoye- 
lent  par  une  barque  quatre  Frères  Mi- 
neurs en  Sicile»  pour  cemettxe  aux 
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des  Rois  des  dtUX  SictleS.       '46^ 
Communaotés  les  Lettres  du  Pontife.  ^^]^°'^' 
Lorfque  les  Moines  fe  préfenterent  aux     *  ^ 
portes  de  Meffine,  on  leur  en  refufa  ^33^-^ 
rentrée ,  &  on  les  conduifît  au  Comte 
Mathieu  Palizzi,  qui  y  commandoit* 
Sur  Fexpofition  du  fujet  de  leur  mcf» 
fege ,  il  ne  voulut  ni  les  recevoir  ni 
leur  permettre  de  rendre  les  Lettres, 
affurant  qu'il  en  ufèroit  de  même  avec 
le  Pape ,  s'il  s'y  préfentoit  en  Perfonne. 
Les  Nonces,  au  retour  de  leurs  dé- 
putés ,  exécutèrent  cer  que  portoit  la 
bulle  de  Commiffion  jils  déclarèrent 
Pierre  d'Arragon&  fes  frères  déchus  de 
la  poflTeffion  de  la  Sicile,  &  leur  or- 
donnèrent de  la  reftituer  au  Roi  Ra- 
bert ,  fousr  peine  d'excommunication , 
ou  du  raoinsde  eomparoîtredevant  eux 
dans  deux  mois  pour  propofer  leurs  e)fc- 
cufes.  Le  terme  expiré,  ils  les  excom- 
munièrent y  comme  contumaces ,  leur 
accordèrent  encore  d'autres  délais ,  &    4.i>e^ 
enfin  Tannée  foi  vante ,  faute  de  comr  "*"**"• 
paroître  après  les  Monitions  Canoni-i339^ 

Sues,  ils  rendirent  fe-  j.  d'Avril  hur ou  Rayn> 
ientence  définitive.  Procédures  ordi^^J/%"" 
flaires ,  mais  toujours  infruftueufes ,  &  z^Pt- 
dont  la  Gour  de  Rome  ne  vouloit  pas 
reconnoîire  l'abus.  c*/i-i«v» 

Les  iîicçès  de  h  Gamps^nc  ne  dé-ii^.^^ 
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56^  Ji0(rtrf 

ommagerent  point  Robert  :  PArniéé 
Napolitaine  guidée  par  Audoiiin  de 
'33P*  Vintimilte  fils  aîné  de  François, entra: 
dans  le  Comté  de  Giracc ,  dont  la  ^ù.^ 
part  des  Villes  fe  rendirent  à  Audouin , 
comme  à  leur  Seigneur.  Elle  tournaf 
cnfuite  du  côté  de  Melazzo  quelle 
afliégea  ,  dans  Pefpérance  qu'en  rui- 
nant fon  Territoire ,  elle  s'empareroîlh 
plus  aifément  de  Meffine ,  à  qui  il  four-* 
niflbit  la  {dus  forte  partie  de  fes  provi- 
fions.  La  Place  fe  défendit  pendant 
plus  de  trois  mois,  &  Ton  étoit  bien 
avant  dam  Thyver,  lorfqu'elîe  capitula. 
En  attendant  le  retour  d^une  biSoa 
pUis  favorable,  le  gros  dé  FÂ^née  vint> 
reprendre  fes  quartiers  en  deçà  doPharej' 
la  Gamifon  qu'on  laiiTa  dans  Melazzo 
ne  s'occupa  cependant  qu'au  pillage 
des  Terres  voifines  :  lès  Soldats  qui 
croyoient  ne  devoir  rien  craindre ,  ni 
par  terre  ni  par  mer  ,  oublièrent  la" 
difcipline ,  déferterent  peu  à- peu-,  & 
laiffereiit  ce  pofte  d'autant  plus  cm 
danger ,  que  le  Roi  Pierre  prp&ant  de 
là  nédigence  des  Ennemis  ,  fe  faififi 
dès  Pkces  dont  ils  tiroient  leurfubfit 
mnce ,  &  fit  armer  quelques  Bâtiment 

Sour  empêcher  qu'ils  n'en  reçuflent  de 
laples^  Coinme  il  étoit  important  & 
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'ies  Roïr  ier  dcU^  Skilet:     4^f 
tonîerver  Mclazzo,Frideric  d' Antîochc  behoî» 
fe  chargea  de  fa  défenfe  y  Se  follîcita  à  ^^  * 
Naplesde  prompts  fecours.  Robert  peu  ^3^35^*' 
fetisfait  de  la  conduite  de  fës  Généraux^ 
qui  depuis  dix  mois  n'a  voient  fait  que 
des  progrès  très-médiocres  contre  uiv 
Ennemi  dépourvu  de  toutes  reflburces, 
équipa  en  diligence  vingt-cing  Galeres^- 
dont  il  confia  le  Commanaemcnt  à» 
Geof&oi  de  Marzian  Comte  de  Squil- 
lace. 

Cette  Flotte  rencontra  à  la  hauteur  ^.^-^'^ 
de  rifle  de  Lipari  celle  de  Pierre  corn- Jap.Vo}. 
pofée  de  trente  Galères ,  &  comman- ^"»-^^. 
dée  par  le  jeune  Roland  d'Arragon  fon/;/,.  7"  ' 
Érere  naturel,  ou  plutôt  par  Jean  de^'^P^^'* 
Clermont,qiii  fui  fervantdèçonfeir,,»o^f' 
devoir  régler,  toutes  fes  opéraribns.  A^'î^"- 
la  vue  de  TEnnemi ,  Roland  plein  d'ar-  ^*  ^^* 
deur  propofa  de  livrer  combat  :  Gler- 
mont  plus  prudent  croyoit  au  con-'. 
traire  qu^on  devoir  temporifer ,  &  cher- 
cher quelque  occafibn  moins  périlleufe    - 
d'employer K)utce quireftoitde  forces^ 
à  la  Sicile  :  mais  Fautorité  du  jeune 
Prince ,  fes  cris  des  Siciliens  qui  bru- 
loîent  d'impatience   d'en   venir  aux 
mains ,  remportèrent  fiir  ce  coiifeîl  ; 
dont   révénement  juftifia  la   fagefle.- 
t'aâion  engagée  avec  une  valeur  égala 
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%uf'^  de  part  &  d'autre  ,  eut  une  iffue  Êiv^ 

j  5  ^  g/able  aux  Napolitains ,  qui  remporte- 

-*^^'rent  une  Viftoire  complctte ,  firent 

Srifonniers  Roland  d'Arragon  ,  Jean 
e  Clermont ,  avec  un  grand  nombre 
^'Officiers  de  marque  ,  fe  rendirent 
maîtres  de  Lipari ,  ravitaillèrent  Me* 
lazzo ,  &  reprirent  le  chemin  de  Na- 

£Ies  comme  en  triomphe ,  traînant  à 
lur  fuite  plufieurs  Galères  Ennemies. 
Cette  perte  achevoit  de  ruiner  les 
cfpcrances  du  Roi  Pierre ,  &  le  laiflbit 
fans  reflburce.    Mais ,  je  rte  fçaîs  par 
quelle  fatalité  ,  lorfque  la   Sicile  ne 
pouvoir  plus  fe  défendre ,  les  di%raccs 
de  la  Maifon  d'Anjou  fembloient  ve- 
nir à  fbn  fecours ,  &  ki  prêter  de  nou- 
^,r;//.  vellcs  forces.  Robert  étoit  accable  de 
«^/' '0  3 «mille  foins  :  Le  Marquis  deMontfer- 
rat  qui  lui  faifoit  la  guerre  en  Pied- 
mont  lui  avoit  déjà  enlevé  la  Ville 
d^Arti ,  &  Ton  prétend  que  la  Garnîfop 
mal  payée  de  fa  folde ,  livra  b  Ville 
fans  réfiftanœ.    Un  démêlé  lurvenu 
Snmm\  eutrc  Ics  Noblcs  des  différera  Sièges 
m.  j.  f.  alors  réduits  au  nombre  de  cinq ,  mci* 
"^^^^     toient  Nanles  dans  l'agitation  d'une 
guerre  civile.  Ceux  des  Sièges  de  Ca- 
puana  &  de  Nido  prétendoieût  être 
préférés  à  ceux  des  ttois  autres  daiu  Iq 
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ies  Rois  def  deux  SiclUs.      4^p 
Gouvernement ,  &  radminiftratîon  des  benoî* 
afïàires  communes  de  la  Ville.  L'inimi-  ^^^* 
tié  fur  une  fuite  de  Tambîtion ,  le  Peu-  '  3  3^^ 
pie  y  prit  part ,  on  en  vint  aux  mains  ^         ^ 
ôc  tous  les  jours  il  fe  donnoit  quelcjue 
combat  entre  les  Habitans  des  c]uartiers 
oppofcs,  oui  fe  maffacroient  impuné-     ► 
ment.  Ennn  les  NcAles  de  Capuana  & 
de  Nido  fatigués  les  premiers  de  ces 
troubles  ,  prièrent  le  Roi  de  rétablir  la 
Paix,  jScs'en  rapportèrent  entièrement 
à  ce  qu'il  décideroit,  fans  vouloir  mê- 
me que  ce  Prince  eût  recours  à  une 
Enquête  juridique ,  pour  conftater  les 
Privilèges  allégués  par  les  deux  Partis. 
Le  28.  de  Juin  le  Roi  convoqua  la 
Noblefle,  &  le  Peuple  de  tous  les  Sièges^ 
Ôc  fur  la  connoifTance  qu'il  prit  des 
Caufcs  du  différend ,  rendit  fon  |uge- 
ment.  Il  décida  qu'on  fe  pardonneroit.^w«if: 
mutuellement  le  paffé ,  qu'à  l'avenir  les'^,.  ^* 
Nobles  &  les  habitans  des  Sièges  def.  401. 
Capuana  &  de  Nido ,  partidpcroient*^'^"  ' 
pour  un  tiers  aux  Char^  &  aux  hon- 
neurs :  Que  les  deux  uers  reftans  ap« 
partiendroient  aux  autres  Places  :  que 

Î)Our  évker  les  divifions  au  tems  de 
'éledion  des  Officiers,  ou  du  règle- 
ment des  aiSaires  de  la  Ville,  les  Ha-- 
j^ODs  des  Places  ne  s'afl6ad)lei:oî^ 
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siMoîT  point  en  commun ,  maïs  que  tous  cm 
^^^'     décideroient  féparément  chacun  dans 
'i3P* leur  quartier,  pour  feire  enfuite  con- 
firnxer  les  dji^iherations  par  le  concours 
de  leurs  Députés.    Quà  l'égard   des 
Offices  Royaux ,  ou  Ducaux ,  les  Ha- 
Jbitans  de  toutes  Jes  Places  pourroient 
4galementy  prétendre.  Ceft  ce  qu'il  y  a 
^^entiel  dans  cette  décifîoa ,  qui  plus 
itvantageufe  aux  Sièges  de  Capuatia  & 
àt  Nido,  excit^Lle  murmure  des  autres, 
ic  occaGonna  une  j(K)uvelIe  ^contefta* 
tion  fous  le  Règne  fuivant. 
^.  yiil     Le  même  cfj^M  de  dmfioa  iofeâoà 
cS^It^l  lesdeux  extrémités  du  Royaume,  où  les 
£01^.'^^  Nobles  pour  venger   leurs  querdles  | 
alR^n  profitoient  des  occupations  que  don- 
n/io.'    noit  au  Roi  la  Guerre  de  Sicile.  Les 
Villes  de  Sulmonc ,  d'Aquila  ,   de 
<îayettc,  &  de  Salerne  en  forent  le 
Théâtre ,  &  Robert  oui  pouvoit  ter- 
miner ces  di^utes  dès  kur  origine  par 
quelque  coup  d'autorité  ,  n'employa 

3ue  des  voyes  de  douceur,  qui  loiii 
'arrêter  le  mal,  laiflerent  croître  h 
licence.  Chaque  parti  courut  aax  Au 
mes ,  fit  des  courtes  fur  les  Terres  qu^il 
f  egardoit  comme  ermemies.  Une  foule 
prodigieufe  de  bandits,  âc  de  ces  gens 
tios  aveu^  qui  nç  cherciiejDyc  ^if  à  tiret 
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des  Roîf  des  deux  StcHes.       47^ 
jarti  du  malheur  d'un  Etat ,  inonda  les  bimoî* 
Provinces,  &  fervit  de  Troupes  auxi-  ^*^* 
Jiaires.  Les  Jufticiersou  Gouverneurs -^5  3^* 
^mployerajt  vainement  leur  pouvoir^ 
parce  aue  les  Vaffaux  qu'on  appelloit 
en  Juiticç  pour  dépo/er  de  la  violehcjg , 
^es  Barons  ,.refuroieat  de  porter  témcû* 

Jrnage  co^tte  leurs  Seigaeurs.  Le  dés- 
ordre alla  juf<ju'à  Pexçes  dans  la  Villç 
de  £çu:Iette ,  ou  il  y  avoit  Çuerjre  p^ 
vertement  déclara  entre  les  Nobles  d0 
Ja  maifoo  de  la  Marra  &  Jean  PijMB 
Comte  de  AJmoryino.  Ce  Piptnétofe 

}>etit- fils  d'un  fimple  Not^ke  de  Bai> 
ette ,  employé  dans  le  maniement  des 
^Finances  fous  le  Règne  de^Cbgrles  I^ 
où  il  fit  une  forctiee  xapide^  qu'il  augr 
.  menta  par  la  dépouille  desSarrazips  qu€ 
XDbarles  II.  le  chargea  d'expuUcr  <I« 
Lucera.  On  Je  vit  tout  à  coup,au  grandi 
jétonnement  de  fes  Concitoyens ,  ac- 
quérir des  Terres  titrées,  &  s'unir  pai: 
}e  mariage  de  fes  en^s  aux  premières 
^aifonsdu  RoyaumeJl  laiflà  degrancfc 
Jbiens  à  Nicolas  Pipîn  fon  fils  unique 
joui  de  (à  femme  iiéritiere  de  Nicolas 
,tomte  d'Evoli  eut  piufîeurs  filles ,  pajc 
le  moyen  clefqtielles  il  prit  de  nouvel? 
les  Alliances  avec  la  haute  Nobteffci 
iputiDs  trois  $ls9  Jean  jComt»  de  M% 
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BiMoîT  norvînD  dont  nous  parloœ  ,  ¥ysttt 
3^11-  Comte  de  Nocera  &  de  Vico,  &  Louis 
I33J>.  Comte  de  Potenza.  ïl  felloit  faire  con- 
noitre  cette  famille  >  qui  jouera  un  rô- 
le ûragique  fous  le  Régné  fuivant. 
1 340.  Le  Comte  de  Minorvino  employa 
o^if^jw  une  partie  de  fes  richeflcs  à  foudoyet 
c^fi^ê.  nn grand  nombre  de  bandits,  qui  ^ei- 
dli^^  cerent  d'affreux  ravages  aux  environs 
yj^  dé  Bailette«  Ces  mouvemens  commvtns 
^/4/bf.  à  tout'  le  Royaume  excitèrent  le  ijdt 
de  Benoît  XU.  Il  en  écrivit  à  Robot 
dont  il  blama  Texc^ve  douceur ,  & 
eflàya  de  les  calmer  en  foudroyant  des 
Cénfures  contre  les  Auteurs  des  trou- 
bles ,  Se  contre  ceux  qui  leur  donnoient 
retraite ,  ou  qui  entretenoient  leur  ani- 
mofîté.  Cette  voye  ne  réulTit  point, 
on  meprHales  excommunications,  & 
le  Roi  fut  contraint  de  mettre  des 
Troupes  en  Camnagne  :  elles  réduifi- 
f  «it  le  Comte  de  Minorvino  ,  Robert 
con^fqua  fes  Terres  &  le  condamna  à 
une  prifon  perpétuelle*  Mais  le  tnal 
avoit  jette  de  trop  profondes  racines 
pour  être  (ufcepuble  d'une  prompte 
guérifon:  les  Troupes  ne  purent  faire 
fece  de  tous  cotés  ,  Se  les  coupables 
Crouvoient  le  moyen  d'échaper  a  leun 
l>ouxfuites.  &)uy€nt  la  N<^»d[fe  êlto* 

ci&4 
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^^  ^     lies  Rots  ieî  âiUx  Stcîles.     475 
ftfoît  leur  cvafion ,  ainQ  cette  Guerre  bi»oît 
înteftine,  qui  ne  put  être  calmée  que  ^"* 
difficilement  &  à  la  longue,  empêcha  ^34^* 
Robert  de  penfer  à  celle  de  Sicile ,  dans. 
le  tems  que  la  conquête  en  paroiffoit 
aflfurée. 

Un  chagrin  particulier  à  fa  maifon  Bue.  dé 
achevoit  de  fufpendre  (es  expéditions  ^fA  '^'''• 
Militaires.  Il  s'étoit  flatté  dWurer  le  l'"^* 
ïepos  de  fcs  Etats ,  par  le  mariage  de 
Jeanne  fa  petite  fille  avec  André  fotl 
petit  neveu  y^rfoadé  qu'en  les  unifiant 
dans  l'enfance,  une  éducation  commu« 
ne ,  une  fréquentation  continuelle ,  les 
Keroit  d^une  amitié  tendre  &  fîncere, 
qui  feroit  dans  la  fuite  leur  bonheur 
mutuel  9  Se  celui  de  leurs  Sujets  :  mais  il 
s'appercevoit  au  contraire  qu'elle  ne 

{)roauifoit  que  de  l'indiâerence ,  Se  de 
a  froideur.  Le  jeune  Prince  >  quoiqu'é* 
levé  depuis  plus  de  fîxans  dans  une  des 
Cours  le  plus  polies  de  f  Europe  ^  con- 
ièrvoit  toujours  cette  même  tudeflê 
de  moeurs  qu'il  avoit  contradtée  en 
Hongrie,  &ne  trouvoit de plaifir  que 
dans  le  commerce  des  Hongrois  qui 
formoient  fa  maifon ,  ou  qui  arrivoient 
journellement  à  la  Cour.  Robert  fe  re^ 
pentoit  d'autant  plus  defon  choix ,  que 
Jeanne  à  Tâge  d'environ  douze  anS| 
Tom.  A  R  ç 
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XII  "'  aonnoit  déjà  des  preu 

fuperieur ,  d'une  politeffe  exqui(e ,  6c^ 


bemoît  donnoit  déjà  des  preuves  d'un  gtfiî0 


^J4:^*  d'une  délicatefle  de  fenrimens  peu* 
commune.  Il  prévoyoit  d'ailleurs  (qu'a- 
près famort,fon  Royaume  feroit  eu* 
proye  à  la  difcordé ,  que  Tadminidra- 
rion  pafferoit  entreles^maitis  des  Hon-^ 
grois,  qpi  en  gouvernant  avec  infolen-^ 
ce,  &  ne  traitant  pas  les  Princes  dw 
Sang  avec  le  ménagement  dont  it 
avoit  lui-même'  donné  l'exemple  >  lesir 
porteroientpeut-être  à  prendre  les  Ar^ 
mes  y.,  pour»  s'âflrancnir  d'un  joug: 
©dieux. 
tp!fi[  Cependant  Ibindèeedèr  à  fes  înfor-^ 
Bened:  tunes  &  à  fes  inquiétudes^,  il  ne  cher-- 
od,'/(Tyn  choit  qu'à  les  diminuer.  Il  fit  prier  le- 
»  3  ^-  Papepar  fes  Amballàdèurs^delui  accor-' 
"'  *^'  ^r  les  décimes  de  la»  Tofcanc ,  pour 
fournir  à  ladépenfe  de  divers  Arme- 
mens  que  la  néceffité"  l'bbligeoit  da' 
feire:  il  le  conjura  d'ordonner  au  Mar- 
<im$  de  Mon(fccfat  de  lui  leitituer  la» 
yiUed'Afti,  &  de  défendre  aux  I'£f- 
€ales  âc  aux  Milanots  d'^atder  le  Marquis 
a  jcontinu©:  (çs  ufurpatïons  dans  le 
Piedmont.  Benoît  Xlt  ne  crut  pa& 
devoir  lui  prodicuer  à  lia  fois  tant  de 
grâces ,  il  répondît  for  l'article  des  Dé- 
.cimes  >  qu'il  aYoit  bien  voulu  lui  aban*» 
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Ideî  Ms  des  deux  Stciles.  ^jf 
îSônner  une  partie  de  celles  de  fon  benoît 
JRoyaume  ,  &  des  autres  Terres  de  fon 
obéiflance,  mais  qu'il  ne  pou  voit  dif-  ^H^- 
pofer  en  là  faveur  de  ce  qui  fe  levoit 
dans  un  Pays  hors  de  (a  domination  : 
-que  d'ailleurs  les  Décimes  de  la  Tofca- 
ire  étoient  deftinées  au  fecours  de  cette 
partie  de  Fltalie ,  contre  les  entreprifès 
de  Louis  de  Bavicre:qu'il  venoit  d'écri- 
re auMafqtiis  de  Mo»cferrat,ainfi  qu'il 
convenok  à  la  dignité  du  Saint  Siège. 
Qu'à  Pég^d  desSeigneurs  de  l'EfcaTe , 
êc  des  Milanois ,  il  fe  trouvoit  dans  des 
cîrconftances  qui  Tempêchoient  de  ' 
leur  adreffer  fes  lettres,  parce  que  n'é- 
tant point  encore  réconciliés  avec  TE^ 
glife  ,  il  feroit  obligé  de  leur  parler 
comme  à  des  gens  feparés  de  fa  Com^  » 
munion ,  ce  qui  aigrirok  peut-être  leurs 
efprits  ,  &  retarderoit  raccommode- 
ment qu*il  négocioit  avec  eux. 

Tout  ce  qui  pouvoit  donner  quel- 
que poids  à  ces  excufes ,  c'étoit  la  paf- 
Hon  extrême  que  témoigoit  Benoît 
XIL  de  remettre  fous  l'obéiflance  du 
Saint  Siège  les  Villes  dltalie.  11  réufTit  1341* 
à  l'égard  des  plus  confldérables  telles 
que  Milan  ,  ravie ,  Luques  ,  Boulo- 
gne^ quelques  autres,  &  s'entremit 
atofs  auprès  dé-Jéan ,  &  Luquin  Vif» 

R  r  ij 
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BiMotT  conti  Seigneur  de  Milan  ,poui  les  é^ 
^"-      tacher  de  TAlliance  du  Marquis  de 
^34^'Montrerrat,en  leur  réprefentam  que 
^tu  la  Ville  d'Aftî  dont  il  s'étoit  rendu 
B^iù.    niaître,  appartenoit  au  Roi  Robert^  11 
iyid.  *    efiàya  de  même  de  ramener  les  Génois 
^'*''    da  parti  de  Pierre  d'Arragon  à  celui 
liiu  n.  de  laMaifbn  d^  Anjou ,  àqut  ils  avoient 
'^•^^'  toujours  paru  fi  attaches. 
Té^iii.     Robert  de  fbn  côté  préparoit  une 
jUf4^.  i.  tJo^velle  Ffotte  pour  fecourir  Melazza 
€éi.  4.    aflSegée  par  le  Roi  de  Sicile  ;  mais  Eri- 
M^»'-  deric  d^ Antioche  qui  la défendoit  ayant 
été  .tué  9  la  Ville  capitula,  avant  que 
l'Armement  fût  prêt,  &  toutes  les  au- 
tres Places  du  parti  Napolitain  fiiivûrent 
fon  exemple.  Les  Palizzi  s'intagiaerent 
que  c'étoit  àcux  feuk  que  Pieire  de- 
voit  ces  grands  avantages:  ils  eadcvin- 
jent  fi  arrogans  ,  qu'ils  réfolorent  de 
perdre  les  Qands  de  Sicile  qui  leuft 
KÛToient  ombrage ,  &  d  ufiirper  L'auto- 
fité  entière.  Pendant  que  Jean  d'Acra- 

fon  Duc  de  Randazzo  étoit  abfent  de 
L  Cour ,  ils  efiàyerent  de  le  rendre 
fijfpeft  en  Paccirfknt  d'avoir  trempé 
dlans  la  confpiration  de  Fiançois.  de 
Vindraille  &  de  Frideric  d'Andocbe, 
a  deflfetn,  difoient-ils,  de  s'empauer  de 
iU  Couionne  »&  par  toglès  fanes  d'œ- 
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<fc/  Rets  Jkf  deux  Sicttif.  iwy 
i^ficesîlss'^oppoferent  au  retour  du  Duc  Biwoïy 
à  la  Cour ,  ou  flfe  fut  aifément  juftiêé.  ^"* 
Pierre  prévenu  ajouta  foi  à  fes  impo-  ^34^*' 
fiures  y  fu^u'au  tems  que  le  Duc  »  après 
bien  des  difficultés  trouva  enfin  moyen 
d'entrer  en  éxpltcation  avec  le  Roi 
fon  frère,  &  de  détruire  fes  foupçons,. 
Les  Paltzziqui  ne  purent  parer  le  coup 
ne  penferent  plus  qu'à  fe  mettre  en  fu- 
reté ,  &  fe  réft^ierent  dans  un  Château- 
où  ils  fe  fortifièrent.  Leur  retraite  ache- 
va la  juftification  du  Duc  de  Randazzov 
Le  Roi,&  le  peuple  juflement  indignez, 
demandoient  hautement  leur  tête  z^ 
cependant  lia  Reine  £liiabeth  femme  de 
Pierre  leur  feuva  la  vie ,  &  ils  en  furent 
quittes  pour  TéxiL  Embarqués  (ur  ua 
iVaiileau  Génois  qui  k  trouva  par  ha- 
zard  dans  le  Port  de  Palerme ,  ils  fe  re- 
tirèrent à  Pife ,  d'oà  ils  condnuerenQ 
rfctreen  relation  avec  la  Cour  de  Na-^ 
pies ,  Se  les  partifans qja'ilslaiflbient  eiy 
Sicile. 

Les  foins  que  donnoîentà  Robert  fes 
projets  de  Conquête  ne  l'empêchèrent 
point  de  vaquer  en  même-tems  à  une. 
aâfaire  purement  littérale.  Les  ouvra- 
ges du  femeux  Pétrarque  que  ce  Prin- 
ce hcmorott  d'une  bienveillance  partie- 
CoUece  p.  biioieQX  dtt  bruit  daos  le  moa?) 


d&y  Google 


^t  .  ÎHJfoîré 

ttAoU  de  qui  fôftoît  à  peine  de  rlgûoràftc» 

des  derniers  fiécles  ^  &  on  ne  parloic 
^Î4ï»que  d*un  Poëme  intitulé  F Affique,  que 
/t'^wT'^^  Poëte  confacroit  à  la  gloire  dir 
&  vué.  graiàd  Scipion.  Le  Chancelier  de  TU- 
^EpïR  niverfité  de  Paris,  &  les  Sénateurs Ro- 
c.t^Hu\  mainsTinvitereticàVenir  recevoir  dan» 
^'Epii  ^"^^^^  Villes  la  Couronne  de  Laurier* 
uJt.  '  Les  lettres  lui  furent  rendues  le  même 

Ep.\\  '  '^"^  >  ^  P^^  ^^  Confeil  de  fes  amis,  ï\ 
lifricak  détermina  pour  Rome  autrefois  ,  à 
lit.  1.  in  ^e  qu^ji^  prétendoîent ,  témoin  de  pa- 
afisn:^o.tt\\s    triomphes.    Pétrarque    noioïc 
^*  ^'    néanmoins  (e  croire  digne  de  cette  dit 
tinâion,  &  réfolu  de  fubir  l'examen 
de  quelque  fçavaut  capable  d'en  déci- 
der ,  il  crut  ne  pouvoir  mieux  s'adrcfîër 
3u'à  Robert.  11  fe  rendit  dans  le  mois 
e  Mars  à  la  Cour  de  Naples ,  lut  foa 
Foëme  de  i'Af&ique ,  dont  le  Roi  pa- 
rut fi  content ,  qu'il  pria  l'Auteur  de 
fe  lui  dédier.  Ce  Prince  l'exanùna  cn- 
fiiite  pendant  trois  jours ,  &  le  jugeant 
digne  du  triompîie  Poétique,  lui  ofiîrit, 
&  le  preflà  même  de  recevoir  la  Cou- 
ion^t  dans  fa  Capitale  ;  mais  l'amour 
de  Rome  l'emporta  de  nouveau.  Le 
Monarque  ne  pouvant  y  afiifter  à  eau- 
.  fe  de  fon  grand  âge ,  chargea  du  loin 
4le  l'accompagnes  Jean  ^urile  xax  de 
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•&S  Coiirtifans  le  plus  cherï ,  &  ami  ^^j^^"* 
particulier  de  Pétrarque ,  qui  fut  cou-  .  ' 
tonné  le  13.  d'Avril  en  préfeûce  de  *34^  « 
PAmBafladeur  Napolitain ,  par  les  Sé- 
nateurs Urfon  Comte  d'Angùillara,  & 
Jourdain  des  UriïtiS=. 

Le  II.  de  Juin  Robert  fit  partir  fa-  o.rdt^ 
Flotte  commandé  par  Roger  de  S.  Se-'/j^  î['^, 
^erin  ,  oui  alla  une  féconde  fois  affie-  it^.n^ 

fer  Melazzo.  Là  forte  Gamifon  qii^l|jV'*'* 
ierre  y  avoit  mifela  défendit  obftiné^ 
ment  ;  noais  les  fecoùfô  qui  arr ivoienc 
continuellement  pour  rafraichîr  l'A^ 
mée  des  Affiegans ,  robligerent  enfin  à 
à  capituler  le  15*.  de  Septembre.  Saint 
Severîn  y  laiiTa  ua  Corps  de  Troupes- 
confîdérabîe ,  dé  groffes  provifions  , 
&  la  mit  hors  de  toute  infulte.  Robert 
en  conçue  d'autant  plus  d'efperance 
pour  la  reddition  dé  la  Sicile ,  que 
Melazzo  étoit  un  Pbfte  important , 
qui  pouvoir  faciliter  la  prifc  de  Meffi- 
me.  Ce  fut  en  partie  ce  qui  lui  fit  né- 
gliger les  ofires  des  Florentins  ,  qui  de- 
puis la  mort  du  Duc  de  Calabre  fon 
fils  ,  avoient  repris  la  forme  de  leur 
Gouvernement  républicain,  fans  en 
être  plus  tranquilles. 

Martin  de  l'Efcale-Seigneur  de  Ve- 
.  rOïMie  s'étoit  emparé  de  Parpie  &  de 
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4^  ïlîlfotfe 

*«NoîT£uques.La  première  de  ces  Viîlesf  qid 
^  *     lui  ouvroit  rentrée  de  la  Tofcane  • 

'3+^ 'lui  ayant  depuis  été  enlevée  par  Azon 
de  Carreggîo ,  il  défcfpera  de  garder 
|a  féconde,  Se  réfolu  de  la  vendre  aiix 
jPifans  ou  aux  Florentins ,  il  négocia  à 
la  fois  des  deux  côtés^  Les  Piians  ^ 
ne  vouloient  pas  qu'une  Place  ii  voifi* 
ne  d'eux  tombât  au  pouvoir  des  Flo- 
rentins ,  leur  oflFrirent  d'en  foire  la  Con- 
quête en  commun  ,  mais  loin  cjue  cet 
offre  fût  fîncere,  ils jprétendgient  au 
contraire  s'en  mettre  (euken  pofleffioa 
Cependant  Luquin  Vifconti  Seigneur 
de  Milan  y  ennemi  déclaré  de  Mailio 
de  l'Efcale,  intervint,  &  propofa  aux 
Florentins  de  les  aider  à  enleva 
Luques.  Ils  le  refaferent  n'o(ànt  fe  fiet 
à  leur  ancien  ennemi ,  &  préférèrent 
de  l'acquérir  à  prix  d'argent.  Les  Pi^ns 
à  cette  nouvelle  fe  liguèrent  avec 
Luquin,  avec  Azon  de  Corregio,  & 
tous  les  autres  ennemis  de  Mattin  de 
FEcale ,  formèrent  un  Corps  d' Armées 
&  afliegcrent  Luques.  Les  Florentins 
4e  leur  coté  firent  des  Alliances ,  mi- 
rent des  troupes  fijr  pied.  Dès  le  com- 
mencement de  la  Guerre  ils  reçurent 
un  échec  affez  confiderable  au  pied 
(les  Reo^arts  de  la  Place  qu'As  vou- 

iofeiK 
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'  deî  Rois  des  dtux  SîvUiS.      48 1 
loîent  fecourir.  Ils  eurent  alors  recours  bihoï* 
à  Robert  :  par  des  Meffages  confccu-^  ^"' 
tifs,  ils  le  conjurèrent  de  leur  accorder  '34;^* 
pour  Général  un  des  Princes  fes  ne- 
veux. Le  Roi  qui  tfavoit  pas  approuvé 
leur  marché  y  ne  fe  preiTant  pas  de  les 
iàtisfaire ,  ils  prirent  tous  les  Braves 
qu'ils  crurent  Capables  de  foire  proiberer 
leurs  Armes.  Ils  appellerent  d'abord 
Malatefta ,  Capitaine  de  réputation  ; 
enfuite  fur    Pavis    que   Gauthier  de 
Brienne  Duc  d'Athènes  parti  nouvel- 
lement de  France  étoiten  chemin  pour 
aller  à  Naples ,  ils  lui  firent  propofer  à 
(on  paflàge  à  Avignon  d'entrer  au  fer- 
vice  de  leur  répuolique.  Le  Duc  flatté 
des  grandes  efperances  quç  fes  amis 
lui  donnoient,  accepta  Fof&e ,  paflàà 
la  Cour  de  Robert^  avec  cent  Gentils- 
hommes à  fa  fuit€,  &  fans  rien  commu- 
niquer de  fes  deffeins ,  fe  pourvut  d'Ar- 
mes &  de  Chevaux ,  fous  prétexte  d'u- 
ne expédition  qu'il  méditoit  fur  le  Du- 
ché d  Athènes  dont  il  ne  poflèdoit  que 
le  titre. 

Les  Députés  de  Florence  à  Naples 
ne  ceflToient  cependant  de  foUiciter  du 
fecours  :  mais  le  Roi  pour  toute  répon- 
fe,  envoya  à  Florence  l'Evêque  de 
Corfou ,  Jean  Barrile ,  &  îsicolas 
Tem.  I.  S  f 
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48 1  linotte 

^^noîT  AcciacoU ,  qui  déclarèrent  en  plein  Sé- 
nat que  le  Roi  leur  maître  prëtendoit 
'3i'»  rentrer  en  poflfeffion  de  la  oeigneurie 
de  Luques ,  ufurpée  fur  lui  par  iJguc* 
don  de  la  Fagiole  :  qu'a  cette  leule 
condition  il  promettoit  d'armer  puif- 
famment  par  Mer  &  par  Terre ,  pour 
contraindre  lesPifansà  lever  le  Siège. 
Les  Florentins  y  confentirent,   & 
nommèrent  en  effet  desCommiflàire^ 
qui  fous  une  Efcorte,  &  apparemment 
munis  du  fâuf-conduit  des  Pifans  ,  fe 
tranfportcrent  à  Luques  avec  les  Am- 
baffadcurs  Napolitains  qu'ib  en  mirent 
en  pofle^on  ,  dont  il  fut  AreSé  Aâe# 
Les  Miniftres  de  Robert  paflTercnt  de 
làà  Fife  ^,&  demandèrent  en  Ion  nom 
qu'on  levât  le  Siège  delà  Place  :  mais 
les  Pifans  les  amuferenc  par  de  belles 
croies  «  perfijadés  que  c'étoit  un  ar- 
tifice des  F'iorentins,  Se  à  leur  départ 
fclTerrerent  laVillede  ph«  près. 
c.rm.     Ceux  de  Florence  renouvelèrent 
w#.i  j<f.  leuTj  iûftances  auprès  de  Robert ,  re- 
isf.^u   clamant  l'exécution  de  fes  promeut  » 
4'S'i^'  Se  demandant  pour  commander  leurs 
]^9A2.T^^P^^^  de  fes  neveux  Prince  da 
*  &mg  »  ou   le  Duc  d'Athènes  avec 
600^  Cavaliers  dont   la  Solde  (ermi 
payée  moitié  par  le  Roi  ^  moitié  pitf  Jl 
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dts  Rois  def  deux  Sicile f.     4S} 
République.  Quel  que  fût  fon  motif  U  ^^^^ 
i:efu&  f  un  &  Tautre  ;  de  dépit  les  Flo- 
rentins fe  tournèrent  du  côté  de  Louis  '  "  • 
de  Bavière,  qui  fe  trouvoit  alors  à 
Trente  :  ils  en  tirèrent  peu  de  fccours , 
parce  que  les  plus  &ges  des  Guelphes 
empêchèrent  qu'on  accordât  à  ce  rrin- 
'ce  tout  ce  qu^il  cxiçcoit  pour  prix  de  (a 
protedion,  decramteque  cette  con- 
oefcendance  ne  fit  prévaloir  le  parti 
OibeIin«  Sur  ces  entrefaites  les  Pifans 
fe  rendirent  maîtres  de  Luques  ,  &  les 
Florentins  par  cette  raifon  mécontens 
des  fervices  de  Malatefta ,  choiûrent  à 
ùi  place  pour  leur  Gouverneur  Gau- 
thier de  Brienoe ,  auquel  enfuite  ils  ac- 
cordèrent une  entière  Souveraineté , (à 
vie  durant.  Gauthier  loin  de  foivre  les 
iages  conlèils  que  lui  donna  le  Roi  Ro- 
bert fon  oncle  pour  £e  maintenir  dans 
i^  nouvelle  dignité,  traita  ce  peuple    s^ 
avec  tant  de  hauteur  ,^  qu'il  fut  chaffé  Jl^Tf  Jt 
bien-tôt  après  î  il  devint  depuis  Con-«*'.  4. 
neftable  de  France,  5c  périt  à  la  foûeftc  ,^^,f: 
bataîlle-dê  Poitiers,  70. 

.  Fendant  le  cours  de  cette  intrigue^  il   f«x<9« 
fe  préparoit  um  révolution  en oicile.  ^'y'^i  *• 
îrc*  Roi  Pierre  mourut  le  8.  d'Août  au  ca^*  $• 
^commencement  de  la  fixiéme  année 
de  fon  Hegne ,  laif&nt  trois  fik  eo  bas 
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484  Hiflcire 

BiHcîTaec,  Louis,  Jean,  &  Frîderic.  Il  dé- 
clara Louis,  fon  Succeflèur,  fous  la 
'342' Régence  de  Jean  Duc  de  Randazzo 
roY'de  O'^cle  du  Jeune  Prince.  Quoique  les 
iici*.E.  Partifans  des  Palizzi  s'efïorçaflent  de 
rendre  le  Régent  (ufped  à  la  Reine 
Elifebeth ,  il  prit  Padminiftration   des 
affaires  ,  en  vertu  des  difpofitions  du 
feu  Roi  ,&  du  confentement  unanime 
des  Grands  du  Royaume ,  qu'il  gouver- 
na avec  beaucoup  de  prudence.  Les 
amis  des  Palizzi  qui  cherchoient  les 
moyens  de  les  rappeller   en  Sicile , 
n'ayant  pu  exclurre  le  Duc  de  laRegen- 
ce,profiterent  d'une  maladie  dont  a  foç 
attaqué  à  Syracufe ,  pour  exciter  quel- 
ques mouvemens.  Ils  font  publier  êj 
ùiort  à  Meffine  :  ceux  de  leur  fàdion  fe 
foulevent  à  l'iniîant ,  courent  au  Pa- 
lais du  Gouverneur,  l'égorgent ,  met* 
tent  à  fe  place  un  homme  à  leur  difpo* 
fition ,  arborent  par-tout  la  Bannière  du 
Roi  Robert ,  &  après  s'être  emparé  de 
la  Citadelle  de  San-felyatore ,  y  laiflentî 
Garnifon  de  Soldats  François  8ç  Napo- 
litans.  Le  Régent  en  convalcfcence , 
monta  à  Cheval  à  la  tête  de  quelque^ 
.    troupes,  marcha  vers  Meffine ,  y  entra 
fans  trouver  d'obftacles ,  &  affiegea  lâ 
Citadelle,  qu'il  reprit   après  quelaucs 
jours  d'attaque^ ce  qui  rétablit  le  calma 
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âés  kcîf  dei  dtUx  Siciles.      4^^ 
-Jans  là  Ville*  Ce  fdulevement ,  la  mi-  xu^^"^ 
rnorité  de  Louis  ,  les  difpofitions  de  1042* 
la  NoWefle  Sicilienne ,  alors  aufli  dé-       ■ 
.goûtée  de  la  domination  Arragonoife  y 
«qu'autrefois  de  celle  des  Princes  Ange- 
vins ,  ofFroient  à  Robert  une  dccafion 
favorable  de  regagner  la  Sicile:  il  tc- 
.  noit  une  flotte  toute  prête  pour  cette 
expédition;  Mais  la  mêmeraifon  qui 
Tempêclia  de  tenir  parole  aux  Floren- 
.  tins  lut  l'article  de  lluques  >  lui  fit  aufS 
négliger  ces  avantages. 

11  fe  fentoit  aflbiWir  infenChlement  p^trare, 

Î)ar  des  maladies  qui  s'accumuloient:^7/*^ 
à  chaleur  naturelle  commençoit  à  Ta-  3.  m' 
bandonner  ,  &  il  prévoyoit  qu'il  ne^"** 
pourroit  fuppojter  long-tems  le  poids 
de  tant  de  maux.  Ses  mquiétudes  re^ 
Jôubloient  à  mefore  que  les  forces  di- 
minuoient  :  il  fe  voyoît  à  la  veille  de 

.laiffer  le  Royaume  à  des  héritiers  fans 
expérience,  &  d'un  âge  exfofé  d'ail- 
leurs à  mille  dangers.  Les  Princes  {g^ 
frères  ne  vivoient  plus  :  Philippe  de 
Tarente  mourut  en  1 3  52.  Jean  Due 

.  de  Duras  en  i  j  3  5:.  Leurs  enfansétoient 
encore  jeunes ,  &  plus  occupés  de  leur 
ambition  que  du  bien  commun  de  l'JE- 
tat.   11  ne  s'oflFroit  enfin  à  fon  djprit 

:^y;ue  de  fuoedes  piéÉiges  fur  les  troubles 

Sfiij. 
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^S6  Diftoin 

xu^^"^  prochains  de  fa  Couîr ,  parKçéc  entre 
*      fes  Sujets  naturels  ^  &  les  Hongrois  de 
^'    la  maifon  d* André.  La  Reine  Sancia 
fà  femme  poavoit  ^  k  h  vérité ,  prendre 
à  fon  démut  tes  rênes  du  Gouverne- 
ment juépj'à  la  majorité  de  Jeanne  ,. 
mais  il  n^ofoit  cortipter  fur  cette  feule 
reffource.  11  fçavoit  que  cette  PrinceC- 
fe  y  auroit  depuis  long*tems  renonce 
au  monde  ,  pour  s'enfevetir  dans  ur^ 
55^;-^; Monafteie ,  fi  le  Pape  Jean  XX I !• 
êdjii^  ne  lui  eût  repréfenté  que  Ie&  devoirs  de 
fcm  état  ne  lui  permettoient  pas  de  fe 
féparer  du  Roi  fon  époux  :  &  qu'il  ny 
«voit  pas  d^apparence  que  dans  le  veu- 
vage ,  elle  ne  iuivît  bien-tôt  le  pen- 
chant qui  l'entrainoic  du  coté  de  la  vie 
privée. 
rtitdrc.     La  Philofophîe  Chrétienne  dont  Ro- 
'^•«>-  bert  -fit  toujours  fon  étude,  Paffermif- 
foît  contre  ces  aflkuts  violens  :  il  ne  lai(- 
&.  échapper  aqcur^  plaintes ,  ni  coti- 
1er  aucunes  larmes  :  il  confoloit  fes^ 
Courtifans  qui  partageoient  fes  inquié- 
tudes, il  les  reprenoit  même  avec  dou- 
ceur, s'ils  portoîent  lafenfibilité  jufqu^ 
le  plaindre  de  l'état  où  fes  infirmités  le 
réduifoient ,  &  effayoit  de  leur  faire 
comprendre  que  fa  fituation  n'avoît 
rien  d'^igeanc  ^  pui£qu^  la  mort  e& 


Digitized  by  VjOOQIC 


des  Éois  des  deux  Sicilef.       48*^ 
One  ehpfe  commune  à  tous  les  hoin#  ^^'j****^ 
mes.  *  ^ 

Lorfqu'il  fe  fcntkprès  de  (à  fin,  il  ^i^^ 
Btkmhh  dans  fon  Pamîs  les  prindpâui 
Seigneurs  de  fa  Cour ,  &  le  1 6.  de  Jan» 
vier  1343.  diâa  en  leur  prëfenCc  fon  i543# 
Teftament ,  par  lequel  conformément  Teftam. 
aux  rcfolutions  prifes  précédemment  ^^J^ 
dans  fon  confeil,  il  infti tua  Jeanne  Taî*  n.9^00. 
née  de  fes  petites  filles  fon  héritière  au  jf/^/^l 
Boyaume  des  deux  Siciles,&  aux  Com-  r^  d^^ 
tés  de  Provence ,  de  Forcalquier ,  &  î,f  '  j"" 
de  Piedmont ,  qu*il  uniffoit  à  perpetui-  pVi$7.'' 
té  à  la  Couronne  :  en  cas  que  cette 
FrincefTe  mourut  (ans  enfans  ,  il  lui 
iubftituoit  Marie  fa  foeur  puînée  ,  êc 
ordonnent  qi/André  retîendroit  poor 
fon  appanage  >  la  Principauté  de  T»- 
rente  ,  avec  un  revenu  d©  deux  cens 
onces  d'or  :  que  Marie  époufcrok  Louis 
héritier  par  droit  d'atneflc  du  Roi 
d'Hongrie  :  à  fon  défaut  fe  plus  âgé 
des  enfans  mâles  de  Jean  Doc  de  Nor- 
mandie héntter  préfonnptif  du  Roi  de 
France  Philippe  de  Valois  ,  ou  enfiii 
fe  fécond  fils  du  même  PhiliMc*  Que 
Parlent  qui  fe  trouvott  en  refefve  au 
Chateau-neuf)  feroit  empio^é  mxbe- 
foins  de  l'Etat  >  fur-^out  au  recouvre- 
ment de  la  Sicile ,  Ôc  U  recommamkttC 

Sf  iiij 
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•*J^*  à  Jeanne  âc  à  fes  Succefiëurs  ,  de  ne 
*  conclure  avec  la  maifon  d'Arragon  au«- 
^*5'  cun  Traité  qui  ne  tendit  à  la  réunion 
de  cette  Ifle  au  Royaume  de  Naples. 
U  nomma  pour  Exécuteurs  de  fon  Tef- 
tament ,  la  Reine  Sancia,  Philippe  de 
CabafToles  Evéque  de  Cavaillon ,  Phi- 
lippe Sanginetto  Sénéchal  de  Provenu- 
ce ,  Geoffiroy  de  Madsan  Comte  de 
Squillace  Grand  A  mira)  ;^u  Royaume  » 
&  Charles  Artus.  Il  leur  CQçfia  encore 
Padminiflration  des  afiàires ,  &  la  Tu«- 
telle  d'André ,  &  des  jeunes  Princeflès 
Jeanne  &  Marie  ju^u'à  l'âge  de  225^ 
ans  ^  accomplis ,  cafiant  »  &  annullartf; 
d'avance  tout  ce  qui  feroit  Ësiit  par  Tua 
ou  l'autre»  fans  leur  participation  >  ou 
feur  confentement.  Il  recommanda  la 
Reine ,  Tes  deux  petites  filles ,  &  An- 
dré au  Pape  &  au  Collée  des  Cardi- 
naux ,  avec  fes Royaumes, Terres  âc 
Seigneuries  >  Se  après  avoir  pourvu  pat 
d'autres  diipofitions  à  des  Fondations, 
&  à  l'entretien  de  fes  domefliques ,  il 
^^  prit  l'habit  du  Tiers-Ordre  de  S.  Fran- 
^"''^  çois ,  dans  lequel  il  eut  la  dévotion  de 
mourir,  fuivant  un  pieux  ufage  aflêx 
commun  alors» 

*  L*ufage  avoit  cependant  fixé  la  majorité 
.des  Rois  à  il.  ans» 
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des  Rots  des  deux  Stciles.      48^ 
II  paflà  le  peu  de  jours  qui  lui  ref-  ^^j"®^* 
toient  à  dpnner  des  confeils  à  fes  héri- 
tiers ,  for  la  manière  de  vivre  avec  leurs  *545  •' 
Sujets ,  leurs  amis  ,  &  leurs  ennemis ,  i^^'^^f^^'^ 
Se  expira  entre  leurs  bras  le  19.  de  Jan-  fuprd.' 
vier  agc  d'environ  6+.  ans,  après  un /,f;^j^* 
règne  de  ^  j*  &  quelques  mois.  Il  fot  cap.  10! 
cnfeveli  à  Naplesdans  TEglife  de  lâinte  clft!^^ 
v^iaire*  summ. 

Il  eft  peu  de  Princes  à  qui  THiftoire  ^^^^^^^ 
ait  donné  de  plus  grands  éloges ,  &  il  Uv.  15  ' 
n'en  eft  point  qui  en  ayent  mérité  da-  '*•  **^ 
vantage.  Il  fat  Religieux ,  généreux , 
affiible  )  bîen&iiânt ,  toujours  égal  dans 
le  bonheur  &  dans  Tadverfité,  iàge^ 
prudent,  zélé  pour  la  juftice,  il  inter- 
lompolt  £bs,  plaiHrs  pour  la  rendre  à  fes 
Sujets  y  Se  fes  occupations  les  plus  fé- 
rieufes  pour  leur  donner  audience.C'eft 
ce  qui  le  fit  appeller  le  Salomon  de 
fonuécle.  On  lui  reproche  cependant 
avec  raifon,.d'àvoir  été  trop  lent  &  trop 
mou  à  punir  le  crime  :  Texcès  de  dou-^ 
ceur  e(t  un  défaut  dans  un  Souverain 
comme  Texcès  de  févérité. 

Il  étoit  ué  avec  beaucoup  de  valeur  t 
on  le  vit  payer  de  fa  perfonne  en  diffé- 
rentes occafîons  ,  n'étant  encore  que 
Duc  de  Calabre ,  &  à  la  défenfe  dé  Gè- 
nes depuis  6)n  avènement  au  Ttûne»- 
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Son  inclîoatton  pour  la  vie  paifîbfe 
Tempecha  d'acquérir  les  autres  talens 
militaires ,  &  il  fut  peu  curiewc  de  les 
chercher  dans  ies  Généraux  :  de  là ,  tant 
d'entreprifes  fur  la  Sicile*^  oui  n'^ou* 
tirent  qu'à  des  bofHlitésimitiles,  &pea 
glorieufes.  Son  attachement  pour  la 
Cour  de  Rome  r^Ia  fouveni  fa  poli- 
tique :  il  femble  qu'il  forte  de  fon  ca*- 
raftere,  loHqu'it  employé  la  rufe  Se  la 
fincflfe  pour  s'oppofer  aux  dêfleîns  de 
PEmpereur  Henri  VIL  fous  le  Pon- 
tificat de  Clément  V.  &  qu'il  empê- 
che par  toute  forte  de  moyens  ta  r^ 
conciliation  de  Louis  de  Bavière  avec 
Jean  XXIL&  Benoît  XIL 
^.  viii.     Quelques  Auteui s  Font  accnfé  d'à- 
^uffat.  varice ,  parce  qu'il  commua  en  petne» 
f»  Henr.  pécuniaites ,  dans  certains  cas ,  celles 
r.^rl/.'i!  ^^  "^^^  9"^  prononçoient  les  Loix  èa 
caph.  Royaume  contre  les  malfaiteurs  ,   & 
loi7iu!,  qu'en  mourant  il  laHfe  beaucoup  d'ar- 
che in  '  gent  en  dépôt  au  Cbâteau^neuf.  Cette 
^rf'sic.  accufation  ne  pardt  pas  fondée  :  le 
/.i68.    penchant  de  ce  Prince  le  portoit  tou- 
jours du  côté  de  la  douceur ,  3c  vrai- 
femblabfement  ce  ne  fur  que  dans  l'i- 
dée d'adoucir  la  rigueur  des  loix ,  qu'il 
ftibftitua  des  amendes  à  des  peines  p4as 
féveres.  Elles  ont  été  d'uiage  dans  les 
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des  Rois  dis  dmx  Sicites.     ^^1 
Etats  le  mieux  policés ,  &  pouvoient 
lui  fervir  en  particulier  de  reflburce 
pour  les  grandes  dépenfes  qu^il  eut  à 
Ibutenir  au  commencement  de  fon  rè- 
gne. On  ne  voit  point  qu'il  ait  foulé 
fes  peuples  par  des  impofitioiw  extra* 
ordinaires  :  prodigue  de  fes  bienÉMts ,. 
il  réco^mpeôla  tegcment  les  fervices  & 
fe  mérite  de  fes  CourtiÉms ,  il  continua  ^«î/^-^n^ 
les  ouvrées  publics  commencés  fous  g^^^;; 
fes  prédécefleurs ,  en  fit  de  nouveaux  à  Efxiefm, 
Naples ,  bâtit  un  grand  nombre  d'E-  oi!i?4;r 
gliles  dans  cette  Ville,  en  Provence  ^  154a- 
&  à  Jerufalon  même ,  où  il  fonda  fur  *•  ^^* 
le  Mont  de  Sion  un  Monaftcrc  pour 
des  Religieux  de  Saint  François.  Si  il    - 
épargna  dans  fes  dernières  années ,  ja^ 
mais  oeconomie  ne  parut  mici»  pta^ 
eée:  l'argent  bien  adminiftré  pouvant 
être  pour  fes  héritiers  une  merveilleufe 
jreflburce  dans  les  malheurs  qu'il  pré- 
voyoit  après  fa  mort. 

Robert  au  milieu  de  fe  Cour  me- 
noit  une  vie  réglée ,  comme  il  eût  feit 
dans  un  Cloître.    Il  récitoit  tous  les  jE/'.7<»4r.r 
|burs  les  Heures  Canoniales ,  afliffoit  fyfj^'^^^ 
au  fer  vice  Divin,  &  confacroit  quel-  i^^s^"^ 
ques  moraens  à  la  méditation.  11  vae-  "  '• 
euoit  enfuite  aux  affaires  ,  &  le  refte. 
au  tems  étoit  dçfUoé  à  des  exercices 
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honnêtes ,  convenables  à  fon  âge ,-  <yu 
à  Fétude  des  Belles  Lettres  pour  lef- 
queHés  il  fe  fentok  tant  de  goût  ^  qu'il 
avoiiott  que  s'il  \m  falloic  renoncer  au 
pouvoir  fouverain  ,  ou  à  Tëtude  ,  il 
'  abandonneroit  plus  volontiers  4a  coi> 
?<frjrri  ronnc.  Dans  la  paix  s  à  la  guerre ,  \t 

^^rHk'  î^^^  '  '^  °^^  »  ^"^  '  ^  '^  promenade , 
2*'  I .'    on  le  voyoit  toujours  avec  des  Livres  : 
•*/•  »•    il  devint  par  ce  moyen  très-éloquent 
Orateur ,  fçavant  dansl'Ecrlcure  SaiiK 
te,  &  dans  les  matières  de  Theoloeie^ 
dans  la  Jurifprudence ,  la  Fhilofopnie, 
les  Mathématiques ,  la  Phyfîque ,  &-  la 
Médecine  qui  en  eft  la  paitie  la  plus 
eflèntieller 
froiffétti,    On  ajoure  que  comme  il  éfoit  auffi 
lih.'^i  f^^  verfé  dans  l'Aftrologie  ,  même 
Mi^tTêL  dans  celle  que  l'on  nomme  judiciaire^ 
jpifX'il  reconnut  par  le  cours  des  Afl:res> 
hv.  19!  qu'en  quekjue  lîeirc^e  le  Roi  de  Fran- 
*^-  '•    ce  Philippe  de  Valois  fon  eoufin  com- 
battît contre  Edouard  UI.  Roi  d'An- 
gleterre, il  fercMt  battu,  &  qu'il  ^aya 
de  l'engager  à  éviter  le  combat  :  qoe 
le  Monarque  François  déféra  une  fois 
à  cet  avis  ^  mais  ^'ayant  livré  batailk 
aux  Anglois  dans  les  plaines  de  Cceci , 
fe  défaite  juftifîa  le  ptonoftic.    Cens 
^conooiilànce  préfenduë^  de  l'avenir  > 
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des  Rois  des  deux  Sîcites.  49  J 
îï^étoit  due  fans  doute  qu'à  la  pruden- 
ce de  Robert ,  qui  inftruit  des  forces 
de  Philippe^  de  celles  de  fon  ennemi  t 
de  la  différence  de  leur  génie ,  de  leur 
caradere  >  &  des  autres  circonfiances 
qui  décident  d'ordinaire  ou  des  fuccès 
ou  des  revers ,  dra  des  conjeâures  donc 
Févencment  prouva  la  jufteflè. 

Il  étoit  déjà  âgé  qu'il  n'avoît  aucun  ^^,';, . 
gout  pour  la  roefie ,  il  en  faifoit  me- 1^,^  tU» 
me  peu  de  cas ,  &  traitoît  de  Fables  les  »»M 
Ouvrages  des  plus  grands  Poètes.  Un 
entretien  qu'il  eut  avec  Pétrarque  le 
défabufa ,  il  fe  repentit  de  n'avoir  pas 
cultivé  plutôt  cette  partie  de  la  littéra- 
ture ,  raffembla  depuis  dans  fa  Biblio-» 
thecjue  les  Ouvrages  des  plus  célèbres 
Poètes,  &  eflaya  ks  forces  par  quel-  vhM. 
ques  Poëfies  Tofcanes  fur  les  vertus  ^W* 
morales.    Elles  ont  été  mifes  au  jour 
par  les  foins  du  Marquis  Frideric  Ubal- 
dini ,  qui  les  fit  imprimer  à  Rome  en 
1 6^2.  avec  quelques  rimes  de  Pétrar- 
que 9  de  Brunetto  Latini ,  ôc  de  Bru- 
netto  Bonichi ,  Poëtes  Tofcansà  peu 
près  du  même  âge. 

On  peut  ajouter  aux  ouvrages  de^^?»»»: 
Robert ,  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  Pe-j^.^ 
ttarque  fur  l'immoitalité  de  l'ame ,  Sç  PinanJ 
éoiX  relogée  qu'on  en  trouve  dan$  là 
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répoofc  du  Poëta,  nous  feît  rcgrctct 
G.  riiK  la  perte  :  Une  autre  adreflëe  aux  Flo- 
rf  i  */iA.  f  eacios  pour  les  cc^olêr  par  des  réflc- 
*i'(.  4*  xions  chrécicaDes  des  dommages  inef- 
timabtes  que  leut  caulà  en  rannée 
2  3  3  3 .  un  orage  aireux,  fij^vi  d'une  cf- 
pece  de  déluge  :  Celle  par  laouelfe  il 
donna  à  C^uth^t  de  fifienoe  des  coft* 
feils  pour  Ce  maintenir  dans  la  Souve- 
raineté de  Florence  :  Jean  Villani  a 
confervé  ces  deux  d^iûeres  traduites 
GUn.  du  Latin  en  Ton  Idionie  Tofcan  :  £n- 
5)^^'^  fin,  rOfEce  qu'il  compofa  pour  iaint 
Louis  Evêquecfe  Toutoufe  fon  firere, 
&  (]|ui  a  été  en  u(âge  jusqu'au  Concile 
de  Trente. 

Cet  amour  des  belles  Lettres  fe  ren- 
dît le  Proteâeur  des  Sçavans  :  il  fe 
piaiiblt  à  les  entretenir  «  il  les  écoutoit 
volontiers,  à  deflSeiode  favorifer  lous 
nouvelles  découvertes.  Outre  P^rar* 
^ue  »  il  reçut  à  fa  Cour  avec  bonté  k 
feuneux  Jean  Bocace  ,  <jui  y  devint 
amoureux  de  Marie  de  Sicile  fille  mh 
oirelb  <le  ce  Prince  ;  car  Robect  m 
fut  point  exempt  de  la  foâblefie  coœ» 
rUiU^.ffAino  à  tous  les  hommes.  C'eft  pour 
^f!^  cette  Mattcde  Sicite  que  Bocace^coi» 
|)o{à  deux  de  &$  Ouvragos ,  le  Phîich 
Gûpe>  &  laPlamoietGe. 
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des  Rois  i4S  deux  Sictles.     49  J 
La  Ville  de  Naples  dç  vint  floriflîan- 
tc  fous  fon  Règne  :  il  y  appella  tout  ^•/^^«v. 
ce  qui  fe  trouvoit  de  gens  babHes  pour  ^'*^'"' 
y  enfeigncr  la  Théologie ,  le  Droit  Ci- 
vil &  Canonique,  la  Médecine,  &Ia 
Philofophic.  En  faveur  de  ces  Scien- 
ces, il  fit  traduire  de  Grec  en  Latin 
les  Ouvrages  de  Galien  &  d'Ariftote.  c^.jn. 
il  confirma  les  Privilèges  de  TUniver- J^^*v 
fité ,  &  à  1-exeaiple  de  fes  prédcceflèurs  t^GtJH 
défendit   par  un    Capitulaire  exprès  ^^*'.* 
u'on  enfeignât  dans  les  autres  Villes  c^jiT 
e  fon  Royaume.  J^ft^.su 

Ses  Sujets  lui  furent  auffi  rcdeva- jV3{j,4 
b\ss  de  leurs  Confervateurs  Royaux. 
Sous  \t  Règne  de  Charles  L  &  de  * 

Charles  I L  ip  Clergé  par  fes  immu- 
nités multipliées  jufqu'à  l'excès ,  n'é- 
10  it  plus  fournis  à  la  Jurifdiâion  des 
Officiers  Royaux ,  tant  en  matière  ci- 
,vilc,  que  criminelle,  &  ce  Privilège 
le  raffuram  contre  la  févérité  du  Juge 
X-ai ,  tous  les  Ordres  qui  le  compo- 
^ient ,  les  Prélats  »  les  Hofpitaliers  ^ 
les  Moines  ^  les  moindres  Clercs  5  ve- 
vsàccsi  les  Laïques  :  fouvem  même  le 
baut  Clergé  eolevoic  à  fes  inférieurs 
Jcnacs  biens,  &  leur  caufoic  fans  (cra- 
pule tous  les  torts  dont  il  s'avifoît» 
Jlpl)eit  Êttigtté  des  piailles  continuel* 
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les  des  opprimés ,  crut  devoir  réfor- 
mer cet  aous  :  il  y  pourvut  en  efiet  par 
€Mp,  ^d  un  fameux  Capitulake,  mais  avec  udc 
Zf^^'.    extrême  prudence  &  des  ménagemeos 
cTc,      mnnis. 

£Mfi.  f^     £ç5  termes  qrfil  employé  font  voir 
^^*     là  modérarion  &fon  refocft  pour  les 
immunités  du  Clergé,  il  déclare  dV 
fcord^quequoiqueiapuiflànce  ne  s'éten- 
de pas  fur  les  perlonnes  Eccléfiafti^ 
ques  ,  néanmoins  comme  Protefteuc 
&  Défenfeur  de  fcs  peuples ,  ii  fe  croit 
obligé  de  leur  prêter  le  fecours  de  fon 
bras  pour  les  garantir  de  Poppreffion  : 
mais  qu^il  entend  que  fes  Officiers  ne 
fuivent  contre  le  Clergé  que  la  voie 
extrajudiciaire  ,  encore  avoue-t-il  que 
ce  n'eft  que  Pamour  qu'il  a  pour  fes 
Sujets  5  la  compaflion  qu'il  rdfent  de 
leur  mifere ,  qui  le  force  de  recourir 
à  ce  remède.  Il  cite  pour  s'autorifer, 
l'exemple  de  David  cpai  fecouroit  les 
Ifraëlites  opprimés ,  &  celui  de  Moïfe 
qui  tua  un  Egyptien  pour  fauver  un 
"Hébreu ,  comme  fi  ce  bon  Roi  o'eàc 
ofé  reconnoître  qu'il  eft  du  Droit  com- 
mun de  tous  les  Souver»ns  de  réfoc* 
mer  les  abus ,  de  quelque  part  qu'ib 
yiCRncnt. 
Non  content  de  ces  précautions ,  3 

ne 
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âcf  Êcif  des  deux  ^sUf.    45^7. 
fie  dcHiDe  point  à  ce  G^pkulaiîe  le^i2a- 
.  fadere  de  loi,  td  que  Pauroit  une  Cion-' 
fiitution  ^ui  autoriferoitfês  Gfl&ciersà 

{>rocédef  tfeux-inêfncs.4X)inine  îdani] 
es  autres  cas  en  Qualité  dt Exécuteurs 
des  I^k^^ÊipS'qiril  fûtbefoin  que  lé 
F^ince  1^  x^oxnmît  fpeoi^emait  2  ë  hài 
xîonne  feulement  le  titteidé  Lettres 
Royaux,  &  ordonne  qu'eq  cas  de  trou- 
ble de  la  paît  du  Oc^é ,  les  lufticicrs^ 
des  Provinces  s'adreC^tont  au  Roi  >> 
pour  dbtenir  des  Lettres  particulières 
qui  leur  conrimunîauent  fon  auÉoritc.lh 
prefcrit  en{tiitelatoraieextrajadiciairô> 
de  pix>cédeC|(H)i  dévoie  confiftet  en  jimc 
informarion  îoEumaire  3  fendes. .  fur  la  ^ 
notoriété,  Févidênce^  où  toute  itotrpM>j 
dicâtion  des  g^e&  j  poiix  éiàWir .  la  cei*  : 
jtitude  desfeits  &  des  témoignages*  Je; 
Jufticicr  ou  autre  Officier  commis  .dç' 
voit  propofer  piar  fon  Ordonnance,fan$ 
défigner  npinmémeeî:  kspeitarbateurs, 
fluei:euxqui  feroient  intereffés  à  fe  dé^ 
fendre  fe  préfentaffent  de vaw  lui ,  à  l'ef- 
fet de  prendre  communication  desdé* 
pofitions  des  témoins  produits  contre 
eux ,  &  y  oppofer  telle  défenfe  que  de* 
manderok  la  nature  de  l'affaire; qu'eiv 
fin  la  preuve  ainfi  conûatée ,  ils  fe» 
foient  promptemcnt  céparer  !e  tort, 


dby  Google 


é^       Hi^tre  des  Ràis  »  âcc. 

On  ne  voie  point  par  les  Annales 
EccléGa{tii|aes ,  aue  ce  r^lement  de 
Robert  ait  été  démpprôuvé  fous  le  Rè- 
gne dexe  Prince, m  par  les  Papes ,  ni 
par  les  Nonces  qu?ik  avoient  toujours 
dâm  le  Royaume  de  Naples  :  ce  qui 
fait  préfomer  qu'ils  en  reconmlrcnt  la 
fuftice.  H  a  éué  néanmoins  stttaqué 
dans  la  fuite  »  comme  un  atasntat  aux 
Droits  du  Clergé, mais  il  fiibfifte  en- 
core aUjcMird'hui  dans  toisteéi  vigueur» 
3c  avec  les  mêmes  Téfetves  :  c'eftlà-di- 
re,  qu'aucun  Tribaïaal  ne  peut  procé- 
der contre  un^  perfonnc  Eccléfiafti- 
oue  )  ans  une  commiffion  particulière 
ou  Prince.  Ce  Cafûtulaire  do  Roi  Ro 
bert^  ^ce  qtftt  fa  de  plus  conûd^ 
table  dans  les  Loix  dont  U  fîic  TAu* 
ceuTi^ 
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DES    MATIERES 

Conumcjf  en  as  VoUau* 


ADribn  IV-  Pape^  refiife  â  Guillaume  L 
.   Roi  de  Sicile  rinveftiture^  &  lui  ûifcite 
une  cruelle  &  c^iniâtre  Guerre  ,  55. 

AàrUn  V,  Pape  .5  durée  de  Ton  Pontificat  ^  fe$ 
difpofitions  pour  Charles  inconnues ,      1  i$  i« 

Albert  Duc  <f  Autriche,  eft  invefti  de  la  Hon* 
crie ,  ^i84.  Empereur,  il  eft  aflaflîné ,       ^Ci, 

\4tcnçon(  Pierre  d*  j  Seigneurs  qui  Ta  ccompa- 
gnent  à  fbn  expédition  en  Calabre  ,        z  1  p> 

^Uxmdre  IV.  Pape ,  fes  premiers  foins  à  Vc^ 
gpiià  des  ^f&ires  du  Royaume  de  Sicile  ^ 
jKxurquoiil  citeMainfroi  à  Naples,  8i>^ 
pUv^'hiitJO&ïi  ce  Royaume  à  Edniond,  fe- 
cond  ^^'^  d*HenriIII.  8i.  &fuiv,  fait  prêcher 
«ne  Croifàde  contre  Mainfroij  8  5 .  réitère  £èf 
^enfiires  contre  ce  Prince  j  met  le  Royaume 
en  interdit  ;  meurt  dans  le  deflèia  de  Éiirg 
(à paix  avec  ce  Prince,  '  ^S» 

Aîphonfe  tfArragon  eu  inftitué  héritier  umyet.»  * 
fel  aux  Royaumes  d*Arragon  Se  de  Valence 
jwtf  fonpete  Pierre  III.*47-approuve  Iç  Trat 

T«  i; 
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céconcla  en  Sicile,  150.  Voyez  tÀmard  Roi 
rf  Angleterre.  C^arks  II.  Roi  dip  5içile  ;  écrit 
i  Charles  II.  ^78.  Ses  plaintes  jui  Roi  d* An- 
gleterre ,180.  &fuiv.  fe  prête  fincerenient 
a  la  paix  &  pourquoi ,  ig^..  &furu*  meurt , 
287.  Son  Teftament ,  188. 

^Anuiflii  y  voyez  Melffà» 
'jimiral  de  Sicile  (  Grand  )  Ces  fondions  ,       3  8. 
'4nackt  II.  Antipape ,  traite  avec  Roger  II. 
Duc  de  Sicile ,  x^.  meurt ,  31,. 

^ir/  furnommé  k  Vénitien  9  eft  couronné 
Roi  de  Hongrie  ,  x84.  s'afiërmit  dans  une 
partie  de  ce  Ropume ,  185. 

Angleterre  (  Edouard  d'  )  fils  aîné  d'Henri  III, 
arrive  au  camp  devant  Tunis ,  1 6 1  •  De  re- 
cour de  la  Paleftine^il  va  fe  rafraichir  dans  les 
Etats  de  Naples  5  y  apprend  la  mort  de  ibn 
père  j  fe  met  en  chemin  pour  l^Anglererre, 

166. 
'Antiochi  (  Frideric  d*  )  comment  il  fe  cira  de  (à 
conspiration  contre  Pierre  IL  4f9«  &  Çniv» 
ie  reïugie  à  Naples ,  4^0.  Eflime  qu'en  (ait 
Robert^  4^  i  •  fe  charge  de  la  défenfe  de  Me- 
lazzo ,  4^7 .  eft  tué  ,  47^. 

^Arcadius  Gouverneur  de  Syracufë ,  eft  tué  i 
la  défenfe  de  cette  Ville ,  5. 

"^Ardouin  j  Italien ,  député  par  les  Normands  dt 
battu  de  verges  $  avis  qu'il  leur  donne  9     xe. 
Arra2on  (  la  Maifon  d'  )  Cop.  titre  primordial 
fur  le  Royaume  de  Sicile ,  x^é. 

^Arragon  {  Jacaues  d'  )  fils  de  Pierre  III.  Roi 
•  d'Arragon,  eft  déclaré  héritier  préfomptif  de 
la  Couronne  de  Sicile,  115.  xf^.  Voyez 
iar^Mf/ d'Arragon. 
'Arragon  Frideric  d*  )  fes  grandes  qualités  ,  30c- 
&fuiv,  Propofitîon  qu'il  agrée  de  la  part  de 
Boni&ce  vtlL  )oi,  eft  proclamé  Roi  di 
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Sicile  fous  le  nom  de  Frideric  IL  304,Vo7ez 
Frideric  IL 

Arragon  (Pierre  d')  fils  du  précédenc,eft  couron-. 
né  Roi  de  Sicile,  413.  croife  inutilement  le 
long  des  côtes  de  Naples,434.  &fuiv.  fucîce- 
de  à  Ton  père  fous  le  nom  de  Pierre  IL  Roi 
de  Sicile ,  4 n.  Voyez  Pterr9  IL 

Arragon  {  Roland  d'  )  adion  oùil  eftfeit  prî- 
fonnier  ,4^7.  &fuiv, 

Arragon  (  Jeaad*)  Duc  de  Randazzo  y  accu(ï 
de  confpirer  contre  Pierre  IL  47^-  &fuiv^ 
Cequi  lejuftifie  ,  477*  Nommé  Régent  de 
Sicile  ,  il  en  prend  Fadminiftration ,     484 

Artois  (  le  Comte  d'  )  eft  nommé  par  fon  oncle 
Charles  L  Roi  de  Sicile,Regent  de  ce  Royau- 
me &  confirmé  par MartinlV.  X4Z. reprend 
le  chemin  de  France  ,27;.  &fmv^ 

Afcoli  { Jérôme  d*  )  Cardinal  >  voyez  i^icoloî 

Aftoffe  Roi  Lombard ,  eft  ramcu ,  5. 

Avelle  (  Raynaud  d'  )  fon  expédition  fur  Agoufr 

te,  2^3.  &fuiv. 
Averfe ,  Fondateurs  de  cette  Ville  ,  7- 

Autriche  [  Frideric  Duc  d'  )  eft  élu  Empereur , 

420.  &  fuiv*  &  fait  prodamer  fous  le  nom 

de  Frideric  ,  ^xu  Y ojqz  Frideric  Empe- 

reuté 


B 


B 


^  Ari  (  Robert  de  )  grand  Protoi(iotaire  , 
chargé  d'inftruire  le  procès  de  Conradih, 
le  condamne  à  perdre  la  tête  j  motife  de  6 
fentence ,  1 5  4*  S'il  fut  aflàffiné  après^a^oir 
ptpnoncé  la  fentence ,  i  f  ^  ».  *  ^ 
Bavière  (  Elifebeth  de  )  mère  de  Conradin ,  fon 
arrivée  à  Naples ,  i^6.&/uiv.  Ses  follici- 

Ttiij 
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/e*  T  A  B  t  E 

t^îotiê  aui^risdeChades  pourlInfauiiiâtfoA 

de  fon  fils ,  i f  7, 

Bavière  (  Ôchon  Duc  de  )  éla  8c  couronné  Roi 

de  Hongrie,  347, 

Bavière  {  Louis  Duc  de  )  eft  élu  Eofpereui  ;  Ce 

fe  fciit  proclainer  ,  4  to^ 

Voj'ez  Louh  Empereur* 
:B#^r'i>  de  Prorence  femme  de  Charles  I.  Kd 

de  Sicile,  fa  morc,i58.  Son  Teftanffênc,  ii 

m^me  n.  * 
Beaumom  (  Geofiroi  de  )  Légat  va  par  ordre  du 
«    Pape  à  la  rçncontre  de  Varo^  de  Charles  L 
-    Roi  de  Sicile ,  pour  lui  faciliter  fou  paâàge  2 

Rome  9  106.  O'juiv* 
BenoU  VIIL  Pape,  fbn  entretien ayec  Raoul, 

BenoU  XL  Pape  ,  j  5  S  meurt ,  344.^ 
Benoif  Xn.  Pape  448.  Pourquoi  il  n'adreflt 
point  à  Frideric  IL  Roi  de  Sicile  fà  lettre  cir- 
culaire fut  fon  avènement.  44  9^  Ù'fuiv.  Mo- 
nition  qu'il  enyoïe  â  ce  Prince,4f  o.  Ce  qui  le 
détourne  de  parvenir  juftjuâ  un  Traite  d'ac- 
commodement avec  TEmpereur  ,  A%1-  & 
fuh.  Succès  qu'eurent  fès  foins  pacifiques  en 
Italie  ,  4f  ç,  &  fuiv.  47  J»  &  fuit/.  Ce  qui 
le  porte  à  congédier  les  Ambftflàdeurs 
Siciliens  fans  réponfe  ;  effet  de  &  Bulle  de 
commiflion  contre  Pierre  II.  4^3.  fSr  fmiv, 

Bocace  (Jean)Ouvrage  quil  compou  pour  Ma- 
rie de  Sicile  4ont  il  devint  amoureux  >  494. 

Bo^mond,  continue  par  ordre  de  Robert  Gai£> 
chard  fon  père  la«guerre  contre  Alexis  Com- 
nene ,  zo.  &fuiv.  Sa  part  dans  la  lucceffios 
defonpere^xi.  fecroifejpafle  en  Afie^  eft 
élu  Prince  d' Antioche  ,  il 

Bohnoni  fils  du  précédent  &  (on  fucceflèo: 
meun  fans  enfiins  ^  la» 
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DES   Af ATllRES.         ^<^ 
t^^ehe  (Guillaume de)  Lieutenant  Général 
de  Charles!,  en  Tofcane ,  ij.isiafche  con- 
tre Conradin  j  eft  défek ,  &  fait  prifonnier , 

B^mfaceVlU»  Pape,  i^r.w.  *  ièhâce  d'ôller  à 

.  '  Rome^  x^f .  Pourquoi  il  veille  à  la-condtiite 
de  Pierre  de  M<^ton.fbn<Prédéceflèur,.Jif 
même  &fuiv\  <pi'il  fait  arrêter  dans  fà  fuite, 
X  9^.  Ce  <)u*il  fait  pour  afîurer  la  tranquillité 
dans  le  Royaume  de  Fouille  5  Traité  qu'il 
ratifie  ,  z^é.  &  fuiv.  donne  la  Régence  du 
Royaume  de  Hongrie  ,197.  &fmv,  Sqs  ef- 
forts pour  foire  confeniir  Irideric  d' Arragon 

.  à  Texécution  du  T^rkM  dé  Jonquieres  ,  >o i . 
&  fuw.  écrit  en  France  à  la  Princeflè  Cathe- 
rine de  Courtenai,  jox.Jufl^  qu'il  pubiîe,l« 
même  &  /«ift;. <iépute  vers  la  Reine  Confian- 
ce, joja  Ses  dForts  pour  fléchir  Topiniâtreté 
des  Siciliens,  î04.^yî#ft;.Repon(ê  d'un  MeC- 
finois  à  Tes  Légats  >  jof.  &  fuiv.  Ses  proce^ 
dures  contre  Friderie  d*Arragon,3o^.^yw/v. 
Secours  qu'il  accorde  à  Charles  II.  Roi  dp 
Sicile  3  j<57.  Grâces  qi^l  accorde  à  jUcques 
d* Arragok  \  fa  vue  en  fê  l'attachant  >  309. 
'  Offres  qu*il  ^it  aux  Siciliens,  3x0.  Menaces 
qu'il  fait  au  Roi  Charles ,  IL  9x1.  Sa  lettre 
à  ce  Prince,  3  x^x.  &  fuiv.  Ses  derniers  eflforts 
pour  procurer  à  ce -prince  depuif&dsfècours, 
5*?.  i^/wfvrftut  -àè  Tes  négociations  dans 
les  Cours  érratj gères ,  ^  x^.  Expéditions  qu'il 
propofèau  Cpmre  de  Valois  5  fès  promeffes 

'■  à  ce  Prince  ,  5  xy.  Sa  ratification  du  Traité 
deCaJlronovo  5  n  V  &  fi*i'^*  cite  devant  lui 
les  parties  intérefTées  au  Royaume  de  Hon- 
grie ,  ^^6.&  fuiv.  juge  par  une  Bulle  ce 
Royaunle  fùcceflîf&  non  éledîf;  meurt,. 
:   ^    .    .      -  ^      ^37. 
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Bùucharâ  Comte  de  Vendôme  »  Ph3ip{>^  ft 
Gui  de  Monfort  »  Commandâns  de  Tarmée 
de  Charles  I.  Roi  de  Sicile  >  km  masche  ^ 
lo^,  &fuiv. 

Bourgogne  (  Marguerite  de  )  ietonde  femme  de 
Charles  I.  Roi  de  Sicile ,  &  loor c ,         z^i^ 

9rie(  Simon  dé:)  Cardinal  y  objet  de  (â  com^ 
midioa  en  France  &t  qu^té  de  Légat  ,91. 
&  fuiv.  Brefs  &inftraâions  particulières 

*    dont  il  èft  chargé ,  91.  &  fuiv, 

Brienne  (  Gauthier  de  )  accepte  Pof&e  à^  Flo-^ 
rentin^  >  4^  '  •  Qui  le  choifiAent  pour  leur 
Gouverneur  ;  e(t  ehaflé  de  Florence  ;  deyrent 
ConnétaUe  3e  France  ^^  bataille  oàilpérh^ 

483« 
Buoncambio  (Jacques)  Evêque  de  Boulogne  ^ 

ordres  dopt  il  eft  chargé  par  Alexandre  IV. 

pour  la  Cour  d'Angleterre  y%%.  &  Juiv, 
Burtl  d'Agnoneefttuéj  So* 


V^  AkfAH  (  Benoît)  voyez fioiif^re  VIII. 

Cala  4  fbn  vrai  nom  ^  lieu  de  (à  naiflance;  en 
quoi  il  s'eft  décrié  dans  fbn  Ouvrage  ^  HiC- 
teire  de  la  Maifon  de  Suaube  5  fbn  de  cette 
Hiftoire  ,  f  7.  ».  *. 

Cûlabre{V^oh^it  Duc  de)  fils  de  Charles  IL 
Roi  de  Sicile  î  fon  mariage,  ji.  s'embarque 
avec  le  Roi  d*Arragon  ,  ji^  Une  partie  de 
fes  Troupes  eft  baçtue  j  afCege  Meflîne ,  3 1  y . 
Son  entrevue  avec  Frideric  II.  trêve  qu*il 
figne  ,51^.  afliîége  Piftoye  5  levé  ce  Siège  à  la 
prière  de  Clément  V.  qu'il  va  trouver  à  Lyon, 
|4f  ;  fuccede  à  Ton  père  fous  le  r^m  deJ?o- 
bert  Rroi  de  Naples  &  de  Sicife  j  f  f .  &Jnru* 
Yoyez  [Robtrt  Roi  de  Nàples  &  de  Sicile* 
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Cdluhlr^  { Charles  Duc  de  )  fils  du  précédent  $ 
fon  aiahage ,  40f ,  va  brûler  Tille  de  Lipari  g 
413.  Son  fécond  niariaee  /  41 4.  &  fmv»  ra 
faire  une  defcente  dans  Tes  Ecats  dé  Frideriq 
aifiége  Palermé  y  41  f .  &fu$Vé  levé  le  Siège  j 
ravage  Tlile  de  Sicile  i  met  le  feu  dans  Met 
fine,  &  autres  Villes,  417*  &fuiv.  eft  cboifi 
pa|  les  Florentins  poui?  leur  Souverain  % 
,  offre  qu'il  acceptie ,  418-^  S*  mort ,  4 J$.  & 

.  fuiv.  Son  éloge ,  43^-  &fuiv.  Où  inhumé  i 
Symboles  qui  ornent  fon  Tombeau,  417* 
Ses  femmes  &  enfens,  la  même  &fuiv. 

X^apoue  (  Barihelemi  de  )  Grand  Protonotàire» 
'  Ces  preuves  pour  foutenir  le  droit  de  Ro- 
bert à  la  Couronne  de  Naples  &  de  Sicile, 
3  5  ^.  d*  fuiv. 

Cardone  (  Raymond  de  )  commande  le  fêcours 
de  Gènes  5  poûrfuit  Doria ,  411.  &  fuiv.- 
Bataille  qu'il  perd  ,  4^4» 

Carlin  y  monnoyé ,  fa  valeur  ,  47.  n,  *• 

Caflille  (  Henri  de  )  de  qui  fils  ;  fon  caradere  j 
rébellion  ou  il  prend  part  ,128.  Effet  de  fon 
long  féjour  en  Afrique,  iip.  paroît  à  la 
Cour  de  Naples  'y  va  à  Rome  par  ordre  4e 
Charles  I.  Roi  de  Sicile  ;  comment  il  s'y 
comporte  ^  119.  &  fuiv.  Origine  defes 
divifions  avec  ce  Prince  j  fe  lie  avec  Conra- 
din  i  forme  le  projet  de  s*emparer  de  la 
Sicile  ,  îjQ).  eft  excommunié  5  ijf.  met 
Rome  au  pillage»  1 3  6,  Action  quil  engage  , 
141.  &  fuiv.  eft  défait  143.  &  fuiv,  A 
If vré  entre  les  mains  du  Roi  Charles  I.  i4f. 
eft  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  5 
quand  &  à  la  prière  de  qui  il  fut  cepends^nt 
élargi,  Ij4. 

•Cajtille  (  Frideric  de  }  voyez  Conrad  Prince 
d'Antioche,  i^  défeit    6C  contraint  de  fi^ 
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fatCver  y  14$,  paflè  en  Sidie  >  1 4^<  d^bd  il  dl 

obligé  de  fe  ^urec,  lA^o&juiv,  Condamné 

à  avoir  la  tête  tranchée  ,  il  eft  exécuté  , 

154.  &  fuiv. 

Caftruccio  Cafirmutni  depofiede  Ugucrcion  de  Ist 

Souvcrameté  de  Pife  qu'il  awt  ufiirpce  , 

408.  menate .  les  ;FioEentins  d'une  fervitnde 

pcocbainc  ^141  ^*  Comtés  oâ  il  eft  étiâbli 

Vicaire ,  414»  s'ertiparp  de  Pife ,  ^35. 

Catherine  de  Couhenai  (  la  Princeflë  )  (à  repon^ 

.    fe  à  Bonifoce  VIII.  )03»  &fuiv* 

Celefiin  III.  Pape ,  couronne  Entpercur  H«nrf 

^  VI  Roi  des  Romains  ,  &  ImpBtatrice  ConC- 

tance  époufe  de  ce  Prince ,  60.  défend  de 

donner  la  fépultùré  à  ce  Prince  3  à  quelles 

conditions  il  accorde  rinveâtture  à  Frédéric 

fils  de  ce  Prince ,  ^i.  meurt,  la  même. 

Celefiin  V.  élu  Pape ,  xp  t.  &fuiv.  Promotion 

de  Cardinaux  qu'il  fait ,  191.  penfeà  abdi^ 

quer ,  193.  Ô*  Jmv,  abdique  en  effet ,  2^4. 

edarrêté  dans  Et  fuite,  ôc  gardé  à  vue  aa 

Château  de  Fumone  en  Campanie  oi  il 

meurt,  19^. 

'Chancelier  de  Sicile  {  Grand  )  fes  fondions  , 

l%.&fuiv. 
Cfetfffiifx,  tradition  fur  celle  qu'on  voit  dans  le 

grand  marché  de  Naples  3  157*  »•  *• 
Charlemagne  ^  détruit  la  domination  dos  Lom« 
bards  ;  eft  proclamé  &  couronné  Biwpereur  ; 
par  qui ,  4. 

CA^rfej ,  Comte  d'Anjou  &  de  Prorençe  eft 
déclaré  par  Urbain  IV,  en  plein  Confiftoire 
Roi  de  Sicile ,  %9*  &fuiv.  eft  élu  par  lesr 
.  Romains  pour  leur  Sénateur  ;  à  quelles  con- 
ditions du  confêntement  du  Pape  ,  ^t.  con- 
clut fon  Traité  fiir  le  K^jr^ume  de  Sicile 
.    arec  k  Cardinal  4t  5aiiice  Cécile  ,  9  f  r  eft 
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,  eénfîrmé  par  Clément  IV.  Roi  de  Sicile,  9^^ 
eft  élevé  lur  ce  Thrône  fous  le  nom  de 

Chàrlts  I.  du  nom,  furnommé  U  Grand  &  fe 
Véfenfeur  de  TEglife ,  1  oô.  part  de  Paris  pour 
fe  rendre  à  Rome,  101.  &fuiv.  Comment  il 
y  eft  reçu,  10  j.  eftinveftidu  Royaume  de 
Sicile  ,104.  Aux  approches  de  Mainfroi ,  i£ 
fe  met  fur  la  dcfenfive ,  la  même  &fm%r.  Ort 
modère  fbn  ardeur  5  il  eft  xedurt  i  tempo-^ 
rifer,  lof .  Alliances  par  lefquelles  il  fe  for- 
tifie ,  la  même  &fiév.  eft  facré  &  ccmronné 
avec  Beatrix  fa  femme ,  Ï07.  fe  met  en  cam- 
pagne 5  noms  des  Seigneurs  îrançoîs  qui 
l'accompagnent  ,  îo8.  &  fuiv.  Villes  dont 
il  s'empare ,  1 10»  refufe  la  paix  à  Mainfroi  ^ 
marche  du  côté  de  San-Germano  ,  la  mêmem 
dont  il  s^empare  5  fuit  Mainfroi  du  côté  de 
Benevent  y  1 1 1  fe  refeut  de  combattre  ^  1 1 1. 
Dilpofition  de  fon  armée  ,  113.  cSr  fuiv^ 
remporte  la  vKloire  j  entre  dans  BeneVent  5 
écrit  à  Clément  IV.  116.  &  fuiv.  marche 
du  côté  de  Naples  ou  il  entre  en  triomphe  ^ 
j  trouve  le  Threfor  de  Mainfroi  5  partager 

Îu*il  en  fait ,  i  t;^,  &fuw»  y  fait  ouvrir  les 
rifons  5  confifque  les  Terres  des  Barons  du 
parti  de  Mainfroi  5  deftitue  leS  Grands-Of- 
ficiers qu'il  remplace  par  des  François  -,  fe 
trouve  maître  des  deux  Siciles,  no.  Ses 
occupations  ,.  enfermé  dans  (on  Palais  fe 
^croyant  affermi  fur  le  Thrône,  m,  &  fuiv, 
eft  élu  Podeftat  de  Florence,  ii^^Sc  nom- 
mé par  Clément  IV.  Paciaire  ou  Pacifica- 
teur de  Tofcane  ;  prend  la  route  de  Tof- 
%ane  5  conditions  auxquelles  il  fbufcrit  5  en- 
tre en  Tofcane yii6,0^  fuiv.  prend poffeC 
£on  defdites  dignités  5  s'obftîne  à  la  prife 
de  Poggibonzi  y,  117.  Soulèvement  dans  Corn 
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Royaume  ,117.    &  fuiv.  quitte  le  Sîege 
de  Poggibonzî  5  marche  à  Pife ,  pourquoi  j 
Va  mettre  le  Siège  devant  le  Château  de 
Monterone  ,  133.  reprend  le  chemin  de  la 
Fouille  i  s'arrête  i  Viterbe  ,  1 J4-  prend  la 
Croix  ;  marche  contré  les  Safazini  de  Lace- 
ra i  envoie  de  mander  du  fecours  en  France  , 
15^.  quitte  le  Siège  de  Lacera  i  fe  rend  à 
Aquila,i38;  &fuiv.  range  fon  armée  en  ba- 
taille contre  Conradin,i4<).  d^fuivViotià{\ii 
Tennemij  remporte  la  viddire>i4i.  &  fniv. 
en  envoie  la  relation  au  Pape  ;  Monaftere 
qu*il fonde  en  aftioh  de  grâces,  i4f.  va  à 
Rome  où  il  éft  élu  Sénateur  pour  la  fécon- 
de ioh,  14^.  fe  venge  contre  les  Rebelles, 
i47i  &  /«/t;.  domte  ceux  de  Sicile,  149, 
&fttiv.  récompenfe  ceux  qui  Tavoient  fervi 
dans  cette  guerre,  i  f  i*  &  fuîv.  Dans  quelle 
.  Vue  il  feit  inflruire  le  Procès  des  Prifon- 
niers  ,  Conradin  &  Frideric  d'Autriche  ^ 
ifi.  &fuiv.  Les  fenrimens  des  Seigneurs 
de  fa  Cour  font  panagés  à  cet  égard ,  1^5.   ' 
penfè  à  un  fécond  mariage  -,  alliance  qu'il 
préfère  ,15s.  &  fuiv.  époufe  Marguerite  de 
Bourgogne  >  fe  prépare  à  l'expédition  de  la 
Croîfàde  ,  dans  quelle  vue  9   îf9.  entre 
dans  le  Port  de  Tunis ,   i  ^o.  Seul  fruit  qu'il 
tira  de  cette  expédition  3  en  quoi  blâmé  à 
cet  égard  ;  s'en  retourne  en  Sicile  ,  1  ^  i  •  ac- 
compagne Philippe  le  Hardi  Ton   neveu  â 
fon  retour  en    France  5  vont  enfêmble  à 
Rome,  de  là  à  Viterbe,  i6z.  En  quoi  blâmé 
fiir  le  meurtre  dHenri  neveu  du  Roi  d'An- 
gleterre, itf  5.  &fuiv.  s'en  retourne  à  l^a- 
pks,  &  pourquoi,  1^4.  &  fuiv.  s'ofiènfe 
des  refus  de  Grégoire  X.  i^y.  accompagne 
Edouard  jufqu'à  Orviette  ^  ou  il  ajourne  ^ 


\ 


Digitized  by  VjOOQIC 


OES    MATIERES.         <of 

accompagne  le  Pape  jufqu'à  Florence ,  uSi^m 
Pourquoi  il  a  peu  d*égard  aux  reçpmma;gi4a« 
dons  de  Grégoire  X.i^ii.Cpni9i^nc  il  a  gon- 
tribué  à  rendre  Naples  l'une  des  fias  beUei 
te  des  plus  célèbres  Villes  du  inonde ,  1 6$» 
&£mv.juf(iifà  laf,  iSo.Ses  motifs  en  muL- 
tiplianc  dans  cette  Ville  les  NoUes  ëc  les 
comblaojt  d'honneiars  avec  profufion,  171. 
&  fuiv.  pa^e  à  Rome  ou  il  devient  maître 
abfolu,  18 1.  Comment  il  devinr  formida- 
ble ,  1 8£.  &fHiv*  Quand  il  3  joint  la  qua« 
lité  de  Bsoi  4e  Jerufalem  à  celle  de  Roi  de 
Sicile^ i£).  ».*. envoie  prendre  poflefEon  du 
Koyaume  de  Jerufalem  ,186.  Caufes  de  {es 
iUfférends  avec  l'Empereur  Rpdolphe^i  87.Sa 
Êiçon  de  négocie;:  avep  Nicolas  jll.  auquel  il 
renife  une  ^s  filles  4u  Prince  de  Salerne 
pour  (on  neveu  Bercold  des  Ur^ns  ;  plie  & 
rappelle  Ibn  Lieutenant  de  laTofcane^  188» 
Sa  politique  dans  fà  modération,  l8^*  & 
fuiv.  Sujet  de  fon  voyage  à  Viterbe ,  1 97.  Ce 
qu'il  dit  au  Pape  Martin  IV.  fur  Pierre  II  [. 
Koi  d'Arragon  |  Tes  dellêins  fur  Conftanr 
tinoplp ,  ^00,  ^  fuiv.  Eclat  d'une  confpira-» 
cion  contre  lui»  9,01.  &  fuiv.  Nou)relle  qu'il 
en  apprend ,  103.  Ce  qu'il  fait  pou|:  réduire 
les  révoltés  ,  zo^,  &fHtVf  rjeconnoît  )a  caufe 
de  la  rév,olte,  lOf.* publie  des  Capifjilaires 
pour  y  remédier ,  la  même  ^  fuiv.  s'en^bar* 
que  pour  aller  ai&éger  Mefîiae,  xo^.  & 
fuiv*  5a  réponlë  aux  Députés  de  cette  Ville  , 
^07.  qu'il  afllege ,  &  manque  d'emporter  » 
s    io8.  0^  fuiv  tient   Confeil  de  Guerre  là 
deifus,  109.  &  fuiv.  Sentiment  qui  pré- 
valut 'y  comment  hors  de  faifon  alors  ,  quoi* 
que  préférable ,  xio.  ô*  fy»v»  Sa  réppnfe  à 
Piprre  {(I,  predè  MçlEne  ayeç  vipe^r  , 
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2 1  f.  manque  d*être  furpris  -,  raflure  fes  trom- 
pes &  donne  l*affaut  à  cette  Ville,  %i4^.& 
fuiv.  dont  il  levé  le  Sitge ,  paffe  en  Calabre, 
campe  à  Reggio  ,  xi  f .  Sa  Lettre  à  Pierre 

.  IH.  la  mime  firfaiv.  Chagrin  domeftique 
qui  met  le  comble  à  fes  cHlgraces,  tiS.  & 
ywt;.  accepte  le  4éfi  de  Pierre  IIL  aïo.  en 
écrit  à  Edouard  Roi  d'Angleteie,  221.  fe 
djfpofe  à  fe  rendre  au  lieu  affigné  du  com- 
bat ,  2  24.  ircmet  au  Pape  la  diredion  de  fon 
Eoyaume,  215.  fe  rend  au  lieu  afl^gné  j  en- 
tre dans  le  champ  de  bataille  Se  demande 
adle  de  fit  comparution,  217.  reprend  le 
-chemin  de. Provence  pour  aller  attaquer 
h  Sicile,  ti%.  envoie  au  fecours  de  Md- 
jtej  ûi  âotte  eft  mife  en  déroute,  ^^9^ 
Sur  la  nouvelle  de  la  prife  de  Malte, 
il  quitte  le  Port  de  Marseille  ,  130.  & 
iiir  celle  de  la  rebeîlionîde  Naples ,  il  y  marw 
jche  pour  en^châtiér  les  habitans  .  aufquels  il 
par  donne  cependant,  i^i.  &  fniy,  z^itgt 
Reggio ,  qif  il  abandonne  5  pourquoi  il  s*éloi^ 
gne  de  Sicile ,  1  ?  4.  eft  attaqué  de  fièvre  5  & 
imeurt ,  257.  ».  *.  Durée  de  fon  règne  5  oâ 
inhumé;  fes  femmes  ;  fes  enfcins ,  a  jS.  Ses 
vertus  &  fes  vices  ,139.  &fuiv. 

CharleilL  Roi  de  Sicile  fils  du  précédent ,  ±4^2 
trfttiv.  Q^and élargi  ,  i4«.  &  «.  *•  A  quet- 
les  conditions  ,  149-  s'embarque  ;  arrive  a 
Barcelone ,  150.  Ses  Traités  avec  les  Princec 
de  la  Maifon  d'Arragon.,  if7.  «•*•  ^  n^î« 
en  liberté  ;  traité  qu'il  ratifie  ;  prend  la  tou^ 
te  de  Provence  ;  paffe  en  France  ,  270.  te^ 
tisfàit  à  fes  engagemens  à  cet  égard  5  repafle 
en  Italie  ;  eft  couronné  Roi  des  deux  Sîciles 
par  Nicolas  I V.  2  7 1 .  travaille  à  un  nouveau 
pxojet  de  pacification-^  i7i*  Gpmment  r^çu  i 
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;  Naples  j  ee  qu'il  fait  pour  remédier  aux  def- 
orcùes  occauonnés  par  fon   abfence,  175. 
.&fHiv.  court  au  fecours  de  Gayette  j  con- 
clut une  trêve  ayec  Jacques  d*^rragon  , 
X7;.  Pourquoi,  vj6.  Son  deiïèin  en  |)renant 
la  toute  des  Pyrénées,  la  même  &  fuiv.  fe 
rend  ians^  armes  entre  Jonquieres  &  le  col 
<ie  Paniûis;  pourquoi  ,   17  Z,  Détail  qu*iî 
fait  k  Alphonfe  Roi  d' A  trayon  de  (es  démar- 
ches pour  Péxecution  littérale  des  Traités , 
la  mtme  &  fuiv*  Pourquoi  il  reprend  le  che- 
min de  France ,  t7P.  &fuiv,  Succeflîon  im- 
,  ^rtante<jui  lui  échoit,  i8  3 .  fe  read  à  TaraC- 
^on,  x8f.  reprend  les   négociations  à  U 
Cour  de  France,  i%9*  & fuiv.  Traité  qu'il 
ponctue  à  Jonquieres,  Z90.  repaffe  en  Italie  j 
5'arrêce  à  Peroufe  &  fe  rend  à  Naples ,  19  u 
rend  yiiîte  à  Celeftin  V.  Pape,  %^t,  accom- 
pagne   avec  fbn  fils  Roi  de  Hongrie  Bonifa- 
.ce  VIII.  à  fa  cavalcade  â  S*  Jeap  de  Latran  , 
>95'..lui  prête  ferment  de  fidélité  5  grâces 
<\vCïi  en  reçoit,  29 tf.  travaille  de  nouveau  a 
j^  paix  ,  t!97«  Le  mariage  de  3lanche  Gi  fè<- 
ponàe^  fille  eft  arrêté  5  il  retourne  à  Naples  » 
%<^9»  Nouveau  compétiteur  qu^il  rencontre  » 
300.  &  faiv.  {e  prépare  de  nouveau  à  la 
guerre  >  307-  députe  de  «mcert  avec  Bonifa- 
,  ce  VIII;.  imprcs  du  Roi  Jacques ,  î  08 ,  paflè 
^•R^tue,  ^i  n  Qjieftioii  fiir  laquelle  il  con- 
sulte Bonifeicè.  Vil  L  313.  s*attaclie  Lauria 
,  qu'il  fait  Commandant  général  de  fes  trou-^ 
«es ,  I  î4-  forme  avec  Jacque  d*Arragon  le 
plan  de  la  campagne  contre  Frideric ,  )  i  /• 
j/Èrfuru^  Sa  reconnoiffance  envers  ce  Prince  ^ 
^jjp  €t  fuîv.  va  â  Rome  s'expliquer  avec 
^Bi£^<^^  VIIL  ^ift^va  i  Agnani  où  il  régie 
l§^  P^pje^  delà  oampagne  ptocbaine  ^518. 
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fatiifie  le  Traité  de  Cafir<mov9.  )  3  |it •  rétaUIt 
f  Eyéché  de  Lucera^ ,  j  5 8.  ^  jS^.  Moiiu- 
inens  de  ûi  pieté»  359.  0'fidv.  Sa  liberalicé 
fihrerç  la  Ville  de  Naples  ,34*.  iait  travail- 
ler à  la  redtidion  des  coutumes  des  Napo  • 
litains  ,  54$.  quUi  aotorife  de  fesLecores 
fox&ax^ ,  $.44.  prend  la  route  de  Provence  % 
ièrend  à  Poitkrs,  graces-qull  y  obtient  de 
Clemeot  V.  546.  &fmv.  Ses  -viies  en  né- 
gociantun  Traité  d'alliance  avecies  Génois  ; 
objet  ittincipal  de  ce  Traité  5  /es  intentions 
^ns  la  paf  t  qu'il  prit  contre  les  Templiers  , 
34^.  eb'/«#v..  Yprtus  <)uiluii>nt4c<]uis  le  fîir» 
noivi  de^/4g«,  451.  &fuw.  meurt  j  ion  âge  , 
j.f  t.  Son  Tdfbtment ,  /4  m^me  &fuiv.  S^s 
«btèques  ,353.  Ses^enÊtns  y  la  même  &fmv. 
Charlfs  Martel ,  fon mariage  propoC  avec  Cle- 
^i^nce  fille.de  l'Enapereur  Rodolphe  >  190. 
.&  fuiV'  iS  f .  eft  couronné  Roi  de  Hongrie  ^ 
^  Jt.&4.^^t;.  meurt 5  Ton  âge,zj7.  Vana- 
dpn  àfis  Autavs  Jor  Tépogue  ^  Xa  JCnort , 

Churobfrf  déclaré  petit*  fis  de  Marie  Reine 
<fe Sicile,  eft  par  Bulle  de  Boni&ce  Vill. 
légitime  héritier  du  Royaume  de  Hongrie, 
3  <?•  confirmé  en  jcettequâlieépar  Clément 
V*  347*  rûconnu  dans  une  a£temblée  géné- 
rale des  Hongrois  ',  pour  i^  ^  ijo.  d* 
fiêiv»€&  coùroané  ,  3:54;  fe  ié/due  con- 
irarrent  de  Robert  ion  .onde  Rot  de  ^Ja- 
fies  êc  de  Sicile^  3  f ^ .  e^yWi;.fbmmfe  ki  Roi 
Robert  Ton  onde  d<5  le  mettre  en  ppfl'^fCon  xlc 
partie  de  l'appaïaage  de  Charles  Martel^  441  • 
&  fuiv.  Alliance  qu*il  comraâe  avcic  ce 
Prince ,  part  pour  k  rendise  à-NàpiiK  $  com- 
ment il  y  eft  feçuj,  ^4^t:érf%hf.  ientt^- 
iQUfoedaDs£^£^ts>44ji^&/àit^  ^  ^ 
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Chevrhres  (  Raoul  de  )  pourquoi  envoyé  par 

Clément  IV.  en  Sicile  ,107.  &  fuiv. 
Cholet  Cardinal  ,  objet  principal  de  &  Léga^ 

tion  en  France,  i%^,&  fuiv,  156. 
dément  IV.  Pape ,  Bulles  qu'il  feit  expédier 
fur  l'aâàire  du  Royaume  ae  Sicile  «  9^*  d* 
fuiv.  Son  deffein  en  feifant  publier  par-tout 
des  Croifades ,  10;.  &fuiv,S3L  reponlëà 
Charles  I  Roi  de  Sicile  fur  fes  fuccès^  11 8* 
Ses  remontrances  inutiles  à  ce  Prince  ,12^» 
Sa  Bulle  contre  Conradin  qui  avoir  pris  la 

3|ualité  de  Roi  de  Sicile  ,115.  réitère  les  dé* 
enfes  &  les  menaces  contre  ce  Prince  &  fes 
fauteurs ,  117.  ér  fuiv.  Bulle  qu'il  fulmine 
contre  ce  Prince  &  Henri  deCaftille  &  au- 
tres *,  confère  à  Charles  I.  le  Sénatprtat  « 

13  r- 
clément  V.  Pape  ,  544.  fefait  couronner  à 
Lyon;  Bulles  qu'il  révoque  ;  différends  qu'il 
.  pacifie,  J45.  Sa  conférence  à  Poitiers  avec 
Philippe  le  Bel  ,  la  mime  &  fuiv,  confirme 
dans  une  Bulle  le  jugement  prononcé  par 
BoniËtce  VIII,  fur  le  Royaume  de  Hongrie  5 
autre  Bulle  qu'il  publie,  ^47 •&  fuiv.  de- 
clare  en  plein  Confifloire  Robert  Roi  de  Na- 
pies  &  de  Sicile ,  &  héritier  des  autres  Etats 
de  Charles  IL  père  de  ce  Prince,  3f».  Ce 
qu'il  feit  pour  prévenir  les  malheurs  que 
lui  faifoit  appréhender  Varrivée  de  l'Empe- 
reur Henri  VIL  à  Gènes  ,  j^j,  &  fuiv.  $ts 
ordres  pour  le  Couronnement  de  ce  Prince  9 
57f.  CJ»  fuiv.  Saréponfeaux  Ambaffiideurs 
de  France ,  ^87 .  c!r  Juiv.  meurt,  192. 

CUrmont  (  Henri  de  )  pâfleen  Sicile  &  y  fonde 
une  branche  de  fa  Maifbi»,  %i%. 

Chrmoîu  (  Jean  de  )  conunest  il  fe  yen^e  con- 

Tm.!.  Vu 
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tre  François  de  Vintimille ,  de  Paf&ont  qae 
ce  Seigneur  avoir  fait  à  fa  foeur  ,  4;i.  ^ 
futv,  paffe  au  fervice  de  Robert,  j^$i,  & 
fuiv.  dont  il  abandonne  le  parti,  4f  |  •  Aûiotf 
oà  il  eft  faitprifbnnier ,  467.  &fuiv. 

Colonne  (  Sciarra  )  eft  élu  par  les  Ronuins  Ca-^ 
pitaine  du  peuple,  4*7.^ 

Comnene  (  Alexis)  dcpoflede  NicephoreBoto- 
niate  de  ion  ufurpation  ,.  iS* 

Concile  général  indiqué  â  Lyen-,  16^^  Son  ou^ 
verture  ^  ce  qui  s'y  pafla ,  x  66^  &  fuiv. 

Connétable  de  Sicile  (  Grand  )  Tes  £bn(5Hons  ^ 

37- 

Conrad  Roi  des  Romains  j  fuccede  à"  fon  père- 
Frideric  II.  Empereur ,  70.  &  fttw*  Sur  Ta» 
vis  de  Mainfroi»  il  &  met  en  marche  à  la  tête- 
d'une  armée  contre  les  Villes  rebelles  de 
Sicile,  7f.  réduit  Naples  &  la  punit  de  â. 
rébellion  5  Ton  caraélere  ;.  (k  conduite  à  re- 
gard de  Mainfroi ,  léAt  met  en  campagne 
&  meurt  5  fon  âge  5  durée  de  fonregnè  en- 
Sicile  ,77.  Son  Teftament ,  la^  même  ir 
fuiv. 

Conrad  Prince  d'Antioche  y  fon  extradion ,  eft 
obligé  d'implorer  la  démence  du  vainqueur ,, 
121.  paflè  en  Afrique,  t^o.  Accompagné 
de  Frideric  de  Cafiitlti  ik  aborde  en  Sicile , 
où  il  bat  Pui  -  Richard  Lieutenant  de 
Charles  i  s'avance  jufiju'au  Go^he  de  Na- 
ples, 151.  Ses  efibrtspourfe  con(èrver  la 

*  Sicile ,  149.  e^  fviv.  e&  fait  prifonnîec  & 
pendu  avec  plufieurs  de  fes  Partifâns  >     i  f  o. 

Conradîn  fils  de  Conrad,  fon  Tuteur,  7^.  d* 

fiiiv.   Cour  oà  il  Tivoit  ;   moti6  qui  loi 

font  prendre  la  qualité  de  Roi  de    Sicile; 

-    fon  âge  alors,  ix^&futv.  exerce  le  poo^ 

voir.ioiiverain,  îij.  paflè  en  Italie,^  de 
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qui  accompagné  j  eft  cité  en  perfonne  par 
Clément  IV,  1 17.  &fuiv,  arrive  à  Vérone  , 
iz8.  Ses  troupes  fe  débandent  5  Princes  qui 
Tabandonnent  ,131.  quitte  Vérone  j  fe  rend 
à  Pavie  5  arrive  à  Savone  ;  comment  reçu  à 
Piiè  5  raflcmble  fes  forces  i  1 3  )  •  &fmv.  fe 

.  met  en  campagne  \  encre  dans  Poggibonzi  ; 

.   remporte  la  vidoire  i%6:  &  fiUv.  part  de 

.   Sienne  ;  va  droit  à  Rome  -,  ion  entrée  dans 

.  cette  Ville-,  qu'il  quitte  pour  pénétrer  dans 
les  Etats  de  Charles  I.  j  37.  &  fuiv,  entre 
dans  TAbnizze,  »38.  range  Ton  armée  en 
bataille,  139,  &  fuiv.  eft  défait  »  I4i'.  & 
fuiv»  eft  mis  encre  les  mains  du  Roi  Charle?^ 
I.  146.  eft  condamné  à  avoir  la  tête  tran- 
chée 5  If  4*  Sa  fin  5  If  f^  d»^*v.  Où  inhumé 

.   rr7.»*, 

Conjfiration  contre  Robert  Roi  de  Sicile  décou- 
verte &  abattue ,  4 1  f  •  ^  JUiv. 

Confiance  fille  pofthume  de  Roger  Roi  de  Sici- 
le ,  fon  inariage  avec  Henri  VI.  Roi  des 
Romainsv57«  ^  fuiv.  Son  âge  alors ^^  f7. 
&  w  *.  eftî  couronnée  Impératrice  j  eft  livrée 
entre  les  mains  de  Tancrode  j  conduite  ew 
Sicile  &  renvoyée  en  Ailémagne^^o.  Sa  Ré- 
gence fous  fon  fils  Prideriè ,  6ii  &  fuiv. 

.  donne  pourRegent  â  fon  fils  par  Teftamenc 
Innocent  RL.&  meurt  r  ^h 

Om/?^cr  Reine ,  la  Régence  de  la  SicUelui  eft 
làifiee,  irif.  ?a  générofité  envers  le  Prince 

.     è^  Salcme  1 1^ f .  paffis à  Rom» ,  3 lo.  Mà- 

;    riage  auquel  elle  cbnîne  les  mains ,         5  it . 

Conftantin  PbtphytQgenèw   «ft   dethréné  & 

•     enfermé  dans  un  Côuvenr,  iH. 

Carneilk  {  Guillaume  de  )  eft  tué  dans  fon  ex- 
pédition pooc^la  ^fenfe  dé  Ma^ce  »         a  1 9. 

¥  U  îj 
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Idier ,  Roi  Lombard  >  eft  déchrôné  9      4; 

Voria  (  Conrad  )  commande  la  flotte  de  Fii- 
deric  IL  contre  Charles  II.  31^.  eft  feic 
prifonnier ,  ^  xf  •  bazarde  une  defceme  dans 
i'I &e  d*I(chia  qu*il  ravage ,  4 1 1 . 

Vrengut  (  Ofinond  )  fiijet  de  fon  paflage  ea 
Italie,  7- 

Dregon  fuccede  à  (on  frère  Guillaume  Brasde^ 
fer  premier  Comte  de  la  Fouille  «  1 1.  eft  tué 
en.  trahUbn  ,  x  t* 

Droi$  Romain ,  aujourd'hui  fondement  de  la 
Jurifprudence  en  Sicile  ^  4^» 

Droit  François  j  introduit  en  Sicile  ,  4f . 

DroiV  Lombard ,  quel  il  eft  en  Sicile  ,         ihidm 

.      E 

Jtî  Dimnd  fécond  fils  d'Henri  III.  Roi  d'An- 
gleterre ,  eft  in?efti  du  Royaume  de  Siciie  « 

Edouard  Roi  d'Angleterre^  (à  xeponfèà  Charles 
I.  Ces  efforts  pour  pacifier  le  di&rend  de  ce 
Prince  avec  Pierre  III.  m.  &  fuiv»  Part 
Qu'il  prend  au  malheur  de  Charles  II.  2.45. 
Juiv,  Ses  mouvemens  pour  procurer  la  paix 
aux  Couronnes  de  Napks  &  de  Sicile  ^  %$$. 
&fmv.  Préliminaires  de  paix  qu'il  acrête 
avec  Alphpnfe  Roid*Arragen,zf7.  &Jmv» 
s'abouche  â  Chamfranc  avec  ce  Prince; 
Traité  qu'ils  concluent,  1^7.  & fmv* 

Eglh  (Philippe  d*  )  Grand  Prieur  deCapoue  ; 
.  les  difiérens  noms  >  1 1 1 .  vr.  *  paile  en  Sicile 
où  il  ven^e  féverement'  fiu  les  rebelles  la  dé- 
bite de  Pui-Richard  ,  131, 
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Èkonor  (  la  Reine  )  fa  reponfê  zax  Ambaâo* 
deurs  de  Robert,  4^^.  &Jniv.  n.*. 

£iA4[  (  Guillaume  )  Dominicain  ,  Croifàde 
qu'il  publie,  7T« 

empereurs ,  combien  ils  étendoienc  leur  puiC* 
ûnceau  XIII.  ûèdQ^  6j.  &fuiv. 

Etienne  III.  fujet  du  voyage  de  ce  Pape  en 
France,  j^ 

Etienie ,  fils  du  Comte  de  Perche  ,  pafle  en 
5icile  dont  il  eft  nommé  Grand*Chanceliçr  j( 
eft  obligé  d'abandonner  la  Sicile  ^  (è  réfugie 
en  Syrie,  %ç^ 

Evêchés  ,  leur  établiffement  en  Sicile ,  ii.  d* 
Jinv» 

Eufe  (  Jacques  d*  )  voyez  JeanXXlL 


Jl  /(p/^'^e  (  Guillaume  de  )  Cardinal  nommé 
par  fon  oncle  Innocent  IV.  Légat  du  Royaux 
me  de  Sicile  ;  Tes  pouvoirs  ,78.  &  fuiv^ 
meurt,  S  r. 

Fournier  [  Jacques)  voyez  Benoif  XII. 

Ihrance  (  Rois  de  )  po  rquoi  iis  ont  pris  la  qua-^ 
lité  de  Rois  de  JeruÊletn ,  18  f  * 

Frangifant  (  Jacques  )  Seigneur  Romain  ,  fe 
rend  nfiaître  de  Conrâdin  &  des  Seigneurs 
de fk fuite;  les  remet  entre  les  mains  du* 
Roi  Charles  I.  rccompénfe  qu'il  eft  reçoit  v 

146.. 

yrfd<pr/V  Empereur,  fk  mort,  éo» 

Frideric  de  Caftille  ,  voyez  Ca/tiîle  { Fridèric 
de) 

FHderic ,  fils  de  l'Empereur  Henri  &  de  ConA 
tance  de  Sicile,  eft  couronné  Roi  de  Sid* 

•     fe ,  6z.  eft  élu  Empereur  fous  le  nom  de 

Fridtric  tt.  65.  «^ /»iV.  Piéwxte  qu'il  pœùdl 
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potu  (é  remettra  en  poiTeifion  des  droits  qxf  if 
croyoit  appartenir  au  Royaume  de  Sicile* 
&  à  l'Empire  5  entre  en  armes  dans  la  Lom- 
bardie,  67.  part  pour  Jerufâlem  5  fujet  de 
fon  prompt  retour  5  meurt  excommunié  j 
fon  âge  5  durée  de  fon  règne  fiir  la  Sicile , 
.    70;,  Son  Teftament  y  U  même  &  fiUv,  Son 
.    éloge  ,71.  Ouvrages  dont  on  le  dit  Auteur  » 
75.  a  été  le  premier  des  Rois  de  Sidle  qui 
a  joint  à  Cos  titres  celui  de  Roi  de  Jerufalem  , 
la.  même  > 
Vrideric  II.  Roi  de  Sicile,  )  04.  fe  fait  courons 
ner  à  Palerme  \  jo6.  pafleen  Galabce,  307^ 
Villes  dont  il  s'empare  >  joS .  Ses  réponfes  i 
Jacques  d* Arragon  fon  frère ,  3^1  o^  le  met  en 
état  de  £è  défendre  5  5  r 4.  5 16.  &fuiv.  en- 
voie au  (ecours  de  Catanzaro  >  5x5.  marche 
contre*  Jacques  d'Arragon  fon  frère  >  318. 
eft défait ,  51p.  Ce  (àuve,  3x0.  défeit  le  Prin- 
ce* de^  Tarente  5^1.  &  fuiv.  Entrevue  à  la- 
quelle il  confenc  ,  5  51.  Sujets  dè-fon  re£fen- 
tâment  contre  le  Roi  Robert ,  ^Cj*  rompt 
avec  ce  Prince,  3^8.  Après  avoir  commencé 
fes  ades  d'hoftilité  contre  ce  Prince,  la  nou- 
velle de  la  mort  de  l'Empereur  Henri  VU. 
Boblige  de  revenir  en  Sicile  ,  $^i.-Secoatç 
qu'il  envoie  à  Trapani ,  3^^.  fe  met  en  mou- 
vement pour  attaquer  par  mer  8c  patr  terre- 
Robert  avec  lequel  il  convient  d'une  tréye, 
396.  &  fuiv.  aflîége  Caftellamare  qui  fe 
rend ,  400,  Ce  qui  le  porte  à  fe  prêter  aur 
'propofitions  d'accommodement ,  491.  Son 
deflein  en  acceptant  la  trêve  propofée  5  dé- 
libère avec  fon  Ç«»feil  5  epvoie  (es  AnibaC- 
fideursàla  Cour  du  Pape,  40 3. ^rme  dans 
fes  Pbjct%  envoie  déclarer  la  guerre  à  Rpbe^n, 
'     4sz%  Conditio^t  a^fqueUçsil.  o^eU,  pai^i 
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won  reçues;  fe  rend  difficile  ,  41  v»  Conjura- 
tion formée  centre  lui  comment  terminée ,. 
44 y.  &  fmv,  envoie  inutilement  compli-^ 
menter  Benoît  XII.  448-  &fuW'  meurt,. 

Fridtric  d'Autriche  Empereur ,-  efl:  défait  Se 
fait  prifonnier,  421.  renonce  à  la  dignité 

42.;;- 

Fulcodi  (  Gui  )  Cardinal  Evêque  de  Sabineveft 
élu  Pape ,  Tes  difficultés  à  aborder  à  la  Gour 
d*Anglererre  dont  il  avoit  été  nommé  Légatj 
Se  à  s'en  retourner  à  Rome  ,  ^f.  accepte- le- 
Ponrificat  fie  prend  lé  nom  de&cm^nr  LV- 
^6^  Voyez  Ckment  IV- 

© 

vJT  Ae'tan  (Jean  )  voyez  Nicolas  IH". 

edimar ,  Prince  de  Salerne ,  fa  reconnoiflance 
à  regard  des  Normands  qui  Tavoienr  fecou- 
ru  contre  les  Sarazins  d' Afrique  „  ^ .  ër  ^uivi 
prend  de  Tômbrige  de  leur  valeur  5  ^.  Oc- 
eafîon  quUl  trouve  de  les  éloigner  de  fcs 
Etats,.  ^      ^«^ 

Galvan  furnommé  la  Lance  9  eft  forcé  dans 
une  place  où  il  s'étoit  retiré  avec  les  débris 
de  l'armée  de  Mainfroi ,  ixi..  Son  entrée 
dans  Rome  ,  151.  a  la  tête  tranchée  ,  i^6» 

Gamifatefa  {le  Comte,  de)  voyez  Monfon  (  Ri- 
chard de) 

Caucelin  ,  (  Charles  )  voyez  Gonteîim 

Gauthier  Comre  de  Brienne,  fes  prétentions 
fur  la  Couronne  de  Sicile,,  éj. 

^entelih  ou  Gauuli/i  {  Charles  )  va  aii  nom  du 
Comte  d'Anjou  à  Rome  prendre  pofleffion 
du   vSenatoriat  &  s'oppofer  aux  emreprilès  ^ 
de  Mainfroi  >  ^        Pj- 
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Qof  (  Bertrand  de  )  Archevêque  de  BourdeauxJ 
▼oyez  Clemenf  V. 

Cofs  ,  durée  de  leur  Monarchie  j  par  qui  dé- 
truite, X» 

Cr aviné  (  Prince  Comte  de  )  eft  envoyé  au  fe- 
cours  des  Florentins  qui  le  font  comman- 
dant de  leurs  Troupes  >  J94-  Secours  qu'il 
follicite ,  j^8»  eft  contraint  de  fuir  &  fe  noyé. 

Grecs  (  les  )  règne  fous  lequel  ils  s'emparent  de 
r  Empire  d'Occident,  3« 

Grégoire  Vil.  Pape  >caufe  de  fa  réconciliation 
avec  les  Norinands  5  fon  entrevue  avec  Ro- 
bert Gui  fchard  ,  19.  eftaffîégé  dans  leCha^ 
teau  S.  Ane;e  ;  &  délivré ,  10.  meurt ,      xi» 

Grégoire  X.  ion  éleôion  à  là  Papauté,  1^4. 
Pourquoi  il  refufe  les  proportions  de  Char- 
les I.  Roi  de  Sicile  5  fon  premier  foin  arrivé 
à  Rome ,  1 6f  •  (ë  mer  en  chemin  pour  Lyon  ; 
arrive  à  Florence  où  il  fait  conclure  la  paix 
entre  les  Guelphes  &  les  Gibelins,  166^  ô^ 
friv*  fort  de  cette  Ville  qu'il  met  en  interdit  y 
pourquoi ,  1 67.  Sa  mort ,  rS  i» 

Cuilkume  Brasdefer  fon  origne,S. Ses  exploits, 
^.  &fmv,  prend  la  qualité  de  Comte  de  Ëk 
Fouille,  .  ix.* 

Guillaume  II.  (iiccede  à  fon  père  Roger  fiit* 
nommé  £tfr/4  >  meurt  (ans  enfàns ,  %Zm 

Guillaume  I.  furnommé  /f  Mauvais  foccedeà 
fon  père  Roger  Roi  de  Sicile  ^  eft  traverfc  air 
commencement  de  fon  règne  5  fe  relevé  avec 
gloire  >  5  ^  Sa  conduite  forfqu'il  fut  paifible, 
la  même  &fuiv.  eft  afCegé  dans  fon  Palass  Se 
hit  prifonnier  5  eft  mis  en  liberté  ,  f  4.  meurr 
d'une  dyflenteriej  durée  de  fon  règne  ;  foi 
enêms  j  où  inhumé,  f  f, 

Guillaume  II.  foxnommé  /^  Foir»  fils  <fa  pré^ 

cédeot 
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cèdent  auquel  il  fuccede,  si*^  fuiv.  Por- 
trait  de  ce  Prince ,  5^.  &  fiUv.  Mfiuri  j  4u- 
Tcedefon  règne;  où  inhumé,  //, 

'ÇuîUaume  III.  fuccede  â  fbn  père  Tanccçde 
Comte  de  Leccîo,  Hoi  de  Sicilt;  eft  déthcd- 
«é  par  l'Empereur  Henri  Vl.  gui  lui  feir  gre- 
ver les  yeux,  $1^ 
Cuillaume  P£ten<iai:d  ^  eft  nommé  Gxand  Coq. 
nétabie  du  Royaume  de  Sicile  »  1  iq.  Accoxn^ 
pagné  de  Gui  de  Mqatfort  >  il  réduit  Con- 
rad Prince  d'Antiochesiii.  eft  mi$  en  de- 
route,  &  fe  6uve  à  Viterbe  9  l|7» 
Cuifchard  j[  Robert  ")  aîné  de$fils  xle  Tancr^de-^ 
•s'empare  de  ia  iouyeraineté  de  Ppuille  1  ten- 
te de  conquérir  la  Sicile  Tar  les  Sarazins ,  i  ** 
&  réconcilie  avec  le  Pape  Nicolas  II.  ij* 
qui  le  confirme  dans  la  poilêffion  du  Duché 
de  Calabre  &  de  Pouille,  1 4.  Aâes  en  vertu  de 
cette  oonfirmation  ,  la  wem  &  fuiv.  Ter- 
mes de  rinreftituf e  de  cesUychp^  .qu*il  re^ut 
4e  Grégoire  VIL  1^.  ly.  f^  j[«/V»  Accom- 
pagné de  ion  frère  Roger ,  il  feit  la  conquête 
de  la  Sicile  ,17.  Partage  qu'ils  fonp  de  leurs 
conquêtes  ,  18.  Ce  qui  le  portée  ibrmerlc 
projet  d'ajouter  l'Empire  d'Orient  à  fes  f  t^tf, 
ia  même.  Son  ferment  de  fidélité  au  i^^pc 
Grégoire  VU.  1 9 .  Ses  exploits  contre  Alexis 
Oomnene  j  retourne  en  Italie  aUiècouri  de 
Grégoire  VIL  10.  meurt  •  fpn  â^e  j  pà  in* 
liujné  ^  iès  enfans  >  >i. 


Hi 
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I  Etene  9  fitle  de  Robert  GjttiÇihard  ,  époufe 
Conftantîiî  Porphyrogenete  >  18. 

ficnri  I^*  ^oî  d'Allemagne  ,  faîjt  (îépofer  le 
Pape  Grégoire  VII.  if.  eft  battu  parles  Sa- 
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xons  ;  pafle  en  Italie  ;  tient  afCegé  le  Pape 
dans  le  Château  5*  Ange;  abandonne  cette 
entreprife  »  lo* 

Henri  VI.  Roi  des  Romains  »  fon  mariage,  57. 
eftreconna  Roi  de  Sicile  par  les   Barons 
Se  couronné  ,    s  9»  p*fle   en  Italie  ,   pour 
quoi  j  devient  Empereur  j  ed^couronné  avec 
Confhnce  fon  époufe  par  Celeftin  III.  & 
tranfporte  en  Fouille  y  repafle  en  Lombai- 
die ,  éo.  retourne  en  Fouille  j  pafie  en  Sicile; 
cruautés  qu'il  y  exerce^  k  fait  couronner  Roi 
de  Sicile  à  Palerme  y  eu  Soupçons  fur  (à 
*  mort }  durée  de  (on  règne  en  Sicile ,         éz» 
Henri  VIL  eft  élu  Empereur  j  (es  efforts  pour 
faire reconnoître en  Italie  rautoritéimperiak, 
3^X.  &  ftUv,  eft  reconnu  Roi  des  Romains 
par  le  Pape ,  |^i«  prend  la  route  dltalie  5  eft 
couronne  à  Milan  5  efièt  de  fon  arrivée  à 
Gènes,  3^).  quUl  quitte  pour  s'avancer  da 
côté  de  Rome,  3^8.  &fuiv.Son  deflein  en 
dépéchant  fes  Miniftres  vers  Rome  y  ^70. 
Reponfeà  leurs  defnandes ,  ^ii.  &  fuiv, 
arrive  à  Rome  ;  députe  vers  le  Prince  de 
Morée  j  reponfe  qu'il  reçoit,  571.  d^  fuiv, 
&  de  Robert  Roi  de  Naples^  375.  tente  in- 
utilement d'obtenir  par  force  ce  qu'on  lefu- 
(bit  ï  (es  emprefleâiens  pour  la  pair  >  U 
mime&fuiv.  a  recours  de  nouveau  à  la  né- 
gociation, )7  4.  Son  couronnement  à  Rome, 
3  7  J«  ^fuiv.  rompt  avec  Robert  5  vengean- 
ce qu'il  veut  exercer  centre  ce  Prince ,  377. 
&fyiv,Képoï\Ce  qu'il  reçut  fur  cette  quellioii: 
Si  le  Pape  peut  ordonner  une  trêve  entre  un 
£mpereur;-&  fon  Vaflàl ,  578.  &fuiv*  R^ 
pbnfè  pour  l'affirmative  «    37P*  fort    à 
'  R.ome  ;  marche  du  côté  de  Florence  >  dott 
ii' tente  înùtilemem  leSi^e^  &tt  citer  4< 
1    ■       '  '  ' 
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Roi  de  Nâplesj  fe  retire  à  Pifè,  38«.  Sciv- 
tçnce  qu'il  prononce  contre  ce  Prince  ,  }  8 1  • 
&fuw.  contre  la  Ville  de  Padoue,  581.  ér 

.  fmv,  Efperances  dont  on  le-  repàiûbit  »  3 84« 
&fuiv.  met  en  ïaner  une  flotte  confidéiable  » 
â  quel  deffein,  3 B  f .  d» y«w.  envoie  des  Am- 
baiikdeurs  en  France  9388*  &  met  en  mar- 
che pour  entrer  dans  les  Etats  de  Robert  f 
meurt,  189. 

Henri  fécond  fils  de  Guillaume  I.  Roi  de  Sicile  » 
efl  appanagé  de  la  Principauté  de  Capoue  t 

Henri  fécond  fils  de  Frideric  IL  Empereur  »  71, 
eft  chargé  de  veiller  a  la'fureté  de  la  Sicile  U 
de  U  Calabre  >  7f .  part  de  Sicile  pour  venir 
féliciter  fon  frère  Conrad  5  ibupçon  fut  & 
mort»  77. 

Henri  neveu  du  Roi  d'Angleterre  eft  tué  au 
pied  de  l'Autel ,  ^  U;, 

Henebruc  (  le  Marquis  d*  )  Adminiftrateur  du 
Roy^aume  de  Sicile  y  80.  eft  démis ,         8 1  • 
Honorius  II.  Pape  %  pourquoi  il  fait  prendre  les 
armes  à  Robert  Prince  de  Qafïoue  ,  17,  dont 
il  efl  abandonné,  184 eft  contraint  d'înveftir 
Roger  Duc  de  Sicile  »  la  mime,  meurt ,  t  $. 
Honorius  IIL  Pape  >  fès démêlés  avec  Frideric, 
JBmpereur ,  5^.  &fuiv.  Ses  prétentions^  ^7. 
Ce  qu'il  fait  pour  éloigner  de  l'Italie  l'Empe- 
reur Frideric  II.  69,  &  fuiv.  contre  leauël 
il  lance  des  cçnfures  970*  meurt ,  /^  mime» 
Humorim  t  V.  Pape ,  époufè  les  intérêts  de  la 
Maifon   d* Anjou  >   143.    Sa   conftitution 
fur  la  reformation  du  Royaume  de  Sicile  » 
:t  5 1 .  ^fiiiv.  meurt ,  î  ^  j . 

Humfroi^  Ion  origine  ,  8,  s'empare  de  la  Souve- 
raineté de  la  Pûuille  ^  i  »• 

Xxij 
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J  Acquêt  d*An:agon  eft  coaronné  Roi  de  Sici- 
le ;  dénoncé  ezcommanié  5  envoie  â  la  Co«r 
dt  Rome>  2 $4*  &fuiv.  Ce  qa*il  Eût  en  con- 
formité d'ane  nouvelle  qu'il  apprend  ^x6i. 
&fuÊV*  Son  deflèin  en  paâânt  en  Calabre  , 
174*  forme  le  Siège  de  Galette,  i75'«  fe 

.  prépare  à  la  guerre  &  pourquoi ,  xtj.  ÇuC- 
pend  lès  lioftuités}(e  prépare  à  recueillir  la  fu- 
ceffion  d'Alphonlè  ;  s'embarque  &  va  pren- 
dre  poâèffion  de  fes  nouveaux  Beats  ,188. 
Ce  qu'il  mande  à  Boni&ce  VIIl.  qu'il  va 
trouver ,  jot.  Bc  auprès  duquel  il  (è  juflifie  , 
jo^«  Ses  dépurations  vers  Frideric  (on  (te-- 
te,  la  mimt  &  fuiv.  Réception  quTil  fait 
à  la  Reine  Conftance  »  |io»  O'  fmtv» 
débauche  Procide  &  Lauria  du  fèrvice  de 
Frideric  fon  frère ^  313.  &ftév.  met  i  la 
voiles  forme  le  Siège  de  Syracufe  »  \i6. 

?i'ilkve|  tempête  qu'il  efluieà  fon  recour 
NapleS)  517.  Comment  reçu  de  Charles 
IL  h  mimt  &  fuiv.  s'embarque  de  non- 
Yeau  contre  Frideric  fon  firere,  )i^.  reprend 

,  le  chemin  de  la  Cacaloene*  320.  Ce  qu'il 
£ût  en  conformité  des  ans  qu'il  avoit  reçis 
deBoni&ceVIII.  5x4. 

lûcquet  V  Roi  de  Majorque  ,  fon  diflerend 
ayec  Jacques  II.  Roi  d' Arragon  eft  terminé , 
299.  Détail  de  Et  pofterité^  30o.yo7ez  Pierrt 
III.  d'Arragon. 

Jum  de  Brienne  »  Rot  de  Jeru&lem  ,  ce  qui  le 
porte  à  devenir  Chef  de  l'Armée  que  Gré- 
goire IX.  fit  entrer  dans  la  Sicile  «  7)* 

Juui  XXL  Pape , fon p^u  dé  capadc^,  iSi.  Sa 
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Jean  XXil.  Pape ,  Tes  efforts  pour  concilier  les 
.  Rois  Fridefic  II.  Se  Robert ,  40t.  feit  com- 
mencer contre  les  Vifcomti  des  procédures  , 
410,  met  une  Armée  fur  pied  contre  les 
Chefs  du  parti  Gibelin  >  4ii.  C^  fttiVé  Ma^ 
ximes  dont  il  étoit  imbu  »  41 3  •  &fuiv.  cite 
TEmpereur  Louis  s- ordonne  une  Croiâde  > 
4x4*  S^  reponfc  aux  Romains  qui  le  follici* 

.  '  toienttle  rétablir  fa'xefidênce  à  Rome  ^  417. 
&fmv.  Préeis  de  là  lettre  qu'il  leur  envoie  9 
4s-t.  dr  fmv.  travaille  en  vain  à  &ire  élire 
un  Em^eur ,  447*  meurt ,  448* 

Jeanne  petite  fille  die  Robert  Roi  de  Naples»  ton 
mariage,  44x«  &fidv. 

Innocemlh  Pape  ,  èft  obligé  de  fe  réfugier  en 
France y.pQurquoi  ,'2p. eft conduit  à  Rome 
Se  mis  çn  poifliaûSonxie  fEglife  de  Latran,  30» 
marche  contre  Roger  Roi  de  Sicile ,  entre 
les;  mains  duouel  il  eft  livré  3  invcAit  ce 
Prince ,  55.  o*faiv. 

Jnnocem  III.  Pape  >  ce  au*il  exige  de  Conftance 
de  Sicile*  pour  investir  Frideric  ibn  fils,  ^3. 
&fmv^  Extrait  des  Bulles  dont  il  charge 
Oâavien  ion  ^ Légat  à  cet  égard,  ^4.  eft 
nompcié  R^nt  &  ce  jeune  Princes  com- 
ment il  agit  en  conformité  dece^  és.& 

.    fuiv.  meurt\  é^. 

Itmpcent  IV .  Pape ,  excommunie  TEmpereur 

-  :Frideric  11.70..  Ses  précautions  pour  enga. 
gerle  Rojadmede  Sicile  à  ne  reconnoitfe 

.   .d*autre  Sif^Goàn  que  le  S.  Siège,  ^4.  d* 

.  7  fuiv.  Nommé  l'uteur  du  jeune  Conradin  « 
ce  qu'il  fait  pour  veiller  aux  aâàires  de  œ 
Royaume,  jZ.&fiUVé  levé  les  cenfures 
encourues  parMainfroi,  79.  &fu$v»  qu'il 
nomme  Lieutenant  d'une  grande  partie  de 
ce  Royaume  ;  pafle  à  Capoue ,  de-là  à  Na* 

Xziij 
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.  pleSySo*  mearc  ,  8i«  -^ 

Innocent  V.  Pape  ,  marque  de  fit  fertfaf  poor 
«  Charles  I.  Roi  de  Sicile  ^  i8i.  meurt  itt,* 
idien  (  Pierre  ) Cardinal,  Voyez /r^i  XXL 
Juficifr  de  Sicile  (  Grand  )  &s  fondions  ,  3^* 
&  fmv4      ; 

Ju>  i^i(/74/  in.  Roi  dç  Hongrie  meurt ,     is  f . 
XnifWii  (  Roger  de  )  un  dès  :iebeUes  de  Sicile^ 
AI  I.  Ses  exploits  en  Catalogne,  x  i  f .  fè  rend 
ipaître  de  Malte  ,  119*  $qti  txptéânon  fut 
les  ç6tes  de  Naples,  t%o.  &ftuv,  Êiit  pci- 
fonnier  le  P^nce  déSaleme^iji.Ses  pro- 
gtès  ^  243  •  brûle  dans  le  Port  de  Rofès  la  plâ- 
part  des  Vaidèauz  Ixanççîs  ,  M^*  <rf>lige 
AgouAç  de  Cq  tendrei^  i4()«^  fuiv,  lues 
qu'il  ravage  j  sVv^ce  dans  le  Golphe  de 
Naples  5  Vidoirc  qu'il  remporte  9  1^4.  d" 
Jiiîi'»  Trêve  qu'il  accorde  5  tache  à  ât  reputa^ 
tion  „  x^;.  battu  pour  la,  première  fois  de  (à 
irie  5 1 74,  (juitte  le  fervice .  de  Fridcric ,  pour 
iè  donner  a  Charles  IL  1 1 3^  dr  /imr.  qnilnî 
donne,  le  commandement. génénd  de  lès 
troupes  y  1 14.  eft  blefTé,  &injs  hors  de  com- 
bat; fait  voile  vers  les  côtes:  (eptentrionales 
de  Sicile,  n5*  défait  les  Skiliens  /  $if, 
Vi<aoire  qu'il  remportejpafc  en  Skilean  fe- 
cours  du  buc.de  Calabre ,.  ^ij. 

I^fon  (  Pierre  )  voyez  Anscla  H.     • 
Xom^ard/  durée  du  Royaume  ottHs  ont  fou- 

lorraine  (  Princes  de  la  Mailbn  de  )  Se  Ducs  de 
Savoft^  leurs  priêtentibns  fiir  le  Royaume 
dejeruûlem  ,  i8f.  &  fmv. 

X^fluiire  Empereur ,  (es  exploits  en  Italie ,  )o. 

l^f^is  (  Saint }  pourquoi  .il  lefu&le  RcTaûme 
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'  ie  ^iSile  ^8.  part  pour  le  Siège  de 
Turlis,  159.  ttfuiv.  eft  attaque  de  dyffente- 
rie  &  meurc>  i^o«  Ordre  de  Chevalerie  qu'il 
inftitua ,  ibid* 

Louis  fécond  fils  de  Charles  II.  Koi  de  Sicile  , 
dégoûté  des  grandeurs  du  fiéde  >  embraffe  la 
règle  de  S.  Fran^ois^  meurt,  &  eft  honoré  par 
TEelife  fous  le  nom  de  S.  Louis  de  Mar- 
reiiïe,  11%. 

Louù  Empereur^yiâoire  qu'il  rempone,  &  qui 
décide  (à  querelle  avec  Frideric  d'Autricne 
fon  compétiteur  ;  tourne  (es  vues  du  côté  de 
r Italie  y^ii.  &  finv.  Son  deffein  en  .appel- 
lant  au  futur  Concile  des  Procédures  du 
Pape  ;  Vicaires  qu*t)  établit  eh  Italie)  4x4* 
Sa  politique  i  fè  reconcilie  avec  Frideric,4if  • 
va  à  Trente  5  y  tient  une  Diète  j  fe  rend  à 
Milan  où  il  reçoit  la  Couronne  de  fer  ,  42^. 
Effet  de  (bn  arrivée  en  Italie ,  4x7.  Autre 
Diète  qu'il  tient;  forme  le  fiége  de  Pife» 
qu'il  prend*,  s'achemine  vers  Rome, 4  50.  Son 
entrée  dans  cette  Ville  \  y  eft  couronné  dans 
la  Bafilique  de  S.  Pierre  ;  fait  faire  le  Procès 
au  Pape ,  4}*.  Sa  fortiede  cette  Ville  >  43  j. 
Sa  réponfe  à  Pierre  d'Arragon ,  434.  & 
^n/.partdePife;  pafiTe  en  Lombardie  &  r»- 
rourne  en  Allemagne ,  438. 

Louu  I.  Koi  de  Sicile  9  48  !• 

Lucera,  pourquoi  appellée  Lucera  dé  ?  agoni , 
80. 91.  *  fe  rend  a  cotnpofîtion  ;  14s. 

Lujignan  (  Marie  &  Hugues  IIK  de  )  leurs 
droits  fucceffifs  fur  le  Royaume  de  Jerufa- 
lem,  184* 


M 


M 


Ainfroi ,  ffls  natuxcl  de  Frideric  lî.  Em- 
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jt>erear  ^  7  r.  m.  *  Avis  qu'il  donne"!  ConiraJ 
de  It  mort  de  leur  père,  73 .  &  [wv.  marche 
àNaples}nouvelle^u*ilapprend,74*  Repon- 
it  que  les  Napolitains  font  à  Tes  envoyés  ,  la 
mime  prend  radnmùiUition  des  ^&ires  de 

'  Sicile,  lait  proclamef  Conrad  v  comcnec  à 
Henri  ion  hert  le  Coin  de  U  Sicile  &  de  la 
Calabre  ;  &  refte  dans  k  Podlle  y  7f  *  «"ar- 
che" avec  Conrad  contre  le»  Villes  rebelles  > 
ta  même  &  fuiv,  eft  ficÎTé  par  ce  Prince 
d'une  partie  de  les  biens ,  Se  réduit  à  la  Prin- 
cipauté de  .  Tarente  ,  74.  néanmoins  il 
didlimulefbn  reffentiment&le^rdans  (on 
expédition  contre  Kome  »  77.  L'admimftra* 
tion  du  Royaume  de  Sicile  lui  eft  confiée  ; 
comment  il  iè la  fit  confirmer  &  fèfit  réhabi- 
liter par  Innocent  IV.T^.ti^fuiv^Ce  qui  le 
porte  à  fuir  &  àfe  jetter  dan»  Lucera,  80.  Vic- 
torieuzjil  (ê  rend  maître  de  Foggia,8 1 .  Sa  ré« 
ponfe  à  la  citation  d'Alexandre  I V.8  »•  pour- 
luit  fès  conquêtes  ;  paflè  en  Sicile  qu'il  réduit 
â  fon  obéiiTance  ,85.  drfmv.  fe  &it  couron- 
ner Roi^  84.  Sa  reponfè  aux  repréfèntations 
d'Elifabeth  de  Bayiere  9  8f.  Traité  do  maria- 
ge de  6  fille  Confiance  avec  Pierre  fils  aîné 
de  Jacques  I.  Roi  d'Arragon ,  %6*  fe  iomiz 
de  plus  en  plus  fur  le  Thrône,  8^.  &  Juiv. 
tente  de  fè  rendre  maître  de  Rome,  9^  ten- 
te en  yain  d*attaquer  julbues  dans  Rome 

'  Charles  1. 104.  A  Tapprocnede  ce  lh:ince,iL 
écrit  au  Pape ,  tente  en  vain  de  retarder  la 
marche  de  ce  Prince  y  loy .  cJ*  yi*it;.  à  qui  il 
envoie  propofèr  la  paix  ou  une  trêve,  i  lo. 
Sur  le  refus  qu'on  lui  fait,  il  fe  met  en  défen- 
fe  ,  la  même  &  fuiv.  Après  la  perte  de  San- 
Germanoil  fe  retire  du  côté  de  Benevenr, 
X  X I  •  fe  détermine  à  combattre  >  i  si.  Di(p> 
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ttion  de  fen  armée ,  1 15*  eft  défait ,  1 1  f .  <>• 
fuiv.  8c  trouvé  parmi  les  morts  ^  fonéioge> 

117.  &fuiV. 

Majon  Grand-Amiral  de  Sicile  9  Ion  extraélion  g 
5  }•  Favori  de  Guillaume  I.  Rot  de  Sicile  f 
cônfpire  contre  1»  vie  de  ce  Prince  *>  eft  aflaf* 
fine,  J4. 

ÀîâHiace  Gouverneur  de  h  F^ouilfe  &  dâ  la  Cai* 
labre  >  (es  tentatives  fur  la  Siciie  ,  9*» 

Marguerite  Reine  deirance ,  motif  de  (on  dif-^ 
ferend  avec  Charles  Comte  d*Aiijou  ,  fè» 
frère  >  f 4.  &fmv. 

Marie  Princeâë  d^ Antioche  ,  voyet  tufigtum. 

Marte  de  Hongrie ,  époufe  de  Charles  IL  Roi 
de  Sicile,  meurt  en  odeur  de  piété,  35 4* 
n.  \ 

Marin  (  Jean  )  vo/ez  Pani  (  PEvêque  de  )  eft 
misenprifon,  19  U 

^iartin  IV.  eft  élu  Pape,  198.  Sujet  de  fit  dé- 
putarion  vers  Pierre  IIL  Roi  d*Arragon, 
19$^  &Juiv.  Ses  monitions  contre  les  révol- 
tés de  Sicile ,  104,  &  fviv.  Sa  Bulle  contre 
Pierre  III.  i  1 9 . 1 3  ;  .publie  une  aoifade  co»» 
tre  ce  Princejfes  efiorts  pour  détoornerChar- 
les  I.  defè  trouver  au  lieu  du  combat  affîgné 
entre  lui  &  Pierre  III.  xix.  &fuiv.  114.  & 
fuiv.  fufcite  des  ennemis ,  à  Charles  I» 
x\^*&  Juiv.  confirme  le  Comte  d'Anois 
dans  la  Régence  du  Royaume  de  Sicile, 
141.  Sa  mort,  14 3. 

Maryin  (Thomas  de)  Comte  de  Sauîllace,mar- 
che  envain  au  fecours  de  Caftellamare  jPays 
qu'il  ravage  î  repaffe  à  Naples,  400.  Son  ex- 
peditioi^ en  Sicile,  401. 

Marzan  (  Geoflroi  de  )  Comte  de  Squillaee  » 
fbn  expédition  à  la  tête  d'une  flotte  à  I4 
hauteur  de  Plfle  de  Lipari ,  4^7.  ir  [m\^ 
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Meffi  Ville  mal  à  propos  confondue  avec 
Amalpkif  13.».  *• 

MeJHne  (  rArcherêque  de  )  eft  enroyc  à  la 
Cour  d'Angleterre  en  qualité  de  Légat ,  & 
pourquoi^  84. 

Michel  Paphlagonien  ,  Empereur  d'Orient , 
entreprend  de  reconquérir  la  Sicile ,  8.  &, 

'  fuiv, 

Michel  Parapinace  ,  Empereur  d'Orient»  eft 
déthrôné,  18.  Ilparoît  en  Italie  Un  impos- 
teur fous  ce  nom ,  la  mime  &fuiv. 

Mohammed  Ben  Mohammed ,  Scherif  chafiS  de 
fes  Etats ,  fe  réfugie  auprès  du  Roi  de  Sicile  ', 
témoignage  qu'il  donne  de  fa  (cience ,      z  ;• 

^•if/ôrr(  Philippe  )  Yoyez  BouchardComte  de 
Vendômejvapar  ordre  de  Charles  I.  affieger 
Lucera,  ixi.  &'fuiv, 

Motfon  (  Gui  de  )  Y ojez  Bouchard  Comte  de 
Vendôme.  Guillaume  FEtendard  ,  domte 
les  rebelles  de  Sicile ,  149,  &fuiv,  Accom^ 
pagné  de  (on  frère  Simon  >  il  tue  au  pied 
de  l'Autel  Henri  neveu  du  Roi  d'Angleter^ 
re ,  1 6$.  eft  privé  de  la  Lieutenance  de  ToC- 
cane,  164* 

jlf«ii/br^(  Richard  de)  Comte  de  Gambatefa, 
va  par  ordre  de  Robert  Roi  de  Naples  com- 
mander dans  Florence^comment  il  s'acquitte 
de  &commiflion  vers  l'Empereur  Henri  VII. 
%6u  &fuiv. 

,AforÀ  (  le  Prince  de  )  marche  vers  Rome  -,  or- 
^  dres  dont  il  eft  chargé ,  3  tf  5 .  Ses  exploits  en 
Sicile, 418.  &  fuiv.  Refus  qu'il  eflvde aux 
portes  de  Rome  5  dégât  qu'il  Eût ,  42-9.  en- 
tre dans  cette  Ville  par  fùrprife ,  d'où  il  dit 
cpntraint  de  fortir ,  •  4}«» 

Momrou  { Pierre  de  )  voyez  CekJHn  V. 
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^ptei  Provinces  qui  forment  ce  qu'on 
.  ndmme  aujourd'hui  Royaume  de  Naples^ 

té  tt»  ^4  ,   ^ 

flafles ,  ceux  qui  ont  jette  les  fondemens  de  la 
grandeur  &  de  la  magnificence  où  eft  par- 
venue, cette  Ville,  ^69.  Ce  qui  la  rendit  û 
brillante  ,171.  C^/w/t^.  Son  gouvernement 
ancien  &  moderne,  171.  &Juiv.jufqu  à  la 
f.  180. 

Jiappiimnr  (  1«  )  fe  foumettent  à  Roger  Roî  de 
Sicile ,  5  4.  font  confirmés  dans  leurs  Privi- 

.   leges,  -  '^  '    ^f. 

ifeT^nW  fils  de  Boniface  Comte  dePife,adion 
. ,  d'inhumanité  rapportée  de  lui ,  599.  &fiiiv, 

Kicefhorg  Botoniate ,  déthrône  Michel  Para- 
pmace  &  Ton  fils  5  eft  dépoffedé  lui-même, 

Nicolas  il.  Pape ,  va  tenir  un  Concile  à  Mel- 
fi,  .  i^ 

Nicelas  III.  Papecomment  il  (ê  compotte  a  Vé^ 
gard  des  oppofitions  formées  à  fon  éleftion  , 
187.  travaille  à  la  paix  entre  TEmpereiar  Ro- 
dolphe Se  Charles  I.  Roi  de  Sicile^ce  qu'il  dit 
,  fur  ce  dernier,  i88.  &  fmv.Diffévens  projets 
qu*il*medite,  t  90.  €^y«it;.Conjuration  où  il 
entre?  i^i. Complot  dans  lequel  il  entre,  19^. 
meurt,  i97, 

17/Vi)/4J  1  V.Pape.Reproches  qu'il  fait  à  Edouard, 
z6s.  &  fuiv»  Ce  qu'il  mande  à  Alphon- 
fe  Roi  d*Arragon,  i66.  cafle  le  Traité  de 
Champfiranc,  27 1 .  &fuw.  Ordre  qu*il  don- 
ne à  Jacques  d- Arragon  ,  qu'il  excommunie» 
aSS.Sa  rcponfe  à  Philippe  le  Bel,i 8p.  meurt. 
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îHcolat  V*  Antipape  fe  rend  à  Pi(é  ;  Sentenct 
d'excommunication  qu'il  publie;  eft  con* 
trainr  de  fonir  de  cette  Ville ,  4  5  9.  fe  fou- 
met  5c  fait  abjocation  entre  les  mains  de  Jean 
XXIt         ^  43^. 

Sêrmands  (  Seigneurs  )  qui  paflênC  les  Alpes  , 
é.  &fidv.  s.  Leurs  exploits  contre  les  Grecs, 
8.  &  fuiv.  10.  &fiêiv. 

Kêvello  (  Guido)  Podeftat  de  Florence  en  eft 
chaâe,  1%$. 

G 


o, 


Ccident  fin  de  cet  Empire  ^  5.  Son  renoo^ 

Tellement  i  Ces  limites  ,  ain£  qx^  /celles  de 
celui  d*Orient,  font  réglées,  4. 

CttavUn  ou  Oihon ,  Evèque  d'Oftib  ,  Légat 
dlnnocentlll.  en  Sicile  )  ^4. 

Ordre  de  Chevalerie  du  Navire  ou  du  double 
Croiilànt  ,  (on  inftituteur  ^  où  âr  pendant 
quel  tems  il  a  fubfiflé  ,  i^i.  De  VBferon  (Toc 
ou  des  Participans ,  fon  inftituteur  ,:  I75*ti,  * 

i>fhon ,  Evêqued'Ôftie  ,  Voyez  OdavitH. 

Othon  IV*  Empereur ,  eft  depofé ,  6^ 


X  Aciaire  ou  Tacipcatewt  de  la  Tofiane. 
Quelle  étoit  cette  dignité  >  1 1^* 

P«#x  (  Traité  de  )  entre  le  Pape  Nicolas  II.  A 
Robert  Guifchard ,  i  ) .  d*  fmv.  entre  H<mio- 
rius  IL  &  Roger  IL  Duc  de  Sicile ,  a8.  ér. 
^v,  entre  Innocent  II.  le  ce  Prince  Rcm  de 
Sicile^  3.5.eï'y«/t;.  entre  Lucius  IL  &  ce 
Prince  ,  4^ .  &  Juiv.  entre  le  Légat  Oâavicn 
&  Mainfroi  ^  8i«  entre  les  Guelphes  &  ks 
Gibelins,  166.  &  fuiv.  entre  TEmpcrenr 
Rodolphe  &  Charles  L  Roi  de  Sicile  j    190. 
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Frdimmaites  de  celle  |entfe  Charles  IL  Roi 
à^  Sicile  &  Alplionfe  Roi  d'Arragon ,  x^g. 

Projet  de  ceHe  entreCharles  II.  &  Friderîc  IL 
33o.&fuiv. 

f^^^icin(\t  Marquis  Hubert)  Ginéral  de 
Mainfroi  |  n'ofe  s'oppofer  au  paiTage  de 
1  armée  de  Charles  L  Roi  de  Sicile  pour  (e 
rendre  à  Rome^io^.e&'yWi/. 

Fdhrme.  Révolte  de  Tes  habitans  contre  Char- 
les I.  xo%.&fidv.  Comment  punie»  loi,  & 
Jmv. 

PaUzzi  (  les  )  leur  complot  contre  François  de 
Vintimille  ,  ^!i%.&fuiv.  &  Jean  d'Arragon 
Duc  de  Randazzo ,  47^.  eir  fuiv.  font  exilés, 
477*  Soulèvement  que  leurs  amis  fomen* 

Tapes  ^  (  les  )  nature  du  droit  de  Souveraineté 
qu'ils  prétendent  fur  le  Royaume  des  deux 
Sîciles  ,  16,  &  fuiv.  n.  *  Leurs  prétentions 
au  XIII.  fiéde^éé.  &fuiv. Comment  ils  ont 
perdu  le  droit  de  couronner  les  Empereurs  j 
^uel  écoitce  droit ,  454.  &fmv. 

Pér-fx  (  Jacques  )  fils  naturel  de  Pierre  HL  fou 
expédition  aux  environs  de  Catane ,  *  1 7.  C^ 
Juiv» 

Parlem^  généraux  ,  leurs  inftitutîons ,  45, 

.  depuis  quel  temps  leur  ufàge  ne  fubfîfte  plus 
dans  le  Rojaume  de  Naples ,  17%  n*  *. 

Parme  (  Albert  de  )  pourquoi  envo;ré  en  qualité 
de  Nonce  en  France ,  8  8. 

Parme  (  Gérard  de  )  Légat ,  eft  donné  pour  ad- 
joint au  Comte  d^Artois  Régent  du  Royau* 
me  de  Sicile,  *  14  t. 

P/if^i  (  TEvèque  de)  eft  député  avec  Jean  M4— 

fin  f  par  les  Siciliens  vers  le  Pape  Nicolas  IIL 

^^  ^reprcfèmations,  i^f.  ipanque  d'être  ar* 
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rêté,  1^6. 

Tavie ,  Royaume  dont  elle  fut  la  Capitale ,  5 . 
Tepin  dé&it  Aftolfe  Roi  Lombard ,  3  • 

Pétrarque,  Bruit  que  font  Ces  Ouvrages^477*d* 
fuiv»  reçoit  la  Couronne  de  Laurier  à  Rome  > 
47^«  &Suiv* 
Tttrineau  des  Noulis  (  M)  Voyez  Summonte. 
Philippe  le  Hardi  (uccede  à  fon  père  S.  Louis, 
160.  fejourne  à  Trapani,  lÉi.  fe  met  en 
route  pour  retourner  en  France  j  va  à  Rome, 
de  là  a  Viterbe ,  oà  il  fèîourne,  i6t,  hace 
fon  retour  en  Trance  5  1^4.  Offres  qu'il  fiiit 
à  Pierre  IIL  Roi  d*  Arragon  ;  avis  qu'il  don-^ 
ne  à  Charles  I.  Roi  de  Sicile ,  i^^.  accepte 
les  offires  de  Martin  IV.  15^.  Armée  formi- 
dable qu*il  met  fur  pied,  23 7.  entreprend  de 
mettre  fiir  le  Thrône  d'Arrago"  fbn  fils  le 
Comte  de  Valois ,  144.  Comment  fon  armée 
le  décria  en  Catalogne  j  perte  qu*il  fait , 
14^.  retourne  en  IFrance  &  ifieurt ,         »  47. 
Philippe  le  Bel ,  iès  demandes  au  Pape  Nicolas 
IV.  189.  va  trouver  Clément  V.  a  Lyon  ;  ce 
qu'il  en  obtient,  34f,  YoyezClemem  Y.  Ses 
plaintes  à  ce  Pontife  fur  l'armement  de  l'Em- 
pereur Henri  VII.  jt^.  &  fuiv,  - 
PUrre  III.  Roi  d'Arragon,fès  prétentions  (lir  la  I 
Sicile,  1^3. Offres qu*il accepte,  197- entre-  ' 
prend  la  conquête  du  Royaume  de  Sicile , 
19^.  &fiiiv.  Sa  réponfeau  Député  du  Pape 
Martin  IV.^ioo.  s'embarque  5  va  au  fècours 
de  Me/fine,  ai  i .  délibère  dans  fon  C    ceil 
fur  les  offires  des  AmbaiTadeurs  Siciliens ,  It 
même  &  fuiv,  fe  rend  à  Palerme;  eft  recon- 
nu &  couronné  Roi  de   Sicile,  Il  X.  écrit  à 
Charles  I. /4  même  &  fuiv,  envoie  dut- 
cours  à  Meflîne  ,214  Sa  réponfè  à  ce  Ptin- 
ce  ,   ii^.  &  fuh.  Son  portrait  j  fe  reaiî 
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Meflîne ,  où  il  eft  reçu }  eavoie  aux  cnyirons 
de  Catane  5  combien  rigide   pbfervateur  de 
la  difcipline  militaire  »  1 1 7.  &fuiv.  propolc 
un  défi  à  Charles  I.  pour  vuider  leurs  diffé- 
rends >  110.  &fiêiv.  Ses  préparatifs  pour  Ce 
rendre  au  lieu  du  combat^  1x3.  e^/niv.  où 
il  ne  comparoit  point  5  ce  qui  l'arrête  en  Ar- 
ragon ,  xi8.  &fuiv,  Cauie  de  fa  haine  avec 
Jacques  I.  Roi  de  Majorque ,  144.  &  fuit. 
Sa  mort}  Tes  enfans^  ion  Teftament  »      147* 
tierre  IL  Roi  de  Sicile  ,  44;.  Aflèmblée  qu'il 
indique ,  4^  8.  Son  expédition  contre  Fran- 
çois de  Vintimille  rebelle ,4éo.dans  leCom« 
té  de  Girace,  y^66.  Tente  inutilement  ,  là 
recoiiciliation  avec  Benoît  XIL  461  ^  &. 
fiiiv.  meurt  5  fès  enfans ,  48  5 .  C^  {uiv* 
fignatelU  (  Bartheiemi  )  Archevêque  de  Gofen- 
ce ,  eft  envoyé  en  France  5  ordres  dont  il  eft 
chargé,  50* 

Vif  in  (Jean)  Comte  de  Minorvino,ron  origine» 
471.  Ravages  dont  il  eft  auteur  5  eft  réduit  & 
condamne  à  une  prifon  perpétuelle  »      47  u 
Populaires  fens  dans  lequel   ce  mot  eft  pris 

dans  cet  Ouvrage  ,  17^.  n.  *. 
Porcelet  (  Guillaume  de  )  pourquoi  le  feul  des 
François  épargné  à  la  journée  des  Vêpres 
Siciliennes,  103» 

Fouille  (  la  )  fon  étendue  &  &,  divifion,  autre- 
fois ,  1»  n.  *. 
Foyet  (  Bertrand  de  )  Légat  à  la  tête  d'une  ar- 
mée ,  va  affiéger  Milan  ,  qu'il  eft  obligé  d'a- 
bandonner, 42t.  &fuiv. 
Procède  (  Jean  de  )  fes  talens ,  ip  i .  &fuiv.  Ses 
menées  pour  la  réuffite  de  fa  conjuration 
contre  Charles  I.  Roi  de  Sicile,  191.  <&• 
fuiv»  195.  loi,  II 5.  &fuiv,  (etranfporte 
a  Rome  ^ce  quil  obtient  du  Pape,  i9€. 
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^ftfiv.  va  trouver  Pierre  III.  îtoî  d*Ant- 
^  jgon  ;  offre  qu'il  lui  fait ,  197*  &fuiv.Vïçàcc 
dont  il  eft  auteur,  115.  &  fuiv*  eft  étit 
grand  Chancelier  de  Sicile^  2^4.  fe  reôre 
enArragon,  51). 

Trosonotaire  de^idle  (  Grand  )fes  fonâionss^i. 


R 


AinaUucci  (  Pierre  )  élu  Pape  a  la  plact 
djB  Jean  XXIL  Se  prend  le  nom  dé  Nicolas 
V.  45 1.  Voyez  Nicolas  V.  Antipape.      ^ 

Raoul  va  trouver  le  Pape  Benoî;  VÙt,  paar*- 
quoi ,  7.  Ses  exploits ,  -8. 

RUhsrd  dl  confonde  par  ie  Pape  Nicolas  !!• 
dans  la  *  p^fTefCon  de  la  Principauté  de 
Capoue,  .  14, 

Ripoftel  (  Guillaume  )  eft  tué ,  7. 

Robert  Prince  de  Capoue,  Voyez  Hotwrms  II. 

Robert  fils  de  Charles  II.  reconnu  Roi  de  Nz* 
pies  5  va  à  Avignon  où  il  prête  ferment  au 
Pape  5  concfetioijs  de  Qm  ingreftiture  ;  eft 
<:ouronné  f }  5  8.  parcourt  fès  Etats  5  arrive^ 
Naples ,  j  n-  ymte  fès  Provinces  ^  de  retoiir 
a  Naples>marques  qu'il  y  donne  de  fa  gêné* 
rofité  &  de  ià  pieté  ,  3^0.  &fuiv.  eft  nojn- 
fné  Vicaire  du  Pape  dans  la  ikomagne  $  fiJr 
demander  pour  fbn  fils  à  Henri  V.  Empe- 
reur (à  fille  en  mariage  ;  (es  efforts  infrtiO' 
tueux  pour  la  pa€ification  des  troubles  de  Ho* 
rence,  3^4»  Confédération  qtfil  6ît^  U  mi- 
me &fHiv.  De  retour  à  Naples  ,  jce  qu'il 
^it  pour  réxecudon  de  fbn  Traité  avec  le 
Pape ,  3^r.  Ce  qui  le  &  nommer  la  Reint 
Berthe,  574.  &  futv.  accepte  les  offires  éts 
Florentins ,  5S0.  des  habitans  de  Luques ,  de 
Pîftoie&dePrato,5^  {.Contraint  dedéfàrmer 
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9  rentre  dans  lès  Ports  s  la  Semence  impe- 
mie  prononcée  contre  lui  eft  caffée  %  eft 
nommé  Vicaire  général  en  Italie  fous  con* 
dition  j  (es  forces  tant  fur  terre  que  fiir 
mer  ,  19U  &  fuiv.  s'embarque  four  Is 
Sicile^  s'empare  de  Caftellamare)  inveftic 
Trapani,  \9^>&  fuiv.  s'obfiihe  inutiflemént 
à  continuer  ce  Siège,  )^^«  conrient  d'une 
trêve  iarec  Frideric  IL  &  repafie  le  Phare  » 
197*  fecours  qu'à  envoie  aux  Florentins, 
398.  à  la  Ville  de  Caftellamare,  400.  Ce  qui 
l'oblige  de  difiërer  de  jour  en  jour  Ton  voyage 
pourAvignon,404.  &faiv.  eft  confirmé  dans 
te^Vicafiat  de  la  Tofcane  &.  du  Milanois^40f  • 

,  Son  expédition  de  Gènes,  é^oé.&faiv.  fè 
lend  à  Avignon  ;  nouvelle  qu'il  y  apprend  , 
409*  &  fuiv*  envoie  du  fecoun  à  Gènes , 
411.  aâèrmitfon  auteritéiaugmente  fes  Do-. 
maines}  conclut  le  mariage  de  (on  fils  le  Duc 
deCalabre,.4£4.  &  fuiv.  Confpiration  con-r 
sr^  lui  découverte  ,   41  f.  ^  fuiv*  Lourde 

.  ÊLUte  qu'il  fait,  416.  &  furv.  Nouvel  en^ 
nerni  qui-  atdce&ii  attention  ,  4x9.  &fmv» 
Motifs  de  la  guerre  qu'ileutifoutenircon- 
cre  Loui^ de  Bavière,  410*  &fmv. Mefu-^ 
xe9  qu'il  prend  pour  Ce  défendre  contre  ce 
Prince,  faf .  &fuiv*  450.  &fmv.  4 J  î •  en- 
voie ravager  là  Sicile ,  428^  &fuiv.  Cequi 
le  rexxdit  TormM^blè  à  Tes  ennemis  5-  envoie 
du  fêcours  aux  Florentins  ^  revers  qu'il  ef- 
Aie  $  4ff.  C^  /ifttr.  accommode  (es  diffi^- 

.  xiends  avec  Richard  Comte  de  Savoye  &  le 
Marquis  de  Monferrar,  4^  y  «  réunit  les  fac- 

^  ôons  des  Gudphes  &  des- Gibelins  y  440.  Ce 

^  qu'il  fait  pouFaâuree  la  fuoceffion  de  iz  Cou* 
jonne  à  u  pofterité  y  la  mime  &fuiv.  Pijo- 

.  jofi^ion  du  Pape  qu'^  .goûte  ,^41  #  dçnne 
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les  mains  à  la  demande  de  Châioberr  /on 
ii^vecu44t.marie  filpecite-fiUeTeanne  avec  le 
Prince  André  de  Hongrie  i  fête  à  cette  oc- 
caiion  p  la  mime  ir  fiUv^  eft  dctouxnè  de 
fbn  deâein  d'abdiquer  en  faveixr  de  foa 

fendre  i  grâce  qa'il  accorde  à  un  corps  con- 
dérablede  Citoyens  Napolitains  ,  4*44*^ 
p$iv.  Mojd£i  de  b  guerre  qtii  fe  renauTeile 
entre  Frideric  IL  &  hii ,  44f .  &fidv.  Oc- 
cafionque  luilburnic  ce Frince d*àninier le 
le/Tentimenr  de  Benoit  XIL  contre  Im,  4fOw 
Cb*  fmv>  Succès  de  (on  ambaffiuie  Ters  la 
.  Reine  Eleonor  ,Af^»  Effet  de  fim  prcceoda 
TOTage  à  Avignon  ,  4  f  7  •  d*  finu.  Succès  de 
fes  dépêches  a  Benok  XII.  4^x.  érfuh* 
Pourquoi  il  convoque  la  Nobleffe  Se  le  peu- 
ple de  tous  les  Sièges^  4^8.  ^^ff/ty-^  Juge- 
ment qu'il  rend  j  4^9^  &fiiiv»Efkt  6e  M- 
prit  de  divifion  qutinfeâoit  les  deux  extrc- 
mités  de  A>n  Royaume  «  470^  &futv.  fe  re* 
.   pent  du  choix  qu*il  avoir  £iitd*^Andt^pOQr 

fendre ,  47^  6»  futv.  Prière  qu'il  fait  au 
'ape  par  (es  Aœba&deurs^  repon(è  ou'il 
en  a  >  474.  ir  fmv*  A&ire  littéraire  a  la- 
quelle  il  vaque ,  477.  ^fmv.  Réponfe  qu'il 
envoie  aux  Fiorendns ,  48  r.  &juiv.  Ce  qui 
rafièrniiffi>it  contre  ks  aflkuts yiolenr ,  4^5» 
f^fuiv.  Teftament  xprtl  diâe  en  préfence 
des  principaux  Seigneurs  «le &  Cour,  4S7. 
&fitiv.  Exécuteurs  de  fan  IWhmenc  qu'il 
nomme;  prend  l'habit  du  Tier-Or^h:«  de  5* 
François ,  48  s.  Son  occupation  avant  cTex- 
pirer,  449.  meun  ;  où  inkumé,  êa  même.  Ce  ; 
qui  le  fît  appeller  le  Salomon  de  fon  ûaM ,  | 
7(0  iff/me  Sa  valeur, /4  mAfte.  Son  inclination 
»^;pQUi!  la  vie  .paii9>le,  4fOr  fuftifîé  contre  le 
'  xepixKhe  d*aw»nçe#  Jf'ifiAwfd^yîi/v^Sai* 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE5    MATÏEKé^.         fi9 
réglée  )  491.  &  fuiv.  Son  amour  poui  les 
Lettres  3  4^1.  S»  fuiv.  Son  goût  pour  la 
Poëfie,  49  3.  &  fuiv^  Ses  Ouvrages ,  la  même 
&fuiv.  En  quoi  Tes  fujetslui  furent  redeva- 
bles ,  49f*  &fuiv.  Capitulaire  £uneuï  donc 
il  eft  auteur  y^^6»&  fuiv. 
'Rodêlfhe  comte  de  Habsbourg  ,  confirmé  au 
Concile  général  de  Lyon  fur  Te  Thrône  d'Al- 
lemagne,! 6  S.  Motif  de  la  défenfe  qui  lui  eft 
fiiite  par  Innocent  V.de  paffer  en  Italte,i8l* 
tente  (à  paix  avec  Charles  LRoi  de  Sicile.iS/* 
Hogtr ,  fils  de  Tancrcde  ,  eft  preniier  Comte  de 
Sicile  >  1 8«  Sa  conduite ,  lorfqtfil  fe  vit  pai* 
fible  poflefleur  de  la  Sicile  ,  !*•  &  fuiv  m 
yoyezCuifchard (  Robert)  Urbain  IL  meurt, 
fon  âge  î  durée  de  fon  règne  ;  oà  inhuoic  5 
fesenfans,  %6* 

Roger ,  fmnommé  Burfa  ^  ftrccede  à  fon  petc 
Robert  Guifchard ,  dans. le  Duché  de  Cala- 
bre  Sl  de  la  Fouille^  21.  meurt  -,  dorée  de  : 
(on  règne  ,  zz^ 

Roger  II.  fuccedeà  (on  père  Roger  h  Comte  de 
Sicile»  eft  reconnu  Souverain  &  (acre;  prend 
la  qualité  de  Duc  ^  2 7. Ses  démêlés  avec  Ho-  ^ 
norius  II*  leur  caufe  ,  la  même  &fuiv*  Cou*  ^ 
diTiori5de/apa.ix  avec  ce  Pontife, iS.  &fuiv, 
tpoufe  lafœurde  l' Antipape  AnacletlI.  qui 
fui  donne  le  titre  de  Roi  de  Sicile  ^  19.  efl 
couronné  Roi  de  Sicile  fous  le  nom  de  > 

S9ger  jo-  Vengeance  qu'il  tire  des  ravages  que 
Lothaire  avoit  faits  dans  fes  Erûts;  eft  ba:tu;rtf 
contraint  defuir;  feint  d*ïcc>urerles  prouo- 
fitions  de  p^\x^}t.&  fuiv.  protège  lesScnif-' 
maiiqueSi  eft  eïcommunicj  ji.  patTedansla 
Fouille,  qu'il  reduitj/d  même  &  fuiv^Conài* 
tionsdefa  paix  avecinnocent  JL;î  }y&fitiv^ 
fccme  de  tous  fes  Etats  un  fenl  corps  de 
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Motnrchie  *,  Grands  Officiers  de  la  Couron--' 
neqtftl  iniUtue  pour  cet  cfet,.  3f.  &  fuiv. 
Lois  &  usages  quil  introduit  dans  fes  £tats>> 
4^.€>'J»#i/.47.  &fi*iv.Oh]ttàt  (à  Conf- 
titucion  fur  les  ficè  ,,  qu'il  publis ,  4S*  ini- 
troduit  dans  fes  Etats  le  Droit  François  ,  49* 
Caufe  de  (es  brouiileries  avec  Innocent  II.. 
Celéftiïi  II.  &  Lucius  IL  U  wiA»^.  traite, 
arec  lucius  IL  la  mime  &  fuiv.  porte  la 
guene  e»  Afrique,  fo*  dryî#w.  Profperiçé 
de  Ces  armes  en  Afie,  51,  fistyorife  les  Scien- 
ces, fi.  &finv.  Sa  mort  5  {èsen&ns,  ^i*. 
&fuiv. 

R^er  fils  aîné  de  Guillaume  IL  Ro!  de  Sicile 
.Tfft  tué  dans  uneémeute  ^  54- 

Roi  de  Tunis.  Ce  que  Ton  doit  entendre  paç. 
ces  termes  en  Fan  714.  de  Thegire  1 140*  de> 
J  C.  jo.  ».^ 

lî^îf  de  Jernfalem  ,  ongine  de  ce  titre  qu'ônc 
porté  ceux  de  Sicile  ,  f  3# 

Rome  remife  ibus  robéi^^t.  du  S*  Sîeg^  ^ 
4jî-6»/»W^ 


s 


y 


Antr-^e  (Grégoire  Cardiiial de )  Voye^ 
Bmocen$lU. 

Sâhite  Reftimte{  rfiglife  de  )  ce  que  c^eft  ai^ 
jour^hui ,  1 1 9.  n. 

Sa/enif  (lePtince  de)  nemmé'^ar  Charles  I«^ 
•fon  père ,  fon  Vicaire  ou  lieutenant  ,  ai4» 
Son  premier  ASe  d*autorîté  en  cette  qualité^ 
2 1 J.  &fmv.  tente  quelque  enttepxilejZ  t  si. 
H>*  fniv.  fe  met  en  mer  5  prcs  à  coules 
à  fond  ,  il  fe  rend  au  Général  lauria ,. 
131.  mépriite  des:  habitans  de  Sor- 
rento  font  a  (bn  occafibn  >  eft  conduit  â  McyP 
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ine ,  i}2.  Sa  tête  cft  demandée  par  les  Dé- 
potés des  Villes  de  SicUe  j  eft  condamné  par 
les  Etats  ,  z  34.  eft  dérobé  A  leur  reffentiment ,, 
^M.  fucceëe  i  fon  pere  Charles  I.  Roi  dcr 
Sicile  fous  le  nom  de  Charles  II.  141.  <^ 
fithf^  Yùje%  Charles  il. 
Sârazim  d*Afiiauc  ,  leuis  tcntatircs  fi»  1» 
.  Sicile, 4.  e^yîiit;, dont  ils  fe  rendent  enfia 
maîtres,  f .  Villes  dont  ils  s'emparent  ;  rava- 
ges qu'ils  font  v  aflîegent  Salerne  ,  5.  qu'ils^ 
font  contraints  d'abandonner,  6^ 

Sav9%9  (  Ducs  de  ).  Voyez  Lorraine  C^rinees  dr 

la  Maife»  ) 
Schifme  dans  l'Eglife  ,  caufe  de  la  plupart ,  €r^ 
Sénéchal  de  Sicile  (  le  Grand  )  fes  fondions,  4^ 

&fuiv» 
S.  Severin  (Roger  de)  aflfege  de  nouveau  Me^ 
hzzo,  qu'il  oblige  de  capituler,  475f« 

Sihs'lty  veuve  de  Mainfroi ,  &  fes  enfims  fe  re- 
fugienu  à  lueera  ,  jti.  Leur  fort  après  la 
reddi  tionde  cette  place ,.  14S.. 

Shile  (  le  Rovaume  de  )  fon  origine  ,  19.  «ir 
Juiv.  Quelle  pourroit  être  aujourd'hui  & 
puidance  d^un  Pnace  Poâèdèur  des  deux: 
Siciles,  j93*if;  * 
Sifges  de  Naples ,  leur.criginej  leur  ficuation* 
du  tems  du  Roi  Charles!.  173.  &fuiv.iu^ 
qu'àlàf.  17%. 
Skàons,  Cardinal.  Voyez  Martin  IV. 
SifMH  fuceedeà  fon  pere  Roger  Comte  de  Sici- 
le ;  meurt  un  anaprès ,.  1  ^. 
Suhfideàon^tiiy  ce  que  defr^                        47, 
SyUy  (  Rouâeau  de  )  ibn  expédition  en  Epdre 
par  ordre  de  Charles  I.  Roi  de  Sicile ,   loi. 
SwnmomtSc  MSarineau  des  Noulis  relevés  fiii 
ce  qu'ils  ont  fait  Charles  I.  Roi  de  Sicile 
Inftituteuj;  deLl',0£dx&  de.i'£{eron  d'or  ^1.7  j> 
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Jl    Ailles  i  quand  en  u(àge  en  Sicile  8c  par 
qui  abolies  y  4-7»  ».  * 

Tancrede  (  les  fils  de).  paiTetït  les  Alpes ,  «• 
Leurs  exploits  Contre  les  Sarazins,/a  même  & 
fuiv.  febroiûllentavec  les  Grecs  ,  fiir  les  ter- 
res desquels  ils  font  le  dégât, lo.  &  fuiv,  font 
la  co4iqucte  de  la  Fouille  &  de  la  Calahre  9 

Tancrede  Cotnte  de  Leccto  ,  ffls  natoiel  de 
Roger  Roi  de  Sicile ,  n  •  ^  couronne  Rof 
de  Sicile^  5^.&inyeftt,  ^«^  rentre  dans  les 
places  qu'on  lui  avoir  enlevées,  ^o^^meurr^ 

6U 
Tarentaife  (  Pierre  de  )  Voyez  Innocent  V* 
Tarente  (  Philippe  Prince  de)  fis  de  Cbarles 
XL   expédition  oïl  il  échoue  »  311»  va  aa 
fecoursdes  Florentins  ,  ^^^  n^rche  aux  en- 
nemis $  ef):  battu  &  contraint  de  fefauver  , 

Tarene  (  Charles  de  )  fils  do  précèdent  eft  tvé 
dan  s  une  a(^pn  v  f  9^» 

Tarin  ^  monnoye ,  fk  valec»  j.  yx.  ».  * 

Thealde  ou  TMatdti ,  Archidiacre  de  Lsege  » 
Voyez.  Grégoire  X. 

Traités.  Conclufion  de  celui  qui  appelle  à  h 
Couronne,  de  Sicile  la  première  Maifoor 
d'Arragon,  ^.  d*y«wtr.  Celui  à^Vieron^^^?* 
f^ftdv,  de  Champfranc ,  z67-  &  fm'%K  Ar* 
ticles  de  cehii  de  Brignoles,  1.8 $.  &fm^.  A*- 
tides  principaux  de  celui  de  Jcmquîeres  ^ 
2j^o.  dé  celui  de  Cafironovo^  1301  ér  yiw. 
ratifié^  fous  queUes  clauiès^  f }  4^  enae  le  Rtf 
Charles  IL  &  les  Génois  ,  149» 

Tin^.  Celle  encfeleRoide  TunisftIesPBa- 
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ces  Croifés,  i6o.  &  fuiv.  entre  la  France  9C 

.  l'Arragon  ,%sé.  prorogée  pour  un  an ,  x  6 1. 

Tribunal  de  1»  Monarchie  de  Sicile  >  ce  €|ue 

ç'eft,  a*. 


y    Alery  (  Eiurd  de  )  Chevalier  François  ^ 

.  vient  trouver  Charles  l,  qu'il  aide  de  fes  con* 
iëtls  dans  Texpedkion  de  ce  Prince  contre 
Conradin,  140.  &  fuiv.  Combien  il  s'eft 
diftingué  en  cette  oco^fton ,  1 41.  &fu%v.  ^tn 
lecourné  eu  France  y  après  avoir  refufé  le» 
recompenfes  de  Charles  L  pour  fes  bons  iêr- 
vices>  1^1^ 

Valois  (le  Comte  de)  fon  maria^  avec  Margue- 
rite d*An)ou,t8o.iSi.cpou(e  en  fécondes  no»* 
ces  la  Princefle  Catherine  de  Courtenai  y. 
^16.  Son  caraâerei^accepte  tes  offres  de  Boni- 
fece  VlII.  donation  quil  obtient  de  (à  nou- 
velle époufe,  3 17.  &faiV'  va  trouver  le  Pape; 
comment  il  en  eft  reçu  éprend  la  route  de 
Florence;  feirvoile  en  Sicile,  $z9.&Juiv. 
eft  contraint  d'abandonner  fon  entreprife  de 
la  conauête  de  Conftantinople ,  j }  j- 

Kalàts  f  Philippe  de  )  fils  du  précédent,  caule 
de  fon  voyage  infruélueux  en  Italie  ^     4  ï ••^ 

Vbaldint{  Odavien  )  Cardinal ,  nommé  Légat 
en  Sicile,  8r. 

Vencejlas  fils  de  Venceflas  V.  Roi  de  Bohême 
eft  couronné  Roi  de  Hongrie  j  &  pr^nd  le 
nom  de  Ladijîar^  j  3^.  rreurt  ^  ^  3  47. 

Kcprex  Siciliennes,  ce  qui  a  Honné  lieu  au  QiaC- 
fàcre  Çl  connu  (bus  ce  nom  ^  ioi<  Détail  de 
ce  mafiacre  ,  ta  même  n.  * 

'Vguccion  delà  Fagiole ,  uUirpe  la  fouveraïnetf 
de  Pife  ^  jsf4.  fait  le  Siège da  MomcjLia  ^ 
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qu'il  quitte  pouf  marcher  contre  le  Prince 
4le  Tatente  y  qu^il  dcBik  entieretnetit ,   f 5  ^  • 

VinffimUle  {  Fr^inçots  de  )  Comte  de  Girace , 
Vo/ez  Ckrmont  (  Jean  de  )  On  confpîre  & 
perte ,  4  5  S.  d*  yiiit;.  Le  complot  eft  décela 
vert ,  4fP«  Sa  révolte;  eft  taé^  4^0* 

Vintimlle  (  Aurdouin  de  )>  fen  erpedHoa  dans 
le  Comté  de  Gfrace,  4^^» 

Vnivtrfité  de  Naples  >  fim  Fondateur  >»  lyo. 
Son  Proteâeur  ;  conîbiée  drgradss  ^  de  Pri- 
vilèges fit  de  prérogatives ,.  171 , 

Urbain  ILPape/a  reconnoifiànce  envers  Roger 

I.  Comte  de  Sicile ,  Prince  zélé  pour  root  ce 

.  qui  concernotc  la.Retigion  ^  a  3;  &fmv.  S^ 

.  âolle  par  laquelle  il  confère  à  ce  Prince  Is 

légation:  kereditaire,  m^  &fiùv. 

Vpbain  UL-Pape ,  pourquoi  il  n'approuve  par 
le  mariage  d'Henri  Yi.  Roi  des  Romains 
avec  Comlance  de  Sicile  »  f  f .. 

VrMn  IV.  Pape  >  8  f .  Ses  efforts  tout  chafler 
Maînfroi  de  Sicile  9c  en  invemr  Charles 
Comte  d'Anjou  ^  S  7.'  &fiê9v.  ^9*  &  fmv^ 
voit  ternHner  cette  affiâre  k.  meurt ,       $f^ 


Bndila  TéAl$ jks Mêtimrw 


Digitizedby  Google 


Digitizedby  Google 


,  \  - 


-\.\ 


Digitized  by  VjOOQIC 


r^f-y. 


'l:  •■   • 


jL       jitizedby  Google 


*»«  m. 


0  -^Ao 


-  Vr 


A       ^' 


mw- 


\0  ^ 


Digiti-zed  by  VjVJVJ-' 


